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IVX'JÉTANT  voué  par  goût,  dès  ina  première  Jeu- 
nesse ^  à  l'étude  de  rauatomie  comparée ,  c'est-à-dire 
des  lois  de  rorgauisation  des  ajoimaux  et  des  modi- 
fications que  cette;  organisation  éprouve  dans  les  di- 
verses espèces  3  et  ayant  depuis  près  de  trente  ans 
consacré  à  cette  science  tous  les  momens  dont  mes 
devoirs  m'ont  permis  de  disposer,  )'ai  eu  pour  but 
constant  de  mes  travaux  ^  de  la  ramener  à  des  règles 
générales,, et  à  des  propositions  qui  en  continssent 
Texpression  la  plus  simple.  Mes  premiers  essais  me 
firent  bientôt  apercevoir  que  je  n'y  parviendrais 
qu'autant  que  les  animaux  dont  j'aurais  à  fgire  con- 
naître la  structure ,  seraient  distribués  conforwiément 
à  cette  structure  même  ^^  en  sorte  que  l'on  pût  em- 
brasser sous  un  seul  nom ,  de  classe  9,  d'ordre 3  de 
genre,  etc.  toutes  les  espèces  qui  auraient  entre  elles,, 
dans  leur  conformation  tant  intérieure  qu'.extérîeui'e, 
des  rapports  plus  généraux  pu  plus  particuliers.  Or 
c'est  ce  que  la  plupart  des  naturalistes  de  cette  époque 
n'avaient  point  cherché  à  faire ,  et  ce  que  bien  peu 
d'entre  eux  auraieplt  pu  faire  quand  ils  l'eussent 
voulu  ^  puisqu'une  distribtition  pareille  supposait 
déjà  une  connaissance  assez  ét^n^jie  des  structures 
dont  elle  devait  èixe  en  quelque  sorte  la  représen- 
tation. 
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'  II  est  vrai  que  Daubeuton  et  Camper  avaient 
fourni  des  faits;  quç  Pallas  avait  indiqué  des  vues: 
mais  les  idées  de  ces  savans  hommes  n^vaient  point 
encore  exercé  sur  leurs  contemporains  l'influence 
qu'elles  méritaient  d'avoir.  Le  seul  catalogue  général 
des  animaux  que  Ton  possédai  alors  et  que  Tph  ait 
encore  aujourd'hui,  le  Système  dé  Linnœus,  venait 
d'être  défiguré  par  un  éditeur  malheureux  qui  ne 
s'était  pas  même  donné  le  soin  d'approfondir  les 
principes  de  cet  ingénieux  méthodiste,  et  qui  partout 
où  il  avait  rencontré  quelque  désordre ,  avait  semblé 
faire  des  efforts  pour  le  rendre  plus  inextricable. 

Il  est  '  vrai;  encore  qu'il  existait  sur  des  classes 
particulières,  des  travaux  très-étendus,  qui  avaient 
fait  connaître  im  grand  nombre  d'espèces  noù- 
velles;  mais  leurs  auteurs  n'avaient  guère  considéré 
que  les  rapports  extérieurs  de  ces  espèces ,  et  per- 
sonne ne  s'était  occupé  de  coordonner  les  classes 
et  les  ordres  d'après  l'ensemble  de  la  structure; 
les  caractères  de  plusieurs  classes  restaient  faux  ou 
incomplets,  même  dans  des  ouvrages  anafomiques 
justement  célèbres;  une  partie  des  ordres  étaient 
arbitraires;  dans  presque  aucune  de  ces  divisions, 
les  genres  n'étaient  rapprochés  conformément  à  la 
nature. 

Je  dus  donc  >  et  cette  obligation  me  prit  un  temps  - 
considérable ,  je  dus  faire  inarbher  de  front  l'anato- 
mie  et  la  zoologie ,  les  dissections  et  le  classement  ; 
chercher  dans  ni<^i  premières  remarques  sur  l'or- 
ganisation, dei  dî:^tributîoHs  meillenres  ;  m'en  servir 
pour  arriver  à  des  remarques  nouvelles;  employer 
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encore  ces  remarques  à  perfectionner  les  distribu-^ 
tioDs;  faire  sortir  enfin  de  cette  fécondation  mu- 
tuelle des  deux  sciences  Tune  par  l'autre ,  un  sys- 
tèflje  zoologique  propre  à  servir  d'introducteur  ef 
de  guide  dans  le  champ  de  Fanatomie^  et  un  corps 
de  docitrine  anatomîque  propre  à  servir  de  dévQlop-- 
pement  et  d'explication  au  système  zocdogique. 

Les  pretniers  résultats  de  ce  double  travail  pa-^ 
rurent  en  1795  ^  dans  un  mémoire  spécial  sur  une 
nouvelle*  division  des  animaux  à^sang  blanc.  Une 
ébauche  de  leuir  application  aw^  genres  et  à  leur 
division  col  sous-genres ,  fit  Pobjet  de  mon  Tableau 
élémentaire  de$  Animaux  y  imprimé  en  1798 ,  et 
j'améliorai  ce  travail  avec  le  eoncours  de  M.  Du-^ 
méril^  dans^l^  tables:  am^xées  au  premier  volume 
*  de  mes  Leçons  d'^Anatomjie  comparée  ^  en  i8oo< 
Peut-être  me  serais^jeconitenté^d0^  perfectionner 
ces  taUes  5  et  aurais*  je  passé  immédiatement  à  la  pu-^ 
blication  de  ma  grande  anatomie^si  dans  le  cours  de 
mes  red^erches^  je  n'àyais  été  bien  spuvent  frappé 
d'un  autre  vice  de  la  pbipart  des  systèmes  géné- 
raux ou  parties  de  zoologie  ;  je  veux  dire  de  la 
confusion  où  le  défaut  de  critique  y  a  laissé  un 
grandr  nombre  d'espèces^  et  même  plusieurs  genres. 
Non-seulement  les  classes  ei  les  ordres  n'étaient 
pas  assez  conformes  à  la  na^ture  intime  des.  ani^ 
inaux;^  ppur  servir  coqimodément  de  base  à  un 
traité  d'an^toRiie  comparée;,  mais  les  genres,  quoi- 
que d'ordpiaire  n^eux  constitués,  n'offraient  ewcr 
mêmes ,  dans  leur  nomenclature ,  que  des  ressources 
io^Kflisaptesj  parce  que  les  espèces  n'avaient  pas 
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été  rangées  sons  chacun  d'eux ,  conformémeiit  à 
leurs  caractèrest  Ainsi,  en  plaçant  le  latnântin  sou» 
le  genre  des  morses^  la  sirène  sous  celui  desanguilles, 
Gmelin  avait  rendu  toute  proposition  générale  re- 
lative^ à  Porganisati^n  de  ^e»  genres  impossible; 
tout  comme  en  rapprochant  dans  la  même  classe  , 
dans  le  même  ordre,  et  à  côté  l'un  de  Tàutre,  la 
seiche  et  lé  polype  à  bras,  il  avait  rendu  impos- 
isible  de  dire  rien  de  gétiéral  sur  la  classe  et  sur 
Tordre  ^i  embrassaient  d^ 'êtres  si  disparates^ 

Je  cite  là  des  exeibplé^  pris  parmi  les  plus  frap* 
pans  ;  mais  il  en  existait  une*  infinité  de  moins  sensi* 
bles  au  premiercoup  d^oeil,  ^i  n^avai^it  pas  des 
iriconvéniens  moins  réek. 

Il  ne  sufiSsait  donc  pas  dWoir  imaginé  de  nou- 
velles distributions  de  classes  et  d'ordre? ,  B'y  avoir  * 
placé  convenablement  les  genres  ;  ri  fallait  en- 
core examiner  toutes  les  espèces,  afin  de  savoir  si 
effectivement  ^les  'appartenaient  aux  genres  àh  <m 
les  avait  mises. 

Or  quand  j>n  vinsii,  je.  trouvai  non*s6u}emw4 
des  espèces  groupées  pu  dispersées  ooçt^ô»  t4>ut6 
i-aison^  mais  je  remarquai  que  phisîëurs  n^étaient 
pas  même  établies  d'une  manière  posiiive^  ni  par 
les  caractères  qu'oti  lèut  assignait,  ni  partes  figures 
et  les  descriptions  que  l'on  en  alléguait.     •    ^' 

Tantôt  Tune  d'elles ,  au  moyen  des 'synonymes  ^ 
en  représente  sous  ûn«eulnôm  jdusÎ€Ui*s^  efsou- 
Vent  tellement  différentes ,  qtf^lles  *»e  ddiWàt  pas 
entrer  dans  le  même  genre;  tantôt  uiie  setile  est 
doublée 3  triplée,  et  reparaît  successivement  dajis 
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plusieurs  sôus- genres 9  dans  plusieurs  genres,  quel- 
quefois dans  des  ordres'  différens. 

Que  dire  y  par  exemple ,  du  trîcliecus  manatua  da . 
Gmelin,  qui,  sous  un  seul  nom  spécifique ^com- . 
prend  te*ois  espèces  et  deux  genres^  deux  grares; 
différens  presque  en  tout?  Sous,  quel  nom  parler 
de  la  vélelle  qui  y  figure  deux  foÎB  parmi  les  mé- 
duses et  une  parmi  les  holothuries  ?,  Gomment  y* 
rassembler  les  biphôres,  î^îy  *^^*  appelées  leaun,es: 
du  nom  ûe  dagysa ,  le  plus  grand  nombre  de  cejuii 
de  salpa^  et  dont  plusieurs  sont  rangées  parmi  les. 
holothuria? 

Ainsi  il  ne  suffisait  pas  ^  pour  atteindre  complète- 
ment le  but,  dte  revoir. les  espèces;  il  aurait  fallu 
revoir  jusqu'à  leurs  synonymes  ;  c'est-àrdire  qu*il 
aurait  fallu  refaire  le  système  des  animaux. 

Une  telle  entreprise^  après  le  prodigieux  déve-. 
loppement  que  la  science  a  pds  depuis  quelque» 
années,  eût  été.iiiexécut^le  dans  son  entier  pour^ 
tout  homme  isolé ,  même  en  lui  supposant  la  plus 
longue  vie^  et  nulle  autre  occupation  ;  je  n'aurais 
pas  même  été  en^^tat  de  préparer  la  simple  esquissa 
^e  je  donne  aujourd'hui,  si  j'avais  été  livré  à  nàiea 
seuk  moyens;  usais  les:  ressources'  de  ma  posifipà 
me  parurent  pouvoir 'suppléer  à  ce  qui  me.  man-i 
quait  de  temps  et  de  talent.  Vivant  au  milieu  :dfi 
tant  d'habiles  lurtnralisf es;  puisant  dans  leurs  ou*» 
vrages.à  mestii^e  q^i'ils  paraissaient; .  usant  avec  .au<f 
tant  ^ë  liberté  qu'eux  des^  collections  rassemblées 
par  leurs  soins;  e|i  ayant  moi-mêmei formé  une  très*» 
considérable  spécialement  appropriée  à  mon  objet  y  ^ 
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une  grande  partie  dé  mon  trayait  ne  devait  consistei:^ 
que  da^s  remploi. de  tant  de  riches  matériaux.  Il 
n'était  pas  possible  qu'il  me  restât  beaucoup  à  faire , 
par  exemple,  sur  des  coquille^  étudiées  par  M.  dé 
Lamarck ,  m  sur  des  quadrupèdes  déerits  par  M. 
Geofiroi,  Les  nombreux  ràppoï'ts  nouveaux  saisis  par  ^ 
M.  de  Lacépède  3  étaient  autant  de  traits  pour  mon 
tableau  des  poissons.  M.  Levaillant^  parmi  tant  de 
))eaux  oiseaux  rassemblés  de  toute  part  ^  apercevait 
des  détails  d^o:^ganisatîon  que  j'adaj^tais  aussitôt  k 
mon  plan.  Mes  propres  recherches  employées  et 
fécondées  par  d'autres  naturalistes,  produisaient 
pour  moi  des  fruits  qu'elles  n'eussent  pas  donnés 
fous  entre  mes^eules  mains., Ainsi  M.  de  Blainville^ 
M.  Oppel ,  en  examinant  les  préparations  anata- 
miques  que  je  destinais  à  'fonder  mes  divisions  des. 
reptiles,  en  tiraient: d'avance,  et  peut-être  mieux 
que  je  n'aurais  pu  le  faire,  des  résistais  que  je  ne 
fesais  encore  qu'entrevoir ,  etcl ,  etc. 

Ces  réflexions  m'encouragèrent ,  et  je  me  déter-. 
minai  à  faire  précéder  naon  Traité  d'Anatomié 
comparée,  d'une  e^ce  de  slystème  abrégé  dea 
animaux ,  où  je  présenterais  leurs,  divisions '^t^  >sq1;h 
divisions  de  toUs  les  degrés^  établies  parallèlement  sur: 
leur  structure  intérieure  et  ex*térieure;  où.  je  don- 
nerais l'indication  des  espèces  bien  authentique^  qui 
appartiennent  avec  certitude  à  cbaoïne  des;  siiV^i* 
vivons ,  et  où,  pour  mettre  plus  d'iptérêt^'j'entj-er 
rais  dans  quelques  détails  sur  celles  de.  ce$  espèce^ 
que  leur  abondance  dans  notre  pays.*  les  seryiges 
que  nous  en  tirons  >  les  dommages- qU'^ell^AouSt 
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tausenf  9  les  singularités  de  leurs  mœurs  et  de  leiw 
économie^  leurs  formes  extraordinaires,  leur  beauté 
ou  leur  grandeur,  rendent  plus  ^remarquables. 

J'ai  espéré  par  là  devenir  utile  aux  jeunes  natu- 
ralistes qui,  pour  la  plupart,  se  doutent  peu  de  la 
confusion  et  des  erreurs  de  critique  dont  fourmillent 
les  ouvrages  les  plus  accrédités,  et  qui,  surtout 
dans  les  pays  étrangers  j  ne  s^occupent  point  assez 
de  l'étude  des  vrais  rapports  de  conformation  des 
êtres  ;  j'ai  cru  rendre  encore  un  service  plus  di- 
rect aux  anatomistes  qui  ont  besoin  de  connaître 
d'avance ,  sur  quelles  classes ,  sur  quels  ordres  ils 
doivent  porter  leurs  rechercbes,  lorsqu'ils  se  propo- 
sent d'éèlairer  par  Tanatomie  comparée  quelque 
prqblême  d'anatomie  humaine  ou  de  physiologie, 
mais  que  leurs  occupations  ordinaires  ne  pré- 
parent point  assez  à  bien  remplir  cette  condition 
essentielle  à  leur  succès. 

Cependant,  je  n'ai  pas  prétendu  étendre  égale- 
ment cette  double  vue  à  toutes  les  classes  du  règne; 
les  animaux  vertébrés  ont  dû  m'occuper  de  préfé- 
rence comme  plus  intéressans  sous  tous  les  rap^ 
ports.  Parmi  les  non  vertébrés ,  j'ai  dû  étudier  plus 
particulièrement  les  mollusques  nus  et  les  grands 
zoophy  tes  ;  mais  le&  innombrables  variations  des 
formes  extérieures  des  coquilles  .et  des  coraux,  les 
animaux  microscopiques,  et  les  autres  familles  qui 
ne  jouent  pas  dans  la  nature  un  rôle  très  apparent ,  - 
ou  dont  l'organisation  offre  peu  de  prise  au  scalpel, 
ne  demandaient  pas  d'être  traitées  avec  le  même 
détail.  Je  pouvais  d'ailleurs ,  pour   la  partie  des 
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coquilles  et  dos  coraux,  m'en  rappôrtet  à  l'ou-^ 
vrâge  que  M«  de  Làmarck  publie  eu  ce  moment  ^ 
€t  où  Ton  trouverai  tout  ce  que  le  plus  ardent 
désir  de  savoir  peut  exiger. 

Quant  aux  insectes ,  si  intéressans .  par  leurs 
formes  extérieures,  par  leur  organisation ,  par 
leurs  habitudes  , .  par  leur  influence  sur  toute 
la  nature  vivante,  j'ai  eu  le  bonheur  de  trou- 
ver un  secours  qui,  en  i^endant  mon  ouvrage 
infiniment  plus  parfait  qu'il  n'aurait  pu  sortir  de 
ma  plume,  en  a  beaucoup  accéléré  la  publica- 
tion. Mon  confrère  et  mon  ami  M,  de  Latreille^ 
l'homme  de  l'Europe  qui  a  le  plus  profondément 
étudié  ces  animaux,  a  bien  voulu  présenter  en  un 
seul  volume ,  et  à  peu  près  dans  l'ordre  que  j'ai 
suivi  pour  les  autres  parties,  le  résumé  de  ses  im- 
menses recherches,  et  le  tableau  abrégé  de  ces 
innombrables  genres  que  les  entomologistes  ne  ces- 
sent d'établir. 

Aureste,si  dans  quelques  endroits  j'ai  donné  moins 
d'étendue  à  l'exposition  et  des  sous-genres  et  des 
espèces,  cette  inégalité  n'a  pas  eu  lieu  poui:  ce  qui 
concerne  les  divisions  supérieures  et  les  indications 
des  Rapports,  que  j'ai  fondées  partout  sur  des  bases 
également  solides  en  fesant  partout  des  recherches 
également  assidues.  \ 

J'ai  examiné  une  à  une  toutes  les.  espèces  que 
j'ai  pu  me  procurer  en  nature;  j'ai  rapproché  celles 
qui  rie  différaient  l'une  de  l'autre  que  par  la  taille,, 
la  couleur  ou  le  nombre  dé  quelques  parties  peu 
importantes ,  et  j'en  ai  fait  ce  que  j'ai  nommé  un 
SQus-genre.. 
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Toutes  Ie«  fois  que  je  Taî  pu,^'aî  disséqué  au 
moins  une  espèce  de  chaque  sous-genre;  et  si  Ton 
excepte  ceux  auxquels  le  scalpel  ne  peut  pas  être 
appliqué  9  il  existe  dans  mon  livre  très-peu  de 
groupes  de  ce  degré  dont  je  ne  puisse  produire  au 
moins  quelque  portion  considérable  des  organes. 

Après  avoir  déterminé  les  noms  des  espèces  que 
j'ai  observées^  et  qui  avaient  été  auparavant  bien  re- 
préisentées  ou  bi^i  décrites  ^  j^ai  placé  dans  lei 
mêmes  sous-genres  celles  que  je  n*ai  point  vties^ 
mais  dont  j'ai  trouvé  dans  les  auteurs  des  figures 
assez  exactes,  ou  des  descriptions  assez  précises 
pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  leurs  rapports  na- 
turels; mais  j'ai  passé  sous  silence  ce  grand  nombre 
d'indications  vagues  sur  lesquelles  On  s* est  trop  pressé 
selon  moi  d'établir  des  espèces  ^  et  dont  l'adoption 
est  ce  qui  a  le  plus  contribué  à  mettre  daus  le  cata- 
logue des  êtres ,  cette  confusion  qui  lui  ôte  une  si 
grande  partie  de  son  utilité. 

J'aurais  pu  ajouter  presque  partout  des  espèces 
nouvelles  en  quantité  notable;  mais  conune  je  île 
pouvais  renvoyer  à  des  figures ,  il  aurait  fallu  en 
étendre  les  descriptions  au  delà  de  ce  que  l'espace 
me  permettait;  j'ai  donc  mieux  aimé  priver  mon 
ouvrage  de  cet  ornement ,  et  je  n'aî  indiqué  que 
celles  qui ,  par  une  conformation  singulière ,  don^ 
nent  lieu  à  des  sous-genres  nouveaux. 

Une  fois  mes  sous-genres  établis  sur  des  rapports 
certains  et  composés  d'espèces  bien  constatées  ,  il 
ne  S'agissait  plus  que  d'en  construire  ce  grand  édia-s' 
faudage  dj3  genres^  de  Jribusj  de  familles^  d'ordres  ^ 
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de  classes  et  d'embr^nchemens  qui  constif ue  Fen- 
semble  du  règne  animal. 

Ici  j'ai  marché  en  partie  en  montanides  divisions 
inférieures  aux  supérieures  par  voie  de  rapproche- 
mens  et  de  comparaisons  ;  en  partie  aussi  en  des- 
cendant des  supérieures  aux  inférieures  par  le 
principe  de  la  subordination  des  caractères;  compa- 
rant soigneusement  les  résultats  des  deux  méthodes  ^ 
les  vérifiant  Tune  par  Tautre,  et  ayant  soin  d'établir 
toujours  la  correspondance  des  formes  extérieures 
et  intérieures  qui^  les  'ixaes  comme  les  autres,  font 
partie  intégrante  de  Tessence  jde  chaque  animal. 

Telle  a  été  ma  marche  toutes  les  fois  qu'il  a  été 
nécessaire  et  possible  d'introduire  de  nouveaux  ar- 
rangemeûsj  mais' je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  dans 
plusieurs  parties  du  règne,  les  résultats  auxquels 
elle  m'aurait  conduits ,  avaient  déjà  été  obtenus  à 
un  degré  si  satisfesant  qu'il  ne.  m'est  resté  d'autre 
peine  que  celle  de  suiyre  les  traces  de  mes  jprédé- 
cesseurs.  Néanmoins,  dans  ces  cas  mêmes  où  je 
n'avais  rien  à  faire  de  plus  qu'eux,  j'ai  vérifié  et 
constaté  par  des  observations  nouvelles  ce  qu'ils 
civaient  reconnu  avant  moi,  et  je  ne  l'ai  adopté 
qu'après  l'avoir  soumis  à  des  épreuves  sévères. 

Le  public  a  pu  prendre  une  idée  de  ce  genre 
d'examen  dans  les  mémoires  sur  l'anatomîe  des 
mollusques  qui  ont  paru  dans  les  Annales  du  Mu- 
séum, et  dont  je  donne  en  ce  moment  uîie  collec- 
tion séparée  et  augmentée.  J'ose  l'assurer  que  j'ai 
fait  un  travail  tout  aussi  étendu  sur  lés  animaux 
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Vertébrés^  les  ànnélides^  lès  zoophyteset  sûr  heàW 
ccmpd  ^insectes  et  de  cru^tacési*  Je  n^aipas  cru  né- 
cessaire de  le  publier  avec  le; même  détail  ;  mais 
fautes  mes  prépai^atiôns  sont  exposées  au  cabinet 
d^Anatomie  comparée  du  Jardin  du  Roi^  et  se]?vi- 
rcmt  ultérienremeut  i  mon  Traité  d^Aiiatonûe» 

Un  autre  travail  bien  considérable^  mais  dont  les 
pièces  ne  peuvent  être  rendues  aussi  authentiqués  ^ 
c'est  Texamen   critique  des   espèces.  J'ai  vérifié 
toutes  lés  figures  alléguées  par  les  auiteurs^  et  rap- 
porté chacune  autant  que  je,  Vài  pu  à  sa  yérifable 
espèce,  avaiit    de  faire  choix  de  celles  que  j'^ai 
indiquées;  c'est  aussi  uniquement  d'après  cette,  vé* 
xifiçatiouj  et  jamais  d'après  le  classement  des  mé- 
thodistes   précéciens^    que  faî    rapporté  à   mes 
sous-genres  lès  espèces  qui  y  appartenaient  Voilà 
pourquoi  Pou  doit  voir  sans  étônnement  que  tel 
genre  de  Gmelîn5  est  aujourd'hui,  réparti,  même 
dans  des  classe^  et  des  embranchem,ens  djSe]:içns; 
que  dé  npnibrèùsès  espèces  nominales  sont  réduites 
à  une  seule';  et  que  dés  noms  vulgaires  sont  àpplî- 
q;i?és  tout  autrement  qu^auparâvârit.  H  n'est  pas  im 
dé  ces  changeméns  que  je  ne  sois  en  état  de  justiÇeç, 
et  dont  le  lecteur  ne.  puisse  trouver  lui-mêriaeria 
preuve,  s'il  veut  recourir  aùi  sources  que  Je  Ijii 

indique. 

.•'>'•'•»  ^        •  1-. 

Afin  d'^Jléger  sa  peine  >  j'/^î  eu  soin  de  ehqtfiEîr 

.  pour  chaque  classe  un  autei^jTrpÂucipàl'^.d'ord^^ifiP 

Je  plus  riche  en  bpunes  fîgiweP"Qrigin4les ,  et  je  œ 

cite  des  ouvrages  secoiid^^i|U£'A9ta;at  que  celui-là 
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Bome  fournit  rîen^ou  quUI  est  bon  d^établlr  quelque 

comparaison  pour  mienx  constater  des  synonyx&o^ 

Ma  matière  aurait  pu  remplir  bien'  des  volumes; 

mais  )e  me- suis  fait  un  devoir  de  ,Ia  resserrer  y  eti 

Hlmaginant  dès 'moyens  abrégés  de  Tédactioni^'C^t 

par  des  généralité»  graduée»  que  y  y  smk  plàr^eira. 

En  ne  répétant  jam^s  pour  une  espèce  ce  que  Ton 

peut  dire  pour  tout  un  sous-genre  ,  ni  pour  un  genre 

ce  «jnePon  peut  dire  pour  tout  un  ordre,  et  ainsi 

de  suite^  on  arrive  a  la  plus  graiiae  économie  de 

paroles.  C'est'  à  .  quoi,  j^ai  t^ndu  par-dessus  tout*, 

.d'alitant  que  calait  là  au  fond  Iç  tut  principal  de 

'wion.  ouvrage.  On  remarquera  cependant  que  jô 

n'ai  pas  çmployé  beaucoup  (ie  termes  tccbniques^.et 

que  j'ai  chercha  à  rendre  mes  idééis  sans  tout  cet 

Appareil  barbare  die  'mots  factices  qui 'rebute  dans 

Jés  ouvr^ffës  de  tâjiit  de  naturalises  modernes:  il  hg 

me  semble  pas  cme  ce.  soin  m'ait  .rien  fait  perdi'e 

en  pr^pon  m  en  clarté.  ,  .   r 

.II  m'a  fallu ,  malheureusement  introduire  beau- 
coup  de  noms  nouveaux ,  quoique  i  aie  mis  une 
grkhde^  attenfao^  à  conserve^  ceux  qq  m^s  (çlevan- 
cîersi  mais, Içs  nombreux  soiis-genres  ouq  j'^ai  étia- 
blis,  exiffeaient  ces.  dénominations;  éâr  ,dan&  des 
cposes  SI  variées^  la  mémoire  ne  se  contente  pas 
d^indications  numériques.  Je  les  ai  choisies ,  soii  (Je 
manière  à  indiquer  quelque  caractère  ^  soit  dans  ïes 
âéâômift^atit^br'u^UeUék  qtie  f ii  làtittll^èsf /k)ît  ^ 
à  reocemple'de  Ùtiticeus/  parfaiî  1^'  fadms  de  k 
mythologie ,  qbi'Strtft^n  général  aj^rëabiés  â  Foreille^ 
gt  qù^  Ton  est  loin  d'avoir  épuisés»  -■    ' 
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Je  conseille  néanmoins  ^  quand  on  nommera  les 
espèces ,  de  n'employer  que  le  substantif  du  grand  ' 
genre  ^  et  le  nom  trivial.  Les  noms  de  sous-genres  ne 
sont  destinés  qu'à  soulager  la  mémoire  ^  quand  ou 
voudra  indiquer  ces  subdivisions  en  particulier. 
Autrement^  comme  les  sous-genres,  déjà  très^* 
multipliés  ,  se  multiplieront  beaiucoup  plus. par  la 
suite ,  à  force  d'avoir  de  substantifs  à  retenir  con- 
tinuellement,  on  sera  exposé  à  perdre  les. avantages 
de  cette  nomenclatujre  binaire  si  heureusement 
imaginée  par  Linnœus. 

C'est  pour  la  mieux  consacrer  que  j'ai  démembré 
le  moins  qu'il  m'a  été  possiblç ,  les  grands  genres  de 
cet  illustre  réformateur  de  la  science.  Toutes  les  fois 
que  les  sous-genres  dans  lesquels  je  les  divise  n'ont 
pas  dû  aller  à  des  familles  différentes,  je  les  ai 
laissés  ensemble  sous  leur  ancien  nom  générique, 
Cétait  non-seulement  un  égard  que  je  devais  à  la 
mémoire  de  Linnseus  y  mais  c'était  aussi  une  atten- 
tion nécessaire  pour  conserver  la  tradition  et  l'in- 
telligence mutuelle  des  naturalistes  des   différens 

pays. 

Pour  faciliter  encore  davantage  Pétude  de  ce 
livre,  car  il  est  fait  pour  être  étudié  plus  que  pour 
être  lu,  j'y  ai  fait. employer  les  divers  caractères 
de  l'imprimerie,  de  manière  à  correspondre  aux 
divers  degrés  de  généralité  des  idées.  Tout  ce  qui 
peut  se  dire  des  divisions  supérieures ,  jusqu'aux 
tribus  ou  spus-famiHes  inclusivement,  est  en  saint- 
augustin;  tout  ce  qui  regarde  les  genres  en  cicéro  ; 
les  sous- genres  et  autres  subdivisions  en  petit- 
TOME    I.  ij 
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romain  ;  les  espèces  dont  j'ai  cru  devoir  parler  vtt 
particulier ,  sont  aussi  en  pefif-romaîn ,  mais  à  lignes 
plus  courtes^  ou  rentrées  d'un  quadraf;  enfin  les  notes 
placées  au  bas  des  pages ,  contenant  l'indication  des 
espèces  moins  importances  ^  et  les  discussions  sur  la 
synonymie  ou  sur  quelques  erreurs  que  je  reprends 
dans  les  ouvrages  de  mes  prédécesseurs^  sont  en  petit 
texte. Partout  les  noms  des  divisions  supérieures  sont 
en  grandes  majuscules;  ceux  des  familles  ^  des  genres 
et  des  sous-genres,  en  petites  majuscules,  corres- 
pondantes aux  trois  caractères  employés  dans  le 
texte;  ceux  des  espèces  en  italiques;  le  nom  latin 
esta  la  suite  du  nom  français,  mais  entre  deux 
parenthèses,  et  l'on  a  observé  des  règles  à  peu  près 
semblables  dans  les  tables  méthodiques  qui  pré- 
cèdent chaque  volume,  et  qui  sont  destinées  à  gui- 
der d'abord  les  commençans.  Ainsi  l'œil  distinguera 
d'avance  Pîmportance  de  chaque  chose  et  l'ordre 
de  chaque  idée,  et  l'iiiiprimeur  aura  secondé  l'au- 
teur de  tous  les  artifices  que  son  art  peut  prêter  à 
la  mnémonique. 

Cette  habitude  que  l'on  prend  nécessairement 
en  étudiant  rhistoiré  naturelle ,  de  clâssel^  dans 
son  esprit  un  très -grand  nombre  d'idées,  est  l'uii 
des  avantages  de  cette  science  dont  on  a  le  moins 
parlé,  et  qui  deviendra  peut-être  le  principal, 
lorsqu'elle  aura  été  généralement  introduite  dans 
Féducation  commune  ;  on  s'exerce  par -M  dans 
Cette  partie  de  la  logique  qui  se  nomme  la  mé- 
thode, à  peu  près  comriae  on  s'exerce  pat  îélude 
de  la  géométrie  dans  celle  qui  se  nomme  le  syllo- 
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gîsme,  par  la  raison  que  Thistoire  naturelle  est  la 
science  qui  exige  les  méthodes  les  plus  précises , 
comme  la  géométrie  cfelle  qui  demande  les  raison* 
nemens  les  plus  rigoureux*  Or  cet  art  de  la  mé- 
thode ,  une  fois  qu^on  le  possède  bien ,  s^applique 
avec  un  avantage  infini  aux  études  les  plus  étran-- 
gères  à  Tbistoire  naturelle.  Toute  discussion  qui 
suppose  un  classement  des  faits,  toute  recherche 
qui  exige  une  distribution  de  malières,  se  fait 
diaprés  les  mêmes  lois;  et  tel  jeune  homme  qui  « 
n'avait  cru  faire  de  cette  science  qu'un  objet  d'a- 
musement, est  surpris  lui-^même ,  à  l'essai,  de  la 
facilité  qu'elle  lui  a  procurée  pour  débrouiller  tous 
les  genres  d'affaires. 

Elle  n'est  pas  moip^  utile  dans  la  soHtude.  Asse^ 
étendue  pour  suflBre  à  l'esprit  le  plus  Yaste,  ^ss^z 
variée,  assez  intéressante  pour  distraùre  Fanie  la 
plus  agitée ,  elle  console  les  malheureux ,  elle  palme 
les  haines.  Une  fois  élevé  à  la  cqnlemplatîon  de 
cette  harmonie  de  la  Nature  irrésistiblement  réglée 
par  la  Providence,  que  Fou  trouve  faibles  et  petits 
ces  ressorts  qu'elle  a  bien  voulu  laisser  dépendre 
du  libre  arbitre  des  hommes  !  Que  Ton  s'étonne  de  ^ 
voir  tant  de  beaux  génies  se  consumçr  si  inuti- 
lement, pour  leur  bonheur  et  pour  celui  des  autres, 
à  la  redherehe  de  vaines  combinaisons  dont  quel- 
ques années  suflBsent  poilr  fetre  disparaître  jusqu'auïf 
traces. 

Je  l'avoue  hautement  :  ces  idées  ntont  jamais  été 
étrangères  à  mes  travaux ,  et  si  j'ai  cheifché  de  tous 
mes  moyens  h  propager  cette  paisible  étude ,  c'est 
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que  dans  mon  opiaiou  elle  est  plus  capable  quW* 
cune  autre ,  d'alimenter  ce  besoin  d'occupation  qui 
a  tant  contribué  aux  troubles* de  notre  siècle:  mais 
il  est  tems  de  revenir  à  mon  objet. 
^  Il  me  reste  à  rendre  compte  des  principaux 
changemens  que  j'ai  faits  aux  méthodes  dernièrcr 
ment  reçues,  et  à  témoigner  ce  que  je  dois  aux 
naturalistes  dont  les  ouvrages  m'en  ont  fourni  ou 
suggéré  une  partie.  .  , 

.  Pour  prévenir  une  critique  qui  se  présentera  na*^ 
turellement  à  beaucoup  de  personnes,  je  dois 
remarquer  d'abord ,  que  je  n'ai  eu  ni  la  préten- 
tion ,  ni  le  désir  de  classer  les  êtres  de  manière 
à  en  former  une  seule  ligne,  ou  à  marquer  leur 
supériorité  réciproque.  Je  regarde  .même  toute 
tfentative  de  ce  genre  comme  inexécutable  ;  ainsi 
je  n'entends  pas  que  les  mammifères  ou  les  oi-* 
seaux,  placés  les  derniers^  soient  les  plus  impar- 
faits de  leur  classe  ;  j'entends  encore  moins  quô 
le  -dernier  des  mammifères  soit  plus  parfait  que 
le  premier  des  oiseaux,  le  dernier  des  mollus- 
ques plus  parfait  que  le  premier  des  annélides 
ou  des  zoophytes  ;  même  en  restreignant  ce  mot 
vague  de  plus  parfait ,  au  sens  de  plus  com- 
plètemient  organisé»  Je  n'ai  considéré  mes  divisions^ 
tît  subdivisions  que  comme  l'expression  graduée  de 
la  ressemblance  des  êtres  qui  entrent  dans  chacune; 
et  quoique  il  y  en  ait  où  l'on  observe  une  sorte  de. 
dégradation  et  de  passage  d'une  espèce  à  l'autre, 
qui  ne  peut  être  niée,  il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  cette  disposition  soi*  générale.  L'échelle  pré- 
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ieadlie  des  êtres  n'est  qu'une  applicatiou  erronée  à 
la  totalité  de  la  création^  de  ces  observations  pai>- 
fîelles,  qui  n'ont  de  justesse  qu'autant  qu'on  les 
restreint  dans  les  limites  où  elles  ont  été  faites,  et 
cette  application ,  selon  moi ,  a  nui^  à  un  degré  que 
l'on  aurait  peine  à  imaginer,  aux  progrès  de  l'hiST 
ioire  naturelle  dans  ces  derniers  tems. 

C'est  en  conformité  de  cette  manière  de  voir, 
que  j'ai  établi  ma  division  générale  en  quatre  era- 
branchemens ,  qui  a  déjà  été  exposée  dans  un  mé- 
moire particulier  ;  je  croîs  toujours  qu^elle  exprima 
les  rapports  réels  des  animaux  plus  exactement  que 
Fancienne  division  en  vertébrés  et  non  vertébrés, 
par  la  raison  que  lès  animaux  vertébrés  se  ressem^ 
blent  beaucoup  plus  entre  eux  que  les  non  verté- 
brés ,  et  qu'il  était  iiécessaire  de  rendre  cette  (ïifféip- 
Tence  dans  l'étendue  des  rapports. 

M.  Vîrey ,  dans  un  article  du  nouveau  Dictiqu- 
naire  d'Histoire  naturelle,  avait  déjà  saisi  une  partie 
des  bases  de  cette  division,  et  principalement  celle 
qui  repose  sur  le  système  nerveux. 

Le  rapprochement  particulier  des  yeriébrés  ovi^*       c 
pares  entre  eux ,  a  pris  sa  source  dans  les  curieuses 
observations  de  M.  Geoffk:oy  sur  la  conappsition  des 
têtes  osseuses,  et  dans  celles,  que  j'y  ai  ajoutées  re.- 
lativement  au  reste  du  squelette  et  à  la  ^nyologie. 

Dans  la  classe  des  mammifères,  j'ai  ramené  les 
solipèdes  aux  pachydermes;  j'ai  divisé  ceux-ci  en 
familles  d'après  de  nouvelles  vues;  j'ai  rejeté  les 
ruminans  à  la  fia  des  quadrupèdes  ;  j'ai  placé  le  la-» 
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kiiaatin  près  des  cétacés;  j^ai  distribué  un  peu  autre-* 
ment  Tordre  des  carnassiers;  j^ai  séparé  les  ouistitis 
de  tout  le  genre  des  singes  ;  j'ai  uidiqué  une  sorte  de 
parallélisme  des  animante  à  bourse  avec  les  autres 
mammifères  digités»  lé  tout  diaprés  mes  propres 
études anatomiqu«s.  Les  travauxrécens  et  approfon- 
dis de  mon  ami  et  collègue  M.  Geoffroy  de  Saint- 
Hilaire,  ont  servi  de  base  à  tout  ce  que  je  donne 
sur  les  quadrumanes  et  sur  le^chauves-souris.  Les 
recherches  de  mon  frère,  M.  Frédéric  Cuvier,  sur 
les  dents  des  carnassiers  et  des  rongeurs  ,  m'ont  été 
d'une  grande  utilité  pour  les  sous-genres  de  ces 
deux  ordres.  Les  genres  de  feu  M.  lUiger  ne  sont 
guère  que  le  résultat  de  ces  mmies  recherches  et 
de  celles  de  quelques  naturalistes  étrangers;  cepen- 
dant }'ai  adopté  ses  noms  toutes  les  fois  que  ses 
genres  se  sont  rencontrés  avec  mes  sous-genres. 
M.  de  Lacépède  avait  aussi  saisi  et  indiqué  plu- 
sieurs excellentes  divisions  de  ce  degré,  que  je  me 
suis  également  empressé  d'adopter  ;  mais  les  carac- 
tères de  tous  les  degrés  et  toutes  les  indications 
d'espèces  ont  été  faites  d'après  nature,. soit  dans 
le  cabinet  d'Anatomîe,  soit  dans  les  galeries  du 
Muséum. 

Il  en  a  été  de  même  des  oiseaux;  j'ai  examiné 
a\^c  la  plus  grande  attention  plus  de  quatre  mille 
individus  au  Muséum;  je  les  ai  rangés  diaprés  mè^ 
yues  dans  la  galerie  publique,  depuis' pluà  de  cinq 
ans,  et  j'en  ai  tiré  tout  ce  que  je  dis  de  cette  classe 
dans  cette  partie  de  mon  ouvrage.  Ainsi,  les  rapports 
que  mes  subdivisions  pourraient  avoir  avec  quel- 
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ques  iableaux  récents ,  soiat  de  ma  part  purement 
accidentels. 

J^espère  que  les  nafuralîsles  approuveront  les 
nombreux  sons^genres  que  j'ai  cru  devoir  établir 
parmi  les  ciseaux  de  proie ,  les  passeireaux  et 
les  oiseaux  de  rivages;  ils  me  panaissent  avoir 
apporté  la  plus  grande  clarté  dans,  des  genres  au- 
paravant fort  embrouillés.  «Tai  ioarqué  aussi  exac- 
tement que  je  Tai  pu ,  la  concordance' de  ces  sùb* 
divisions  avec  les  genres  de  MM.  de  l^aoépède , 
Meyer",  Wolf ,  Temnûnk,  Savîgny,  et  j'ai  rap- 
porté à  chacune  toutes  les  espèces  doiit  j'ai  pu 
avoir  une  connaissance,  bien  positive.  Ce  travail 
fatigant  sera  agréable  à  ceux  qui  s'occuperont  à 
l'avenir. d'une  véritable  histoire  des. biseaux.  I#es 
beaux  ouvrages  d'ornithologie  publiés  depuiV  quel- 
ques, luuiéea^  et  priacipalemetit  ceux  de  M.  4e  Vail-^ 
lapt,  qui  isont  remplis  dé  tant  d'observations  inté- 
ressantes, et*'ceux  de  M.  Vieillot,  »'bnl  été  fort 
utiles  pour  désigner  avec ,  précision  les  espèces, 
qu'ils  représentent*  . 

La  division  générale  de  cette  classe  est -restée 
telle  qtie  je  l'avais  publiée  en  'I79S5  dân^  mon  Ta- 
bleau élénjten^ire  (i). 

J'ai  cru  aussi  devcîr  coiaserver  pour  les  reptiles 


(1)  Jeti'61ifki«I\>bservaliôiii,  c^uis  parce  qu*iîn  naluratiste  estimable 
(M.  VieiUol)  s^^t  attrîbtié ' par  oublia  dane  un  ouvrage  île  cette 
année  1616  ,' la  réafilon  deft  juVior  aveo  les  pas^eràê»  Je  Ta  vais  Êii  te 
dès  1798.  le  dois  consigner  ici  le  regret  de  n'avoir  pu -profiter  de  son 
travail  yt^ui  n^a  para  qne  long-temps  après  qne  mop  premier  volumo 
était  i\é)à  achevé  d'Ji»][) rimer. 


Digitized  by  CjOOQIC 


XXIV  .      PREFACE, 

la  division  générale  de  mon  ami  M.  Brongniarf-; 
mais  j'ai  fait  de  grands  travaux  anatomiques  pour 
arriver  aux  subdivisions  ultérieures.  M.  Oppel, 
comme  je  l'ai  dit,  a  profité  en  partie  de  ces  travaux 
préparatoires;  et. toutes  les  fois  qu'en  définitif  me? 
genres  sa  sont  accordés  avec  les  siens,  j'en  ai  averti* 
L'ouvrage  de  Daudin,  tout  médiocre  qu'il  eSt,  m'a 
été  utile  pour  des  indications  de  détail  ;  mais  les  di- 
visions particulières  que  j'ai  données  dans  les  genres 
des  monitors  et  des  geckos ,  sont  le  produit  de  mes 
propres,  observations  5  faites  sur  un  grand  nonabre 
de  reptiles  nouvellement  apportés  au  MuséuuTpar 
Pérou  et  par  M.  Geoffroy. 

Mes  travaux  sur  les  poissons  me  pataissent  ce  que 
J'ai  fait  de  plu^  considérable  touchant  les  animaux 
vertébrés.  Notre  Muséum  ayant  reçu  un  grand 
nombre  de  poissons,  depuis  que  le  célèbre  ouvrage 
de  M.  de  Lacépède  a  été  publié,  j'ai  pu  ajouter  plu- 
sieurs subdivisions  à  celleis  de  ce  savant  naturaliste  , 
combiner  autrement  plusieurs  espèces,  et  multiplier 
les  observations  anatomiques.  J'ai  eu  aussi  des 
moyens  de  mieux  constater  les  espèces  de  Com- 
merson  et  de  quelques  autres  voyageursj  et,  à  cet 
égard,  je  dois  beaucoup  à  une  revue  qu'a  faîte 
M.  Duméril  des  dessins  de  Commersbn ,  et  des  pois- 
son$  secs  qu'il  avait  apportés,  mais  qui  n'ont  été 
recouvrés  que  depuis  peu  :  ressources  auquelles  j'ai 
joint  celles  que  m'offraient  les  poissons  rapportés 
par  Pérou  de  l'Océan  et  de  l'Archipel  des  Indes; 
ceux  que  j'ai  recueillis  dans  là  Méditerranée ,  et  les 
collections  faites  à   la  côte,  de  Çoromandel  par 
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feu  Sonnerat,  à  Tlsle de  France  par  M.  Mathieu, 
dans  le  Nil  et  dans  la  Mer  rouge  par  M.  Geotfroî ,  etc. 
J'ai  pu  ainsi  vérifier  la  plupart  des  espèces  de  Bloch,* 
de  Russel  et  d'autres ,  et  faire  préparer  les  sque- 
lettes et  les  viscères  de  presque  tous  les  sous-genres, 
en  sorte  que  cette  partie  offrira,  j'espère,  beaucoup 
de  nouveautés  aux  Ichthyologistes. 

Quant  à  ma  division  de  cette  classe,  je  conviens 
qu'elle  est  peu  commode  pour  l'usage ,  mais  je  la 
crois  au  moins  plus  naturelle  qu'aucune  des  pré- 
cédentes ;  en  la  publiant,  il  y  a  quelque  temps , 
je  ne  l'ai  donnée  que  pour  ce  qu'elle  vaut;  et  si 
quelqu'un  découvre  un  principe  de  division  plus 
net  et  aussi  conforme  à  l'organisation,  je  m'em- 
presserai de  l'adopter. 

Il  est  connu  que  tous  les  travaux  qui  ont  eu  lieu 
sur  la  division  générale  des  animaux  sans  vertèbres, 
ne  sont  que  des  modifications  de  ce  que  j'ai  proposé^ 
en  1795,.  dans  le  plus  ancien  de  mes  mémoires,  et 
l'on  sait  en  particulier  combien  de  soins  et  de 
temps  j'ai  consacré  à  l'anatomie  des  mollusques  en 
général,  et  principalement  à  la  connaissance  des 
mollusques  nus.  La.  détermination  de  cette  classe , 
ainsi  que  ses  divisions  et  subdivisions  ,  reposent  sur 
mes  observations;  le  magnifique  ouvrage  de  M.  Poli; 
m'avait  seul  devancé  par  des  descriptions  et  àés 
anatomies  utiles  à  mon  but ,  maïs  des  multivalves  et 
des  bivalves  seulement.  J'ai  vérifié  tous  les  feits  que 
cet  habile  anatomisle  m'a  fournis,  et  je  crois  avoir 
marqué  avea  plus  de  justesse  les  fonctions  de 
quQlqizes  organes.  J'ai  cherché  aussi  à  déterminer 
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les  animaux  auxquels  appartiennent  les  principales 
formes  des  coquilles,  ert  à  répartir  celles-ci  diaprés 
cette  considération;  mais  quant  aux  divisions  ulté- 
rieures de&  coquilles  dont  les  aliimaûx  se  ressem*^ 
blent,  je  ne  m'en  suis  guères  occupé  ,  que  pouk*  me 
mettre  en  état  d'exposer  brièvement  celles  qu'ont 
admises  MM,  de  Lamark  et  de  Montfort;  et  même 
le  petit  nombre  de  genres  ou  de  sous -genres  qui 
me  sfont  propres,  dérivent  principalement  de  l'ob- 
servation des  animaux, ^  Je  me  suis  borné  à  citer  > 
par  voie  d'exemjple ,  un  certain  nombre  des  espèces 
de  Martini,  de  Chemuitz,  de  Lister,  de  Soldani,  et 
c^la  uniquement  parce  que  le  volume  où  M.  de 
Lamark  doit  traiter  de  cette  partie  n'ayant  pas  en- 
core paru,  j'étais  obligé  de  fixer  sur  des  objets 
précis  l'attention  de  mes  lecteurs^  Mais  je  n'ai  pas 
prétendu  mettre  dans  le  choix  et  la  détermination 
dé  ces  espèces,  la  même  critique  que  pour  celles 
des  animaux  vertél>rés  et  des  mollusques  nus. 

Les  belles  observations  de  MM.  Savigny ,  Lesueur 
et  Desmarets  sur  le^  ascidies  composées ,  rappro- 
chent cette  dernière  famille  de  mollusques,  de  cer- 
tains ordres  de  zoophyte^;  c'est  un  rapport  curieux 
et  une  preuve  de  plus  ^ue  les  animaux  ne  peuvent 
être  rangés  sur  une  même  ligne. 

Je  crois  avoir  retiré  les  annélides,  dont  l'établis- 
sement m'appartient  de  fait,  quoique  je  n'aie  pasi. 
imaginé  leur  nom ,  du  mélange  où  ils  étaient  con- 
fondus auparavant,  parmi  les  mollusques,  les  tesr- 
tacés  et  les  zoophytes,  et  les  avoir  rapprochés  dans 
l'ordre  naturel;  leurs  genre?  mêmes  n'ont  acquis 
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jgtiel<pe  clarté  mie  par  les  dëteitmnations  que  j^'eti 
ai  données  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  na- 
iarelies  et  aîUâirs. 

Je  ne  parierai  pùint  dès  trois  classes  contenues 
tîan$  le  troisième  Vôlttmfe  ;  M.  Laireille ,  seul  autetir 
de  cette  partie,  si  Ton  excepte  quelques  détàîb 
d'anafo^ie  que  j'ai  iûfercaléis  dans  son  texte,  d'après 
mes  observations  et  celles  de  M.  Ràmdohr,  expo- 
sera dans  un  avertissement  ce  que  son  travail  a  de 
particulier. 

Quant  aux  ioophytes  qui  terminent  le  règne 
animal,  je  me  suis  aidé  pour  les  échinodermes  .du 
travail  récent  de  M.  de  Lamarck  ;  et  pour  les  vers 
intestinaux,  de  Touvrage  de  M.  Kudolplii ,  intitulé 
Entozoa;  mais  j'ai  fait  moi-même  i'anatomie  de  tous 
les  genres,  dont  quelques-uns  n'ont  encore  été  dé- 
terminés que  par  moi.  An  reste  il  existe  sur  l'ana* 
tomie  des  échinodermes  un  travail  excellent  de 
M.  Tiedemaun ,  que  l'Institut  a  couronné  il  y  â 
quelques  années  et  qui  paraîtra  bientôt  ;  il  ne  lais-» 
sera  rien  à  désirer  sur  ces  curieux  aniniaux.  Les 
coraux  et  les  înfusoires  n*offrant  presque  point  de 
prise  à  Pànafomie ,  j*en  ai  traité  fort  brièvement. 
L'ouvrage  nouveau  de  M.  de  Lamarck  suppléera 
à  ce  qui  me  manque  (i). 

Je  n'ai  pu  rappeler  ici  que  les  auteurs  qui  m'ont 
fourni  ou  qui  ont  fait  naître  en  moi  des  vues  géué- 


(ijje  reçois  à  Tinslant  même  V Histoire  des  Polypiers  coràlligènes 
flexibles  de  M.  Lamouroux ,  ^ai  donnera  elle-même  un  excellent 
•upplémeut  à  Mr  L^marcli^ 
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raies  (i).  Il  en  est  beaucoup  d^aufres  auxquels  )*&i 
dû  des  faits  particuliers^  et  que  j'ai  cités  avec  soin 
aux  articles  où  je  profite  de  leurs  observations.  On 
pourra  voir  leu^s  noppis  à  toutes  les  pages  de  mon 
livre.  Si  j'avais  négligé  de  rendre  justice  à  quel-p 
qu'un  d'entre  eux,  ce  serait  un  publi  bien  invo- 
lontaire a  et  j'en  demande  excuse  d'avance;  il  n'est 
à  mes  yeux  aucune  prppriété  plus  sacrée  que  celle 
des  conceptions  de  l'esprit,  et  l'usage  devenu  trop 
commun  parmi  les  naturalistes,  de  n^asquer  de$ 
plagiats  par  des  changemens  de  noi;ns,  m'a  tou- 
jours paru  un  véritable  délit. 

Je  vais  maintenant  m'occuper  sans  relâche  de  la 
publication  de  mon  Anatomie  comparée  ;  les  maté- 
riaux en  sont  prêts ,  une  grande  quantité  de  pré- 
parations et  de  dessins  sont  terminés  et  classés  ;  et 
j'aurai  soin  de  diviser  cet  ouvrage  par  parties,  dont 
chacune  fera  un  tout,  çn  sorte  que  si  mes  forces  ne 
suassent  pas  pour  exécuter  la  tptalité  de  mon  plan  , 
ce  que  j'aurai  donné  au  public  formera  cepen-. 
dant  des  suites  coniplètes ,  chacune  dans  son  objet  i 
et  que  les  matériaux  que  j'aurai  rassemblés,  pour-: 
ront  être  employés  immédiatement  par  ceux  qui 
voudront  bien  entreprendre  la  continuation  de  mes 
travaux. 

jiu  Jardin  du  Roi  ^  octobre  i8j6* 


(\)  M.  de  Blainville  vient  de  pablier    récemmc^nl   sur  toute  la 
zoologie  des  lablei,  dont  j*ai  aussi  le  regret  de  n'avoir  pu  profiter  y 
parce  qu'elles  ont  paru  au  moment  où  mon  ourrage  était  presque  en«* 
tîèrcment  imprimé. 
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©APRÈS  SON  ORGANISATION. 

I  •  ■     ■  ■    —  ■■■-...■■ 

INTRODUCTION. 


DE  L'HISTOIRE  NATURELLE  ET  DE  SES  METHODES 

EN.4J£N£RiiL.  ) 

X  EU  de  pei^OQBes  se  Êusant  une  idée  juste  éfi 
lliistoire  naturelle ,  il  nous  a  paru  néce$s4iiîe 
de  commencer  notre  ouvrage,  en  définissant 
bien  l'objet  que  celte  science  se  propose,  et  en 
établissant  des  limites  rigoureuses  entre  dile  et 
les  sciences  qui  Tavoisinent. 

Dans  notre  langue  et  dans  la  plupart  des 
autres 9  le  mot  na^ture  signifie  :  tantôt, les  pro- 
priétés qu'un  être  tient  de  naissance,  par  oppo- 
sition à  celle  qu'il  peut  devoir  k  l'art  ;  tantôt , 
l'ensemble  des  êtres  qui  composent  l'univers; 
tantôt  enfin ,  les  lois  qui  régissent  ces  êtres. 
Tome  j.  i 
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Cest  surtout  dans  ce  dernier  sens  que  Ton  a 
coutume  de  personnifier  la  nature  et  d'employer 
par  respect  son  nom  pour  celui  de  son  auteur. 

La  physique  ou  science  naturelle  considère 
la  nature  sous  ces  trois  rapports.  Elle  est ,  ou 
générale,  ou  ^^rûcuVière.Ija  physique  générale 
examine,  d'une  manière  abstraite,  chacune  des 
propriétés  de  ces  êtres  mobiles  et  étendus ,  que 
nous  appelons  les  corps.  Sa  partie,  appelée  dyna- 
mique ,  considère  les  corps  en  masse ,  et  fixe 
mathématiquement,  en  partant  d'un  très-petit 
nombre  d'expériences  ,  les  lois  de  '  l'équilibre , 
celles  du  mouvement  et  de  sa  communication, 
elle  prend  dans  ses  difFérentes  divisions  les 
noms  de  statique ,  de  mécanique ,  d'hydrosta- 
tique, d'hydrodynamique^  d'aérostatique^  etc- 
selon  la  nature  des  corps  dont  elle  examine  les 
mouvemens.  Uoptique  ne  s'occupe  que  des 
mouvemens  particuliers  de  la  lumièr.e,  et  les 
phénomènes  qui  n'ont  pu  encore  être  détermi- 
nés que  par  l'expérience  y  deviennent  plus 
nombreux. 

La  chimie^  autre  partie  de  la  physique  géné- 
rale ,  expose  les  lois  selon  lesquelles  les  molé- 
cules élémentaires  des  corps  agissent  les  unes 
sur  les  autres  k  des  distances  prochaines  ,  les 
combinaisons  ou  les  séparatiàns  qui  résultent 
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ùe  la  tendance  générale  de  ces  molécules  à 
s'unir,  et  des  modifications  que  les  diverses 
xirconstances,  capables  de  les  écarter  en  de  les 
rapprocher,  apportent  à  cette  tendance.  C'est 
une  science  presque  toute  expérimentale  et  qui 
n'a  pu  être  réduite  au  calcul. 

La  théorie  de  la  chaleur  et  jcelle  de  l'électricité, 
selon  le  côté  par  lequel  on  les  envisage  ,  appar- 
tiennent presque  également  à  la  dynamique  ou 
à  la  chimie. 

La  méthode  qui  domine  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  physique  générale ,  consiste  k  isoler 
les  corps ,  à  les  réduire  à  leur  plus  grande  sim- 
plicité ,  à  mettre  séparément  en  jeu  chacune  de 
leurs  propriétés ,  soit  par  la  pensée ,  soit  par 
l'expérience,  à  en  reconnaître  ou  en  calculer  les 
effets  ,  enfin  k  généraliser  et  k  lier  ensemble  les 
lois  de  ces  propriétés  pour  en  former  des  corps 
de  doctrine ,  et  s'il  était  possible  pour  les  rap- 
porter toutes  à  une  loi  unique  ,  qui  serait  l'ex- 
pression universelle  de  toutes  les  autres. 

Lol  physique  parlumlière  ou  Vh^istoire  natur 
relie  (  car  ces  deux:)terjines  ont  la  même  signifi- 
cation  )  a  pour  objet  d'appliquer  spéciuleroent 
aux  êtres  nombreux  et  variés  qui  existent  dans  la 
nature,  leatois  recanpues  par  les  diverses  bran- 
ches de  la  physique  générale ,  afin  d'expliquer 
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les  phénoinènes  que  chacun  de  cesêtreà  présente. 

Dans  ce  sens  étendu  elle  embrasserait  aussi 
rastronomie  9  mais  cette  science  suffisamment 
éclairée  par  les  seules  lumières  de  la  mécanique, 
et  complètement  soumise  à  ses  lois,  emploie  des 
méthodes  trop  différentes  de  celles  que  permet 
rhistoire  naturelle  ordinaire,  pour  être  cultivée 
par  les  mêmes  personnes, 

On  restreint  donc  cette  dernière  aux  objets 
qui  n'admettent  pas  de  calculs  rigoureux ,  ni  de 
miesures  précises  dans  tou  tes  leurs  parties  ;  encore 
lui  soustrait -on  d'ordinaire  la  météorologie  y 
pour  la  réunir  à  la  physique  générale  j  Y  histoire 
naturelle  ne  considère  donc  proprement  que 
les  corps  bruts ,  appelés  minéraux,  elles  diverses 
sortes  d'êtres  vivans ,  dont  il  n est  presque  au- 
cun où  l'on  ne  puisse  observer  des  efiets  plus  ou 
moins  variés  des  lois  du  mouvement  et  des 
attractions  chimiques,  et  de  toutes  les  autres 
causes  analysées  par  la  physique  générale.    ^ 

L'histoire  naturelle  devrait ,  à  la  rigueur  y 
employer  les  mêmes  procédés  que  les  sciences 
générales ,  et  elle  les  emploie  réellement  toutes 
les  fois  que  les  objets  qu  elle  étudie  sont  assez 
simples  pour  le  lui  permettre.  Mais  il  s'en  faut 
de  beaucoup  qu'elle  le  puisse  toujours. 

£q  eifet^  une  diiïérenceeâàeatielle  entre  les 
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sciences  générales  et  Thistoire  naturelle,  c^est 
que  dans  les  premières  on  n'examine  que  des 
phénomènes  dont  on  règle  toutes  les  circons- 
tances pour  arriver ,  par  leur  analyse ,  à  de* 
lois  générales ,  et  que  dans  l'autre  les  phéno- 
mènes se  passent  sous  des  conditions  qni  ne 
dépendent  pas  de  celui  qui  les  étudie  et  qui 
cherche  à  démêler,  dans  leur  complication,  les 
effets  des  lois  générales  déjà  reconnues.  Il  ne  lui 
est  pas  permis  de  les  soustraire  successivement 
à  chaque  condition  ,  et  de  réduire  le  problème 
à  ses  éléraens ,  comme  le  fait  Texpérimentateur; 
mais  il  faut  qu'il  le  prenne  tout  entier  avec  toute 
ses  conditions  à  la  fois ,  et  ne  l'analyse  que  par 
la  pensée.  Que  l'on  essaie,  par  exemple,  d'isoler 
les  phénomènes  nombreux  dont  se  compose  la 
vie  d'un  animal  tin  peu  élevé  dans  l'échelle  : 
un  seul  d'entre  eux  supprimé,  la  vie  entière 
s'anéantit. 

Ainsi  la  dynamique  est  devenue  une  science 
presque  toute  de  calcul  :  la  chimie  est  encore 
une  science  toute  d'expérience  ;  l'histoire  natu* 
relie  restera  long-temps  dans  un  grand  nombre 
de  ses  parties  ,  une  science  toute  d'observation. 

Ces  trois  épithètes  désignent  assez  bien  les 
procédés  qui  dominent  dans  les  trois  branche» 
des  sciences^  naturelles^  mais  en  établissant 
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entre  elles  des  degrés^  très-différens  de  certitude, 
elles  indiquent  en  même  temps  le  but  auquel 
les  deux  dernières  de  ces  sciences  doivent  tendre 
pour,  s'élever  de  plus  en  plus  vers  la  perfection. 

Lé  calcul  commande,  pour  ainsi  dire,  à  la 
nature  ;  il  en  détermine  les  phénomènes  plus 
exactement  que  l'observation  ne  peut  les  faire 
connaître  ;  rexpérience  la  contraint  k  se  dévoi- 
ler j  l'observation  l'épie  quand.elle  est  rebelle , 
et  cherche  à  la  surpendre. 

L'histoire  naturelle  a  cependant  aussi  un 
principe  ratîonel  qui  lui  est  particulier ,  et 
qu'elle  emploie  avec  avantage  en  beaucoup 
d'occasions  ;•  c'est  celui  des  conditions  d* exis- 
tence^ vulgairement  nommé  Ji^^  causesjinales. 
Comme  rien  ne  peut  exister  s'il  ne  réunit  les 
conditions  qui  rendent  son  existence  possible  , 
les  différentes  parties  de  chaque  être  doivent 
être  coordonnées  de  manière  k  tendre  possible 
l'être  total ,  non-seulemenf  en  lui-même;  mais 
dans  ses  rapports  avec  ceux  qui  l'entourent ,  et 
l'analyse  de  ces  conditions  condujt  souvent  k  des 
lois  générales  tout  aussi  démontrées  que  celles 
qui  dérivent  du  calcul ,  ou  de  l'expérience. 

Ce  n'est  que  lorsque  toutes  les  lois  de  la  phy- 
sique générale  et  celles  qui  résultent  des  condi^ 
lions  d'existence  sont  .épuisées  que  Ton  est  çcî-^ 
diiit  aux* simples  lois  d'observations^ 
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Le  procédé  le  plus  fécond  pour  les  obtenir  est 
celui  de  la  comparaison.  Il  consiste  à  observer 
successivement  le  même  corps  dans  les  diffé- 
rentes positions  oii  là  nature  le  place ,  ou  k  com- 
parer entre  eux  les  différens  corps  jusqu'à  ce 
que  Ton  ait  reconnu  des  rapports  constans  entre^ 
leurs  structures  et  les  phénomènes  qu'ils  mani-^ 
festent.  Ces  corps  divers  sont  des  espèces  d'ex- 
périences  toutes  préparées  par  la  nature ,  qui 
ajoute  ou  retranche  à  chacun  d'eux  différentes^ 
parties ,  comme  nous  pourrions  désirer  de  le 
faire  dans  nos  laboratoires,  et  nous  montre  elle- 
même  lea  résultats  de  ces  additions  ou  de  ces. 
riétrancbemens. 

On  parvient  ainsi  à  établir  de  certaines  lois- 
qui  règlent  ces  rapports,  et  qui  s'emploient 
comme  celles  qui  ont  ét^  déterminées^  par  les. 
sciences  générales. 

La  liaison  de  ces  lois  d'observation  avec  les.  - 
lois  générales,  faite,.soitdirectepient,«oit  par  le- 
principe  dés  conditions  d'existence ,  compléterait 
le  système  des  sciences  naturelles  en  faisant, 
sentir  dans  toutes  ses  parties  Tinflucnce  mutuelle* 
de  tous  les  êtres  :  c'est  a  quoi  doivent  tendre 
les  efforts  de  tous  ceux  qui  cultivent  ces. 
scienceSi, 

Mais>  tomes  les  recherches  de  ce  genre  sup- 
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posent  que  Fon  a  les  moyens  de  distinguer 
sûrement  et  de  faire  distinguer  aux  autres  lés 
corps  dont  on  s^occupe;  autrement  Ton  serait 
sans  cesse  exposé  h  confondre  les  êtres  innom- 
brables que  la  nature  présente.  L'histoire  nia- 
turelle  doit  donc  avoir  pour  base  ce  que  Ton 
liomme  un  système  de  la  nature ,  ou  un  grand 
catalogue  dans  lequel  tous  les  êtres  portent  des 
noms  convenus,  puissent  être  reconnus  par  des 
caractères  distinctifs,  et  soient  distribués  en 
divisions  et  subdivisions,  elles-mêmes  nommées 
et  caractérisées ,  où  Ton  puisse  les  chercher.   / 

Pour  que  chaque  être  puisse  toujours  se 
reconnaître  dans  ce  catalogue,  il  faut  qu'il 
porte  son  caractère  avec  lui  :  on  ne  peut  donc 
prendre  les  caractères  dans  des  propriétés  ou 
dans  des  habitudes  dont  Teiercice  soit  mo- 
mentané ,  mais  ils  doivent  être  tirés  de  la 
conformation. 

Presque  aucun  être  n'a  de  caractère  simple , 
ou  ne  peut  être  reconpu  seulement  par  un  des 
traits  dé  sa  conformation  ;  il  faut  presque  toujours 
la  réunion  de  plusieurs  de  ces  traits  pour  dis- 
tinguer un  être  des  êtres  voisins  qui  en  ont  bien 
aussi  quelques-uns,  mais  qui  ne  les  ont  pas 
tous,  ou  les  ont  combinés  avec  d'autres  qui 
manquent  au  premier  être;  et,  plus  les  êtres 

/ 
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que  Ton  a  k  distinguer  sont  nombreux ,  plus  il 
faut  accumuler  de  traits  5  en  sorte  que ,  pour 
distinguer  de  tous  les  autres  lin  être  pris 
isolement,  il  faut  faire  entrer  dans  son  caractère 
sa  description  complète. 

C'est  pour,  éviter  cet  inconvénient  que  les 
divisions  et  subdivisions  ont  été  inventées.  L'on 
compare  ensemble  seulement  un  certain  nombre 
d'êtres  voisins ,  et  leurs  caractères  n'ont  besoin 
que  d'exprimer  leurs  différences  qui,  par  la 
supposition,  même,  ne  sont  que  la  moindre 
partie  de  leur  conformation.  Une  telle  réunion 
s'appelle  un  genre. 

On  retomberait  dans  le  même  inconvénient 
pour  distinguer  les  genres  entre  eux ,  si  l'on  ne 
répétait  l'opération  en  réunissant  les  genres  voi- 
sins 5  pour  former  un  ordre}  les  ordres  voisins , 
pour  former  nne^lasse ^  etc..«.  On  peut  en- 
core établir  des  subdivisions  intermédiaires. 

Cet  échafaudage  de  divisions-,  dont  les  su- 
périeures contiennent  les  inférieures,  est  ce 
qu'on  appelle  une  méthode.  C'est ,  à  quelques 
égards,  une  sorte  de  dictionnaire  oii  l'on  part 
des  propriétés  des  choses  pour  découvrir  leurs 
noms,  et  qui  est  l'inverse  des  dictionnaires 
ordinaires  où  l'on  part  dès  noms  pour  apprendre 

à  connaître  les  propriétés, 

< 
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Mais,  quand  la  méthode  est  bonne,  elle  ne 
se  borne  pas  à  eoseigûer  les  noms.  Si  les  subdi-^ 
visions  n'ont  pas  été  établies  arbitrairement  ^ 
mais  si  on  les  a  fait  reposer  sur  les  véritables, 
rapports  fondamentaux ,  sur  les  ressemblances 
essentielles  des  êtres ,,  la  méthode  est  le  plus  sur 
moyen  de  réduire  les  propriétés  de  ces  êtres  à 
des  règles  générales ,  de  les  exprimer  dans  les. 
moindres  termes  et  de  les  graver  aisément  dans< 
la  mémoire. 

Pour  la  rendre  telle  ,  on  emploie  une  com- 
paraison assidue  des  êtres  dirigées  par  le  prin- 
cipe  de  la  subordination  des  caractères  y  qui 
dérive  lui-même  de  celui  des  conditions  d'exis- 
tence. Lés  parties  d'un  être  devant  toutes  avoir 
une  convenance  mutuelle  ,  il  est  tels  traits  de 
conformation  qui  en  excluent  d'autres;  il  en  est 
qui,  au  contraire,  en' nécessitent  ;  quand  on 
connaît  donc  tels  ou  tels  traits  dans  un  être  j. 
on  peut  calculer  ceux  qui  coexistent  avec  ceux- 
là  ,  ou  ceux  qui  leur  sont  incompatibles;  les. 
parties ,  les  propriétés  ou  les  traits  de  confor-- 
mation  qui  ont  le  plus  grand  nombre  de  ces  rap- 
ports d'incompatibilité  ou  de  coexistence  avec 
d'autres,  ou  en  d'autres  termes,  qui  exercent 
sur  l'ensemble  de  l'être ,  l'influence  la  plus  mar- 
quée ^  sont  ce  que  Ton  appelle  les.  caractère^: 
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importans ,  les  caractères  dominateurs  ;  les 
autres  sont  les  caractères  subordonnés  ^  et  il 
y  en  a  ainsi  de  différeus  degrés. 

Cette  influence  des  caractères  se  détermine 
quelquefois  d'une  manière  rationnelle  par  la 
considération  de  la  nature  de  Porgane  ;  quand 
cela  ne  se  peut ,  on  emploie  la  simple  observa- 
tion 5  et  un  moyen  sûr  de  reconnaître  les^ 
caractères  importans  ,  lequel  dérive  de  leur 
nature  même  ,  c'est  qu'ils  sont  les  plus  cons- 
tans;  et  que  dans  une  longue  série  d'êtres 
divers ,  rapprochés  d'après  leurs  degrés  de  si- 
militude ,  ces  caractères  sont  les  derniers  qui 
varient. 

De  leur  infltience  et  de  leur  constance  ré- 
sulte également  la  règle  ^  qu'ils  doivent  être 
préférés  pour  distinguer  les  grandes  divisions  ; 
et  qu'à  mesure  que  l'on  descend  aux  subdivi- 
sions inférieures  ,  on  peut  descendre  aussi  aux. 
caractères  subordonnés  et  variables. 

Il  ne  peut  y  avoir  qu'ime  méthode  parfaite  , 
qui  est  la  méthode  naturelle;  on  nomme, ainsi 
un  arrangement  dans  lequel  les  êtres  du  même 
genre  seraient  plus  voisins  entre  eux  que  de 
ceux  de  tous  les  autres  genres  ;  les  genres  du 
même  ordre, plus  que  de  ceux  de  toug  \^s^  autres 
ordres  ;,  et  ainsi:  de  suite.  Cette  méthode  çst 
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l'idëal  auquel  Thistoire  naturelle  doit  tendre  ; 
car  il  est  évident  que  si  Ton  y  parvenait ,  Ton 
aurait  Texpression  exafcte  et  complète  de  la 
nature  entière.  En  effet,  chaque  être  est  déter- 
miné par  ses  ressemblances  et  ses  différences 
avec  d'autres,  et  tous  ces  rapports  seraient  par- 
faitement rendus  par  Tarrangement  que  nous 
venons  d'indiquer. 

En  un  mot,  la  méthode  naturelle  serait  toute 
la  science ,  et  chaque  pas  qu'on  lui  fait  faire 
approche  la  science  de  son  but. 

La  vie  étant  de  toutes  les  propriétés  des  êtres 
la  plus  importante,  et  de  tous  les  caractères  1e 
plus  élevé ,  il  n'y  a  rien  d'étonnant  que  l'on 
en  ait  fait  dans  tous  les  temps  le  plus  général 
des  principes  de  distinction  ,  et  que  l'on  ait 
toujours  réparti  les  êtres  naturels  en  deux 
immenses  divisions ,  celle  des  êtres  vhans  > 
et  celle  des  êtres  bruts. 


DES  ÉTRÊS  VIVANS ,  ET  DE  UORGAIMISAl  ION  EIV 
GÉNÉRAL. 

Si  pour  nous  faire  une  idée  juste  de  l'es- 
sence dé  la  vie  nous  la  considérons  dans  les 
êtres  oii  sies  effets  sont  les  plus  simples  ,  nous 


Digitized  by  CjOOQIC 


ORGANISATION    EN    GÉNÉRAL.  l5 

nous  apercevrons  promptement  qu'elle  consista 
dans  la  facuUë  quont  ceruines  combinaisons 
corporelles  de  durer  pendant  un  temps  et  sou^ 
une  forme  déterminée,  en  attirant  sans  cesse 
dans  leur  composition  une  partie  des  substances 
environnantes  ,  et  en  rendant  aux  élémens  des 
portions  de  leur  propre  substance. 

La  vie  est  donc  un  tourbillon  plus  où  moins 
rapide ,  plus  ou  moins  compliqué ,  dont  la 
.  direction  est  constante ,  et  qui  entraine  tou- 
jours des  molécules  de  mêmes  sortes^,  mais  où 
les  molécules  individuelles  entrent  et  d  oii  eljes 
sortent  continuellement  9  de  manière  que.  la 
Jorme  du  corps  vivant  lui  est  plus  essentielle 
que  sa  matière. 

Tant  que  cç  mouvement  subsiste,  le  cpfps 
oîi  il  s'exerce  est  vivant  ;  il  vit.  Lorsque  }^ 
mouvepîent s'arrête  sans  retour,  le cqrps/Tï^îir/, 
Après  la  mort,  les  élémens  qui  le  composent  ^ 
livrés  aux  afifiuités  chimiques  ordinaires ,  ne 
tardent  point  à  se  séparer,  d'où  résulte  phi9 
ou  ?Boins  promptement  la  dissolution  du  corps 
qui  a  été  vivant.  Cétait  donc  par  le  mouve* 
ment  vital  que  la  dissolution  était  arrêtée,  e% 
que  les  élémens  du  corps  étaient  momenta-j 
pénient  réunis^ 

Tous  les  corps  viyans  ipeurent  après  uu 
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temps  dotit  là  limite  extrême  est  détermîneÉf 
pour  chaque  espèce  ,  et  la  mort  parait  être  un 
effet  nécessaire  de  la  vie ,  qui ,  par  son  action 
même,  altère  insensiblement  la  structure  du 
corps  011  elle  s'exerce ,  de  manière  à  y  rendre 
sa  continuation  impossible. 

Effectivement,  le  corps  vivant  éprouve  des 
changemens  graduelis,  maià'corl^tans,  pendant 
toute  sa  durée.  Il  croit  d'abord  en  dimensions, 
suivant  des  proportions^  et  dâtts  des  limites 
fixées  *pour  chaque  espèce  et  pour  chacune  ^de 
ses  parties  ;  ensuite  il  augmente  en  densité  dans 
là  plupart  de  ^es  parties  :  c'est  ce  second  gcnref 
de  changement  qui  paraît  être  la  (iatlse  de  la. 
mort  naturelle.  •       * 

'  .  Si  Ton  examine  de  plus  près  l^s  divers  corps 
Vivons,  on  leur  trot^ve  une  structùt^ë commune 
qu'un  peu  dé  réflexion  fait  bientôt  jUger  tîssen- 
tieUe  à  un  tourbillon  tel  que  le  mouvement  vital. 

Il  fallait,  en  effet,  à  ces  corps  des  parties  so- 
lides pour  en  assurer  la  forme ,  et  des  parties 
fliiîdès  pour  y  entretenir  le  mouvement.  Leur 
tisfeû  est  donc  composé  de  réseaux  et  de  mailles, 
on  de  fibres  et  de  lames  solides  qui  renferment 
des  liquidés  dans  leurs  intervalles;  c'est  dans  les 
liquides  que  le  mouvement  est  le  plus  continuel 
et  le  plus  éteûdti;  tes  substances  étrangères  pé* 
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nètrent  le  tissu  intime  du  corps  en  s'incorporant 
à  eux  ;  ce  sont  eux  qui  nourrissent  les  solides 
en  y  interposant  leurs  molécules  ;  ce  sont  eux 
aussi  qui  détachent  des  solides  les  molécules 
superflues  î  c'est  sous  laforme  liquide  ou  gazeuse 
que  les  matières  qui  doivent  s'exhaler  traversent 
les  pores  du  corps  vivant  j  mais  ce  sont  à  leur 
tour  les  solides  qui  contiennent  les  liquides  et 
qui  leur  impriment  une  partie  de  leur  mouve- 
ment par  leurs  contractions. 

Cette  action  mutuelle  des  solides  et  des 
liquides  y  ce  passage  des  molécules  des  uns  aux 
autres ,  nécessitait  de  grands  rapports  dans  leur 
composition  chimique;  et  eiFectivement,  les  so- 
lides des  corps  organisés  sont  en  grande  partie 
composés  d'élémens  susceptibles  de  devenir 
facilement  liquides  ou  gazeux. 

Le  mouvement  des  liquides,  exigeant  aussi 
une  action  continuellement  répétée  de  la  part 
des  solides ,  et  leur  en  faisant  éprouver  une , 
demandait  que  les  solides  eussent  à  la  fois  de  la 
flexibilité  et  de  la  dilatabilité  ;  et  c'est,  en  effet, 
eniDore  là  un  caractère  presque  général  des 
solides  organisés. 

Cette  structure  commune  à  tous  les  corps 
vivans,  ce  tissu  aréolaire  dont  les  fibres  ou  les 
lames  plus  ou  moins  flexibles  interceptent  des 
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liquides  plus  ou  moins  aboqdans ,  est  ce  quW 
appelle  Vorganisatiwi)  et,. eu  conséquence  de 
ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  n'y  a .  que  lei^ 
corps  organisés  qui  prissent  jouir  de  la  vie. 

L'organisation  résulte,  comme  on  vpit,  d'un 
grand  nopibre  de  dispositions  qui  sont  toutes 
4es  conditions  de  la  vie;. et  Fou  conçoit  que  le 
mouvement  général  de  la  vie  doive  s  arrêter, 
si  son  effet  est  d'altérer  quelqu'une  de  ce& 
conditions,  de  manière  à  arrêter  seulerallit l'un 
des  iRouveraens  partiels  dont  il  se  compose. 

Chaque  corps  organisé^  outre  les  qualités 
communes:  de  son  tissu,  a  ubc  forme  propre, 
non-seulement  en  général  et  à  l'extérieur,  mais 
jusque  dans  le  détail  de  la  structure  de  chacune 
de  ses  parties;  et  c'est  de  cette  forme,  qui 
détermine  la  direction  particulière  dé  chacun 
des  moûvemens  partiels  qui  s'exercent  en  lui , 
que  dépend  la  complication  du  mouvement 
général  de  la  vie,  qui  constitue  son  espèce,  et 
fait  de  lui  ce  qu'il  est.  Chaque  partie  concourt 
à  ce  mouvement  général  par  une  action  propre 
et  en  éprouve  des  effets  particuliers,  en  sorte 
que,  dans  chaque  être,  laviie  est  un  ensemble 
qui  résulte  de  Faction  et  de  la  réaction  mutiielle 
de  toutes  ses  parties. 

La  vie,  en  général,  suppose  donc  l'organisa- 
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tîon  en  général ,  et  la  vie  propre  de  chaque 
être  suppose  Forganisation  propre  .de  cet  être , 
comme  la  marche  d'une  horloge  su  pposia  l'hor- 
loge ;  aussi  ne  voyons  ^  nous  la  vie  que  dans 
des  êtres  tout  organisés  et  faits  pour  en 
joijir;  et  tous  les  efforts  des  physiciens  n'ont 
pu  encore  nous  montrer  }a  matière  s'organi- 
sant ,  soit  d'elle  -^  même ,  soit  par  une  cause 
extérieure  quelconque.  En  effet ,  :1a  vie  exer- 
çant su.  les  élémens  qui  font  k  chaque  instant 
partie  du  corps  vivant ,  et  sur  cent  qu'elle  y 
attire ,  une  actilO^  contraire  h  ce  que  produi- 
raient sans  elle  }^.s  affinjités  chimiques  ordi- 
naires, il  irépugftç.  qiji'çUe  puisse  être  elle-même 
produite  ^^r  ces  affinités,  et  l'on  ne  connaît 
cependant  dans  la  nature  aueune  autre  £brce 
capahl^  de  rçi^nir  cbs  molécules  auparavant 
séparées. 

,  La  naissance  des  èUi^es  organisés  est  donc  ie 
plus  grand  mystè,re  dé  l'économie  organique  et 
de  toute  la  nature  ;  jusqu'à  présent  nous  les 
voyons  se  d^yeloppef ,  mais  jafnais  se  former; 
il  y  a  phfs  :  tous  ce«3t  k  l'origine  desquels  on 
a  pu  remonter ,  ont  tenu  d'abord  à  un  corps 
de .  la  même  forme  qu'eux ,  mais  développé 
avant  eux  ;  en  un  mot,  à  un  parent.  Tant  que 
le  petit  n'a  point  de  vie  propre ,  maïs  participe 
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à  celle  de  son  parent  ^  il  S'appelle  un  germe. 

Le  lieu  ok  le  •  germe  est  attaché ,  la  cause 
occasionnelle  qui  le  détache  et  lui  donne  une 
vie  isolée  varîept,  mais  cette  adhérence  primi- 
tive à  un  être  semblable  est  une  règle  sans 
exception.  La  séparation  du  germe  est  ce  qu'on 
nomme  génération. 

Tous  les  êtres  organisés  produisent  leurs 
semblables;  autrement  la  mort  étant  une  suite 
nécessaire  de  la  vie ,  leurs  espèces  ne  pour- 
raient subsister. 

Les  êtres  organisés  6ftt  même  la  faculté  de 
reproduire  dans  un  degré  Variable,  selon  leurs 
espèces ,  certaines  de  leurs  parties  quand  elles 
leur  sont  enlevées.  C'est  ce  qu'on  nomme  le 
pouvoir  de  reproduction* 

Le  développement  des  êtres  organisés  est 
plus  ou  moins  prompt  et  plus  ou  moins  étiendu, 
selon  que  les  circonstances  lui  sont  plus  ou 
moins  favorables.  La  chaleur,  l'abondance  et 
l'espèce  de  la  nourriture ,  d'autres  causes  encore 
y  influent,  et  cette  influence  peut  être  générale 
sur  tout  le  corps ,  ou  partielle  pour  certains 
organes;  de  là  vient  que  la  similitude  des 
descendans  avec  leurs  parens  ne  peut  jamais 
être  parfaite. 

Les  différences  de  ce  genre,  entre  les  êtres 
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organisés >  sont  ce  qu'on  appelle  dés  ifariétés* 
On  n'a  aucune  preuve  que  toutes  les  dif- 
férences ,  qui  distinguent  aujourd'hui  les  êtres  ^ 
soient  de  nature  à  être  ainsi  produites  par  les 
circonstances.  Tout  ce  que  Ton  a  pu  dire  sur 
ce  sujet  est  hypothétique j  l'expérience  parait 
montrer  au  contraire  que ,  dans  l'état  actuel  da 
globe,  les  variétés  sont  renfermées  dans  des 
limites  assez  étroites,  et,  aussi  loin  que  noua 
pouvons  remonter  dansVantiquité ,  nous  voyons 
que  ces  limites  étaient  le$:mémes  qu'aujourd'hui* 
On  est  donc   oblîjgë  d'admettre   certaines 
formes,  qui  se  sont  perpétuées  depuis  Forigine 
des  choses,  sans  excéder  ces  limites  ;  et  tous  le* 
êtres  appartenans  à  l'une  de  ces  formes  cons- 
tituent ce  que  l'on  appelle  une  espèce.  Les 
variétés  sont  des  subdivisions  accidentelles  de 
i'espèce. 

La  génération  étant  le  seul  moyen  de  con- 
naître les  limites  auxquelles  les  variétés  peuvent 
s'étendre,  on  doit  définir  l'espèce,  la  réunion 
des  indiçidus  descendus  Vun  de  Vautre  ou  de 
parens  communs,  et  de  ceua>  qui  leur  res- 
semblent autant  qu'ils  se  resserfiblent  entre 
euû^;  mais,  quoique  cette  définition  soit  rigou- 
reuse, on  sent  que  son  application  a  des 
individus  déterminés  peut  être  fort  difficiles 
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quand  on  n'a  pas  fait  les  expériences  nécessaires. 
En  résumé ,  Fabsorption  ;  Fassimilation  ^ 
l'exhalation,  le  développement,  la  génération, 
sont  les  fonctions  communes  à  tous  les  corps 
vivans^  la  naissance  et  la  mort,  les  termes 
universels  de  leur  existence  ;  un  tissu  aréolaire, 
contractile,  contenant  dans  ses  mailles  des  li- 
quides ou  des  gaz  en  mouvement,  Fessedce  gé- 
nérale de  leur  structure;  des  substances  presque 
toutes  susceptibles  de  se  convertir  en  liquidés  ou 
en  gaz,  et  des  combinaisons  capables  de  se 
transformer  aisément  les  unes  dans  les  autres, 
le  fonds  de  leur  composition  chimique.  Des 
formes  fixes,  et  qui  se  perpétuent  par  la  géné- 
ration, distinguent  leurs  espèces,  déterminent  la 
complication  des  fonctions  secondaires  propres 
a  chacune  déciles ,  et  leur  assignent  le  rôle  qu'elles 
doivent  jouer  dans  l'ensemble  de  l'univers.  Ces^ 
formes  ne  se  produisent  ni  ne  se  changent 
elles-mêmes;  la  vie  suppose  leur  existence  ;  elle 
ne  peut  s'allumer  que  dans  des  orgarlisations 
toutes  préparées;  et  les  méditations  les  plus 
profondes  j  ^omiûe  les  observations  les  plus- 
délicates,  n'aboutissent  qu'au  mystère  de  la 
préexistence  des  germes* 


Digitized  by  CjOOQIC 


ANIMAUX   ET   VÉGÉTAUX.  ^1 


DIVISION  DES  ÊTRES  ORGANISÉS  EN  ANIMAUX  ET 
EN  VÉGÉTAUX. 

Les  êtres  vîvans  ou  organisés  ont  été  subdi- 
visés, dès  les  premiers  temps',  en  êtres  animés  9 
c'est-à-dire,  sensibles  et  mobiles,  et  en  êtres 
inanimés  j  qui  ne  jouissent  ni  de  Tune  ni  de 
l'autre  àe  ces  facultés,  et  qui  sont  réduits  à  la 
faculté  commune  de  végéter.  Quoique  plusieurs 
plantes  retirent  leurs  feuilles  quand  on  les 
touche,  que  les  racines  se  dirigent  constamment 
vers  rhujnidité,  les  feuilles  vers  Tair  et  vers  la 
lumière,  que  quelques  parties  des  végétaux 
paraissent  même  montrçr  des  oscillations  aux- 
quelles Ton  n'aperçoîtpoint  de  cause  extérieure, 
ces  divers  mouvemens.  ressemblent  trop  peu  à 
ceux  des  animaux  pour  qu'on  y  trouve  dçs 
preuves  de  perception  et  de  volonté 

La  spontanéité  dans  les  mouvemens  des  ani- 
mants: a  exigé  des  ^  modifications  essentielles 
même  dans  leurs  organes  simplement  végé- 
tatifs. Leurs  racines  ne  pénétrant  point  la  terre, 
ils  devaient  pouvoir  placer  en  eux-mêmes  des 
provisions  d'alimens  et  en  porter  le  réservoir 
avec  eux.  De  Ik  dérive  le  premier  caractère  des 
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animaux ,  ou  leur  cavité  intestinale ,  d'où  leur 
fluide  nourricier  pénètre  leurs  autres  parties  par 
des  pores  ou  par  des  vaisseaux,  qui  sont  des 
espèces  de  raciues  intérieures. 

L'organisation  de  cette  cavité  et  de  ses  appar- 
tenances a  dû  varier  selon  la  nature  des  ali- 
méns,  et  les  opérations  qu'ils  ont  à  subir  avant 
de  fournir  des  sucs  propres  à  être  absorbés  j 
tandis  que  l'atmosphère  et  la  terre  n'apportent 
aux  végétaux  que  des  sucs  déjà  prêts  à  être 
absorbés. 

Le  corps  animal,  qui  avait  à  remplir  des 
Jonctions  plus  nombreuses  et  plus  variées  que 
la  planté ,  pouvant  en  conséquence  avoir  une 
organisation  beaucoup  plus  compliquée  ;  ses 
parties  ne  pouvant  d'ailleurs  conserver  entre 
elles  une  situation  fixe,  il  n'y  avait  pas  moyen 
que  le  mouvement  de  leurs  fluides  fut  pro- 
duit par  des  causes  extérieures,  et  il  devait  être 
indépendant  de  la  chaleur  et  de  l'atmosphère; 
telle  est  la  causé  du  deutîème  caractère  des 
animaux ,  ou  de  leur  système  circulatoire ,  qui 
est  moins  essentiel  que  le  digestif,  parce  qu'il 
n'était  pas  nécessaire  dans  les  animaux  les  plus 
simples. 

Les  fonctions  animales  exigeaient  des  sys- 
tèmes organiques  dont  les  végétaux  n'avaient 
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pas  besoin  :  celui  des  muscles  pour  le  mouve- 
ment volontaire,  et  celui  des  nerfs  pour  la  sensi- 
bilité ^  et  ces  deux  systèmes  n^agissant ,  comme 
tou3  les  autres,  que  par  des  mouvemens  et  dea 
transformations  de  liquides  ou  de  fluides,. il 
fallait  que  ceux-ci  fussent  plus  nombreux  dans 
les  animaux ,  et  que  la  composition  chimique 
du  corps  animal  fût  plus  compliquée  que  celle 
de  la  plante;  aussi  y  entre-t-il  une  substance  de 
"plus  (Fatote),  comme  élément  essentiel,  tandis 
qu  il  ne  se  joint  qu'accidentellement  dans  les 
végétaux  aux  trois  autres  élémens  généraux  de 
l'organisation  ,  Toxygène  ,    l'hydrogène  et  le 
carbone.  Cest  là  le  troisième  caractère  des  ani- 
maux. 

Le  sol  et lathmosphère présentent  aux  végé- 
taux pour  leur  nutrition  de  Feau ,  qui  se  com- 
pose d'oxigène  et  d'hydrogène  ,  de  l'air  qui 
contient  de  loxigène  et  d^  l'azote;  et  de  l'acide 
carbonique  qui  est  une  combinaison  d'oxygène 
et  de  carbone.  Pour  tirer  de  ces  alimens  leur 
composition  propre,  il  fallait  qu'ils  conservassent 
l'hydrogène  et  le  carbone,  qu'ils  exhalassent 
l'oxygène  superflu,  et  qu'ils  absorbassent  peu  ou 
point  d'azote.  Telle  est  aussi  la  marche  de  la  vie 
végétale,  dont  la  foncliou  essentielle  est  l'exba- 


Digitized  by  CjOOQIC 


^4  INTRODUCTION. 

latîon  de  Foxygèûe ,  qui  s'exécute  k  Taîde  de  la 
lumière. 

Les  animaux  out  de  plus  que  les  végétaux  , 
pour  nourriture  médiate  ou  immédiate,  le 
composé  végétal ,  ou  Thydrogène  et  le  car- 
bone ,  entrent  comme  parties  principales.  Il 
faut  pour  les  ramener  k  leur  composition  pro- 
pre, qu'ils  se  débarrassent  du  trop  d'hydro- 
gène, surtout  du  trop  de  carbone,  et  qu'ils 
accumulent  davantage  d'azote  ;  c  est  ce  qu'ils 
font  dans  la  respiration  ,  par  le  moyen  de 
l'oxygène  de  l'atmosphère  qui  se  combine  avec 
l'hydrogène  et  le  carbone  dé  leur  sang ,  et 
s'exhale  avec  eux  sous  forme  d'eau  et  d'acide 
carbonique-  L'azote,  de  quelque  part  qu'il  pé- 
nètre dans  leur  corps,  paraît  y  rester. 

Les  rapports  des  végétaux  et  des  animaux 
avec  l'atmosphère  sont  donc  inverses;  les  pre- 
miers défont  de  l'eau  et  de  l'acide  carbonique , 
et  les  autres  en  reproduisent.  La  respiration 
est  la  fonction  essentielle  à  la  constitution  du 
corps  animal  ;  c'est  elle  en  quelque  sorte  qui 
l'aniroalise  ,  et  nous  verrons  aussi  que  les  ani- 
maux exercent  d'autant  plus  complètement  leurs 
fonctions  animales ,  qu'ils  jouissent  d'une  res- 
piration plus  complète.  C'est  dans  tes  diffé- 
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rences  de  rapports  que  consiste  le  quatrième 
caractère  des  animaux. 


DES  FORMES  PROPRES  AUX  ÉLÉMENS  ORGANIQUES 
DU  CORPS  ANIMAL,  ET  DES  COMBINAISONS  PRIN- 
CIPALES DE  SES  ÉLÉMENS  CHIMIQUES- 

Un  tissu  aréolaife  et  trois  ëlémens  chimiques 
sont  essentiels  à  tous  les  corps  vivans;  âd 
quatrième  élément  Test  en  particulier  aux  ani- 
maux j  mais  ce  tissu  se  compose  de  diverses 
formes  de  mailles,  et  ces  élémens  s'unissent  ^n 
diverses  combinaisons. 

Il  y  a  trois  sortes  de  matériaux  organiques 
ou  de  formes  de  tissu ,  la  cellulosité,  la  jîbre 
musculaire  et  la  matière  médullaire;  et,  à 
chaque  forme ,  appartient  une  combinaison 
propre  d'élémens  chimiques  ainsi  qu'une  fonc- 
tion particulière. 

La  cellulosité  se  compose  d'une  infinité  de 
petites  lames  jetées  au  hasard  et  interceptaat 
de  petites  cellules  qui  communiquent  toutes 
ensemble.  C'est  une  espèce  d'épongé  qui  a  laj 
même  forme  que  le*corps  entier,  et  toutes  les 
autres  parties  la  remplissent  ou  la  traversent. 
Sa  propriété  est  de;  se  contracter  indéfinicMiit 
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quand  les  causes  qui  la  tiennent  étendue 
viennent  à  cesser  :  cette  force  est  ce  qui  retient 
le  corps  dans  uile  forme  et  dans  des  limites 
déterminées. 

La  cellulosité  serrée  forme  ces  lames  plus  ou 
moins  étendues  que  Toni  appelle  membranes; 
les  membranes  contournées  en  cilindres  forment 
ces  tuyaux  plus  ou  moins  ramifiés  que  Ton 
nomme  vaisseaua;  ;  les  filamens,  nommé» 
JibreSy  se  résolvent  en  cellulosité  ;  les  os  ne  sont 
que  de  Ja  cellulosité  durcie  par  Faccumulation 
de  substances  terreuses. 

La  matière  générale  de  la  cellulosité  est  cette 
combinaison  qui  porte  le  nom  de  gélatine,  et 
dont  le  caractère  consiste  à  se  dissoudre  dans 
l'eau  bouillante  et  à  se  prendre ,  par  le  refroi- 
dissement, en  une  gelée  tremblante. 

La  matière  médullaire  n'a  encore  pu  être 
réduite  en  ses  molécules  organiques  ;  elle  parait 
a  l'œil  comme  une  sorte  de  bouillie  molle  oit 
l'on  ne  distingue  que  des  globules  infiniment 
p^  tits  ;  elle  n*est  point  susceptible  de  mouvemens 
apparens,  mais  c'est  en  elle  que  réside  le  pouvoir 
admirable  de  transmettre  au  moi  les  impressions 
des  sens  extérieurs  et  de  porter  aux  muscles 
les  ordres  de  la  volonté.  Le  cerveau  en  est 
composé   en  grande  partie  j  la  moelle  épinicre 
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et  les  nerfs,  qui  se  distribuent  à  toutes  les  par- 
ties sensibles^  ne  sont^  quant  à  leur  essence, 
que  des  faisceaux  de  ses  ramifications. 

La  fibre  charnue  ou  musculaire  est  une 
«orte  particulière  de  filamens  dont  la  propriété 
distinctive,  dans  l'état  de  vie,  est  de  se  con- 
tracter quand  ils  sont  touchés  ou  frappés  par 
quelque  corps  ^  ou  quand  ils  éprouvent,  par 
Tintermédiaire  du  nerf,  r^ction  de  la  volonté. 

Les  muscles,  organes  immédiats  dumouve-^ 
ment  volontaire ,  ne  sont  que  des  faisceaiix  de 
fibres  charnues  j  toutes  les  membranes,  tous  les 
vaisseaux  qui  ont  besoin  d'exercer  une  com- 
pression quelconque  sont  armés  de  ces  fibres  ; 
elles  sont .  toujours  intimement  unies  à  des 
filets  nerveux  j  mais  celles  qui  concourent  aux 
fonctions  purement  végétatives  se  contractent 
à  rinsçu  du  moi,  en  sorte  que  la  volonté  est 
bien  un  moyen  de  faire  agir  les  fibres ,  mais  ce 
moyen  n'est  ni  général ,  ni  unique. 

La  fibre  charnue  a  pour  base  une  substance 
particulière  appelée^iri«^,  qui  est  indissoluble 
dans  l'eau  bouillante ,  et  dont  la  nature  semble 
être  de  prendre  d'elle  -  même  cette  forme 
filamenteuse* 

Ijt  fluide  nourricier  ou  le  sang,  tel  qu'il 
est  dans  les  vaisseaux  de  la  circulation ,  non* 
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fieulement  peut  se  résoudre,  pour  la  plus  grande 
partie,  dans  les  ëlémens  généraux  du  corps 
animal,  le  carbone,  l'hydrogène,  l'oxygène  et 
l'azote^  mais  il  contient  déjà  la  fibrine  et  la 
gélatine  presque  toutes  disposées  à  se  con- 
tracter et  k  prendre  les  formes  de  membranes 
ou  de  fîlamens  qui  leur  sont  propres,  du  moins 
suffit-il  d'un  peu  de  repos  pour  qu'elles  s'y 
manifestent.  Le  sang  manifeste  aussi  aisément 
une  combinaison  qui  se  rencontre  dans  beau- 
coup de  solides  et  de  fluides  animaux ,  Yalbu- 
mine  dont  le  caractère  est  de  se  coaguler  dans 
l'eau  bouillante  ,  et  l'on  y  trouve  presque  tous 
Jes  élémens  qui  peuvent  entrer  dans  la  compo- 
sition du  corps  de  chaque  animal ,  comme  la 
chaux  et  le  phosphore  qui  durcissent  les  os  des 
animaux  vertébrés^  le  fer  qui  colore  le  sang 
lui-même  et  diverses  autres  parties,  la  graisse 
ou.Phuile  animale  qui  se  dépose  dans  la  cellu- 
losité  pour  l'assouplir,  etc*  Tous  lés  liquides  et 
les  solides  du  corps  animal  se  composent 
d'éléinens  chimiques  contenus  dans  le  sang  ^  et 
o'est  seulement  par  quelques  élémens  dé  moins 
ou  par  d'autres  proportions  que  chacun  d'eux 
se  distingue ,  d'oîi  l'on  voit  que  leur  formation 
ne  dépend  que  de  la  soustraction  de  tout  ou 
partie  d'un  ou  de  plusieurs  des  élémens  -du 
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sang,  et  dans  un  petit  nombre.de  cas^  de 
l'addition  de  quelque  élément  venu  d'ailleurs. 

Ces  opérations  j  parlesquelles  le  fluide  nour- 
ricier entretient  la  matière  solide  ou  liquide  de 
toutes  les  parties  du  corps,  peuvent  prendre  en 
général  le  nom  de  sécrétions.  Cependant  on 
résçrve  souvent  ce  nom  à  la  production  des 
liquides,  et  on  donne  plus  spécialement  celui  de 
nutrition  à  la  production  et  au  dépôt  de  la 
matière  nécessaire  k  l!entrelien  des  solides. 

Chaque  organe,  solide ,  chaque  fluide  a  la 
composition  convenable  pour  le  rôle  qu'il  doit 
jouer,  et  la  conserve  tant  que  la  santé  subsiste  i 
parce  que  le  sang  la  renouvelle  à  mesure  qu'elle 
s'altère..  Le  sang ,  en  y  fournîssanx  continuelle- 
ment, altère  lui-même  la  sienne  à  chaque 
instant;  mais  il  y  est  ramené  par  la  digestion 
qui  renouvelle  sa  matière,  par  la  respiration 
qui  le  délivre  du  carbone  et  de  l'hydrogène 
superflus,  par  la  transpiration  et  diverses  autres 
excrétions  qui  lui  enlèvent  d'autres  principes 
surabondans. 

Ces  transformations  perpétuelles  de  compo-^ 
sition  chimique  forment  une  partie  nou  moins 
essentielle  du  tourbillon  vital  que  les  mouve- 
mens  visibles  et  de  translation  :  ceux-ci  n'ont 
même'  pour  objet  que  d'amener  le$  premiers, 
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DES  FORCES  QUI  AGISSENT  DANS  LE  COftP» 
ANIMAL. 

La  fibre  musculaire  n'est  pas  seulement  Tor- 
gane  du  mouvement  vorontaire  j  nous  venons 
de  voir  qu'elle  est  enéore  le  plus  puissant  des 
moyens  que  la  nature  emploie  pour  opérer 
lés  mouvemens  de  translation  nécessaire  a  la 
vie  végétative.  Ainsi  les  fibres  des  intestins  pro- 
duisent le  mouvement  péristallique  qui  fait 
parcourir  ce  canal  aux  alimens  ;  les  fibres  du 
cœur  et  des  artères  sont  les  agens  de  la  circu- 
lation^ et  par  elle,  de  toutes  les  sécrétions,  etc* 

La  volonté  met  la  fibre  en  contraction  par 
Tintermède  du  nerf  j  et  les  fibres  involontaires , 
telles  que  celles  que  uqus  venons  de  citer ,  sont 
aussi  toutes  animées  par  des  nerfs  qui  s'y  ren- 
dent; il  est  donc  probable  que  ce  sont  ces  nerfs 
qui  les  font  contracter. 

Toute  contraction  y  et  en  gênerai  tout  cban-- 
gement  de  dimension  dans  la  nature ,  s'opère 
par  im  changement  de  composition  chimique, 
ne  fût-ce  que  par  l'afflux  ou  la  retraite  d'un 
fluide  impondérable ,  tel  que  le  calorique  j 
c'est  même  ainsi  que  se  font  les  plus  violens 
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inouvemen»  connas  sur  la  terre ,  les  inflamma- 
tions, les  (létonnations ,  etc. 

Il  y  a  donc  grande  apparence  que  c'est  par 
un  fluide  impondérable  que  le  rierf  agit  sur 
la  fibre ,  d'autant  qu'il  est  bien  démontré  qu'il 
n'y  agît  pas  mécaniquement. 

La  matière  médullaire  de  tout  le  systèm« 
nerveux  est  homogène,  et  doit  pouvoir  exercer 
partout  où  elle  se  trouve  les  fonctions  qui 
appartiennent  a  sa  nature  j  toutes  ses  ramifi- 
cations reçoivent  une  grande  abondance  de 
vaisseaux  sanguin^. 

Tous  les  fluides  animaux  étant  tirés  du  sang 
par  sécrétion,  il  n'y  a  pas  à  douter  que  le 
fluide  nerveux  ne  soit  dans  le  même  cas,  ni 
que  la  matière  médullaire  nç  le  sécrète. 

D'un  autre  côté ,  il  est  certain  que  la  ma- 
tière médullaire  est  le  seul  Conducteur  du  fluide 
nerveux  ;  tous  les  autres  élémens  organique? 
lui  servent  de  cohibants ,  et  l'arrêtent,  comme 
le  verre  arrête  l'électricité. 

Les  causes  extérieures  qui  sont  capables  de 
produire  des  sensations  ou  d'occasionner  des 
contractions  dans  la  fibre ,  sont  toutes  des  agens 
chimiques,  capables  d opérer  des  décomposi- 
tions ,  tels  que  la  lumière ,  le  calorique, ,  les 
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sels,  les  vapeurs  odorantes,  la  percussion,  la 
compression  y  etc. ,  etc. 

Il  y  a  donc  grande  apparence  que  ces  causes 
agissent  sur  le  fluide  nerveux  d'une  manière 
chimique,  et  en  altèrent  sa  composition;  cela 
est  d'autant  plus  vraisemblable ,  que  leur  ac- 
tion s'émausse  en  se  continuant ,  comme  si  le 
fluide  nerveux  avait  besoin  de  reprendre  sa 
jcomposition  primitive  pour  pouvoir  être  altéré 
4e  nouveau. 

Les  organes  extérieurs,  des  sens  sont  de? 
sortes  de  cribles  qui  ne  laissent  parvenir  sur 
le  nerf  que  l'espèce  d'agent  qui  doit  l'affecter 
a  chaque  endroit  ;  la  langue  a  des  papilles  spon- 
gieuses qui  s'imbibent  des  dissolutions  salines; 
l'oreille ,  une  pulpe  gélatineuse  qui  est  ébran- 
lée par  les  vibrations  ;sQnores  ;  l'œil,  des  len- 
tilles transparentes  qui  ne  sont  perméables  qu'^ 
la  lumière ,  etc. 

Ce  que  Ton  appelle  les  irritans  ou  les  agens 
qui  occasionnent  les  contractions  de  la  fibre,, 
exercent  probablement  cette  action  en  faisant 
produire  sur  la  fibre,  par  le  nerf,  le  même  effet 
qu  y  produit  la  'volonté  ;  c'est-k-dire  en  altérant 
le  fluide  nerveux  de  là  manière  nécessaire  pour 
changer  lesdîniensions  de  la  fibre  sur  laquelle  il 
influe;  mais  la  volonté  n'est  pour  rien  dans  leur 
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action  ;  spuvent  même  le  moi ,  n'en  a  aucune 
coanaissanoe.  La»  iDU&cIe$  réparés  4^  corps  spnc 
ei}€Oce  susceptibles  d'irf ifcitfioîi  tant  que  la  por^ 
tîon  de  nerf  restée  avec  eui:  conserva  le  pouvoir 
d'agir  wir  eux ,  et  la  yolor^lè  est  évidemment 
^tràngjère  à  ce  phéflomèoç. 

Le  Ébiide  nerveux  s'ajitère  par  Tirritation 
fBusQukire ^assl-bieo  que  par  la  sensibilité,  et 
4|âe  par  le  mouvement  volontaire ,  et  a  de 
fa^infi  besoin  d'êtr^e  r^»bU  dans  sa  compo- 
sition. 

Les  ffloiivemens  de  translation  nécessaires  à 
la  vie  végétative  sont  déterminés  par  des  irri- 
tations :  les  alimens  irritent  rintestin,  le  sang 
irrite  le  oœur ,  etc.  Ces  naouveinens  sont  tous 
soustraits  à  la  volonté,  et  en  général  (tant  qv^ 
la  santé  dure  ) ,  à  la  connaissance  du  moi  ;  les 
nerfs  qui  les  produi^nt  ont  même  dans  plu- 
sieurs parties  une  di$tribuf;jlon  différente  des 
nerfs  .affectés  aux  aensMions  pu  $ouQiis  à  la 
volonté,  et  cette  disArj&>U:(eion  paraît  avoir  pré- 
cisément pour  objet  de  les  y  soustraire. 

Les  fonctions  nerveuses ,  c^est-à-^irc  la  sen- 
s&ilité  et  rirritabilité  musculaire, soii.t  d'autant 
plus  fortes  dans  <:hîque  point ,  que  leur  agent 
y  est  plus  aJ:K>ndaut;  ç(  coi^rae  cet  agent,  on 
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le  fluide  nerVeux ,  est  produit  par  une  sécré- 
tion ,  il  doit  être  d'autant  plus  abondant  qu'il 
y  a  plus  de  matière  médullaire  ou  sécrétoire,  et 
que  cette  matière  reçoit  plus  de  sang. 

Dans  lés  animaux  qui  ont  une  circulation , 
le  sang  arrive  aux  parties  par  les  artères  qui  Ite 
transportent ,  au  moyen  de  leur  irritabilité  et 
de  celle  du  cteur.Si  ces  artères  sont  irritées,  elles 
agissent  plus  vivement  et  amènent  plus  de  sang; 
le  fluide  nerveux  devient  plus  abondant  et  aug- 
mente la  sensibilité  locale  ;  il  augmente  à  son 
tour  rirritabilité  des  artères ,  et  cette  action 
mutuelle  peut  aller  fort  loin.  On  Tappelle  or- 
gasme^  et  quand  elle  devient  douloureuse  et 
permanente,  inflammation.  L'irritation  peut 
aussi  commencer  par  le  nerf  quand  il  éprouve 
des  sensations  vives. 

Cette  influence  mutuelle  des  nerfs  et  des 
fibres,  soit  du  système  intestinal,  soit  du  sys- 
tème artériel ,  est  le  véritable  ressort  de  la  vie 
végétative  dans  les  animaux. 

Comme  chaque  sens  extérieur  n'est  perméa- 
ble qu'à  telle  oïl  telle  substance  sensible ,  de 
même  chaque  organe  intérieur  peut  n'être  ac- 
cessible qu'à  tel  ou  tel  agent  d'irritation.  Ainsi 
le  mercure  irrite  les  glandes  salivaires,  les  can- 
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tharldes  irritent  la  vessie ,  etc Ces  agens 

sont  ce  que  Ton  nomme  des  spécifiques. 

Le  système  nerveux  étant  homogène  et  con^ 
tinu ,  les  sensations  et  irritations  locales  le  fa- 
tiguent tout  entier;  et  chaque  fonction,  portée 
trop  loin  ,  peut  affaiblir  les  autres.  Trop  d'ali- 
mens  empêchent  de  penser  ;  des  méditations 
trop  prolongées  affaiblissent  la  digestion,  etc. 

Une  irritation  locale  exces^ve  peut  affaiblir 
le  corps  entier ,  comme  si  toutes  les  forces  de 
la  vie  se  portaient  en  un  seul  point. 

Une  seconde  irritation  produite  sur  un  autre 
point  peut  dîmînue;r  ou,  comme  on  dit,  détour^ 
ner  la  première  ;  tel  est  l'effet  des  purgatifs , 
des  vessicatoires ,  etc. 

Tout  rapide  qu'est  notre  énoncé  ,  il  doit 
sufEre  pour  établir  la  possibilité  de  se  ren- 
dre compte  de  tous  les  phénomènes  de  la  vie 
physique ,  par  la  seule  admission  d'un  fluide 
tel  que  nous  venons  de  le  définir  ^  d'après  les 
propriétés  qu'il  présente. 


Digitized  by  CjOOQIC 


36  ÎNTRODUCTIOIf. 


IDÉE  SÔMMMRE  DES  FONCTIONS  ET  DES  ORGANES 
DU  CORPS  DES  ANIMAUX ,  AiNSÏ  QUt  DES  DIVERS 
DEGRÉS  DE  LEUR  COMPLICATION 

Après  ce  que  nous  venons  de  dî!ie  des  élé^ 
mens  organique  du  corps ,  èé  ses  prilid{^és 
chimiques  et  des  forces  qui  agissent  en  lui^  nous 
n'avons  plus  qu'à  donner  une  idëè  sommaire 
des  fonctions  de  détail  dont  la  vie  se  eotnpoise  > 
«t  des  organes  qui  leur  sôâl;  lalféctiés. 

Les  fonctions  du  corps  atiimal  se  divisent  en 
deux  classes. 

Les  fonctions  animales  ou  propres  aux  ani- 
maux ,  c'est-h-dire  la  sensibilité  et  le  mouve- 
ment volontaire. 

Les  fonctions  vitales,  végétatives,  ou  com- 
munes aux.  animaux  et  aux  végétaux,  c'est- 
à-dire  la  nutrition  et  la  génération. 

La  sensibilité  réside  dan^  le  système  ner- 
veux. 

Le  sens  extérieur  le  plus  général  est  le  tou- 
cher ;  son  siège  est  à  la  peau,  membrane  en- 
veloppant le  corps  entier,  et  traversée  de  toute 
part  par  des  nerfs  dont  les  derniers  filets  s'épa- 
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nouîsseat  «n  papilles  à  sa  surface,  et  y  sont 
garantis  par  Tépiderme ,  et  par  d'autres  tégu- 
mens  insensibles ,  tels  que  poils  y  écailles ,  etc. 
Le  goût  et  Todorât  ne  sont  que  des  touchers 
plus  délicats ,  pour  lesquels  la  peau  de  la  langue 
et  des  narines  est  particulièrement  organisée  ; 
la  première  ,  au  moyen  de  papilles  plus  bom- 
bées et  plus  spongieuses;  la  seconde ,  par  son 
extrême  délicatesse  et  la  multiplication  de  sa 
surface  toujours  humide.  Nous  avons  déjà  parlé 
dé  Ttfiil  et  de  l'oreille  en  général.  L'organe  de 
la  génération  est  doué  d'un  si&ième  sens  qui 
est  dans  sa  peau  intérieure  ;  celle  de  l'estomac 
et  des  intestins  fait  connaître  aussi,  par  des 
sensations  propres,  letat  de  ses  viscères.  Il 
peut  naître  enfin  dans  toutes  les  parties  du  corps, 
par  des  accidens  ou  par  des  maladies ,  des  sen- 
sations plus  ou  moins  douloureuses. 

Beaucoup  d'animaux  manquent  d'oreilles  et 
de  narines  ;  plusieurs  d'veux  ;  il  y  en  a  qui 
sont  réduits  au  toucher,  lequel  ne  manque 
jamais. 

L'actiQu  reçue  par  les  organes  extérieurs  se 
propice  par  les  nerfe  jusqu'aux  masses  cen- 
trales du  système  nerveux  qui,  dans  les  ani- 
maux supérieurs ,  se  composent  du  cerveau  et 
de  la  m43elle  épînière.  Plus  l'animal  est  d  une 
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nature  élevée,  plus  le'cerveau  est  volumineux, 
plus  le  pouvoir  sensitif  y  est  concentré;  à  me- 
sure que  ranimai  est  placé  plus  bas  dans  Té- 
clielle ,  les  masses  médullaires  se  dispersent  ; 
dans  les  genres  les  plus  imparfaits,  la  substance 
nerveuse  toute  entière  semble  se  fondre  dans 
la  substance  générale  du  corps. 

On  nomme  tête ,  la  partie  du  corps  qui  con- 
tient le  ceweau  et  les  principaux  organes  des 
sens. 

Quand  l'animal  a  reçu  une  sensation,  et 
qu'elle  détermine  en  lui  une  volonté,  c'est  en- 
core par  les  nerfs  qu'il  transmet  cette  volonté 
aux  muscles. 

Les  muscles  sont  des  faisceaux  de  fibres  char- 
nues dont  les  contractions  produisent  tous  les 
mouvemens  du  corps  animal.  Les  extensions 
des  membres ,  tous  les  prolongemens  des  par- 
ties, sont  TefFet  de  contractions  musculaires  ^ 
aussi-bien  que  les  flexions  et  les  raccôurcisse- 
mens.  Les  muscles  de  chaque  animal  sont  dis- 
posés en  nombre  et  en  direction  pour  les  mou- 
veniens  qu'il  peut  avoir  à  exécuter  j  et  quand 
ces  mouvemens  doivent  se  faire  avec  quelque 
vigueur ,  les  muscles  s'insèrent .  à  des  parties 
dures  artîdulées  les  unes  sur  les  autres  ,  et  qui 
peuvent  être  considérées  comme  autant  de  le- 
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vîers.  Ces  parties  portent  le  nom  d-os  dans  les 
animaux  vertébrés ,  où  elles  sont  intérieures 
et  formées  d'une  masse  gélatineuse,  pénétrée 
de  molécules  de  phosphate  de  chaux.  On  les 
appelle  coquilles ,  croûtes  ,  écailles  dans  les 
mollusques,  les  crustacés,  les  insectes,  où  elles 
sont  extérieures  et  composées  de  substance  cal- 
caire ou  cornée,  qui  transsude  entre  la  peau 
et  Tépiderme. 

Les  fibres  charnues  s'insèrent  aux  parties 
dures ,  par  le  moyen  d'autres  fibres  d'une  na- 
ture gélatineuse  ,  qui  ont  l'air  d'être  la  conti- 
nuation des  premières ,  et  qui  forment  ce  que 
Ton  appelle  des  tendons. 

Les  configurations  des  faces  articulaires  des 
parties  dures  limitent  leurs  mouvemens ,  qui 
sont  encore  contenus  par  des  faisceaux  ou  des 
enveloppes  attachées  aux  côtés  des  articula- 
tions ,  et  qu'on  appelle  des  ligamens. 

Cest  d'après  les  diverses  dispositions  de  ces 
appareils  osseux  et  musculaires ,  et  d'après  la 
forme  et  la  proportion  des  membres  qui  en  ré- 
sultent ,  que  les  animaux  sont  en  état  d'exé- 
cuter les  innombrables  mouvemens  qui  entrent 
dans  la  marche  ,  le  saut,  le  vol  et  la  natation. 

Les  fibres  musculaires  affectées  à  la  digestion 
et  a  la  circulation  ne  sont  pas  soumises  à  la 
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Volonté  ;  elles  reçoivent  cependant  des  nerfs, 
mais,  comme  nous  Tâvôiïs  dit ,  lés  principaux 
de  ceux  qui  s*y  rendent  éprouvent  des  subdi- 
visions et  des  rênfleméns  qui  paraissent  avoir 
pour  objet  de  les  soustraire  à  Fempire  du  moi. 
Ce  n  est  que  dans  les  passions  et  les  autres 
affections  fortes  de  râtiiè  que  l'empire  du  moi  se 
fait  sentir  malgré  ces  barrières ,  et  presque  tou- 
jours c^fest  pour  troubler  Fordre  de  ces  fonc- 
tions végétatives.  Ce  n'est  aussi  que  dans  l'état 
maladif  que  ces  fonctions  sont  accompagnées 
de  sensations.  Ordîûaîrement  la  digestion  s'o- 
père sans  que  Fanimal  s  en  aperçoive. 

Les  alimens ,  divisés  par  les  mâchoires  et 
par  les  dents ,  ou  potopés  quand  Fanimal  n'en 
prend  que  de  liquidés  ,  sont  avalés  par  des 
mouvemeris  Inusculaires  dé  Farrîère-bouche  et 
du  gosier,  et  déposés  dans  les  premières  parties 
du  canal  alimentaire  ^  ordinairement  renflées  en 
lin  ou  plusieurs  estomacs  5  ils  y  sont  pénétrés 
par  des  sucs  propres  k  lès  dissoudre. 

Conduits  ensuite  dans  le  reste  du  canal  ^  ils 
y  reçoivent  encore  d'autres  sues  destinés  à 
achever  leur  préparation.  Les  pdrois  du  canal 
ont  des  pores  qui  tirent  de  Cette  masse  alîmen-* 
taire  la  portion  convenable  pour  là  fiutritiôn , 
et  le  résidu  inutile  est  rejeté  comme  excrément* 
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Le  canal  dans  lequel  s'opère  ce  premier  acte 
de  la  nutritioD^est  une  coatiaualion  de  la  peau^ 
et  se  compose  de  lames  semblables  aux  siennes; 
les  fibres  même  qui  renioarentsont  analogues  à 
celles  qui  adhèrent  h  la  face  interne  de  la  peau^ 
et  qu'on  nomme  la  pannicule  charnue  ;  il  se 
fait  dans  tout  l'intérieur  du  canal  une  transsu* 
dation  qui  a  des  rapports  avec  la  transpira** 
tion  cutanée ,  et  qui  devient  plus  abondante 
quand  celle-ci  est  supprimée  ;  la  peau  exerce 
même  une  absorption  fort  analogue  à  celle  des 
intestins. 

,  11  n'y  a  que  les  dirniers  des  animaux  oii  les 
excrémens  ressortent  par  la  bouche ,  et  dont 
l'intestin  ait  la  forme  d'un  sac  sans  issue. 

Le  nombre  de  ceux  oîi  le  suc  nourricier,  ab- 
sorbé par  les  parois  de  Tiiitestin ,  se  répand  im- 
médiatement dans  toute  la  spongiositédu  corps, 
est  plus  considérable ,  car  toute  la  classe  des 
insectes  paraît  aussi  y  appartenir. 

Mais  à  compter  des  arachnides  et  des  vers , 
le  suc  nourricier  circule  dans  un  système  de 
vaisseaux  clos ,  dont  les  derniers  rameaux  seuls 
en  dispensent  les  molécules  aux  parties  qw 
doivent  en  élre  entretenues  ;  les  vaisseaux  qui 
portent  ainsi  le  fluide  nourricier  aux  parties 
se  nomment  atières^  ceux  qui  le  rapportent 
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au  centre  de  la  circulation  se  nomment  veines; 
le  tourbillon  circulatoire  est  tantôt  simple  , 
tantôt  double ,  et  même  triple  (  en  comptant 
Ciîluî  de  la  veine  porte  )  ;  la  rapidité  de  son 
mouvement  est  souvent  aidée  par  les  contrac- 
tîons  de  certains  appareils  charnus  que  Ton 
nomme  cœurs^  et  qui  sont  placés  à  Tun  ou 
à  l'autre  des  centres  de  circulation,  quelque* 
fois  à  tous  les  deux. 

Dans  les  animaux  vertébrés  et  à  sang  rouge  , 
le  fluide  nourricier  sort  blanc  des  intestins ,  et 
porte  alors  le  nom  de  chyle  ;  il  aboutit  par  des 
vaisseaux  particuliers ,  nommés  lactés ,  dans  le 
système  veineux ,  oîi  il  se  mêle  avec  le  sang. 
Des  vaisseaux  semblables  aux  lactés ,  et  for- 
mant avec  eux  un  ensemble  appelé  système 
lymphatique  ,  rapportent  aussi  dans  le  sang 
veineux  le  résidu  de  la  nutrition  des  parties  , 
et  les  produits  de  l'absorption  cutanée. 

Pour  que  le  sang  soit  propre  à  nourrir  les 
parties  ,  il  faut  qu'il  éprouve  de  la  part  de  l'é- 
lément ambiant,  par  la  respiration,  la  modifi- 
cation dont  nous  avons  parlé  ci-dessus.  Dans 
les  animaux  qui  ont  une  circulation,  une  partie 
des  vaisseaux  est  destinée  à  porter  le  sang  dans 
des  organes  où  ils  le  subdivisent  sur  une  grande 
surface,  pour  que  l'action  de  l'élément  ambiant 
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soît  plus  forte.  Quand  cet  élément  est  de  l'air , 
la  surface  est  creuse  et  se  nomme  poumon  ; 
quand  c'est  de  Teau ,  elle  est  saillante  ,  et  s'ap- 
pelle branchie.  Il  y  a  toujours  des  organes  de 
mouvement  disposés  pour  amener  l'élément 
ambiant  dans  ou  sur  l'organe  respiratoire. 

Dans  les  animaux  qui  n'ont  pas  de  circula- 
tion ,  l'air  se  répand  dans  tous  les  points  du 
corps  par  des  vaisseaux  élastiques  appelés  tra- 
chées j  où  l'eau  agit ,  soit  en  pénétrant  aussi 
par  des  vaisseaux  ,  soit  en  baignant  seulement 
la  surface  de  la  peau. 

Le  sang  qui  a  respiré  est  propre  à  rétablir  la 
composition  de  toutes  les  parties,  et  à  opérer 
ce  qu'on  appelle  la  nutrition  proprement  dite. 
C'est  une  grande  merveille  que  cette  facilité  . 
qu'il  a  de  se  décomposer  dans  chaque  poîn^  de 
manière  k  y  laisser  précisément  l'espèce  de  mo- 
lécules qui  y  est  nécessaire  ;  mais  c'est  cette 
merveille  qui  constitue  toute  la  vie  végétative. 
On  ne  voit,  pour  la  nutrition  des  solides ,  d'au- 
tre arrangement  qu'une  grande  subdivision  des 
dernières  branches  artérielles  ;  mais  pour  la 
production  des  liquides ,  les  appareils  sont  plus 
variés  et  plus  compliqués;  tantôt  ces  dernières 
cîxtrémités  des  vaisseaux  s'épanouissent  simple- 
ment sur  de  grandes  surfaces  d'oîi  s'exhale  le 
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liquide  produit;  tantôt  c'est  (dans  le  fond  de  pe- 
tites cavités  5  d'où  ce  liquide  suinte  j  le  plus  sou* 
vent- ces  extrémités  artérielles,  avant  de  se 
changer  en  veines,  donnent  naissance  à  des  vais* 
seaux  particuliers  qui  transportent  ce  liquide^ 
et  c'est  au  point  d'union  des  deux  geni^es  de 
vaisseaux  qu'il  parait  naître;  alors  les  vaisseaux 
sanguins  et  ces  vaisseaux  appelés  propres ,  for- 
ment, par  leur  entrelacement ,  des  corps  nom- 
més glandes  conglomérées  ou  sécrétoires.Dans 
les  animaux  qui  n'ont  pas  de  circulation,  le 
fluide  nourricier  baigne  toutes  les  parties;  cha- 
cune d'elles  y  puise  les  molécules  nécessaires  k 
son  entretien  ;  s'il  faut  que  quelque  liquide  soit 
produit ,  des  vaisseaux  propres  flottent  dans  le 
fluide  nourricier,  et  y  pompent ,  parleurs  pores, 
les  élémens  nécessaires  à  la  composition  de  ce 
liquide. 

C'est  ainsi  que  le  sang  entretient  sans  cesse 
la  composition  de  toutes  les  parties  et  y  répare 
les  altérations  qui  sont  la-  suite  continuelle ^et 
nécessaire  de  leurs  fonctions.  Les  idées  géné- 
rales que  nous  pouvons  nous  faire  de  cette  opé- 
ration, sont  assez  claires ,  quoique  nous  n'ayons 
pas  de  notion  distincte  et  détaillée  de  ce  qui  se 
passe  sur  chaque  point;  et  que,  faute  de  connaî- 
tre la  composition  chimique  de  chaque  partie 
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avec  assez  de  ptécLaon,  nous  ne  puissions  nous 
rendre  un  compte  exact  des  transformations  né- 
cessaires pour  la  produire. 

Outre  les  ^andes  qui  sëpareiïl  du  sang  les 
liquides  qui  doivent  jouer  quelque  rôle  dans 
l'économie  intérieure ,  il  en  est  qui  en  séparent 
des  liquides  destinés  k  être  rejetés  au  dehors , 
soit  simplem^ent  comme  matières  superflues , 
telles  que  Vurine<im  est  produite  par  les  reins  j 
soit  pour  quelque  milité  de  T-antmal,  comme 
l'encre  des  JBèdies ,  la  pourpre  de  divers  autres 
mdlusques,  etc. . .; 

Quant  à  la  génération ,  â  y  a  une  opération 
ou  un  j^noraènie  encore  bienjatttrementdiffî- 
dle  k  concevoir  que  les  sécrétions,  c'est  k 
produtetion  da  germe.  Nous  avons  vu  même 
qp'on  doit  la  regarder  a  peu  près  commue  în?- 
compréfaensible;  imais,  une  lois  l'existence  du 
igerme  admise ,  il  «'y  ^a  point  sur  la  génératien 
4e  difficulté  particulière.  Tant  qu'il  adhère  à  sa 
mère  9  il  est  tiourri  comme  s^'ii  ^tai<;  un  de  ses 
4?rgaiïes5  et  une  ibis  qu'il  s'<eH  dkdclie ,  il  a  liiî^ 
même  ^sa  vie  propre  qui  est  au4bnd  semblable 
^  celle  de  Tadutee* 

.Le  germe, Tîemfopion,  te  fétu»,^  petit nbu- 
i^eau-néne  sont  cependant  jërnàis^rfaheraent 
iblaméme  forme  q^  rad4ilte  ^  et  letii*  dînerènce 
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est  quelquefois  assez  grande  pour. que  leur 
assimilation  ait  mérité  le  nom  de  métamorphose. 
Ainsi,  personne  ne  devinerait,  s'il  ne  Favait 
observé  ou  appris,  qu'une  chenille  dût  devenir 
un  papillon. 

Tous  les  êtres  vivansse  mét^inorpliosentplus 
ou  moins  dans  le  cours  de  leur  accroissement, 
c'est-à-dire,  quils  perdent  certaines  parties  et 
en  développent  qui  étaient  auparavant  moins 
considérables.  Les  antennes,  les  ailes,  toutes 
les  parties  du  papillon  étaient  enfermées  sous 
la  peau  de  chenille  ;  cette  peau  disparait  avec 
des  mâchoires,  des  pieds  et  d'autries  organes 
qui  ne  restent  pas  au  papillon.  Les  pieds  de  la 
grenouille  sont  renfermés  dans  la  peau  du 
têtard,  et  le  têtard,  pour  devenir  grenouille , 
perd  sa  queue,  sa  bouche  et  ses  branchies. 
L'enfant  même,  en  naissant,  perd  son  placenta 
et  ses  enveloppes;  k  un  certain  âge,  il  perd 
presque  son  tymus,  et  il  gagne  petit  à  petit  des 
cheveux ,  des  dents  et  de  la  barbe  ;  les  rapports 
de  grandeur  de  ses  organes  changent,  et  son 
corps  augmente  à  proportion  plus  que  sa  tète, 
sa  tête  plus  que  son  oreille  interne ,  etc. 

Le  lieu  où  les  germes  se  montrent,  l'assem- 
blage de  ces  germes  se  nomme  Voçaire;  le 
canal,  par  où  les  germies  une  fois  détachés  se 
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rendent  au  dehors,  Yoçiductus;  h  csivilé  oh 
ils  sont  obligés,  dans  plusieurs  espèces,  de 
séjourner  un  temps  plus  ou  moins  long  avant  de 
naître, la  matrice onV utérus;  Torifice  extérieur 
par  lequel  ils  sortent,  la  vuhe.  Quand  il  y  a  des 
sexes,  le  sexe  mâle  est  celui  qui  féconde  j  le  sexe 
femelle  celui  dans  lequel  les  germes  paraissent. 
La  liqueur  fécondante  se  nomme  sperme  ;  les 
glandes  qui  la  séparent  du  sang,  testicules*^  et, 
quand  il  faut  qu'elle  soit  introduite  dans  le 
corps  de  la  femçUe,  l'organe  qui  l'y  porte 
s'appelle '^erg'^- 


EXPOSÉ  RAPIDE  DES  FONCTIONS  INTELLEC- 
TUELLES DES  ANIMAUX. 

L'impression  des  objets  extérieurs  sur  le 
MOI ,  la  production  d'une  sensation ,  d'une 
image,  est  un  mystère  impénétrable  pour  notre 
esprit,  et  le  matérialisme  une  hypothèse  d'au- 
tant plus  hasardée  quie  la  philosophie  ne  peut 
donner  aucune  preuve  directe  de  l'existence 
effective  de  là  ms^ticre.  Mais  le  naturaliste  doit 
examiner  quelles  paraissent  être  les  conditions 
matérielles  de  la  sensation;  il  doit  suivre  les 
opérations  .ultérieures  de  l'esprit,  reconnaître 
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jusqu'à  quel  poiat  elles  e^élé^venC  dans  chaque 
être,  et  s'assurer  s'il  n'y  a  pas  encore  pour  elles 
des  conditions  de  perfectioa  dépendantes  de 
Torganisation  de  chaque  espèce  ou  de  Tétat 
momentané  du  corps  de  chaque  individu. 

Pour  que  le  moi  perçoive ,  il  faut  qu'il  y  ait 
une  commumcatîon  nerveuse  non  interrompue 
entre  le  scos  extérieur  et  les  masses  centrales 
du  système  médullaire,  de  lai^est  <loi^  que  la 
modification  éprouvée  par  œs  toasses  ^ue  ïe 
moi  perçoit  ;  aussi  peut-il  y  avoir  4es  sensations 
très-réelles  sans  que  Forgane*  -extériettr  ^it 
affecté,  et  qui  naissent,  soit  dans  le  trajet 
nerveux ,  soit  dans  la  masse  centrale  même  :  ce 
sojit  les  fèves  et  les  visioiï^.,  ou  ^^er^aines  seii^ 
sations  accîdentelleai 

Par  masses  centrales,  nous  entendons  une 
partie  du  système'  nerveux  d'autant  plus  cir- 
conscrite que  Taiâmal  es-t  pl^s  {^rfait.  JOans 
rhomtee  ,  <ï'est  exclusivement  une  portion  res- 
.  treifite  du  cerveau  ;  mais  dans  les  reptiles ,  c'est 

dé}à  le  cerveau  et  fa  moelle  ^tîère  de  chaciHie 
4e  leurs  parties  prise  >  s^arément^  >  en  sortie  ique 
i'ôbàenoe  de  tout  le  cerveau  n^empâehe  Lpas  àe 
sentir.  L'exteôsiôn'  efi?t  ï>Î€ô  -pias  §l^nde  iencore 
dûôs  les  claies  inférieures.  — 

ta  pereeptîop.  acquise  par  le  «aoî  produit 

/ 
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Vimage  de  la  sensàtioii  éj^rouvéé.  Nous  re- 
portons hors  de  nous  la  cause  de  la  sensation  ^ 
et  nous  nous  donnons  ainsi  Vidée  de  l'objet  qui 
Fa  produite.  Par  unc^^dî  nécessaire  de  ûotre* 
intelligence,  toutes  les  idées  d'objets  matériels 
sont  dans  le  temps  et  dans  lespac».    • 

Les  modifications:  éprouvées  par  les  masses, 
ïnédullaires  y  laissent 'dés  impressiods  qui  se 
reproduisent ,  et  rappellent  k  Tesprit  les  images^ 
et  les  idées  :  c'est  la  mémoire ,  faculté  oorporelle 
qui  varie  beaucoup  selon  l'âge  et  la  santé. 

Les  idées  qui  se  ressemblent,  ou  qui  ont  été 
acquises  en  même  temps ,  se  rappellent  l'une 
l'autre  :  ç^est  YdiêàclûtiOn  des  idées.  lu  ordre  ^ 
l'étendue  et  la  promptitude  de  icecte  association 
coâslituent  la  perfectîoû  de  la  mémoire; 

Chaque  objet  se  présente  à  la  mémoire  avec 
toutes  ses  qualités-  où  avec  toutes  les  idées 
accessoires.  * 

luinteiligenCe  a  je  pouvoir  de  séparer  ces 
idées  accessoires  dés  (Âjets,  et  de  réunir  celles 
qui  se  fetrouvent  les  iniéme*  dîans  plusieurs 
objets,  sous  une  idée  générale,  dont  Tobjet 
n'existe  réellement  huRè  part  et  ne  se  présente 
non  plus  nullement  isolé  :  ù'estYabstraction. 

Tocite  sensation  étant  plus  ou  moins  agréable 
ou  désagréable,  Texpétiencé  et  des  essais  répétés 
TOME    î.  4 
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mjDQtreat  promptemeul;  Les  mouvemeos  qu^îl 
fgtut  faire  pour  se  procurer  les  u^es  et  éviter 
lès  autres,  et  rintellige^ce  s'abstrait ^  à  cet 
é^rd,  des  ïègles  générales  pour  diriger  la 

volonté i::     .    :V 

Une  sensa.tiou  agréable  pouvant  avoir  des 
suites. qui. ne  le  sont  pgis,  et  rédproquemenl 
ks  sensations  subséquentes  s'associent  a  Tidée 
de  la  seni(ation  prinâitive^  et.  modifient  à  son 
égard  les  règles,  abstraites  par  rintelligence  : 
c'est  la  prudence. 

De  TappUcation  des  règles  aux  idées  géné- 
rales, résultent  des  espèces  de  formules  qui 
s'adapteiitisnâuite  aisément  aux  cas  particuliers  : 
c'est  le  radsomteme¥it. 

Un  vif  souveiiir  des  sensations  primitives  et 
associées,  et  de|s  impressions  déplaisir  et  de 
peine  qui  s'y  rattachent  :  c'est  Yimagination. 

Un  être  privilégié ,  l'homme ,  a  la  faculté 
d'associer  ses  idée^  générales  k  des  im^çs  par- 
ticulières et  plus  ou  moins  arbitraires,  aisées  à 
^aver  dans  La  méflioire ,  et  qui  lui  sprvieut  k 
l'appeler  lesidéetsgén^ales  qu'elles  représentent* 
Ces 'images  associées  sont  ce  qu'on  appelle  des 
signes  }  leur,  ensemble  est  le  langage*  Quand 
le  langage  se  .copipQse4'images  relatives  au  sens 
de  l'ouïe  ou  de  tons  y  oxxlé^^mm^  la  parole.. 
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Quand  ce  sont  des  images  relatives  au  sens  de 
la  vue  y  on  les  nomme  hyéroglyj)hes.  U écriture 
est  une  suite  d^images  relatives  au  sens  de  la 
vue  par  lesquelles  nous  représentons  les  sons 
élémentaires,  et,  en  les  combinant ,  toutes  les 
images  relatives  au  sens  de  Touïe  dont  se  com- 
pose la  parole  ;  elle  n'est  donc  qu'une  repré- 
sentation médiate  des  idées. 

Cette  faculté  de  représenter  lea  idées  gé- 
nérales par  des  signes  ou  images  particulières 
qu'on  leurassocie,  aidék  en  retenir  distinctement 
dans  la  mémoire  ^  et  k  s'en  rappeler  satis  con- 
fusion,  une  quantité  immense,  et  fournit  au 
raisonnement  et  à  l'imagination  d'innombrables 
matériaux  )  et  aux  individus  des  moyens  de 
comiïiunication  qui  font  participer  toute  l'espèce 
a  l'expérience  de  chacun  d'eux  ;  en  sorte  que  les 
connaissances  peuvent  s*élever  indéOniment  par 
la  suite  des  siècles  :  elle  est  le  caractère  distinctif 
de  l'intelligence  humaine.  * 

Les  animàrttx  les  plus  parfaits  sont  infiniment 
au*  dessous  de  l'homme  pour  les  facultés  intel- 
lectuelles, et  il  est  cependant  certain  que  leur 
intelligence  exécute  des  opérations  du  même 
genre.  Ils  se  meuvent  en  ^conséquence  des  sen- 
sations qu'ils^  reçoivent}  ils  sont  susceptibles 
d'a0ections<diLrablés;  ils  acquièrent  par  l'expé- 
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rience  une  certaine  connaissance  des  choses  5 
d'après  laquelle  ils  se  conduisent,  indépendam- 
ment de  la  peine  et  du  plaisir  actuels ,  et  par  la 
seule  prévoyance  des  suites.  En  domesticité, 
ils  sentent  leur  subordination ,  savent  que  l'être 
qui  les  punit  est  libre  de  ne  le  pas  faire, 
prennent  devant  lui  Tair  suppliant  quand  ils 
se  sentent  coupables  ou  qu'ils  le  voient  (aché. 
Ils  se  perfectionnent  ou  se  corrompent  dans  la 
société  de  l'homme;  ils  sont  susceptibles  d'ému- 
lation et  de  jalousie;  ils  ont  entre  eux  un 
langage  naturel  qui  n'est,  à  la  vérité,  que 
l'expression  de  leurs  sensations  du  moment; 
mais  l'homme  leur  apprend  à  entendre  un  lan- 
gage beaucoup  plus  compliqué  par  lequel  il 
leur  fait  connaître  ses  volontés  et  les  détermine 
k  les  exécuter. 

En  un  mot,  on  aperçoit  dans  le^s  animaqx 
supérieurs  un  certain  degré  de  raisonnement 
avec  tous  ses  effets  bons  et  j^dauvais,  et  qui 
parait  être  à  peu  près  le  même  que  celui  des 
enfans  lorsqu'ils  n'ont  pas  encore  appris  kparler«. 
A  mesure  qu'on  descend  à  des  animaux  plus 
âoignés de  l'homme,  ces  facultés  s'affaiblissent; 
et,  dans  les  dernières  classes ,  elles  finissent  par 
sç  r^uire  k  des  signes,  encore  quelquelbiséqui-^^ 
voques,  de  sensibilité,  c'est-à-dire,  |^  quelques 
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mouvemens  peu  énergiques  pour  échapper  k  la 
douleur.  Les  degrés  entre  ces  deux  extrêmes 
sont  Infinis* 

Mais  il  existe  dans  un  grand  nombre  d'anir 
maux  une  faculté  différente  de  Tintelligence; 
c'est  celle  qu'on  nomme  instinct.  Elle  leur  fait 
produire  de  certaines  actions  nécessaires  à  la 
conservation  de  l'espèce,  mais  souvent  tout  à 
fait  étrangères  aux  besoins  apparens  des  indi- 
vidus, souvent  aussi  très-compliquées,  et  qui,  , 
pour  être  attribuées  a  Tintelligence,  suppo- 
seraient une  prévoyance  et  des  connaissances 
infiniment  supérieures  à  celles  qu'on  peut  ad- 
mettre dans  les  espèces  qui  les  exécutent.  Ces 
actions,  produites  par  l'instinct^  ne  sont  point 
non  plus  l'effet  de  l'imitation,  car  les  individus 
qui  les  pratiquent  ne  les  ont  souvent  jamais  vu  . 
faire  à  d'autres  j  elles  ne  sont  point  en  proportion 
^vec  l'injelligehce  ordinaire ,  mais  deviennent 
plus  singulières,  plus  savantes,  plus  désinté- 
ressées ,  à  mesure  que  les  animaux  appartiennent     - 
à  des  classes  moins  élevées ,  et,  dans  tout  le 
reste ,  plus  stupides.  Elles  sont  si  bien  la  pro- 
priété de  l'espèce ,  que  tous  les  individus  les 
exercent  de   la  même  manière   sans  y  rien 
perfectionner. 

Ainsi  les  abeilles  ouvrières  construisent,  de- 
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puis  le  commencement  <Ju  monde,  des  édîlices 
trè$*ingénieux ,  calculés  d'après  la  plus  haute 
géométrie ,  et  destinés  à  loger  et  à  nourrir  une 
postérité  qui  n'est  pas  même  la  leur.  Les  abeilles 
et  les  guêpes  solitaires  forment  aussi  des  nids 
très-compliqués  pour  y  déposer  leurs  œufs.  Il 
sort  de  cet  œuf  un  ver  qui  n'a  jamais  vu  sa 
mère,  quine connaît  point  la  structure  de  la  pri* 
son  011  il  est  enfermé,  et  qui,  une  fois  méta- 
morphosé ,  en  construit  cependant  une  parfaite- 
ment semblable  pour  son  propre  œuf. 

On  ne  peut  se  faire  d'idée  claire  de  Tinstinct, 
qu'en  admettant  que  ces  animante  out  dans  leur 
sensorium  des  images  ou  sensations  innées  et 
constantes,  qui  les  déterminent  a  agir  comme  lès 
sensations  ordinaires  et  accidentelles  détermi- 
nent communément.  C'est  une  sorte  de  rêve  ou 
de  visipn  qui  les  poursuit  toujours  et  dans  tout 
ce  qui  a  rapport  à  leur  instinct;  on  peut  les 
regarder  comme  des  espèces  de  somnambules. 

L'instinct  a  été  accordé  aux  animaux  comme 
supplément  de  fintelligence,  et  pour  concourir 
avec  elle,  et  avec  la  force  et  la  fécondité,  au 
juste  degré  de  conservation  de  chaque  espèce. 

L'instinct  n'a  aucune  marque  visible  dans  la 
conformation  de  l'animal  ;  mais  l'intelligence  , 
autant  qu'on  a  pu  l'observer,  est  dans  une  pro- 
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portion  constante  avec  la  grandeur  relative  du 
cerveau ,  ^t  surtout  de  ses  hémîspkè^Cs, 


DE  LA  MÉTHODE  DANS  SON  APPLICATION  AU 
BÊG3SE  AîS™aL. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  mé- 
thodes en  général,  il  s'agit  de  savoir  quels  sont 
dans  les  animaux  les  caractères  les  plus  infLuens 
dont  il  faudra  faire  les  bases  de  leurs  i>remîères 
divisions.  Il  est  clair  que  ce  doivent  être  cenx 
.qui  se  tirent  des  fonctions  animales  ;  c'est-à-dire , 
des  sensations  et  du  mouvement,  car  non-seu- 
lemfent  ils  font  de  Têtre  un  animal ,  mais  ils 
étàblîiôsent  en  quelque  sorte  le  degié  de  son  ani- 
malité.' 

L'observation  confirme  ce  raisonnement ,  en 
montrant  que  leurs  dégrés  de  développement  et 
xle  Complication  Concordent  avec  ceux  des  or- 
gàùe^* des' fonctions  végëtalives/ 

Le  cœur  et  lesorganes  de  la  circulation  sont  une 
espèce  de  centre  pour  les  fonctions  végétatives  , 
comme  le  cerveau  et  le  tronc  du  système  ner- 
veux pour  les  fonctions  animales.  Or ,  nous 
voyons  ces  deux  systèmes  se  dégrader  et  dispa- 
raître l'un  avec  l'autre.  Dans  les  derniers  des 
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'animaux ,  lorsqu'il  n'y  a  plus  de  nerfs  visibles, 
il  n'y  a  plus  de  fibres  distinctes ,  et  les  organes 
de  la  digestion  sont  simplement  creusés  dans  la 
masse  homogène  du  corps.  Le  système  vasfcu- 
laire  disparaU  méjpe, avant  le  système  nerveux 
dans  les  insectes  ;  mais  ^  en^génf  rai  y  la  dispersion 
des  masses  médullaires  répohd  à  celle  des  agens 
musculaires  j  une  moelle  épinière  sur  laquelle 
des  nœuds  ou  ganglions  représentent  autant  de 
cerveaux ,  correspond  k  un  corps  divisé  en  an- 
neaux nombrevix  et  porté  sur  des  paires  de 
membres  réparties  sur  sa  longueur ,  «tç. 

Cette  correspondance  des  formes  générales, 
qui  résultent  de  l'arrangement  des  organes  mo- 
teurs^ de  la  distribution  des  masses  nerveuses, 
et  de  l'énergie  du  systènie  circulat<»ire,  doit 
donc  servir  de  base  aux  premières  coupures  à 
faire  dans  le  règne  animal. 

Nous  examinerons  ensuite  ^  dans  chacune  de 
ces  coupures,  quels  caractères  doivent  succéder 
immédiatement  à  ceux-là  et  donner. lieu  awr 
j^remières.subdivisions.      . 
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DISTRIBUTION  GÉNÉRALE  DU  RÈGNE  ANIMAL 
'  EN  QUATRE  ÔRANDES  DIVISIONS. 


Si  ron  considère  le  règne  animal  d'après  les 
principes  que  noua  vçnons.  de  poser ,  en  se  dé- 
barrassant des  pfé^ugés' établis  sur  les  divisions 
anciennement  admises,  en  n'ayant  égard  qu'à 
l'organisation  et  à  1^  nature  des  animaux ,  et 
non  pas  àr-leur;  grandeur ,  à  leur  utilité ,  au 
plus  ou  moins  de  connaissance  que  nous  en 
avons  ,  ni  à  toutes  les  autres  circonstances  ac- 
cessoires., on  trouvera  qu'il  existe  quatre  formes 
pdncipalea  V  quatre  plans  généraux,  si  l'on  peut 
s'exprimer  ainsi,. d'après  lesquels  tous  les  ani- 
maux* j^mblent  avoir  été  modelés ,  et  dont  les 
divîsiojEis  ultérieures,  de  quelque  titre  que  les 
naturalistes  les  aieÂt  décorées- ,  ne  sont  que  des 
Modifications  assez  légères,  fondées  sur  le  déve- 
iQjppement  ou  l'addition  de  quelques  parties, 
qui  ne  changent  rien  à  l'essence  du  plan. 
-^  Dans  la  première  de  ces  formes,  qui  est  celle 
de:l'homme  et  des  animaux  qui  lui  ressemblent 
le  plus,  le  cerveau  et  le  tronc  principal  du  sysr 
tèipe  nerveux  sont  renfermés  dans  une  eaver 
loppe  osseuse ,  qui  se  compose  du  crâne  et  des 
vertèbres.;  aux  côtés  de  cette  colonne  mitoyenne 
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s'attachent  les  côtes  et  les  os  des  meihbres  qui 
forment  la  charpente  du  corps;  les  muscles 
recouvrent  eu  général  les  os  qu'ils  font  agir,  et 
les  viscères  sont  renfermés  dans  la  tête  et  dans 
le  tronc.  '^ 

Nous  appelerpns  les  animaux  de  cette  Tonne 
•les  ANIMAUX  VERTÉBRÉS,  {AnimiiUiai^ertehrata.) 

Ils  ont  tous  le  sang  rouge  ,  un  cœur  muscu^ 
laîre  5  une  bouche  k  deux  mâchoires  horizon- 
tales; des  organes  distincts  de  la  vue,  de  Touïe, 
de  Todorat  et  du  goût,  placés  dans  les  cavités  de 
la  face  ;  janïais  plus  de  quatre  membres  ;  des 
sexes  toujours  séparés ,  et  une  distribution  à 
peu  près  la  même  des  masses  médullaires  et  des 
principales  branches  du  sytèmè  nerveux. 

En  examinant  de  plus  près  chacune  des  par- 
ties de  ce  grand  système  )  on  y  trouve  tou|oùPs 
quelque  analogie,  même  dans  les  espèces  les 
phis  éloignées  Tune  de  l'autre,  et  l'on  peut 'eni- 
vre les  dégradations  d'un  même  plâin  ^  :  dti^puis 
rhomme  juysqu'au  dernier  dfô  pois$onâ.    if  i  :    • 

Dans  la  deuxième  forme,  il  n'y  appoint  de 
squelette  ;  les  muscles  sont  attachés  seulement 
a  la  peau,  qui  forme  une  enveloppe  mb^le -y  çoii- 
tractile  en  divers  sens,, dans  laquelle  ;s'ex)g eh- 
drent,  en  beaucoup  d'espèces,  des  plaques  pier- 
reuses ,  appelées  coquilles  ^  dftttt  la  pwilion  et 
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la  production  sont  analogues  à  celle  du  corps  . 
muqueux:  ;  le  système  nerveux  est  avec  les  vis- 
cères dans  cette  enveloppe  générale^  et  se  com«- 
pose  de  plusieurs  masses  ëparses,  réunies  par  des 
filets  nerveux,  dont  les  principales ,  placées  sur 
Fœsophage ,  portent  le  nom  de  cerveau.  Des 
quatre  sens  propres  ,  on  ne  distingue  plus  que 
le$  orgàoes  die  celui  du  goût  et  de  celui  de  la 
vue;  encore  ces  derniers  manquent^ls  souvent. 
Une  seule  famiUe  montre  dea  organes  de  l'ouïe. 
Du  reste  il  y  a  toujours  un  système  complet  de 
circulation,  et  des  organes  particuliers  pour  la 
respiration,  Gcux  de  la  digestion  et  dea  sécré- 
tions sont  à  peu  ^rès  aussi  com|^i(]ués  que  dans 
les  animaux  vertébrés. 

-  Nous  appelerdns  ces  animaux  de  la  seconde 
ibrme ,  Animaux  mollusques.  {AnimaUa  moU 
iusca*  )  •       : 

:  Quoi^e  le  plan  général  de;  leur  organisa- 
tM»  ]^  soit  pas  aussi  uniforme,  quant  à  la 
coaEguréution'exténeure  des  parties,  que  celui 
.des  animaux  verLébrés,  il  y  a  toujours  entre  ces 
parties  une  ressemblance  au  moins  du  même 
degré  dans  la  structure  et  dans  les  fonctions. 

La  troisième  forme  est  celle  qu'on  observe 
dans  les  insectes ,  les  vers ,  etc.  Leiir  système 
nerveux  consiste  en  deqx  longs  cordons  régnans 
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le  long  du  ventre ,  renflés  d*espace  en  espace  en 
nœuds  ou  ganglions.  Le  premier  de  ces  nœuds  ^ 
placé  sur  l'œsophage,  et  nommé  cerveau ,  n'est 
^ère  plus  grand  que  les  autres.  Uenveloppe  de 
leur  tronc  est  divisée  par  des  plis  transverses  en 
un  certain  nombre  d'anneaux  ,  dont  les  tégu- 
mens  sont  tantôt  durs ,  tantôt  mous ,  mais  où  les 
muscles  sont  toujours  attachés  k  Fintérieur.  Le 
tronc  porte  -souvent  à  ses  côtés  des  membres 
articulés;  mais  souvent  aussi  il  en  est  dé- 
pourvu. 

Nous  donnerons  k  ces  animaux  le  nom  d'ANi- 
MA.UX  ARTICULÉS.  (  j4nimalia  articulata.  ) 

C'est  parmi  eux  que  s'observe  le  passage  de 
la  circulation  dans  des  vaisseaux  fermés ,  k  la 
nutrition  par  imbibition,  et  le  passage  corres- 
pondant de  la  respii'ation  dans  les  organes  cir- 
conscrits, k  celle  qui  se  fait  par  des  trachées 
ou  vaisseaux  aériens  répandus  dans  tout  le 
£orps.  Les  organes  du  ^oût  et  de  la  vue  sont 
les  plus  disûûcts  chez  eux  :  une  seule  famille 
en  montre  pour  l'ouïe.  Leurs  mâchoires,  quand 
ils  en  ont,  sont  toujours  latérales. 

ËnGn  la  quatrièmeforme,  qui  embrasse  tous 
les  animaux  connus  sous  l^e  nom  àeZoophytes^ 
peut  aussi  porter  le  nom  d'Ai^iM^ux  rayonnes. 
(  Animalia  radiata*  ) 
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Dans  tous  les  précédens,  les  organes  du  mouve- 
ment et  des  sens  étaient  disposés  symëtri<{ue- 
ment  aux;  deux  cô^és  d'un  axe.  Dans  ceux-ci  ^ 
ils  le  sont  circulaîrement  autour  d^un  centre. 
Ils  approchent  de  rhomogënéité  des  plantes^  on 
ne  leur  voit  ni  système  nerveux  bien  distinct , 
ni  organes  de  sens  particuliers  :  a  peine  aper- 
çoit-on dans  quelques-uns  des  vestiges  de  cir- 
culation ;  leurs  organes  respiratoires  sont  pres- 
que toujours  k  la  surface  de  leur  corps  ^  le 
plus  grand  nombre  n'a  .qu'un  sac  sans  issue  ^ 
pour  tout  intestin ,  et  les  dernières  familles  ne 
présentent  qu'une  sorte  de  pulpe  homogène  , 
mobile  et  sensible  (i). 


(i)  JV.  B,  Ayant  moi ,  les  naturalistes  diyisaient  tous  les  animaax  non 
Vertèbres  en  deux  dasses,  les  infectes  et  les' vers.  J'ai  commencé  à  atta- 
quer cette  matiière  de  voir^  et  pr^nté  une  autre  division ,  dans  un  mé- 
moire lu  à  la  société  d'Uîstoire  naturelle  de  Paris  ,  le  ai  floréal  an  III,  ou 
le  10  mai  1795  ,  et  imprimé  dans  la  Décade  pfailosopfai^e ,  <iù']e  marque 
les  caractères  et  les  limites  des  mollusquea,  des  crustacés ,  des  insectes ,  des 
vers  f  des  échinodermes  et  des  zoophytes.  J'ai  distingué  les  vers  à  saQg 
touge  ou  annelides ,  dans  on  mémoire  lu  à  FInètitut  le.i  x  nivôse  an  X ,  on  le 
9i  décembre  1801.  J*ai  ensuite  réparti  ce»  diverses  classes  en  trois  embran- 
«hemens  comparables  chacun  à  celui  des  animaux  vertébrés ,  dans  un  mé- 
moire lu  à  l'Institut  en  juillet  t9^^»  imprimé  dans  4es  annales  du  mus. 
dHiftt.  nat. ,  tome  XIX. 
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PREMIÈRE  GRANDE  DIVISION 
DU  RÈGNE  ANIMAL. 


LES  ANIMAUX  VERTÉBRÉS. 

Leub  corps  et  leurs  membres  ëtant  soute- 
nus par  une  charpente  composée  de  pièces 
liées  et  mobiles  les  unes  sur  les  autres ,  ils 
ont  plus  de  précision  et  de  vigueur  dans  leurs 
mouvemens  ^  la  solidité  de  ce  support  leur 
permet  d'atteindre  une  grande  taiQe^  et  c'est 
parmi  eux  que  se  trouvent  les  plus  grands  des 
animaux. 

Leur  système  nerveux  plus  concentré,  ses 
parties  centrales  plus  volumineuses ,  donnent 
à  leurs  sentimens  plus  d'énergie  et  plus  de 
durée ,  d'où  résulte  une  intelligence  supérieure 
et  plus  de  perfectibilité. 

Leur  corps  se  compose  toujours  de  la  tête , 
du  tronc  et  des  membres. 

La  tête  est  formée  du  crâne  qui  renferme  le 
cerveau,  et  de  la  face,  qui  se  compose  des  dtuK. 
mâchoires  et  des  réceptacles  des  organes  des  sens. 

Leur  tronc  est  soutenu  par  l'épine  du  dos , 
et  les  côtes. 

L'épine  est  composée  de  vertèbres  mobiles 
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les  uaes'sur  les  autres,  dont  là  première  porte 
la, tête,  et  qui  ont  toutes  une  partie  annulaire 
et  foriïient  ensemble  un  <^nal ,  où  se  loge  ce 
faisceau  commun  du  système  nerveux ,  qu'on     ^ 
appelle  moelle  de  l'épine. 

Le  plus  souvent  Fépine  se  prolonge  en  une 
queue ,  en  dépassant  les  membres  postérieurs. 

Les  cèles  sont  des  demin^etceaux  qui  garan- 
tissent les  côtés  de  la  cavité  du  tronc  ;  le  plus 
souvent  elles  s'articulent  par  une  extrémité  aux 
vertèbres,  et  par -devant  au  sternum  :  elles 
sont  quelquefois  a  peine  visibles. 

Il  n'y  a  jamais  plus  de  deux  paires  de  mem- 
bres; mais  elles  manquent  quelquefois  Tune 
ou  l'autre ,  ou  toutes  les  deux ,  et  prennent  dea 
formes  relatives  aux  mouivemens  qu'elles  doi- 
vent ejcécuter.  Les  membres  antérieurs  peuvent 
être  faits  en  mains ,  en  pieds  ,  en  ailes  ou  en 
nageoires;  les  postérieurs ,  en  pieds  ou  en  na- 
geoires. 

Le- sang  est  toujours  rouge  et  paraît  avoir 
une  cQtnposition  propre  à  entretenir  cette  énerr 
gie  de  sentiment  et  cette  vigueur  de  muscles, 
mais  dans  des  degrés  divers  et  qui  correspon- 
dent a  la  quantité  de  respiration,  ce  qui  motive 
Ja  subditisioadés  animaux  vertébrés  en  quatre 
plasses. 
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Les  sens'extérièurs  sont  toujours  denx yenx  ^ 
deux  oreilles,  deux  narines ,  les  t^gnmens  de 
la  langue,  et  ceux  de  la  totalité  du  cbr^s. 
'  Les  nerfs  se  rendent  à  la  moelle  par  le^  trous 
des  vertèbres,  ou  par  ceux  du  crâne;  ils  pa- 
raissent s'unir  tous  en  un  double  faisceau  qui 
forme  cette  moelle ,  et  qui ,  après  avoir  croisé 
^es  filamens,  s^èpanoiiit  pour  former  en  se' ren- 
flant les  divers  tubercules  dont  le  cerveau  se 
compose^  et  pour  se  terminer  dans  lés  deux 
voûtes  médullaires  appelées  béqiisphères,  dont 
le  volume  correspond  k  Vé«en<iue  de  l'intel- 
ligence. .         '     ' 

Il  y  a  toujours  deux  mâchoires  j  le  principal 
mouvement  est  dans  rinférieure ,  qui  s'élève  ou 
s'abaisse  j  la  supérieure  est  queîcjuefois  entière-» 
ment  fixe;  l'une  et  l'autre  sont  presque  toujours 
armées  de  dents ,  excroissances  d'une  nature 
particulière,  as^ez  semblable  à  cielle  des^os  pour 
la  composition  chimique,  mais  qui  croissent 
par  couches  et  par  transsudation  ;  une  classe 
entière  ,  cependant  (  celle  des  oiseaux  ) ,  a  les 
mâchoires  revêtues  de  cornes ,  et  le  genVë  des 
tortues,  dans  la  classe  :des  reptiles,  est  dans  lu 
même  cas.     -  .  -  .    -  -  1  > 

Le  canal  intestinal  var^ife^la  bbucHe  à  l^atius  | 
éprouvant  divers  renflement  et  rétrécissetnensj^ 
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ayant  des  appendices ,  et  recevant  des  liqueurs 
dissolvantes  ,  dont  les  unes*,  qui  se  versent 
dans  la  bouche ,  sont  appelées  salive  ;  les  au- 
tres 5  qui  n'entrent  que  dans  ies  intestins  ,  por- 
tent divers  noms  :  les  deux  principales  sont  le 
suc  de  la  glande  nommée  le  pancréas,  et  la  bile 
qui  est  produite  par  une  autre  glande  fort  con- 
sidérable appelée  le  foîe. 

Pendant  que  les  alimens  digérés  parcourent 
le  canal  alimentaire ,  leur  partie  propre  a  la 
nutrition ,  et  qui  se  nomme  le  chyle  ,  est  ab- 
sorbée par  des  vaisseaux  particuliers,  nommés 
lactés,  et  portée  dans  les  veines;  le  résidu  de 
la  nutrition  des  parties  est  aussi  reporté  dans 
les  veines  par  des  vaisseaux  analogues  aux  lac-^ 
•tés ,  et  formant  av«;  eux*  un  même  système  , 
nomm^  système  des  vaisseaux  lymphatiques. 

Les  veines  reportent  au  cœur  le  sang  qui  a 
servi  k  nourrir  les  parties  ,  et  que  le  chyle  et 
la  lymphe  viennent  de  renouveler  ;  maïs  ce 
sang  est  obligé  de  passer  en  tout  ou  en  partie 
dans  l'organe  de  la  respiration ,  pour  y  repren- 
dre sa  nature  artérielle ,  avant  d'être  reporté  aux 
parties  par  les  artères.  Dans  les  trois  premières 
classes ,  cet  organe  de  respiration  est  un  pou* 
mon ,  c^est-à-dire ,  un  assemblage  de  cellules  où 
Tair  pénètre.  Dans  les  poissons  seulement ,  ce 
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sont  des  branchies  ou  des  séries  de  Ikmes  entre 
lesquelles  l'eau  passe. 

Dans  tous  les  animaux  vertébrés  ^  le  sang 
qui  fournit  au  foie  les  matériaux  de  la  bile ,  est 
du  sang  veineux  qui  a  circulé  dans  les  intes- 
jûns,  et  qui,  après  s'être  rassemblé  dans  un 
tronc  a^^elé  veine  porte  ^  se  subdivise  de  nou- 
veau au  foie. 

Tous  ces  animaux  ont  aussi  une  sécrétion 
particulière,  qui  est  celle  de  Vurine ,  et  qui  se 
fait  dans  deux  grosses  glandes  attachées  aux 
côtés  de  l'épine  du  dos ,  et  appelées  reins  :  la 
liqueur  que  ces  glandes  produisent ,  séjourne 
le  plus  souvent  dans  un  réservoir  appelé  la 
vessie. 

Les  sexes  sont  séparés  ;  la  femelle  a  toujours 
un  ou  deux  ovaires ,  d'où  les  œufs  se  détachent 
au  moment  de  la  conception. 

Le  mâle  les  féconde  par  la  liqueur  séminale; 
mais  le  mode  de  cette  fécondation  varie  beau- 
coup. 

Dans  la  plupart  des  genres  des  trois  pre- 
mières classes ,  elle  exige  une  intromission  de 
la  liqueur  ;  dans  quelques  reptiles ,  et  dans  la 
plupart  des  poissons ,  elle  se  fait  quand  les 
œufs  sont  déjà  pondus. 
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SUBDIVISION  DES  ANIMA. UXTËRTÉBRÉs/ 

EN  q;ua,tre  classes- 

On  vient  de  voir  à  quel  point  les  animaux 
vertébrés  se  ressemblent  entre  eux;  ils  offrent 
cependant  quatre  grandes  sobdivisioos  ou  clas^ 
SCS,  caractérisées  par  l'espèce  ou  la  force  de 
leurs  mouyemens  ,  qui  dépendent  eux-mêmes 
de  la  quantité  de  leur  respiration  ,  attendu  que 
c'est  de  la  respiration  que  les  fibrds  musculaires 
tirent  Ténergie  de  leur  irritabilité- 
La  quantité  de  respiration  dépend  de  deux 
facteurs  j  le  premier  est  la  quaittité  relative 
du  sang  qui  se  présente  dans  l'organe  respira- 
toire dans  un  instant  donné;  le  second,  la 
quantité  relative  d'oxîgène  qui  entre  dans  la 
composition  du  fluide  ambiant. 

La  quantité  du  sang  qui  respire  dépend  de 
la  disposition  des  organes  de  la  respiration  et 
de  ceux  de  la  circulation. 

Les  organes  de  la  circulation  peuvent  être 
doubles  y  de  sorte  que  tout  le  sang  qui  arrive 
des  parties  par  les  veines,  est  obligé  d'aller  cir- 
culer dans  l'organe  respiratoire  avant  de  retour- 
ner aux,  parties  par  les  artères  ;  ou  bien  ils  peu* 
vent  être  simples ,  de  sorte  qu'une  portion  seu- 
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lement  du  sang  qui  revient  du  corps  est  obligée 
de  passer  par  Torgane  respiratoire ,  mais  que  le 
reste  retourne  au  corpsr  sans  être  allé  respirer. 

Ce  dernier  cas  est  celui  des  reptiles.  Leur 
quantité  de  respiration  et  toutes  les  qualités 
qui  en  dépendent  varient  selon  la  proportion 
du  sang  qui  se  rend  dans  le  poumon  à  chaque 
pulsation. 

Les  (  poissons  ont  une  circulatioa  double  j 
mais  leur  organe  respiratoire  est  formé  pour 
respirer  par  Fintermède  de  Teauj  et  leur  sang 
n'y  éprouve,  d'action  que  de  la  paK  de  la 
portion  d'oxigène  dissoute  ou  mêlée  dans  cette 
eau,  en  sorte  que  leur  quantité  de  respiration 
est  peut-être  moindre  encore  que  celle  des 
reptiles. 

Dans  les  mammifères ,  la  circulation  estdouble 
et  la  respiration  aérienne  est  simple ,  c'est-^^^ 
dire ,  qu'elle  ne  se  fait  que  dans  le  poumon 
seulement  j  leur  quantité  de  respiration  est 
donc  supérieure  à  celle  des  reptiles  à  cause  de 
la  forme  de  leur  organe  circulatoire ,  et  à  celle 
des  poissons  à  cause  de  la  nature  de  leur  élément 
ambiant. 

Mais  la  quantité  ^e  respiration  des  oiseaux 
est  encore  supérieure  à  celle  des  quadrupèdes, 
parce  que  non-seulement  ils  ont  une  circulation 
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double  et  une  respiration  aérienne ,  mais  encore 
parée  qu'ils  respirent  par  beaucoup  d'autres 
cavités  que  le  poumon,  l'air  pénétrant  par  tout 
leur  corps  9  et  baignant  les  rameaux  de  Faorte, 
ou  artère  du  corps ,  aussi -bien  que  ceux  de 
l'artère  pulmonaire; 

De  là  résultent  les  quatre  sortes  de  nKm- 
Temens  auxquelles  les  quatre  classes  d'animaux 
vertébrés  sont  plus  particulièrement  destinées  j 
Les  quadrupèdes^  où  la  quantité  de  respiration 
est  modérée  y  sont  généralement  faits  pour  mar- 
cher et  courir  en  dév^eloppant  de  la  force  j  les 
oiseaux ,  où  elle  est  plus  grande ,  ont  la  légèreté 
et  la  vigueur  de  muscles  nécessaires  pour  le 
vol;  les  reptiles,  où  elle  est  plus  faible,  sont 
condamnés  k  ramper,  et  plusieurs  d'entre  eux 
passent  une  partie  de  leur  vie  dans  une  sorte 
de  torpeur;  les  poissons  enfin  ont  besoin,  pour 
exécuter  leurs  mouvemens,  d'être  sou  tenus  dans 
un  liquide  spécifiquement  presque  aussi  pesant 
qd'eux. 

Toutesles  eîrconsÇanccs  d'orgamsation  proj^es 
à  chacune  de  ces  quatre  classes,  et  nommément 
celles  qui  concernent  le  mouvement  et  les 
sensations  extérieures,  sont  en  rapport  néces- 
saire avec  ces  caractères  essentiels. 

Cependant ,  la  classe  des  mammifères  a  des 
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earactèrés  particuliers  dans  leur  génëration 
yivifiare,  dans  la  manière  dont  leu^  foetus. se 
nourrit  dans  la  matrice,  au  moyen  du  placenta 
çt  dans.les  mammelles  qui  allaitent  leurs  petits. 
Au  contraire  9  les  autres  classes  sont  ovipares , 
et,  si  on  les  oppose  en  commun  S' la  première ^ 
on  leur  trouve  des  ressemblances  qui  annoncent 
pour  élle^s  un  plan  spécial  d'organisation  dans  la 
grand  plan  général  de  tous  les  vertébrés* 

PREMIÈRE  CLASSE  DES  ANIMAUX  VERTÉBRÉS, 


LES  MAMMIFÈRES. 

Les  mammifères  doivent  être  placés  à  la 
tète  du  règne  animal ,  non-seulement  parce  que 
c'est  la  classe  à  laquelle  nous  appartenons  nous* 
mêmes,  mais,  encore  parce  que  c'est  celle  de 
toutes  qui  jouit  des  facultés  les  plus  multipliées, 
des sensâtionsrles plus  délicates,  des  mouyemens 
les  plus  variés,  et  oii  lensemble  de  toutes  les 
propriétés  paraît  combiné  pour  produire  une 
intelligence  plus  parfaite,  plus  féconde  en 
ressources ,  moins  esclave  de  Tinstinct  et  plus  ^ 
susceptible  de  perfectionnement. 

Conime  leur  quantité  de  respiration  est  mo* 
déi:ée|ils,sont  en  général  disposés  pour  marcher 
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sur  la  terre ,  mais  pour  y  marcher  avec  force 
et  d'une  manière  continue.  En  conséquence, 
toutes  leâ  articulations  de  leur  squelette  ont  des 
formes  très-précises  qui  déterminent  leurs  mça- 
vemens  avec  rigueur.  -. 

Quelques-uns  cependant  peuvent  s'élever  en 
Tair  au  moyen  de  membres  prolongés  et  de 
membranes  étendues  ;  d'autres  ont  les  membres 
tellement  raccourcis  qu'ils  ne  se  meuvent  aisé- 
ment que  dans  Feau ,  mais  ils  ne  perdent  pas 
pour  cela  les  caractères  généraux  de  la  classe. 

Ils  ont  tous  la  mâchoire  supérieure  fixée  au 
crâne  9  l'inférieure  composée  de  deux  pièces 
seulement,  articulée  par  un  condyle  saillant  à  un 
temporal  fixe;  le  cou  de  sept,  et  une  seule 
espèce  de  neuf  vertèbres;  les  côtes  antérieures 
attachées  en  avant  à  un  sternum  formé  d'un 
'  certain  nombre  de  pièces  à  la  file;  leur  extré- 
mité de  devant  commence  par  une  omoplate 
non  articulée,  mais  seulemept  suspendue  dans 
les  chairs ,  s'appuyant  souvent  sur  le  sternum 
par  un  os  intermédiaire  nommé  clavicule.  Cette 
extrémité  se  continue  par  un  bras,  un  avant-bras 
et  une  main  formée  elle-même  de  deux  rangées 
d'osselets  appelées  poignet  ou  carpe,  d'une 
rangée  d'os  nommée  métacarpe,  et  de  doigts 
composés  chacun  de  deux  ou  trois  os  nommés 
phalanges:  ^ 
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.  Si  Foa  excepte  les  cëtacës,  ils  ont  tous  la 
première  partie  dé  rextrémitë  postérieure  fixée 
a  Fépine  et  formant  une  ceinture  ou  un  bassin 
qui  dans  la  jeunesse  se  divise  en  trois  paires  d'os , 
l'iléon  qui  tient  à  Tépine ,  le  pubis  qui  forme  la 
ceinture  antérieure,  et  l'ischion  qui  forme  la 
postérieure.  Au  point  de  réunion  de  ces  trois 
Qs  est  la  fosse  oii  s'articule  la  cuisse ,  qui  porte 
elle-même  la  jambe,  formée  de  deux  os  y  le  tibia 
et  le  péroné;  cette  extrémité  est  terminée  par 
le  pied  ^lequel  se  compose  de  parties  .analogues 
à  celles  de  la  main;  savoir,  d'un  tarse,  d'un 
métatarse  et  de  doigts. 

La  tête  des  mammifères  s'articule  toujours 
par  deux  condyles  sur  leur  atlas  ou  première 
vertèbre. 

Leur  cerveau  se  compose  toujours  de  deux 
hémisphères  réunis  par  une  lame  médullaire 
dite  corps  callwx ,  renfermant  deux  ventricules , 
et  enveloppant  les  quatre  paires  de  tubercules 
appelées  corps  cannelés  ^  couches  optiques  , 
nates  et  testes.  Entre  les  couches  optiques  est 
un  troisième  ventricule  qui  communique  avec 
le  quatrième  situé  sous  le  cervelet;  les  jambes 
de  leur  cervelet  forment  toujours  sous  la  moelle 
allongée  une  proéminence  transverse  appelée 
pont  de  varole. 
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Leur  cwl,  toujours  logé  dans  son  orbite, 
préservé  par  deux  paupières  et  un  vestige  de 
troisième,  a  son  cristallin  fixé  par  le  procès- 
eiliaire  et  sa  sclérotique  simplement  celluleuse. 

Dans  leur  oreille,  on  trouve  toujours  une 
cavité  nommée  caisse,  fermée  en  dehors  par 
une  membrane  nommée  tympan ,  avec  quatre 
osselets  appelés  marteau,  lenticulaire,  enclume 
et  étrierj  un  vestibule  sur  Fentrée  duquel  ; 
appuie  rétrier  et  qui  communique  avec  trois 
canaux  semi-circulaires  ;  enfin ,  im  limaçon  qui 
donne  par  une  de  ses  rampes  dans  la  caisse ,  pai* 
l'autre  dans  le  vestibule. 

Leur  crâne  se  subdivise  comme  en  trois  cein- 
tures formées  :  Fantérieure,  par  les  detxx  fron- 
taux et  rétbmoïde  •,  Finte'rmédîaire  ,  par  les 
pariétaux  et  le  sphénoïde  ;  la  postérieure  ,  par 
Foccipitaî  ;  entre  l'occipital ,  les  pariétaux  et 
le  sphénoïde ,  sont  intercalés  les  temporaux, 
dont  une  partie  appartient  proprement  a  la 
face.  * 

Dans  le  fœtus,  Foecipîtal  se  divise  en  quatre 
parties  :  le  corps  du  sphénoïde  en  deux ,  et 
trois  de  ses  paires d'aileâ  sont  séparées;  le  tem- 
poral en  trois ,  dont  Fane  sert  à  compléter  le 
crâne,  l'autre  k  renfermer  le  labyrinthe  de 
l'oreille  ,  la  troisième  à  former  les  paroîsdé  la 
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caisse,  etc.  Cas  parties  d  os  s'unissent  plus  ou 
moins  prompte^ient  selon  les  espèces ,  et  les 
os  eux  '  mêmes  finissent  par  s'unir  dans  .  les 
adultes. 

Leur  face  est  formée  essentiellement  par  les 
deux  maxillaires ,  entre  lesquels  passe  le  canal 
des  narines,  et  qui  ont  en  avant  les  deux  in^ 
termaxillaires ,  en  arrière  les  deux  palatins  ; 
entre  çux  descend  la  lame  impaire  de  Téth* 
moïde,  nommée  vomer;  sur  les  entrées  du 
canal  nazal  sont  les  os  propres  du  nez^  à  ses  pa- 
rois externes  adhèrent  les  cornets  inférieurs;  les 
cornets  supérieurs  qui  occupent  sa  partie  su^ 
périeure  et  postérieure ,  appartiennent  à  Féth- 
moïde.  Le  jugal  unit  de  chaque  côté  Fos  maxil- 
laire au  temporal,  et  souvent  au  frontal;  enfin, 
le  lacrymal  occupe  Fangle  interne  de  Forbite, 
et  quelquefois  une  partie  de  la  joue. 

Leur  langue  est  toujours  charnue  et  attachée 
à  un  os  appelé  hyoïde ,  suspendu  au  crâne  par 
des  ligamens. 

Leurs  poumons,  au  nombre  de  deux ,  com- 
posés d'une  infinité  de  cellules ,  sont  toujours 
renfermés  sans  adhérence  dans  une  cavité  for- 
mée par  les  côtes  et  le  diaphragme,  et  tapissée 
par  la  plèvre  ;  leur  organe  de  la  voix  toujours? 
à  Fextiémité  supérieure  de  la  trachée  artère  ; 
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xva  prolongement  charnu ,  nommé  voile  du  pa- 
lais ,  établit  une  communication  directe  entre 
leur  larynx  et  leurs  arrières-narines. 

Leur  séjour  à  la  surface  de  la  terre  les  expo- 
sant moins  aux  alternatives  du  froid  et  du 
chaud,  leur  corps  n'a  que  Fespèce  moyenne  de 
tégument ,  le  poil ,  qui  même  est  généralement 
rare  dans  ceux,  des  pays  chauds. 

Les  cétacés,  qui  vivent  entièrement  dans  Teau, 
sont  les  seuls  qui  en  manquent  absolument. 

Leur  canal  intestinal  est  suspendu  à  un  re- 
pli du  péritoine ,  nommé  mésentère ,  qui  con- 
tient de  nombreuses  glandes  conglobées  pour 
les  vaisseaux  lactés  ;  une  autiT  production  du 
péritoine ,  nommée  épiploon,  pend  au-devant 
et  au-dessous  des  intestins. 

L'urine  retenue  pendant  quelque  temps  dans 
une  vessie ,  sort ,  dans  les  deux  sexes  y  à  ua 
très-petit  nombre  d'exceptions  près  ,  par  les 
orifices  de  la  génération. 

Celle-ci  dans  tous  lès  mammifères  est  essen- 
tiellement vivipare  \  c'est-à-dire  que  le  fœtus , 
immédiatement  après  la  conception ,  descend 
dans  la  matrice  ,  enfermé  dans  ses  enveloppes , 
dont  la  plus  extérieure ,  nommée  chorion ,  se 
fixe  aux  parois  de  cet  organe  par  un  ou  plu- 
wçurs  plexus  de  vaisseaux ,  appelés /?/ac^/î/ô^, 
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qui  établissent  entre  lui  et  sa  mère  Une  com- 
munication 5  d'cm  il  tiré  sa  nourriture ,  et  pro- 
bablement attssi  son  oxygénation.  Cependant , 
les^feetus  de  mammifères  ont  au  moins  dans  les 
pren>îers  tei!n|>s  de  la  grossesse  une  vésicule 
analogue  k  celte  qui  contient  te  jaune  dans  les 
ovipares;  et  recevant  de  même  des  vaisseaux 
du  mésentère.  Us  ont  aussi  une  autre  vessie, 
qui  communique  avec  celle  de  Turine,  et  qu'on 
a  nommée  allantoïde. 

La  conception  exige  toujours  un  accouple- 
ïnent  effectif,  où  le  sperme  du  mâle  soit  lancé 
dans  la  matrice'  de  la  femelle. 

Les  petits  se  nourrissent  pendant  quelque 
temps  ,  après  leur  naissance ,  d'une  liqueur  par- 
ticulière h  cette  classe  (  te  lait  )  ,  laquelle  est 
produite  par  les  mammelles ,  dès  l'instant  du 
^rt ,  et  pour  aussi  long- temps  que  les  petits 
en  ont  besoin.  Ce  sont  les  mammclles  qui  ont 
valu  à  cette  classe  son  nom  de  mammifères  ,  at- 
tendu que  lui  étant  exclusivement  propres,  elles 
la  distinguent  mieux  qu'aucun  autre  caractère, 
extérieur. 

Diçision  de  la  classe  des  rruimmifères  en 
ordres^ 

Les  caractères  varîabtes  qui  établissent  les 
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diversités  essentielles  des  mammifères  entrç 
eux  9  sont  pris  des  organes  du  toucher ,  d'ovi 
dépend  leur  plus  ou  moins  d'habiletë  ou  d'a- 
dresse ,  et  des  organes  de  la  manducation  qui 
déterminent  la  nature  de  leurs  alimens  ,  et 
ientrainent  après  eux ,  non-seuleiuent.  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  fonction  digestive ,  mais  en- 
core une  foule  d'autres  différences  relatives , 
même  à  l'intelligence. 

La  perfection  des  organes  du  toucher  s'es^ 
time  d'après  le  nombre  et  la  mobilité  des  doigts, 
et  d'après  la  manière,  plus  ou  moins  profonde 
dont  leur  extrémité  est  enveloppée  dans  l'ongle 
ou  dans  le  sabot. 

Un  sabot  qui  enveloppe  tout-à-fait  la  partie 
du  doigt  qui  touche  à  terre ,  y  émousse  le  tact, 
et  rend  le  pied  incapable  de  saisir. 

L'extrême  opposé  est  quand  un  ongle  formé 
d'une  seule  lauienè  couvre  qu'une  des  faces 
du  bout  du  doigt,  et  laisse  à  l'autre  face  toute 
sa  délicatesse» 

Le  régime  se  juge  par  les  dents  mâchelièjres^ 
à  la  forme  desquelles  répond  toujours  l'articu- 
ktion  des  mâchoires. 

Pour  couper  de  la  chair ,  il  faut  des  ma- 
chdrères  tranchantes  comme  une  scie,  et  des 
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mâchoires  serrées  comme  des  ciseaux^  qui  ne 
puissent  que  s'ouvrir  ou  se  fermer. 

Pour  broyer  des  grains  ou  des  racines  5  il 
faut  des  mâchelières  à  couronne  plate,  et  des 
mâchoires  qui  puissent  se  mouvoir  horizonta- 
lement; il  faut  encore,  pour  que  la  couronne 
de  ces  dents  soit  toujours  inégale  comme  une 
meule ,  que  sa  substance  soit  formée  de  par- 
ties inégalement  dures,  et  dont  les  unes  s'usent 
plus  vite  que  les  autres. 

Les  animaux  à  sabot  sont  tous  de  nécessité 
herbivores  ou  à  couronnes  des  mâchelières 
plates  ,  parce  que  leurs  pieds  ne  leur  permet- 
traient pas  de  saisir  une  proie  vivante. 

Lés  animaux  k  doigts  onguiculés  étaient  sus-» 
ceptibles  de  plus  de  variétés  ;  il  y  en  a  de  tous 
les  régimes;  et  outre  la  forme  des  mâchelières, 
ils  diffèrent  encore  beaucoup  entre  eux  par  la 
mobilité  et  la  délicatesse  des  doigts.  On  a  sur* 
toat  saisi  a  cet  égard  un  caractère  qui  infiue 
prodigieusement  sur  l'adresse  et  multiplie  leurs 
moyens  d'industrie  \  c'est  la  faculté  d'opposer 
le  pouce  aux  autres  doigts,  pour  saisir  lesî  plus 
petites  choses  ,  ce  qui  constitue  la  main  pror 
prement  dite  ;  faculté  qui  est  portée  à  son  plus 
haut  degré  de  perfection  dans  l'homme,,  ou  l'eat' 


Digitized  by  CjOOQIC 


DIVISION   BN    OKDftES.  7  g 

trëmîté  antérieure  toute  entière  est  libre  et  peut 
être  employée  à  la  préhension. 

CescKverses  combinaisons  qui  déterminent  ri- 
goureusement la  nature  des  divers  mammifères , 
ont  donné  lieu  à  distinguer  les  ordres  suivans  : 

Parmi  les  onguiculés ,  le  premier,  qui  est  en 
même  temps  privilégié  sous  tous  les  autres 
rapports ,  Vhormne  ^  a  des  mains  aux  extré- 
mités antérieures  seulement;  ses  extrémités 
postérieures  le  soutiennent  dans  une  situation 
"Verticale. 

L'ordre  le  plus  voisin  de  l'homme ,.  celui  des 
quadrumanes  j  a  des  mains  aux  quatre  extré- 
mités. 

Un  autre  ordre ,  celui  des  carnassiers , 
n'a  point  de  pouce  libre  et  opposable  aux  extré- 
mités antérieures. 

Ces  trois  ordres  ont  d'ailleurs  chacun  les 
trois  sortes  de  dents,  savoir  :  des  mâchelières , 
des  canines  et  des  incisives. 

Un  quatrième,  celui  des  rongeurs^  dont  les 
doigts  diffèrent  peu  de  ceux  des  carnassiers , 
manque  de  canines  et  porte  en  avant  des 
incisives  disposées  pour  une  sorte  toute  particu- 
lière de  manducation. 

Viennent  ensuite  des  animaux  dont  les  doigts 
sont  déjà  fort  gênés,  fort  enfoncés  dans  de 
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grands  ongles,  le  plus  souvent  crbclius ,  et  qui 
ont  encore  cette  imperfection  dé  manquer  d'in* 
cisives.  Quelques-uns  manquent  même  de  ca- 
nines, çt  d'autres  n'ont  point  de  dents  du  tout. 
Npuslçscomprenons  tous  sous  le  nom  d'édentés. 

Cette  distribution  des  animaux  onguiculés 
serait  parfaite  et  formerait  une  chaîne  très-rj^é* 
gulière ,  si  la  Nouvelle-Hollande  ne  nous  avait 
pasi  fourni  r^mment  une  petite  chaîne  colla^ 
térale,  composée  des  animaua^  à  bourse^  dont 
tous  les  genres  se  tiennent  entre  eux  par  res- 
semble de  Forgariisation ,  et  dont  cependant  les 
uns  répondent  aux  carnassîei's  ;  les  autres  au» 
rongeurs  ;  les  troisièmes  aux  édentés ,  par  les 
à^nt$  et  par  la  nature  du  régime. 

Les  animaux  a  sabots ,  moins  nombreux ,  ont 
aussi  moins  d'irrégularité. 

Les  n/m/»«/î^. composent  un  ordre  très-dis- 
tinct, par  ses  pieds  fourchus,, sa  mâdioire  supé*^ 
rieure  sans  vraies,  incisives ,  et  ses  quatre  es- 
tomacs. 

Tous  les  autres  quadrupèdes  à  sabots  se 
laissent  véaxdr  en  un  seul  ordre  que  J'appellerai 
pachydermes  ou  jrnnerdaj  excepté  Y  éléphant 
qui  pourrait  faire  un  ordre  à  part,  et  qui  se  lie 
par  quelques  rapports  éloignés  avec  l'ordre  de* 
rongeurs. 
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Enfin  viennent  les  mammifères ,  qai  n'ont 
point  du  tout  d'extrémités  postérieures^  et  dont 
la  forme  de  poisson  et  la  vie. aquatique, pour- 
raient: engager  à  faire  une  classe  particulière  ^ 
si  tout  le  reste  de  leur  économie  n'était  pas  la 
même  que  dans  la  classe  oîi  nous  les  laissons.  Ce 
sont  les  poissons  à  sang  chaud  des  antiièns  ou 
les  cétacés  qui ,  réunissant  à  la  force  des  autres 
mammifères  l'avantage  d'être  soutenus  par 
l'élément  aqueux,  comptent  parmi  eux  les  plus 
gigantesques  de  tous  les  animaux. 

•  ■'■■■•■    '  ■  ■ ,  ■  -    I ,  I  ,       . .   I  <„  Il 

PREMIER  ^RD  RE  DÈS  MAMMIFÈRES^ 


LES  BIMANES  OU  L'HOMME. 

L'homme  ne  forme  qu'un  genre,  et  cegeqre 
est  unique  dans  son  ordre.  Comme  son  histoire 
nous  intéresse  plus  .directej|Qent  et  dqjiti.fpr/ner  ' 
l'objet  de  comparaison .apqoel  nous  rapporterons 
celle  des  autres  animaux,  nous  l&t  ttaifierona 
avec  phis  de  détail.  ,/  .  . 

Nous  erxposetons  rapidement  ce  quePhomme 
offre  de  particulier  dans  chacun  dé  se$ Systèmes 
organiques,  parmi  tout  ce  qu'il  a  dë'*ç6nimunL 
avec  lesr  autres  mammifères  :  nous  examinerons 
les  avantages  que  ces  particularités  lui . donnent 
Tome  i*       .  6 
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sur  les  autres  espèces  j  nous  febôbs  cdnnaitre  ses 
principales  races  et  ieUts  caractères  dîstînctîfs; 
enfin ,  nous  indiquerons  Tordre  naturel  du 
développement  de  ses  facultés,  sôît  indivi- 
duelles^ soit  sodâles. 

Conformation  particulière  de  Vhomme» 

Le  pied  de  Thomme  est  très-différent  de  celui  des 
singes  :  il  est  large  ;  la  jambe  porte  verticalement  sur 
lui;  le  talon  est  renflé  en  dessous;  ses  doigts  sont 
courts  et  ne  peuvent  presque  se  ployer  ;  le  police ,  plus 
long^  plus.gros  que  les  autres  y  est  placé  sur  la  même 
ligne  ,  ne  leur  est  point  opposable  ;  ce  pied  est  donc 
propre  à  supporter  le  corps  ^  mais  il  ne  peut  servir^  ni 
à  saisir,  ni  à  grimper  y  et  con^me  deleur  côté  les  mains 
ne  servent  point  à  la  marche  »  Tbomme  est  le  seul 
animal  vraiment  bimane  et  bipède. 

Le  corps  entier  de  Thomme  est  disposé  pour  k 
station  verticale.  Ses  pieds  ^  connue  nous  venons  de  le 
voir  y  lui  foUràissentilune  base  jplus  large  que  ceux 
daucuti  matiimifère;  les  jnùécles  qui  retiennent  lé 
pied  et  la  cuisse  dans  Tétat  d'extension  sont  plus 
vigoureux  y  d  où  résulte  la  saillie  du  mollet  et  de  I4 
fesse;  les  fléchisseurs  de  la  janibe  s'attachent  plus 
haut  j  ce  qui  permet  au  genou  une  extension  com- 
plète f  et  laisse  mieux  paraître  le  mollet  ;  le  bassin  est 
plus  large,  ce  qui  écarte  les  cuisses  et  les  pieds,  et , 
donne  au  tronc  une  forrne  pyranâidate  favorable  à 
Péquîlîbre  ^  ht  cob  tle«  os  des  cuisses  forment,  avec 
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lé  ct)rp$  de  Fos,  ùtx  angle  qui  augirietite  ëtictofe  Técar- 
tement  des  pîed«  et  élargit  h  base  du  tibrps;  enfin  là 
tète,  dàtl«  cette  situatioti  Verlicate,  est  en  équilibre 
sur  le  triâric  ,  pai^ce  que  son  articulation  est  alors  sotiii 
le  milieu  de  sa  masse^ 

Quand  Thômme  le  voudririt,  il  né  pourrait  mar- 
cher commodément  à  quatre  ;  son  pied  de  derrière 
court  et  presque  inflexible,  et  sa  cuisse  trop  longue, 
ïamàfiéraienl  son  genou  contre  terre;  ses  épaules  écar- 
tées et  ses  b^s  jtetés  trop  loin  de  la  ligne  moyenne  ^ 
soutiendraient  liial  le  devant  de  soii  corps  ;  le  muscle 
-  grand  detitelé  qui ,  dans  les  quadrupèdes ,  stispeiid  le 
tronc  entre  les  omoplates  comme  une  sangle,  est  pluâ 
petit  dans  Fhomme  que  dans  aucun  d'entre  eux;  la 
tête  est  plus  pesante  à  cause  de  la  grandeur  du  cer- 
veau et  de  là  petitesse  t^s  sinus  ou  cavitéé  des  os ,  et 
cependant  les  moyens  de  la  soutenir  sont  plus  faibles, 
car  rhomnie  n*à  ni  ligametit  cervical,  ni  disposttioU. 
dee  vertèbres  pix>pre  à  les  empêcher  de  se  fléchir  en 
avant  ;  il  pourrait  donc  IMit  au  plus  maintenir  sa  tête 
dans  la  ligue  déTépihë^,  et  alors  ses  yeux  et  sa  bouche 
seraient  dirigés' coBtté  tèrrê';  il^  verrait  pas  devant 
liii }  la  position  de  fcès  orgâhës  est  au^  c(^n traire  par- 
faite, en  supposant  qu'il  hiarthé  debout. ' 

Les  artères  qui  Vont,  à  son  cérVeaù  ilè  ie  subdi- 
visant points  comme  dans  beaucoup  dfe  quadrupèdes, 
et  Ife  sraug  nécessaire  pour  un  organe  si  Vôlurninéux, 
s'y  portant  avec  tirop  d'affltierice ,  dé  fréquentes  âpô- 
j^léitles:  sétdienf  là  suite  dé  là  posiôbù  horîzèhtàîé* 
-  Lîidmmfe  doit  doilb  îfe^sbù tenir  sur  seà  pieds  seii- 
lemeWt  ir  çoiiserve  la  libterté  entière  dé  Sès  mains 
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pour  les  arts^  et  ses  organe^  des  sens  sOnt  situés  lé 
plus  favorablement  pour  Vobservation.  ^ 

Ces  mains  ^  qui  tirent  déjà  tant  d'avantages  de 
leur  liberté ,  n'en  ont  pas  moin^  dans  leur  structure* 
Leur  pouce,  plus  long  à  proportion  que  dans  les 
singes^  donne  plusde  facilité  pour  la  préhension  des 
petits  objets;  tous  les  doigts,  excepté  Tannulaire  v  ont 
dés  mouvemens  séparés,  ce  qui  ûest  pas  dans  les 
autres  animaux,  pas  même  dans  les  singes.  Les  ongles 
ne  garnissant  qu'un  des  côtés  du  bout  du  doigt, 
prêtent  un  appui  au  tact  sans  rien  ôter  à  sa  délicatesse» 
Les  bras  qui  portent  ces  mains  ont  une  '  attache 
solide  par  leur  large  omoplate  et  leuf*  forte  cla^ 
viçùle,  etc.  .  .  ^ 

L'homme,  si  favorisé  du  côté,  de  l'adresse,  ne  l'est 
point  du  côté  de  la  force.  Sa  vitesse  à  J?  -course  est 
beaucoup  moindre  que  celle  des  aninjiaux  de  sa  taille; 
n'ayant  ni  n^âchoires  avancées,  ni  ç^ine,s .saillantes, 
ni  ongles  crochus ,  il  est  sans.armes  offensives;  ^t,  son 
corps  n'ayant  pas  même  de  poils  à;;Sa  partie^  supé- 
rieure ni  sur  les  côtés  ^  il  est^solupaent  sans  armes 
défensives  ;  -enfin,  c'est  de  .touA.  Ie§  animaux  celui  qui 
est  le  plus  long- temps  à  prendre  Jes  forces  nécessaires 
pour  se  subvenir  à  lui-mêmç.,  •  ... 

Mais  cette  faiblesse  a  été  pour  lui,  un  avantage,  de 
plus,  en  le  cpntraig3Qan.t  de  rejCQurir  à  ses  moyens 
intérieurs,  et  surtout  à. c^tte, intelligence  qui  Jui  a  été 
accordée  à  un  si  haut  degré.      .      •  y  .  .  ■•  .  »  ,j.,    * . 

Aucun .  quadrupè^Ç,  ^'g.pprpcbe  ;  ^  :1«L  pqyr  1^ 
grandeur  et  les  rçplis.desJi^i^hève;s,4H  fiPXT.e^"  > 
c'est-à-dirç,.dç  Ja.  psirtij^,  de;oet  organp.qni  pert  d'iws- 
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trument  pritidpal  aux  opérations  inteltcctueUesi  ;  la 
partie  postérieure  du  même  organe  s'étend  en  arrière 
de  façon  à  recouvrir  le  cervelet  ;  la  forme  même  de 
soncràne  annonce  cette  grandeur  du  cerveau ,  comme 
la  petitesse  de  sa  face  montre  combien  la  parliedu 
système  nerveux  ^  affectée  aux  sens  externes ,  est  peu 
prédominante^ 

Cependant  ces  sensations  extérieures  ^  toutes  d^une  , 
force  médiocre  dans  l'homme,  y  sont  aussi  toutes 
délicates  et  bien  balancées. 

Ses  deux  yeux  sont  dirigés  en  avant;  îî  ne  voit 
point  de  deuit  côtés  à  la  fois  comme  beaucoup  de 
quadrupèdes  ,  ce  qui  met  plus  d'unité  dans  les 
résultats  de  sa  vue  et  fixe  davantage  son  attention 
sur  les  sensations  de  ce  genre.  Le  globe  et  Firis  de 
son  œil  sont  l'un  et  l'autre  peu  variables,  ce  qui 
restreint  l'activité  de  sa  vue  à  une  distance  et  à  un? 
degré  de  lumière  déterminés;  la  conque  de  son 
oreille  peu  mobile  et  peu  étendue  n'augmente  pas 
rintensîté  des  sons,  et  cependant,  c'est  de  tous  les 
animaux  celui  qui  distingue  le  mieux  les  intonations; 
ses  nanties,  plws  compliquées  que  celles  des  singes, 
le  sont  moins  que  celles  de  tona  les  autres  genres;,  et 
cependant  il  parait  le  seul  dont  l'odorat  soit  assez 
délicat  pour  être  affecté  par  les  mauvaises  odeurs. 
La  délicatesse  de  l'odorat  doit  influer  sur  celle  du 
goût,  et  rbomme doit  dailleifirs  avoir  de  lavantage, à 
cet  égard ,  au  moins  sur  les  anim^aux  dont  la  langue 
est  revêtue  d'éçailies;  enfin,  la  finesse  de  son  toucher 
résulte^  et  de  celle  de  ses  tégumens,  et  de  Tabsence 
de  toutes  parties  insensibles^  au6sî-bien  que  de* la 
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forme  de  sa  inain  mieux  faite  qu  aucune  auti:e  pour 
6  adapter  à  toutes  les  petites,  inégalités  des  surfaces. 

L'homme  a  une  prééminence  particulière  dans  les 
organea  dç  sa  voix;  il  peut  seul  articuler  des  sons;  la 
forme  de  sa  bpuche  et  lagç^E^  mobilité  de  ses  lèvres 
en  scmt  probablement  le$  çî^sçs;il  en  i^ésnlte  pour 
lui  un  moyen  de  communication  bien  préçieUx ,  car 
des  soti$  variés  Siont,  d^  to^  les.  sigii^s^  gue  Ton 
pourrait  epiployer  commodément  pour  la  transmis* 
sion  des  idées ^  ceux  que  Içn  peut  fi^re  p^vcevoir^ 
le  plus  loin  et  dans  plus  de  direction^  à  la  fpis* 

Il  semble  que  jusqu'à  la  position  du  çc&uc  e%  des 
(^os  vaisseaux  soient  relatives  q  la  statjion  verticale  ; 
le  cœur  esjt  posé  obliquement  sur  \q  diaphragmé  H 
sa  pointe  répond  à  gauche^  ce  qui  oâçasionne  une 
distribution  de  Faorte  différente  de  çoUe  ^  la  plupart 
des  quadrupèdes* 

L'homme  parait  fait  pour  se  nourrir  principàlem^t 
de  fruits,  de  racines  et  daul^e^  parties  succulente» 
des  végétaux.  Ses  mains  lui  donnent  la  facilité  de  les 
cueillir;  ses  mâchoires  courtes  et  de  force  médiocre  / 
d  un  côté ,  ses  caninca  égales  aux  autres  dents ,  et 
ses  molaires  tuberculeuses  de  Fautre,,  ne  lui  permet^ 
traient  gvèi^  ni  de  paître  de  Fherbe ,  ni  de  dévorer  de 
la  chair  9  s  il  ne  préparait  çes*alimena  parla  cuisson  } 
xnais  une  ibis  qu'il  a  possédé  le  feu,  et  que  ses  arts 
Vont  aidé  à  ^isir  ^u  k  tuer  de  loin  W  animaux^ 
tous  les  êtres  vivans  ont  pu  servir  à  sa  nourriture, 
ce  qui  lui  a  donné  les  moyens  demulliplier  infiniment 
son  espèce^ 
Sas  or^nes  de  la  digestion  sont  confbipnea  à  teu% 
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de  la.  iiua[ticait|iop  ;  spn  f  f^o^c  est  aimple  »  mu  canal 
iatç^^Upal  d^  IçAgnei^c  inédiaçre/ 6?s  gro$  iste^tina 
hien  m^qi^és,  v>Xk  cewi^n^  court  et  gros,  augmenté 
d'ij^;i  appeadicç  grêle  ^  9a&  £oîe  dîvîaé  ^eulemeul  en 
deux  lobe^  et  ua  lobule  ;  sçn  épip^oon  pend  au-devant 
des  i^te^tips  jusque  dw^  h  l»a$^n  • 

Pour  compléter  Tidéç  abrégée  de.  la  atruptura 
an^fomi^ue  de  Thoinra?,  uéceaaaire  pour  cette  in-* 
traduction  I  fiçHS  a)pMterona  quil  a  trente -deux 
,tç]r^rep»  dpii^  sçpt  c^rvîcalea,  dousse  dorsales^  cinq 
V?jx\^]res  y  cinq  ^ç?^ ,  et  trois  cocçjrgiennes.  De  sea 
ç^tes,  9fs^%  paires  «'unissent  ^u  sternum  par  de4 
aUoi^a^.  ç^dil^gineuaeQ  jet  se  i\oi9i9i$nt  vraies  cAtes  ; 
^s  çlxf,q  p^ses  suivantes  sont  nommées  fausses  cdtes. 
$19x1  crâne  a^  buit  qs;  Siavoir^  un  occipikorbasilaire  » 
deua(:  ^çiv^por^i^/ dem:  pariétaux^  un  frontal  ^  un 
ethmoîde  et  un  sphénoidaL  Les  os  de  sa  face  soitl 
W  nom^e.  4e  quatorze;  deux  maxillairea,  deux 
)4g9U^^  doEpt  chacun  se  joint  «u  maxillaire  du  même 
çàtA  pW  U^e  espèoe  d  anse  nommée  areade  aygoma^ 
tlquç.^  c^ycst  nafiMU3^>  deux  palatins  «e^  tarière  du 
palais^  un  vomer  entre  les  narines^  deux  cometadu 
nez  dans  les  narines  ^  deux  kjcbiymaux  ^ux  çàléê 
internes  des  orbites  et  los  unique  de  la  m&cboire 
inféiieure.  Ch^fu?  m^b(>ir^  a  seize  dents,  quatre 
inci^iv^  tr^ncl^ntea  s^umiU^p,  deux  oaninea  pointues 
aui^  cpins  5^  et  dix  mo^we^  à  couronne  tuberculjeuse^ 
cinq  d^  chaque  cAté  :  ce  wnt  en  tout  ttentendeux 
dçi^.  $on  ^mopkte  a  au  bout  de  son  épine  ou 
arrête  s^iUaqte  uuq  tubérosité,  dite  acromitm,  à 
laqueUe  ^attacb?  la  clavicule  et^  au-dessus  de  son 
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arliculation ,  une  pointe ,  nommée  bec  coracoïdey  pour 
rattache  de  quelques  muscles.  Le  radius  tourne  com- 
plètement sur  le  cubitUd  à  cause  de  la  manière  dont 
il  s'articule  avec  Thumerus.  Le  carpe  a  huit  os, 
quatre  par  chaque  rangée;  le  tarse  en  a  sept;  ceux* 
du  reste  de  la  main  et  du  pied  se  comptent  aisément 
d'après  le  nombre  des  dôigtsf. 

•  L'homme  jquissant  9  au  moyen  de  son  industrie , 
d'une  nourriture  uniforme,  est  en  tout  temps  disposé 
aux  plaisirs  de  l'amour  sans  y  être  jamais  entrsdné 
avec  fureur;  son  organe  mâle  n'est,  point  soutenu 
par  un .  axé  osseux  ;  le  prépuce  ne  le  retient  pas 
attaché  à  l'abdomen,  mais  il  pend  au-devant  du 
pubis  :  des  veines  grosses  et  muUipliées,  quireportetit 
aisément  dans  la  masse  de  la  circulation 4e  sang  des 
testicules,  paraissent  contribuer  à  cette  modération  de 
désirs.  .  '  » 

'  La  matrice  de  la  femme  fest  une  cavité  simple  et 
ovale  ; .  ses- riiammelles ,  au  nombre  de-  deux  seule- 
ment, sont  situées  sur  la  poitrine,  et  répondent  à 
la  facilité  qu'elle  a  de  soutenir  son  enfant  sur  ses 
bras. 

Développement  physique  et  moral  de  l'homme» 

La  portée  ordinaire  n'est  que  d'un  petit  ;  sur  cinq 
cents  açcouchemens ,  il  n'y  ^na  qu'un  de  deux  en- 
fans  ;  il  est  beaucoup  plus  rare  encore  d'en  voir  de 
plus  nombreux.  La  durée  de  la  gestation  est  de  neuf 
mois.  Un  fœtus  d'un  mois  a  ordinairement  un -pouce 
de  haut;  à  deux  mois,  il, a  deux  pouces  et  un  quart; 
à  trois  mois,  cinq  pouces;  à  cinq  mois,  six  ou  sept 
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pouces;  à  sept  mois^  onze  pouces;  à  huit  mois /qua- 
torze pouces  ;  à  neuf  mois ,  dix-huit  polices.  Ceux 
qui"  naissent  à  moins  de  sept  mois  ne  vivent  point 
pour  la  plupart.  Les  dents  de  lait  commencent  à 
poussei*  quelques  mois  après'  la  naissance.  I)  y  en- à 
vingt  à  delix  ans  qui  totnbent  successivement  vers 
la  septième  année ,  pour  être  remplacées  par  d'autres.. 
Des  douze  arrières-molaires  qui  ne  doivent  pas  tom- 
ber, il  y  en  a  quatre  qui  paraissent  à  tjuatre  ans  et 
démt;'qualre  à  neuf  ans  ;  les  quatre  dernières  ne  pa-* 
raîssetlt  quelquefois  qii'à  la  vingtième  année*.        *  ' 
•    Le  fiûBtuS  croît  davantage  à  mesure  qpHapproche 
de  la'naissance*  L'enfant,  au  contraire,  croit  toujours 
dé  moins  en:nlodns.'  Il  a  &  sa  naiissance  plusdtï 
quart  de  sa  hauteur  \  il  en  atteint  moitié  à  deux  ans 
et  demi;  lés  trôis-quatW  à  neuf  ôii  dix  ans.  Ce  à;'éét 
guère  qu'à  dix-huit  ans  qu'il  cesse  de  croître.  L^hbtnhié 
smrpa^Sfs  rârei^ent^isîx'  pieds  ,*  et  il  né  reste  giière'au- 
dess0U<s  'de  <âti^;''Là  fétnme  a  orditiëitémént  qûel- 
ques'pouces  dé  moins.  î  ;iî 

'  '-  La  puberté  se  manifesté  par  des  '* signes  extérieurs^ 
de*  dix  ou  doùZQ';ans^-(ians  lés i filles  ,  de  douze  à 
seiîze  dans  lés  gàrçôftiél  felle  comtriènce  plus  tôtdafnè 
les  pays  chauds.  ^L'tfti  et  l'autre  teé  f^iodùftsent  ra^ 
remetit  avant  l'époque*  de  cette 'lAfeitiitfeStmiôn,  '^ 
A  peine  lé  cbrpéîa-f-iràtlëiirf'fe  ^ièttûé  de  'son 
accroissement  en  lièfUtëUt ,  qù'îf' commence  là  épàîsl- 
^irJ;'  là  graisse  S^ëëéijtofule'<fôi1â1K?HïSsW*' 
Les  -diff^réi^s  VaîSsèaûi  é  ofcStruënÇ  ' g¥«iîueBemeiit  1 
lés'Solidës  ^fe'roi'Assêrit  ;  et  âj5rès-¥h^  ou 

moins  longue ,' plus  ««imoibs  âgiféé/.pltiè où  iriWns 
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d^rulopreufie 9  arrîyaiit  I9  vieillisse ^ Ifi  caducité,  ht 
46^çëpitu4€i  ^t  1^  iport,  IjO^  hoxQiqi^s  qui  passent 
o$ltt  ans  wnt  de»  exception^  rar^s }  la  plupart  pé-* 
rissjspt  longrterQps  avant  ce  terme  9  cm  de  maladies  ^ 
op.d'açc^dQq^^W  Tçeme  ^Impl^ment  ^  yieUlesçe, 

t^epÊint  0:  bwç»  de«  secours,  ds  s^  mèrç  bien 
pl^s  ]png-t^p$^qu6  de  ^oja  l^jlt^  4'ç«  r^fi^dte  powr 
lui}  une  éducation  intçUectyalle  ^n  m^^  t^ipps  que 
p]^j^fqua»i  et  e^t;^  toi^  4?i(^  ui^  attapljbemeut  duFa« 
hk*  Le  nombre  égal  de^  individus  d?s  deu^'sexe^^ 
la  <îiflfîci4té  de  npurrir  pl^s  é^'^ne  &wni^  qfJ^m^  Wft 
rÎ4^43efi)  ne  suppléant  pas  à  k  fosce»  isionti^nt  que 
)ft]n<>iiipgâmie  est  la  liaison  QattareAe  ^  A^trç^  e^pèoe} 
fi?  comme  d^ns  toutes  ce^e^i  QÙ  Ç9  gfinr^  d'unieiiEi 
fti^i^te ,  le  pëiro  prend  p^^t  4  TiIdjLiçatîon  du  petit*  L% 
|oi|gueur  de  cette  éducation  lui  .p»rm0t  d'avoir  d  autres 
fuikîaiW  dax\s  Tinterir^le^d  où  ré^ujt^la  perpétuité  natu* 
telle  de  Tunion  conjugale  ;  <:^m<9  de  la  lonigue  fiit^ 
bles^  des  e^ffinfi»  ré^uljte  lsi  sj^ordination  de  lamiBe, 
et  par  suite  tout  Tordre  de  la  soqiétét  attendu  quie 
lesr)etm?s  g«i|s  qui  fpi^m^t  \6^faioiUe$knouvel)eS|.cpn« 
servent  avec  leurs  parées  les.  capp^rts  dont  il$,  ont 
m  Ifiî  lopg-ti^mps  1^  douce  habitude.  Cette  disposition 
4  se-^s^ond^  mu^uelleiuen^  multiplie  &  Imfinf  le^ 
avantages. :q)ie  don^^ient  d^^ ^  Thonime  isolé,  9fi» 
adres^ç  «^#^  mteUigfgicq  ; .  i^l^e  Vi9  .ai^é  à  dompter 
W>M*fip«»««  Wîhswfres  ^mnm^L9  «t  à  se  préserver 
jp^rt^ut  defpjviteipp^fses  4m  «tisutt»  ^%  c'e^  ^in^sl 
;qjui]r  ^«t. IMfi)F(Bnu  à  cowrk  h  ùm  4«  te  terro. 
^,  Qucesli^yVji9PU9ep^p^ra|HfOHirXi^ 
À  4pr«\ft8i»rt,^  aucune  iadiH¥toi$  wïtftaBUe  et  produite 
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par  d^$  iipj^a  inué«9  ;  %o^^t»  4M  connaUtMawea 
Bçnt  le  ré^ujl^  ç^  9fft.Mn»ti?ii#>  ou  <le  ceUea  de 
ses  d^va^cifir^.  Tr^nn^^S;  ^  la  |>sf oie  ,  léçondées 
par  la  méditation  ^  appliquées  à  «m  beMiDâ  et  à  aes 
joùs^^nçes  /  e^l^  \ni  im^  d^mni^  twa  SM  aita;  La 
parple  et  TéçrijUm'y  ap  cpiu^rvaiil^ilatcQniiakfaKicea 
a/cquisçs^.  ^opt  poyr.Vespèco  k  aoim^e  d-ua  perfee** 
ti<)itii)fiàiient  î^djé^nlt  €>$!;  aÂH^i  quelle  a*eat  fisût  dea 
i^e^;,  et  qu'^ljfi  %  tjîé  parU  d^  la  nature  eatièiea 

Il  y  ?  ^fi^«^:^«  df»itM  tr^frdiyéraiis  dana.le 
dèviçloppçnijçntî.çlq  yifkqmifm^ 

Le3  p^mvèr<ç3  ^o^4as  »  çé4uîAea  à  vi^ra  de  ohaaaa  ^ 
de  péchç.^  q^  df  .j^ippifa  a^uiE^^efi»  oli^a^  de  dooner 
tout  leur  teinps.  èJ^i  .re^rc^ede  leur  auhsittancey 
lie  poui;9f^t  iD^D^up^  i9^1tipUer:  pawe  ^^ettta  au-p 
r^jent  dét^^il,  lf|;g^)iç^^  faiM^9lb  peu  d^  p«oge8*î 
leui^^  arts  s^  hçn^^X  à  çoQStiuîre  de$  huttca  èt.déq 
capQtSr  j^  à  SfSvCOfi^i^  ^  po^M^^.  e|  ^  ae.  iibriquer  des 
flèches  €;t  da#  ^\effiy  ^U^.nobfiioryaifyibguèffé  q^œ  lea 
^stres  qui  les  gu|î4m^nt  daps  leuts  çouîwes^  elr  qilèA«> 
qu^s  objets.  i^t(|i]^p  dopt  la^.  pirôpliét^  leur^ii^i^ 
daient  des  services;  elles  ne  s'associèrent  cpte:lé 
chjLeUy  payce  q^'iiil  air*i*  u«i^  p^fipj^t  naturel  pour 
le  çiêiue  genre, .4«  içîe.'i.9flSfju**JîW'lu»  patvçna.à 
c)<Mnpter  de$  ai49i?u?^  ^er^^0i;ear;<»]^  tn^tUTa  dans  là 
possession,  de  nç^J^^ei.»:  tiip^p^^w^j  un^  aubtiatanhf 
toujours  aj^syjT^ç^;  f t,q|içlqu^,lfttsii^/que^  l'on  leuâplliyai 
à  étendre  lef  qo^o^a^s^çefij  99  mit;  quelque  indus^ 
trie  dans  ^  ff t^^ifi^ioa  j^  ^i;[^pMl'ed,et.de8;  vitet 
mens  ;  oi^.çqf^i^  \^  prçjpriélt^  Jet  p97  oonséquenb  lee 
échanges  j^  ^ri^l^i^a  fit  Vîl^f^îlé  des  condîiiona, 

Digitized  by  CjOOQIC 


sonvcèS  ^d'tifiè'éâfiùlàfioii  noble  'et  de^ passions  viles  ;  ■ 
maisTUne  vie  errante  pour  trouver' de  nouveaux  pâ-' 
tarages  9  et  suivre*  ie  co^rs  des  sëi^ns  y  rétint  encore 
dafisdës  boraes*^ai8^ez  étroifès.  :   -  '•  •  * 

L'homme  n'efit*pafvénu^réèlîëmeht  à'  multiplier 
son  espèce  à  uïl  hatit'dég^ë,  et  'ii'pôrtér  très -loin 
ses  connaissantes -et  ses  ërts  y  qîé 'dépuis  Finvéntion 
de  l'âgr iculture  et -la "division  dii  sol  en  propriétés- 
héréditaires;  atl-iftoy€*i  de  lla'ètttùlturé  le  travaâ 
Rumuel  d'iiné' partie  seutement' 'des  membres  de  la 
société  nourrit  tous  les  autres ,  et  leur  permet  de  se 
livrer  aux  occupations  moins  nécessaires  j  en  même 
temps  que  l'espoir  d  acquérir  par 'Fîndtistrie  une  exis- 
^nce  douce  pcrur  soi  et  pourra  postérité,  a  donné 
àFémulatioai  un  nouveau  mobîlel*  L'a  découverte  des 
yaleifrs'représetr^tives  à  porté  éettë  émulation  au 
pWis  haut  degré  ,  en  facïKtant  lés*  échanges ,  en  ren- 
dant les  fortunes-  à  la  fois  pltié^  indiépéndantes  et 
suisceptibles  dé  ]plus  d'â<5croissetnëût  ;  mais  par  une 
sinlc)  nécessaire  9  ètté  •  a  porté  aussi  au  plus  haut 
degvé  les  vices  idiei  1â  !m%>llesse  etlésfifrréurs  deTam- 
bitloisv   -     ■    "•      ,.,•>..  '  ^-  ••'•'  -•'■•  -    ■ 

i^  Daiis  tous  lés  degrëë  de  développeftiètlt  de  la  so- 
ciété y»  la  propetalsibA  Datm'elle  à  tout  Véduire  à  des 
idétfs  générales^  et  à  chercher  des  causes  à  tous  les 
phéiiemènes^,  a  produî*  des  hommes  hiédrtatîfs,  qui 
ont' ajoTitéc^de^idé'ék 'Nouvelles,  à- fa^rîriSssé  de  celles 
qué^lonpossédàU^^  ^  lànt  que  lèè*^  lumières  n'ont 
fRsti'été'^sotnmtttt^dv  ils  iyki  presque  tous  cherché  à 
se  feire  jde  leur  Mpériorité'  un  imtyën  de  domination 
^n  exagérant  lew^taét^te  aux*  yeiax*  dés  autres ,  et 
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en  déguisant  la  faiUasse  de  leurs  ccMsinaissances  ;par 
la  propagation  d'idées  superstitieu^^^.,; 

Un  mal  plus  irrémédiable  est  Fabus  de  ja  force  ; 
aujourd'hui  que  Thomme  seul  peut  nuirC:  à  Thomme^ 
il  est  aussi  la  seule  espèce  qui  soit. continuellement 
en  guerre  avec  elle7mêpie.  Les  sauvages  se  disputent 
leurs  forets,  les  nomades  leurs  pâturages;  iis-foiit 
aussi  souvent  quils  le  peuvent  des  irruptions  ;che9 
les  agriculteurs  pour  s^emparer  sans  pein^  des  résul- 
tats de  longs  travaux.  Les  peuplj^s  civilisés  eux- 
mêmes  ,  loin  d'étrê  satisfaits  ée  leurs  jouissances  , 
combattent  pour  les  prérogatives  de  Torgueil  ou- pour 
le  monopole  du  commerce.  De  là ,  la  nécessité  des 
gouverneméns  pour  diriger  les  guerres  natiqnales,  et 
pour  réprimer  ou  réduire  à  des  formes  réglées  les. 
querelles  particulières. 

Des  circonstances  plus  ou  moins  favorables  ont  re- 
tenu leiat  social  à  certains  degrés  y  ou  ont  avancé  soit 
développement. 

.  Les  climats  glacés  du  nord  des  deux  contînens  , 
les  impénétrables  forêts  de  rAmérique ,  rie  s^nt  en- 
core habités  que  par  des  sauvages  chasseurs  ou  pé- 
jcheuES. 

Le.s  immenses  plaines  sablonneuses  ou  salées  du 
centre  de  VAsie  et  de  TAfcjque,  sont  couvertes- de 
peuples  pasteurs  ^t  de  troupeaux  innombrables  ;  ces 
hordes  9  à  demi-civilisées  ;séf rassemble!^  chaque  foi$ 
qu  un  chef  enthousiaste  les  *  .appelle  ,  et  fondent  sûr 
les^pays  civilisés  qui  îles  entourent  ^  pour  %f  ^tàbltr 
et  s^y  amollir,  jusqu'à  ce  que  d'atltses^pasteui^^cviën-/ 
liioitles-y^ubjqgu^  :  j^'^esi  U  yériiablp  cauSe  du  à.^^- 
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potisme  qui  a  écraèé  d^iis  temé  )e^  temps  rihdustfîé 
née  dans  les  beaux  climats  dé  là  Pérée  ^  dé  tlnde  et 
laChinfe. 

Des  climats  ddubc ,  des  soli  rtàlxitéllévàenl  àtvàéés^ 
et  riches  en  tégétàùt ,  sdnt  les  véritlBles  berceaoi  dé 
Tagricultufe  et  de  là  ciiriUsatîon  ;  et  t^ahd  léiîr  posî* 
èition  les  tnet  à  Vâbii  dés  irrupHotiS  des  Barbares  ^ 
tous  les  genres  de  lumières  éy  exciVéAl  biutliellënient  : 
telles  furent  les  premières  en  Eut^opé,  la  GVècè  et 
lltàHe;  telle  est  àujourdlitii  presque  toute  cette  heu- 
reuse partie  du  monde*  H 

Il  y  a  cependant  aussi  déS  causes  intrinsèques  qui 
l^raissènt  ëhrt&ter  les  progrès  de  certaines  i*âces  ^ 
inême  au  milieu  dé^  circonstances  les  plus  fatoràbles^ 

P^ariétés  de  F  espèce  humaine. 

Quoique  lespèce  humaine  paraisse  unique ,  puis^ 
que  tous  l^s  individus  peuvent  se  mélér  indistincte-^ 
roent^  et  produire  des  individus  féconds  ^  on  y  reJ- 
marque  de  certaines  conformations*  héréditaires  qui 
constituent  ce  qu -on  nomme  de$  racée* 
*     Trois  d  entre  elles  stortout  paraissent  émîhemnrent 
distinctes  :  la  blanche  ^  ou  caucasiqiie^  la  jaune-,  du 
mùngoliifuefy  la  nègre  >  im  éthiopi^ue^ 
'    La  caucasique^  à  laquelle  nous  appartefaons^  sd 
distingue  pàjc  la  beauté  de  Tovale  c^e  forme  sa  létej 
et  c'est  elle  qui  a  donné  naiatailêei  sîmi  peuplés  leè 
plus.civilisés  ^  à  ceux  qui  ont  lé  plue  ^iiétUement 
dominé  les  i^utrçs  ^. elle  varie  ^to:<le  têinf  et  jw^lt 
cpuieur  des  ebeveuSi.  .         ;  .:  ^     .  ....    /.  j; 

Lia  A)i0BgoUqtib  se  reotfumflt  à  Mt  pUQS»^lei  MÎIf 
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latited^à  son  visage  pht,  à  ses  yeux  étroits  et.ùbli- 
ques>  à  ses  clieTèux  droits  et  noirs  i  à  sa  barbe  gréle  > 
à  son  teint  olivâtre.  Elle  a  formé  de  grands  empires 
a  la  Chine  et  au  Japon  >  et  elle  a  quelquefois  étendu 
ses  conquêtes  eh-deeà  du  grand  désert;  mais  sa  civi^» 
lisatiôil  t^t  toujours  i^ëstée  istatiohitâire. 

La  racé  hègré  est  confinée  au  midi  dé  TAtlas;  son 
teint  fest  ôôir,  fees  cheveux  crépus,  son  crâne  com- 
primé ^  et  son  ne^  écriisé;  son  museaii  taillant  et  Ses 
grosses  lèvres^  la  i^appi-ochènt  manifestement  des  sin- 
ges :  les  peuplades  qui  là  composent  èooï  toujours 
restées  barbares. 

On  a  appelé  caMasii^Ue  la  racé  dont  noue  dëscen-^ 
dons  ^  parce  que  less  traditions  et  la  fiiiatioti  des  peu*^ 
pies ,  semblent  la  faire  remonter  jus^u^à  ce  groupe 
dé  fnontagnèâ  6îtué  ëiitf è  là  mér  Caspienne  et  la  riier 
rfoire  y  d'où  etie  è^est  répandue  comniè  en  rayonnant. 
Les  peuplés  du  Caiieaëé  mêine>  les  (^iircassiens  et  les 
Géorgiens  9  passent  encore  aujourd'hui  pour  les  plus 
beaiix  de  la  terre.  Oft  petit  distinguer  lés  principales 
branche!^  de  cette  race  par  Tatlalogië  des  latiguès.  Le 
tamédU  araméen  ou  de  Syrie ,  $*est  dirigé  au  midi  ;  il 
ti  pfodult  les  Assyrteiis  ^  lès  ChaldéénS,  les  Arabe* 
toujoUt^s  indomptée;  et  <^iii,  kpi^B  Màhômétyt)iit 
peosé  devtenîr  maîtres  du  mondé  \  les  Phéniciens ^  les 
Juifs ,  les  Abyssitfs ,  colohîès  deij  Atâbes  :  il  est  très-- 
pttïbâblé  qiife  leô  Egyptiens  lui  âjyparténàient.  C'est 
dans  êe  Wttitèàti,  toujours  eticfih  éiii  mysticisme-, 
que  sùiîit  ttéès  teà  Wli^ions  les  plus  répiaiftdtië*.  Lfei 
sciences  et  les  lettres  y  oiit  fleuri  quelquefois,  mais 
tou^ars  avec  des  ifoismès^  bizarres ,  rni  style  figuré. 
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Le  rameau  indien,  germain  et  pélasgîque,  esf; 
beaucoup  plus  étendu,  et  s'est  divisé  bien  plus  ai^r 
ciennement  j  cependant ,  Ton  reconnaît  les  affinités 
Ifis  plus  multipliées  entre  ses  quatre  langues  princir 
pales  :  le  sanscrit >  langue  aujourd'hui  sacrée  destin- 
dous,  mère  de  toutes  les  langues  dellndostan;  i'^u- 
cienne  langue  des  Pelages,  mère  commune  du  grec , 
du  latin>  de  beaucoup  de  langues  éteintes ,  et  de  tqutes 
nos  langues  dupiidi  de  l'Europe;  le  gothique  ou  tu; 
desq^ue,  d'où  sont  dérivées  les  langues  du  nord  et  du 
pord-ouest ,  telles  que  Tallemand ,  le  hollandais;,  il'an* 
glais,  le  danois,  le  suédois  et  leurs  dialectes  ;  enfin ^ 
la  langue  appelée  esclàvonne  ,  et  d'où  descendent 
celles  du  nord-est  ,  le  russe ,  le  polonais ,  le  bohé- 
mien et  le  vende. 

C'est  ce  grand  et  respçctabïe  rameau  de  la  race 
caucasique,  qui. a  porté  le  plus  loin  la  philosophie, 
les  sciences  et  les  arts,  et  qui  en  est  depuis  trente 
siècles  le  dépositaire. 

11  avait  été  précédé  en:  Europe  par  les.  Celtes ,  dont 
les  peuplades  venues  par  le  ijord,  et  autrefois  très.-i 
étendues ,  sont  maintenant  confinées  vers  les  pointe^ 
les  plus  occidentales  ,  et  par  les  Cantabres  passés 
d'Afrique  en  Espagne,  et  aujourd'hui  presque  four 
dus  parmi  les  nombreuses  notions  dont  la  postéçité 
s'est  mêlée  dans  cette  presqu'île. 

lies  anciens  Perses  ont  la  même  origine  que  les 
Indiens,  et  leurs descendans  portent. encore  à  présent 
les  plus  grandes  marques  de  rapports  avec  nos  peuples 
d'Europe.        . ...  t-  >    <      •  -   * 

Le  rameau  sçylhe  et  Urtere ,,  dirigé  d'abord  yeis:  k 
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Bord  et  le  nord-est,  totJ jours  vagabond  dans  les  im^ 
Inetises  plaines  de  ces  contrées ,  n'en  est  revenu  que 
pour  dévaster  les  étaWisseiïiens  plus  heureux  de  seà 
frères;  les  Scythes  ,  qui  firent  si  anciennement  des 
irruptions  dans  la  haute  Asie  ;  les  Partbes  ,  qui  y 
détruisirent  la  dortunâtioh  grecque  fet  roni«^ine  j  les 
Turcs  y  qui  y  renversèrent  celle  de^  Arabes ,  et  ,sub->^ 
)uguèrent  en  Europe  les  malheureux,  restes  de  la 
nation  grecque ,  étaient  des  essainpis  de  ce  rameau  ; 
les  Finlandais ,  les  Hongrois  ^  en  sont  des  peuplades 
en  quelque  sorte  égarées  parmi  les  nations  escla- 
vonnes  et  tudesquçs*  Le  nord  et  Test  de  Içi  mer  Cas- 
pienne,  leur  patrie  originaire ,  nourrissent  encore  des 
peuples  qui  ont  la  même  origine  et  parlent  des  lan- 
gues semblables;  mais  ils  y  sont  entremêlés  d'une 
infinité  d'autres  petites  nations,  d'origines  et  de  lan- 
gues diverses..  Lés  peuples  tartares  sont  restés  plus 
intacts  dans   tout  cet  espace  d'où  ils  ont  si  long- 
temps menacé  la  Russie ,  et  où  ils  ont  enfin  été  sub- 
jugués par  elle ,  depuis  les  bouches  du  Danube  jus- 
qu'au delà  de  l'Irtiscb.  Cependant  les  Mongoles  ,.dans 
leurs  conquêtes,  y  ont  mêlé  leur  sang,  et  Kovt  en 
toit  surtout   beaucoup    de    traces  cfcez    les   petits 
Tartares. 

C'est  à  l'orient  de  ce  rameau  tartare  de  la  race 
caucasique  que  commence  la  race,  mongolique  , 
qui  domine  ensuite  jusqu*à  TOcéan  oriental.  Ses 
branïches,  encore  nomades,  les  Calmouques,  les 
Kalkas,  parcourent  le  grand  désert.  Trois  fois  leurs' 
ancêtres, sous  Attila,  sous  Qengîs  et  sous  Tamer- 
TOM.    I.  7 
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lan  j  ont  porté  du  loin  la  terreur  de  leur  nom.  Les 
Chinois  en  sont  une  branché  la  plus  anciennement 
civilisée  9  non-seulement  de  cette  race  ^  mais  de  tous 
les  peuples  connus.  Une  troisième  branche  (  les  Mw- 
tchoux  )  y  ont  conquis  récemment  la  Chine  ^  et  la  gou- 
vernent encore.  Les  Japonais  et  les  Coréens^et  presque 
toutes  les  hordes  qui  s'étendent  au  nord-est  de  laSibérie^ 
sous  la  domination  désRusses^y  appartiennent  aussi  en 
très-grande  partie.  Si  Ion  en  excepte  quelques  lettrés 
Chinois  ^  toute  la  race  mongolique  est  adonnée  aux 
différentes  sectes  du  culte  de  Fo. 

L'origine  de  cette  grande  race  parait  être  dans  les 
monts  Altaï,  comme  celle  de  la  nôtre  dans  le  Cau** 
case  ;  mais  il  n'est  pas  possible  de  suivre  aussi*bien 
la  filiation  de  ses  différentes  branches.  L'histoire  d(s 
tous  ces  peuples  nomades  est  aussi  fugitive  que  ku» 
établissemens;  et  celle  des  Chifiois^  concentrée <l(Uis 
leur  empire  y  ne  donne  que  des  notions  courtes  et 
peu  suivies  des  peuples  qui  les  avoisinent.  Les  afE- 
nités  de  leurs  langues  sont  aussi  trop  peu  connues 
pour  diriger  dans  ce  labyrinthe. 

Les  langues  du  nord  de  la  péninsule  an  delà  du 
Gange  ont,  aussi-bien  que  celle  du  Thibet,  quel- 
ques rapports  avec  la  langue  chinoise ,  au  moins  par 
feur  nature  monosyllabique ,  et  les  peuples  qui  les 
parlent  ne  sont  pas  sans  ressemblance  avec  lés  au- 
tres Mongcrtes  pour  les  traits;  maïs  le  midi  de  cette 
péninsule  est  habité  par  les  Malais ,  peuple  beau- 
coup plus  beau ,  dont  la  race  et  la  langue  se  sont  ^ 
répandues  sur  les  côtes  de  toutes  les  lies  de  Tar- 
chipel  indien ,  et  ont  occupé  presqtïé  toutes  celles 
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ée  la  mer  du  Sud  :  dans  les  plus  grandes  des  pre- 
mières, surtout  dans  les  lieux  les  plus  sauvages, 
habitent  d'autres  hommes  à  cheveux  crépus,  à  teint 
noîr^  à  visage  de  nègre,  tous  extrêmement  barbares. 
Les  plus  connus  portent  k  nom  de  Papous  :  on  peut 
le  généraliser. 

Ni  ces  Malais ,  ni  ces  Papous,  ne  se  laissent  aisé- 
ment rapporter  à  Turie  des  trois  grandes  races  ;  mais 
les  premiers  peuvent- ils  être  nettement  distingués 
de  leurs  voisins  des  deux  côtés,  les  Indous  cauca- 
siques  et  les  Chinois  mongoliques?  Nous  avouons 
<jue  nous  ne  leur  trouvons  pas  encore  de  caractères  • 
suffisans  pour  cela.  Les  Papous  sont-îls  des  nègres 
anciennement  égarés  sur  la  mer  des  Indes?  On  n'en 
a  pas  encore  de  figures  ni  de  descriptions  assez  nettes 
pour  rép<;>ndre  à  cette  question. 

Les  habitans  du  nord  d^3  deuxconlinens,  les  Sa- 
moyèdes ,  les  Lapons,  les  Esquimçiux,  viennent ,  selon 
quelq^es*uns,  de  la  race  mongole  ;  selon  d'autres ,  ils 
ne  sont  qUe  des  rejetons  dégénérés  du  rameau  scj^the 
et  tartare  de  la  race  caucasique* 

Les  Américains  eux  -^  mêmes  n'ont  pu  encore 
être  ramenés  clairement  ni  à  Tune  nt  à  l'autre  de 
tios  races  de  lancien  continent ,  et  cependant  ils 
n'ont  pas  non  plus  de  caractère  à  la  fois  précis  et 
constant  qui  puisse  en  faire  «ne  rpce.  particulière» 
Leur  teint  rouge  de  cuivre  n'en  est  pas  un  suf- 
fisant; leurs  cheveux  généralement  noirs,  et  leur 
barbe  rare,  les  feraient  rapporter  aux  Mongoles,  si 
fleurs  traits  bien  prononcés,  et  leur  nez  assez  saillant, 
né  s'y  opposaient;  leurs  langues  sont  aussi  innom-^ 
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-brables  que  leurs  peuplades,  et  Ton  n'a  pu  encore 
y  saisir  d-analogie  ni  entre  elles ,  ni  avec  celles  de 
i  ancien  monde. 


DEUXIÈME  ORDUE  DES  MAMMIFÈRES. 

LES  QUADRUMANES. 

Outre  les  détails  anatomiques   propres   à 
rhoname  ,  et  exposés  k  son  article,  cette  famille 
diffère  de  notre  espèce  par  le  caractère  très- 
sensible  ,  que  ses  pieds  de  derrière  ont  les 
pouces  libreis  et  opposables  aux  autres  doigts , 
^t  que  lès  doigts  des  pieds  sont  longs  et  fle;s:îbles 
comme  ceux  de  la  main;  aussi  toutes  les  espèces 
grimpent-elles  aux  arbres  avec  facilité  ,  tandis 
qu'elles  ne  se  tiennent  et  né  marchent  debout 
qu'avec  peine ,  leur  pied  ne  se  posant  alors  que 
sur  le  tranchant  extérieur ,  et  leur  bassin  étroit 
ne  favorisant  point  Téquilibre.  Elles  ont  toutes 
des  intestins  assez  semblables  aux  nôtres ,  les 
yeux  dirigés  en  avant ,  les  mammelles  sur  la  poi- 
trine ,  la  verge  pendante,  le  cerveau  à  trois 
lobes  de  chaque  côté  ,  dont  le  postérieur  recou- 
vre le  cervelet',  la  fosse  temporale  ,  séparée  de 
Torbite  par  une  cloison  osseuse  ;  ijiaîs  pour  le 
reste  elles  s'éloignent  de  notre  forme  par  degrés^ 
en  prenant  un  museau  de  plus  en  plus  alongé, 
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une  queue  ^  une  marche  plus  exclusivement 
quadrupède  j  néanmoins  ,  la  liberté  de  leurs 
avant  -  bras  et  la  complication  de  leurs  mains 
leur  permettent  à  toutes  beaucoup  d'actions  et 
de  gestes  semblables  à  ceux  de  l'homme. 

On  les  divise  depuis  long  -  temps  en  deux 
genres ,  les  singes  et  les  makis,  qui  sont  deve- 
nus, par  la  multiplication  des  formes  secon- 
daires, deux  petites  familles  ,et  entre  lesquels  il 
faut  placer  un  troisième  genre  ,  celui  des  ouis- 
titis,  qui  ne  se  rapporte  bien  ni  à  Tim  ni  à 
Tautre. 

Les  Singes.  (Simia.  Linn.) 

Sont  tous  les  quadrumanes  qui  ont  à  chaque  mâ- 
choire quatre  dents  incisives  droites',  et  à  tous  les 
doigts  des  ongles  plais  ;  deux  caractères  qui  lés  rap- 
prochent de  rhomme  plus  que  les  genres  suîvans; 
leurs  molaires  n'ont  aussi,  comme  les  nôtres,  que 
des  tubercules  mousses ,  et  ils  vivent  essentiellem,ent 
de  fruits;  mais  leurs,  canines,  dépassant  les  autres 
dents,  leur  fournissent  une  arme  qui  nous  manque^ 
et  exigent  un  vide  dans  la  mâchoire  opposée,  pour 
sy  loger  quand  la  Louche  se  ferme. 

On  peut  les  diviser  en  deux  principaux  sous- 
genres,  qui  se  subdiviseilt  eux-mêmes  en  des  grou- 
pes Koralareux* 
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Lzf  SiNOBfl  proprement  dits^  on  de  Tanciett  eoDlîneal^ 
Ils  ont  le  même  nombre  de  mâchellëres  que  Phomme , 
maJB  diffèrent  d'ailleurs  entre  eax  par  des  caractères  qui  ont 
fourni  les  subdivisions  suivantes  : 

Les  Obai^gs  (i)  (  Simia  Erxi.  Pithêcus.  GeoSr.  Vulg. 

Hommes  Sauvtkges  )• 
A  museau  très-peu  proéminent,  (  angle  facial  dé  65"")  sans 
aucune  queue  :  ce  sont  les  seuls  singes  dont  l'os  Iijoïde ,  le 
foie  et  le  cœcum  ressemblent  à  ceux  de  l'homme.  Les  uns 
ont  les  bras  assez  longs  pour  atteindre  à  terre  quand  ils  sont 
debout. 

UOrang'-Ouiang  (  Simia  satyrus.  L,  )  (2) 
Haut  de  trois  à  quatre  pieds  :  le  corps  couTcrt  de  gros 
poils  roux  i  le  front  égalant  en  hauteur  la  moitié  du  reste 
du  visage  y  la  face  bleuâtre  ;  point  d'abajoues  ni  de  cal- 
losités:, les  pouces  de  derrière  très-courts.  Ce  singe  cé- 
lèbre est  de  tons  les  animaux  celiil  qui  ressemble  le  plus 
à  l'hd2ime  par  la  forme  de  sa  tète  et  le  volume  de  son 
cerveau.  Son  histoire  a  été  fort  a)térée  parle  mélange  que 
l'on  en  a  fait  avec  celle  des  autres  grands  singes ,  et  sur* 
tout  du  Ghimpansé.  Après  l'avoir  «ipumise  à  une  critique 
sévère  ^  on  trouve  qu'il  n'habite  que  les  contrées  les  plus 
orientales  ;  comme  Malaca ,  la  Cochinchine  ^  et  surtout  la 


(t)  Orangesi  un  mot  maUis^,  signifiant  être  raisonnable  ,  et  qui  s'ap« 
plique  k  l'homme ,  &  i'orang-oaiang  et  A  Tëlëphant.  Outang  vent  dire 
saiiuage  ou  des  bois,  CVst  pourquoi  les  Voyageurs  traduisent  orang- 
outang  par  homme  des  bois» 

(a)  La  seule  bonne  figure  de  l'orang-oniaDg  est  celle  de  Fosmaer ,  faite 
d'après  un  individu  qui  a  vëcu  à  la  Haye.  Celle  de  Buffon  ,  Supl.  VII  ' 
pi.  t ,  pèche  i  tons  égards  :  celle  ^AUamand  (BofT.  dHoll.  XV,  pi.  xi.) 
est  un  pen  meilleure  \  elle  a  i\i  copiée  dans  Schreber ,  pi.  11  B.  Celle  de 
Camper ,  copiée  ib. ,  pi.  ii  C.  ne  manque  pas  d*exactitude  î  mais  on  voi 
trop  qu'elle  est  faite  d'après  un  cadavre.  Bontius ,  Méd.  ind.  n'en  donne 
qu'une  tout-à-fait  imaginaire ,  quoîqtie  lAnneus  en  ait  fait  le  type  de  swa 
troglodyte.  (Amœn.  ac.  VI,  pl .  « ,  S  '  0 
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grande  ilc  de  Bornéo,  d'où  on  Ta  fait  venir  par  Java  en 
Europe ,  mais  Irès-raremenl  ;  qae  c'est  un  animal  assex 
donx  ,  qui  s'apprivoise  et  s'attache  aisément  ;  qui ,  par  sa 
conformation ,  parvient  à  imiter  nn  grand  nombre  de  nos 
actions  î  mais  dont  l'intelligence  ne  paraît  pas  s'élever  h 
beaucoup  près  autant  qu'on  l'a  dit,  ni  même  surpasser 
beaficoup  celle  du  chien.  Camper  a  découvert  et  bien  décrit 
deux  sacs  membraneux  qui  cx)mmuniquent  avec  les  ven- 
tricules de  la  glotte  de  cet  animal,  et  qui  assourdissent 
sa  voix  )  mais  il  a  eu  tort  de  croire  que  les  ongles  man- 
quent toujours  à  ses  pouces  de  derrière. 

Le  Gibbon  noir,  (  Simia  Lar^  )  Buff.  XIY.  ic. 

Couvert  de  grossiers  et  longs  poils  noirs  ;  le  tour  du  visage 
et  les  mains  cendrées  ;  presque  point  de  front,  et  le  crâne 
fuyant  en  arrière  ;  de  petites  callosités  sur  les  fesses.  Des 
Indes  orientales  (i). 

Le  Gibbon  cendré;  Fowwou.  (Simia  Leucisca.  Sch.) ilfa- 
loch.  Audeb.  Fam.  L  SecL  II ,  pi.  lu 

r 

Semblable  au  précédent ,  mais  couvert  d'une  laine  douce 
et  cendrée.  Le  visage  noir.  Commun  à  Java  et  aux  Molu- 
ques ,  où  il  se  tient  dans  les  roseaux  et  grimpe  sur  les  plua 
hautes  tiges  de  bambou,  s'y  balançant  avec  ses  longs  bras. 
Dans  les  autres  Orangs,  les  bras  ne  descendent  que  jus^ 

qu'aux  genoux ^  ils  n'ont  point  de  front,  et  leur  crâne  fuit 

immédiatement  derrière  la  crête  des  sourcib. 


(i)  Le  petit  gibbon»  décrit  par  Daubenton  ,  ne  se  trouvant  plus  i  il  est 
difficile  de  dire  si  c'est  une  espèce  ou  une  Tari^td.  Les  gibbons  en  gëndral 
ont  ëtë^pen  remarques  par  les  voyageurs  »  et  on  connaît  mal  les  limites  des 
pays  où  lis  vivent. 

Le  féfé,  de  la  chine  de  JYet$ho/  paraît  un  ètie  fabuleux  ^  on  lui  fait 
manger  des  hommes. 

Le  golokk  du  Bengale^  grand  comme  un  Iiorame ,  iîg.  par  Devisme  ». 
Trans» phil.  LIX,  pi.  m,  n'est  pas  bien  antiiemityie; ev  nepaiU  d^ailleuss* 
^tre  le  gibbon  ;,  dont  il  n'a.  pas  les  longs  bras.. 
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Le  Chimpansé,  {Simia  Troglodites ,  I.  )  {i) 
Couvert  de  poils  noirs  ,  ou  bruns  ^  rares  en  avant.  Si  Votk 
s'en  fiait  aux  rapports  des  voyageurs ,  il  approcherait  de  la 
taille  de  Thomme ,  ou  la  surpasserait  j  vàk\s  on  n'en  a  vu 
(encore  en  Europe  aucune  partie  oui  indiquât  cette  grau^ 
deur.  Il  habite  en  Guinée  et  au  Congo  ;  vit  en  troupes;  se 
construit  des  huttes  de  feuillages  j  sait  9'armer  de  pierres 
et  de  bâtons^  et  les  emploie  à  repousser  loin  de  sa  demeure 
les  hommes  et  les  éléphants  \  poursuit  les  négresses  et  les 
enlève  quelquefois  dans  les  bois  y  etc.  Les  naturalistes  l'ont 
presque  tous  confondu  avec  V Orange Outang.  En  domesti- 
cité ,  il  est  assez  docile  pour  être  dressé  k  marcher ,  à  s'as-^ 
seoir  et  h  manger  k  notre  manière.  / 

Tous  les  singes  de  notre  ancien  continent  qui  vont  suivre, 
put  le  foie  divisé  en  plusieurs  lobes  ;  le  coçcum  gros ,  court 
i3t  sans  appendice  ]  l'os  hyoïde  en  forme  de  bouclier. 

Les  Guenons.  Vulg.  Singes  à  Queue.  (  Cercqpijhecus  - 
Erxl.  :  en  partie.  ) 

A  museau  médiocrepaent  proémine|it  (  de  60*^  )  des  aba- 
}ones  :  une  queue  j  les  fesses  calleuses  j  la  dernière  molaire 
d'en  bas  a  quatre  t^lberçules  comme  les  autres.  Leurs  espèces 
trçs -nombreuses ,  de  grandeurs  et  de  couleurs  ti*ès-variées , 
remplissent  l'Afrique  et  les  Indes,  vivant  en  troupes,  et  fon^ 
de  grands  dégâts  dans  les  jardins  et  les  champs  cultivé?.  Elles 
s'apprivoisent  encore  assez  aisément. 

«      '■    '  '  I    I    H        I  I  I      ■    I  I   I     »    ■       I  11      I.    I.IM   ■■IHIMI     I       I  I    >  Il  ,       ij 

(i)  C'est  le  quojj^s  morou  ou  le  satyre  tTangola  de  Tulpius ,  qui  oii  donriç 
une  mauvaise  Cgure.  (Obs.  med.  p. 271.)  Lc;?y/^ée,  beaucoup  mieux  repré- 
senta par  J'y^o/ï.  (  Anat.  of  a  Py^y,  pi.  i ,  )  et  copié  par  Sehreber^  pi.  i  B. 
$cotin  en  avait  donné  une  autre  figure  passable  copiée  Jtiicen.  ûcad.  VI 
•pi.  l  yf.Zy  et  Sckreb,  i  C.  Un  individu  qui  a  vécu  chez  Buffon ,  et  ijuc 
l'on  conserve  au  muséum  ,  est  représenté,  quoique  assez  mal ,  Hist.  nat. 
XIV,  I ,  où  il  est  nommé  Jocho,  Le  x^ème  individu  est  beaucoup  miepx 
4ans  Lecqt  (  Traité  du  mouvement  musc. ,  ph  I  yf^g-  J  >  )  sous  le  nom  de 
Quimpesé;  c'est  aussi  lui  que  donne  Audehert ,  mais  d'après  rempaîHé 
feulement,  Il  le  ^ommc  pon^o.  -  • 
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VEntelle,  {Simia  entellus,  Dufre^e.)  Audeb.  Fam. 
IV.Sect.  II,  pi.  n. 

Blanc  jaunâtre  ;  les  sourcils  et  les  quatre  mains  noires* 
C'est  une  des  grandes  espèces,  et  de  celles  qui  ont  la  queue 
la  plus  longue. 
Le  Patas,  (Simia  ruhra.  6m.)  Buff.  XIV,  xxv,  xxvk 

Fauve  roux  assez  TÎf  en  dessus ,  blanchâtre  en  dessous  ^ 
un  bandeau  noir  sur  les  jeux,  quelquefois  surmonté  de 
blanc;  du  Sénégal. 

heMangabey  à  collier.  (Simia  œtkiàps.Jj.)  Buff.  XIV,  xxiXTiT. 

Brun  de  chocolat  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous  et 

sur  la  nuque;  calotte  d'un  roux  \if,  paupières  blanches. 

Buffon  le  dit  de  Madagascar  :  Hasselquist  d'Abyssinie; 

en  effet ,  Sonnerat  affirme  qu'il  n'y  a  point  de  singes  à 

Madagascar.' 

Le  Mangabej-  sans  collier.  (  Simia  fuïiginosa.  Geoff.  ) 

Buff.  XIV,  XXXII. 
Brun  de  chocolat ,  uniforme .  en  dessus  ,  fauye  pâle  en 
dessous,  les  paupières  blanches.  Buffon  le  dit  de  Mada- 
gascar ,  et  le  croit  une  variété  du  précédent. 
Le  Maure.  (Simia  maura.  L.  )  L'adulte  Edw.  3 il.  Le 
jeune  Schreb.  XXII. 
Tout  noir,   fauve  dans  la  jeunesse.  M.  Léchenaud  l'a 
pris  plusieurs  fois  à  Java. 
Le  Callitriche,  (  Simia  sahœa*  L.  )  Buff.  XIV ,  xxxvit. 
Verdâtre  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous,  face  noire^ 
joues  blanchâtres  et  touffues,  bout  de  la  queue  jaune.  Du 
iSénégal. 
\jeMalhrouc.  Buff.  (Simiafaunus.Gm.)  Buff.  XrV,xxix.  Simia 
cynosuros  scopol.  Schr.  Var.  du  callitriche.  Audeb.  (i) 
Verdâtre  en  dessus ,  cendré  sur  les  membres ,  face  couleur 

f  I      I  I     I     ■    ■    ■■■       I     ■     I  ■  i     I      I  I    .1    II  II      ■    I.     I  I  III  I  I  n   ■ 

(0  Lu  cereop.  harbatus  de  Clusius ,  qae  Llnn.  ciie  comme  exemple  de 
fionJawutSf  csiplatot  un  ouandcrcu  cjti'un  malbrouç, 
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de  chair,  point  de  jaune  à  la  queue,  un  bandflau  blanc  ei 
un  noir  sur  les  sourcik.  BuiFou  le  dit  du  Bengale.   Son 
taîapoin  (pL  xl)  ne  nous  parait  qu'un  jeune  nialbrouc. 
Xâ  Mone,  (  ^imitt  mona  et  S.  monflcha.  Schr.  )  Buff*     . 

»  XIV,  xxxvu 

Corps  brun^  membres  noirs,  poitrine,  intérieur  des  bras 
et  tour  de  la  tête  blanchâtres,  bandeau  noir  sur  le  &ont, 
une  tache  blanche  de  chaque  c6\i  de  la  queue. 

Le  Rolowai,  (Simia  diana,  L .)  Exquima  Margr.  (  i  )  A  udeb. 

IV«  Fam.sect.  II,  pi.  vi,  et  Buff.  Supp.  VII,  xx. 
19oirâtre  pointillé  de  blanc  en  dessus,  blanc  en  dessous, 
la  croupe  d'un  roux  pourpré,  la  face  noire  entourée  de 
blanc  et  une  petite  barbe  blanchâtre  au  menton. 

Le  Moustac.  {Simia  cephus.  L.  )  Buff.  XIV ,  xxxiy. 
Cendré  brunâtre ,  une  touffe  jaune  au  devant  de  chaque 
oreille >  une  bande  bleu  clair,  en  forme  de  chcYron  renversé, 
sur  la  lèvre  supérieure. 

UAscagne.  (  Simia  petaurista*  Gm.  )  Audeb.  IV '^  Fam. 
sect.  II ,  pi.  xiix. 
Brun  olivâtre  en  dessus ,  gris  en  dessQus ,  visage  bleu , 
nés  blanc ,  louffe  blanche  devant  chaque  oreille ,  moustache 
noire. 

Le  Nockeur,  (  Simia  nieti^ans.  Gm.  )  Audeb.  ib.XIV* 
Noir  brun  pointillé  de  blanc ,  le  nez  seul  blanc  au  milieu 
d'un  visage  noir^  le  tour  des  lèvres  et  des  jeux  roussâtre. 

Gesoinq^dernières  espèces,  tontes  petites,  joliment  variées 
en  couleur,  et  d'un  naturel  très-doux,  sont  conununes  en 
Guinée. 

11  y  a  une  grande  guenon  qui  se  fait  remarquer  par  la 
forme  extraordinaire  de  son  nez ,  c'est 

(i)  La  figure ,  iointe  à  la  (fescrîptîon  de  l'exquiàu  dans  Marfrave  ,  est 
celle  d^nne  ouarine;  et  celle  de  Texquima  est  à  la  description  de  Vouarine 
ou  guariba.  Cette  tranf^position  a  cause  dépuis  beaucoup  d'erreuit  de  syno^ 
B^mie. 
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lie  Nasîque  00  Kahau,  (Simia  hasica.  &At.  )  Buff. 

Snpp.  Ylly  itî  et  xn* 
FàuTei^int  de  ronx,  le  nez  ei^ocBsiveùkéfÊl  k^ag,  en 
forme  de  spatide  écbancrée.  Elle  TÎt  k  Bornéo  en  grandes 
troupes^  qui  s'assemblent  matin  et  soir  sar  les  In^anches  des 
grands  arbres  aux  bords  des  rivières  1  kahau  est  son  ori.  On 
la  dit  aussi  de  la  Coohlncfaine. 

Uae  autre  guenoa  ,  également  asseii  grande  ^  se  distingue 
en  ce  qu'elle  n'a  point  de  callosités  aiul  fesses  (1)  ;  c'est 
Le  Doue.  (  Simia  nemmus,  L.  )  Buff.  XIV ,  xu. 
Le  pins  agréablement  peint  dé  tou^  \ét  dinges;  corps  et 
Jiras  gris^  collier  roux  ei  noîi*^  toiifies  )àune!i  de  chaque 
côté  de  la  tête,  bandeau  noir  sur  le  front ^  cuisses,  mains 
et  pieds  noirs ,  jambes  rousses  f  grande  tache  triangulaire 
sur  le  croupion  et  queue  blanches.  11  habite  aussi  à  la 
Cochinchine.  Doue  ou  dok  signifie  singe  dans  ce  pa^s-là* 

Les  .Babouins*  (  Payio.  £rxK  ) 
Ont  des  abajoues  et  des  callosités  éomme  les  guènonâ  ; 
mais  leur  museau  est  plus  saillant^  et  leur  dernière  mâchelière 
d'en  bas*  a  un  tubercule  impair  dé  pies.  Us  varient  pour  la 
longueur  de  la  queue  et  pour  celle  du  museau.  La  plupart 
sont  plus  ou  moins  féroces  *,  et  tous  ont  un  sac  qui  commu- 
nique avec  le  larynx  sous  le  cartilage  tjroïde>  et  qui  se 
remplit  d'air  quand  ils  crient.  Nous  les  ditisoos  comme  il  suit  : 
Li?*Ma©ot.^. 
Ont  le  museau  gros  et  médiocrement  long  ;  un  petit  tubercule 
leur  tient  lieu  de  queue» 


(i)  Je  ne  rëpondrais  pas  que  les  callosités  du  doue  du  mnftëaiH  ,  le  seul 
qu'on  ait  vu  en  Europe  y  n'aient  disparu  lors  de  Tempsillage.  Je  doute  done 
beàncoup  que  le  genre  lasiopyga  dlliger  soit  fonde.  Pcanabt  indique  aussi 
certaines  guenons  sans  ponces,  S.  polycomos  et  S*ferruginea,àoni  Iliger 
a  fait  le  genre  colôBus  p  mti»  qui  ne  sont  peat>^tve  pas  assez  «athen« 
tiques. 
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Le  Magot  (i).  (Simia  sjh^anus^  pithecus  et  inuus.  L. 
Gm.  et  Schr.  )  Buffl.  XIV,  vu,  viii. 
Couvert  tout  entier  d'un  poil  gris  brun-i|air^  c'est  de 
tous  les  singes  celui  qui  supporte  le  plus  aisément  notre 
climat»  Il  est  originaire  de  Barbarie,  d'où  on  l'apporte 
souvent  en  Europe.' Il  produit  qûelq  uefois  chez  nous ,  et  s'est 
même  naturalisé  dans  les  parties  les  moins  accessibles  du 
rocher  de  Gibraltar. 

Les  Macaques  (2) 
Se  distinguent  des  magots  par  une  queue  plus  ou  moins 
longue ,  et  des  cynocéphales,  parce  que  leurs  narines  sont 
obliques  à  la  face  supérieure  du  museau. 

Le  Macaque  à  crinière.  {Sim.  silenuset  leonina,  L.  et  Gm.) 
Ouanderou  de  Buff.  Âudeb.  IP  Fam.  sect.  I,  pi.  m. 

Noir  ;  une  crinière  cendrée  et  une  barbe  blanôhâlre  lui 
entourent  la  tête.  Il  parait  qu'il  j  a  des  individus  blancs  _ 
en  tout  ou  en  partie,  et  d'autres  de  diverses  teintes  de  brun 
et  de  fauve.  De  Geylan. 

Le  Bonnet  chinois  et  la  Guenon  couronnée  de  BulT. 
(  Simia  sinica.  Gm.  )  Buff.  XIV,  xxx. 

Brun  fauve  assez  vif  dessus,  blanc  dessous;  la  face  couleur 

(i)  Le  pithèque  décrit  par  BufF. ,  Supplcm.  Vil ,  n'était  quW  jeane  ma- 
got. Son  petit  cynocéphale,  ib. ,  et  les  grands  et  petits  cynocéphales  sans 
queue ,  de  Prosper^Alpin  ,  ne  sont  pas  aotrc  chose.  \ 

Ut'^flKOS'  ^^  le  °oo^  fi^cc  du  singe  en  général ,  et  celui  dont  Galien  a 
donné  l'anatomië  n'est  autre  chose  qu'un  magot ,  quoique  Camper  ait  pensé 
que  c'était  l'orang-outang,  parce  qu'il  avait  mal  entendu  ce  que  Galien  dît 
de  son  larynx-.  M.  de  BlainviUe  s'est  aperçu  de  cette  méprise ,  et  je  l'ai  cons- 
tatée en  comparant  tout  ce  que  Galien  dit  de  Tanatomie  du  singe  avec 
ces  deux  espaces. 

(a)  Macacoy  macaque,  est  lenom  générique  des  singes  à  la  côte  de-Gninée 
et  parmi  les  nègres  transportés  aux  colonies.  Margrave  en  indique  une  es- 
pèce, dont  il  dit  qu'elle  a  nares  étalas  bifidas  j  et  ces  mots  vagues,  em- 
ployés uniquement  d'après  lui ,  sont.restés  d*ns  le  caractère  <ipdi  l'on  appli- 
que au  macaque  de  Buffon  ,  quoiqu'on  n'y  voie  rien  de  LeL 
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ie  chair  ^  les  poils  da  sommet  de  la  tête  disposés  en  rayons 
et  formant  une  sorte  de  chapeau.  Du  Bengale ,  de  Ceylan. 
1/ Aigrette,  (Sintia  aj-gùla.h,)  Buff.  XIV,  xxi. 

Gris  olivâtre  dessus,  plus  pâle  ou  jaunâtre  dessous;  un 
bouquet  de  poils  plus  long  au  sommet  de  la  tête.  D'^Afrique^ 
Le  Macaque  de  Buff.  (  simia  cj-nomolgos  et  cjrnoce^ 

phalus.  L.  Buff.  XIV,  xi. 
Verdâtre  en  dessus ,  jaunâtre  ou  blanchâtre  en  df  ssous. 
De  Guinée  et  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  d'où  on  l'importe 
quelquefois  en  Egypte. 

Deux  espèces  de  macaques  se  distinguent  par  une  queue 
assez  courte  et  grêle. 
Le  Maimon.  {Simia  nemestrina,  L.  et  smia  platypigos. 

Schreb.  )  Àudeb.  1I«.  Fam.  sect.  I,  pi.  ii  (i). 
Brun  foncé  dessus  ;  une  bande  noire  commençant  sur  la 
tête  et  s'affaiblissant  le  long  du  dçs  ^  jaunâtre  autour  de  la 
tête  et  aux  membres  ;  queue  gréle  pendant  jusqu'à  moitii 
des  cuisses  seulement. 

Le  Jihésiis.  Audeb.   Patas  à  queue  courte j  ib.  pL,iT, 
et  Buff.  Supp.  XIV,  pi.  xiy  j  I^pr^piier  maimoii  repré- 
senté par  Buff.  XIV,  pi.  xix  (2). 
>  Grisâtre  5  teint  de  fauve  à  la  tête  et  au  croupion  ^^  quel* 
quefois  sur  tout  le  dos  (5).  ,....,  r   » 

Les  Cynocbphàjles  (CTçro«JSP^Anrs..,C.) 
Ont  un  museau  qui  est  allongé  et  comme  tronqué  au  bout), 
an  sont  percées  les  narines^  ce  qui  le  fait  ressembler  à  celui 

(ï)  La  scide  bonne 'figure  est  cdlé  d^Audejbeipt.  Celle  de  Buffon  appar- 
tient plutôt  au  r^èsi/î.       '  •'  *  ' 
'     (12)  L|es  deux  individus  c(tii  ont  fiervî  à  Audébert'sônt  aa  miisëum'.  Je  lés 
)ii  examines  j  ils  ne  font  qu'une  espèce. 

(3)  Le  macaque  à  queue  courte  de  Buff. ,  Siippl:  Vit  \  pT.  XIII  f  Sinj. 
eryihrœa ,  Schr;)  me  paratt  un  vrai  macaque  { cynomàîgos)' ,  dont  la  queue 
-^tait  coupëe.  Audebert  l'a  confondu  à  tort  avec  kùxi' rhésus ,[  qni  est  le  patas 
à  queue  cour^  dQ  BviïÇon»  v":    . 
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d'un  cbien  plus  que  ceux  deg  autries  m^l^^,  leur  queoe  Tarie 

en  longueur. 

Le  Papiçin,  Bjuff.  ( Simia  spl^piv,  h.) 
D'un  jaune  verdâtre  tirant  plus  ou  moins  sur  le  brun  ; 
le  vis^^e  noîr,  lax[^eue  ionjj^ue  (i).  O»  en  voit  de  plusieurs 
grandeurs  qui  ne  diffbreut  probablement  que  par  l'âge. 
Adulte,  il  effraie  par  sa  férocité  et  sa  lubricité  brutale.  De 
Guinée. 

Le  Papion  noir.  (  Simia  porearia.  Bodd.  Ursina.  Penn. 

Spkjrngiola.  Herm.  La  guenon  à  face  allongée.  Penn. ,  et 

Buff.  Sapp.  Vil,  pL  XV.  Singe  noir  de  Vaillant.)  (2) 

D'un  noir  glacé  de  jaunâtre  ou  de  vcrdâlre,  surtout  ^u 

front  X  du  reste  semblable  au  précédent  pour  la  forme  et 

pour  lès  mœurs.  Du  Cap. 

Le  Tartarin  de  Selon ^  ou  Papion  à  perruque,  {Simia  ha-^ 
madrjras.  Linn.  Papion  à  face  de  chien,  Penn.  Singe 
de  Moco.  Buff.  Supp.  VU,  x  (5). 

D*nn  cendré  un  peu  bleuâtre;  lespoîlsducamailet  surtout 
ceux  des  côtés  de  la  tète  très-longs;  le  visage  couleur  de 
chair.  Ce  grand  singe  est  aussi  Fun  des  plus  lubriques  et 

des  plus  borriblemeat  féroces.  11  vit  en  Arabie. 

.  ■  .  ( 

Le  Papion  à  queue  courte»  (sim.  sihestris.  Schreb.  Papion 
des  bois,  Penn.  Sim.  leucopkœa.  Fred.  Cuvief ,  Ann.  du 
Mus.  dliist.  natur.  ) 

Gris  jaunâtre  clair;'  le  visage  noir,  la  queue  très>courte  et 
trèsHQseiHie. 

•■'^  ■■  ■  ;'■ — :» — ';.;."»■ -^in^T    t  y.".*    i.i    in    ■    l,  i      ■ ■■■.■■?  ?■■■.»    w  ■  •         <       -    u.    t..» 

(1)  Ceux  â  ^i  on  la  représente  courte  çom^e  les  paploos  de  Biiffo»-, 
XIV  ^  jpl.  3(fi|  et  ^w  ,  jptc.  f  y^iifmt  cQnpé^,  JU  ueiUevre  figure  fi  clé 
donnée  par  M.  Brongniard  (choix  de  Mëm.  dMmt.  p^,) ,VÈ^h  «ou&l^e 
npnv  im|)iy>pre  de .  sim,  cjr,i|QCjBip)iâl9f.  ^le  ft^t  copiée  dap»  Scfareber  , 
pi.  XIII  B.  «». 

({»)  Toutes  ces  espèces  fa«tîoes  aie  liepnftnt  qu'au  plus  ou  moins  bon  éut 
des  ind^Tidus ,  pu  k  leur  âj^. 

(3^  Copié  dans  Schreber^  ffiaîs  xxuj  enluminé.  Voyez  au^i  Belou  ^  Por^ 
n-ai^s  d'ois. ,  fol.  loi  ,  ve».  Qesner  86a. 
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Sont  de  tous  les  singes  ceux  qui  ont  le  museau  le  pli» 
long  (de  3p'')  ;  jieiir  quçue  est,trè»-cottrte  ]  ils  sont  aussi  très- 
,    brutaux  et  ^rès-fiéroces.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce. 

Le  Mandrill,  BoggOy  Chorus.  BvS.  XiV,  xyi^  xvn,  et 
Supp.  Tli,  1x4  (Simia  maimon  et  mormon*  Lîno.  ) 

Gris  bruù;  oUvÀtre  en  dessus  ^  une  petite  barbe  jaiine 
citron  au  menton^  les  joues  bleues  et  sillonnées.  Les  miles 
adultes  prennent  un  nez  roage  surtout  au  bout  o&  il  devient 
écarlate^  et  c'est  mal  à  propos  qu'on  en  a  fait  une  espèce 
particulière  (i).  Les  parties  génitales  et  le  tour  de  l'anus  ont 
la  même  couleur.  Les  fesses  sont  d'une  belle  teinte  violette. 
On  ne  peut  se  figurer  un  animal  plus  extraordinaire  et  plus 
hideux.  Il  atteint  presque  la  uiUe  de  l'homme.  Les  nè&res 
de  Gainée  le  redoutent  beaucoup.  On  a  mêlé  plusieurs 
traits  de  son  histoire  à  Belle  duchimpansé>  et  par  suite  4 
t     «elle  de  l'orang-outang. 

Les  Powoos  (a)  ' 
Ont  les  longs  bras  et  l'absence  de  qu^e  dçs  praQg* 
•utàngs  \  avec  les  abajoues  des  guenojis  ^|,  babouinjs  p  <çt  une 
forme  de  tète  toute  particulière  \  le  front  en  est  très-reculé  , 
le  crâne  petit  tt  comprimé  ;  la  face  de  forme  pjramidâ^le ,  à 
cause  de  l'élévation  des  branches  montantes  de  la  mâchoire 
inférieure  y  qui  indique  dans  les  organes  de  la  vpix  quelque 
disposition  analogue  à  celle  qui  a  été  observée  dans  les  alouat- 

■■■^P"   ■       ■ »■  .1      I    n  II    ■        sp  illi  IL     1^    1^        ■     ■    Il  p    »«  Il   "iw     »iW    I    1  «M     "■  W ■    ■  ■         'm     ■ 

(1)  Notis«vons  vu  Dous^n^mes ,  aiasi  que  1VI.  Qeoffcoy ,  àewn,  t^  -tnpb 
mtmdrUls  Qtt  S.  nudmon  se  «liang^  es  chorus  ou  5.  mormon  »  da«s  la 
ménagerie  da  mu&éuQi.  Le  booqiiet  4e  poil  ^'o»  ajioa^^  P^W^t  c^nM^tèrt 
du  mormon  est  souvent  aussi  dans  le  maimon* 

(a)  Ce  uoDpi ,  corrompu  de  celui  de  boggo ,  que  l'on  dopoe  en  Afri^pe  an 

chimpansé  ou  au  mandrill ,  a  éié  applique,  par  Bufïbn  ^  4  une  grande 

'  espèce  d'^orang-outang ,  qni  n'était  qu'Hun  produit  imaginaire  de  ses  com- 

-bîoAÎso&ft  j  Wuraol)  l'a  trapsporté  &  cet  animal-ci ,  qu'il  a  décrit  le  premier , 

m  dont  Bttil<>^  n'avait  nulle  Hie,  Irl^m.  de  la  soc.  dt  BiiMià  9  tome  H, 

page  d45. 
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teSé  On  sait  déjà  qu'ils  ont  une  pocbe  membraneuse  adhérenfef 

au  larynx  comme  les  babouins. 

On  n'en  connaît  encore  qu'tme  espèce^  qniestle  plàsgrand 
de  tous  les  singes  ^  et  l'un  des  animaux  les  plus  i*edoutable9* 
.  fille  est  brune  y  à  face  et  à  mains  noirâtres^  et  babite  à  Bor- 
néo. Plusieurs  des  traits  de  son  histoire  ont  sans  doute  aussi 
été  mêlés  à  celle  (de  l'orang-outang  y^  d'autant  que  la  longueur 
de  ses, bras j  celle  des  apophyses  épineuses  de  ses  vertèbres 
cervicales  9  la  tubérosité  de  son  calcaneum  peuvent  lui  faci* 
liter  la  station  verticale ,  malgré  l'allongement  de  son  mu- 
seau >  et  que  sa  taille  est  à  peu  près  celle  de  l'homme.  Son 
squelette  est  représenté  ^  Audeb.  ^  pi.  ii  ^  f.  S. 

Lés  Sapatous  ou  Singes  d'Amérique 

Ont  quatre  mâçbelières.  de  plus  que  les  autres  ^  trentersix 
/deiitg  en  tout  ^  ja,  queue*  longue^  pqjnt  d'abajoue» ,  les  fe^et 
velues  et  sans  callosités  ,  les  narines  percées  aux  c^tés  du  nez  , 
et  non  en  dessous.  Tous  les  grands  quadrumanes  du  nouveau 
continent  appartiennent  à  cette  division^  leurs  gros  intestiml 
sont  moins  boursoufflés  ^  et  leur  cœcum  plus  long  et  plus  grêle 
que  dans  les  précédens. 

Les  uns  ont  la  queue  prenante  ;  c'est-à-dire ,  que  so^  ex^ré^ 
mité  peut  s'entortiller  avec  assez  de  force  autour  des  corps 
pour  les  saisir  comme  une  main.  Ils  retiennent  plus  particu- 
lièrement le  nom  de  Savajou^.  (  Cehus  erxleben.  ) 

A  leur  tête  peuvent  se  mettre  les  Aloct a^ttes  (  Mycetes.  lltç?), 
qui  s€[  distinguent  par  une  tête  pyramidale ,  ^dont  k  mâchoire 

ifiupérieure  descend  beaucoup  plus  bas  que  le  crâne  y  attendu 
que  l'inférieure  a  ses  branches  montantes  très-bautes ,  ponr 
loger  un  tambour  osseux  y  formé  par  un  renflement  véslcu- 
laîre  de  l'os  hyoïde,  qui  communique  avec  leur  larynx,  et 
donne  à  leur  voix  un  volume  énorme  et  \m  son  eflFroyable. 

'  De  là  leur  nou]L  dç  Singes  hurleurs.  La  partie  prenante  de  lew 
queue  est  nue  et  calleuse  en  dessous. 
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"VAlouatte  crdinaire  (  Simia  seniculus  )  ,  Talg.  Hurleur 
roux.  Buff. ,  Suf). ,  VII,  XXV. 
Des  boîs  de  la  Guyanne ,  où  elle  tîI  en  troupes;  de  la  taill« 
<l'un  fort  renard  ,  d'un  roux-maron  Tif. 
UOuarine,  (  Sim.  BeelzebuU  L.  )  (i)  ^  v^lg»  Hurleur  brun , 
Caraj-a  de  d'Azzara,  Guariba  de  Margr. 
Commune  au  Brésil ,  au  Paraguai  ;  le  mâle  est  noir  des- 
sus ,  roux  dessous ,  la  femelle  brunâtre  (2)* 
Les  Sapajous  ordinaires.  Ont  la  tête  très-plate  ,  le  museaa 
peu  proéminente  (  Angle  fae.  de  6o^  ) 

Il  en  est  quelques-uns  dont  les  pouces  de  devant  sont  ca- 
chés sous  la  peau  y  et  la  partie  prenante  de  la  queue  nue  en 
blessons.  M.  Geoffroy  en  fait  un  genre  sous  le  nom  d'Axi^Es  (3). 
La  première  espèce  ,  le  chamek  (  ateles  pentadactylus , 
Geoff.  ) ,  diffère  encore  des  autres ,  parce  qu'elle  aNle  pouce  v 
un  peu  saillant  9  quoique  d'une  phalange  seulement  ^  et  sans 
ongle  j  et  que  sa  mâchoire  inférieure  est  presque  aussi  haute 
que  celles  des  alouattes  ;  aussi  a-t-elle  un  os  hyoïde  asse^ 
semblable  au  leur  :  tout  son  pelage  est  noir. 

Le  Coàitiu  (  simia  paniscus.  L.  )  Buff. ,  XV ,  i. 
GouTert  tout  entier  d'un  poil  noir ,  comme  le  chamek  ^ 
mais  absolument  sans  pouce  visibLe« 
Le  Coaïta  à  face  bordée.  {Ateles  marginatuf.  Geoff.) 
Ann.  mus.  XIII ,  pi.  x. 
Noir  f  un  bord  de  poils  blancs  autour  de  la  face. 
Le  Coaïta  à  ventre  blanc»  (Simia  Beelzebut.  Briss.)  Geoff. 
Ann.  mus.  VII ,  pi.  xvi. 
Noir  en  dessus^  blanc  en  dessous  ;  le  tour  des  yeux  cou- 
leur de  chair. 

Le  Coàiia fauve  (  Ateles  arachnoïdes.  Geoff.  )  An*  mus. 
XIII, pi.  IX. 
Fauve  ou  roux. 

(i)  Le  bclxëbut  de  Brisson  est  un  coaïta. 

'(!i)  Ajoutez  les  espèces  ou  variâtes  indiquées  par  M.  Geoffroy  ,  A»n.  du 
mus.  XIX,   107-108. 
(3)  Ann.  du  niusëum ,  VII ,  a6o  et  suiv. 
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Toas  ces  animaux  Tiennent  de  la  Gajanne  et  da  Brésil  ; 
lears  pieds  de  devant  sont  très-longs ,  très-grêles ,  et  toute 
leur  déraarclie  singulièrement  lente  (i)« 
Les  autres  sapajous  (Gebus,  GeoiF.  )  ont  les  pouces  distincts 
et  la  queue  toute  velue  ^  quoique  prenante.    ' 
Le  Sajou.  (  Simia  apella.  L.  )  et  le  Saï  (  Simia  capucina. 
L.  )  Buff. ,  XV ,  IV,  T  et  Vin,  IX (2). 
L'un  et  l'autre  de  différens  bruns  *,  le  premier  a  le  tour 
du  visage  noirâtre  ,  l'autre  l'a  blanchâtre  ;  mais  toutes  les 
nuances  du  reste  de  leur  corps  Tarient  entre  le  brun-noir 
et  le  fauve,  quelquefois  même  le  blanchâtre.  La  région  des 
épaules  et  de  la  poitrine  est  cependant  d'ordinaire  plus 
pâle ,  et  la  calotte  et  les  mains  sont  plus  foncées. 
Le  Sajou,  cornu  •  {SimiafatueUuB,  Gm. }  Buff.  Sup.  VIÏ , 

XXIX. 

T^e,  se  distingue  que  par  une  petite  crête  de  poils  de  cha- 
que côté  du  front. 

Tous  ces  anînanx  viennent  de  l' Amérique  méridionale  ; 
leur  naturel  est  doux,  leurs  mouvemens  vifs  et  légers  :  on 
les  apprivoise  aisément.  Leur  petit  cri  flûte  leur  a  fait  don- 
ner le  nom  de  singes  pleureurs. 

Dans  quelques  -  uns  (  les  GAi*LiTRtx,  Geoff.  ) ,  la  queue 
cesse  presque  d'être  prenante.  Tel  est  ^^ 

Le  SaïndrL  (  Simia  sciurea.  )  Buff.  XV,  x. 

Grand  comme  un  écureuil ,  d'un  gris  jaunâtre^  les  avant- 
braày  les  jambes  et  les  quatre  mains  d'un  jaua<e  fauve-;  le 
bout  du  museau  tout  noir  (5). 

(i)  Ils  ont  avec  Thomme  quelques  ressemblances  assez  remarquables 
dans  les  muscles.  Seuls ,  parmi  les  animaux  ,  ils  ont  le  biceps  de  la  cuisse 
iait  comme  le  notre.  . 

(ft)  Les  sajous  et  les  sais  varient  si  fort  du  brun  au  jaunâtre  et  au  blan- 
châtre ,  qu'on  serait  tenté  de  multiplier  leurs  espèces  si  l'on  n'avait  les  va- 
riâtes intermédiaires.  Tels  sont  les  sim.  trépida ,  syricnta  ,  htgubris ,  fla^ 
V.a ,  L.  et  Schreb.  ainsi  que  que  quelques-uns  de  ceux  que  distingue 
M.  Geoffroy.  Ann.  du  mus.  XIX,  m  et  iia. 

tS)  Ajoutez  quelques  espèoes  ou  variëtës  indiquées ,  Geoff. ,  Ann.  mui* 
XIX,  ii5,ii4.    - 
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Ceux  qui  n'ont  pas  la  queue  prenante  s'appellent  Saki«, 

Leur  queue  est  généralement  touffue  y  ce  qui  les  fait  nommer 

aussi  singes  à  queue  de  renard  :  ce  sont  les  Pitbecia  de  Des^ 

raarets  et  d'Iliger  (i). 

Le  Yarké.  (  Simia  pithecla.  L.  )  Buff.  XV ,  xii. 
Noirâtre  *,  le  tour  du  visage  hlanckâtre. 
'ÎjG  Saki  noir.  (  Si  nia  saianas,  Uofman&egg.  )  Humb.  ; 

Obs.  zool. ,  L.  xxTXi. 
Tout  noir. 

Le  Saki  à  ventre  roux  ou  Singe  de  nuit.  (  Pilhecia  ruji 

^eniris.  Geoff.)  Buff. ,  Sup. ,  Vil ,  xxxi. 

Brun  ,  à  ventre  roux. 

Il  y  en  a  cependant  aussi  dont  la  queue  est  grêle. 

Tous  sont  de  la  Guyane  ou  du  Brésil. 

Les  Ouistitis.  (Hapaliî:,  Iliger.  Arctopithecus^ 

Geoff.  ) 
Petit  genre,  semblable  aux  sakis,  et  qui  a  long- temps 
été  confondu  avec  eux  dans  le  grand  genre  des  singes  ; 
ils  ont  en  effet ,  comme  les  singes  d'Amérique  en  gé- 
néral ,  la  tête  ronde ,  le  visage  plat ,  les  narines  laté- 
rales, les  fçsses  velues,  point  d abajoues,  et,  comme 
les  sakis  en  |)aiticulier ,  la  queue  non  prenante;  mais 
ils  n'ont  que  vingt  mâchelières ,  comme  les  singes  de 
Tancien  continent;  tous  leurs  ongles  soiit  comprimés 
et  pointus,  excepté  ceux  des  pftuces  de^ derrière,  et 

(i)  Ils  portent  dans  Bufîon  ,  en  commun  avecies  ouistitis ,  le  nom  d« 
sagouins  (  callithrix  er^^l.  )  Ce  nom  de  sagouin  ou  çttgui  appartient  en 
tUfet ,  au  Brésil ,  à  tous  les  petits  quadrumanes  k  queue  non  prenante. 

iV.  B,  M.  GeofT.  Ann,  mus.  XIX,  1 1^2-1 13  ,  donne  en  commun  à  ses  : 
callifhrix  ,  anx  ao^s  et  aux  pitbëcia ,  le  nom  de  géopithèque, 

M.  de  HumbcJdt  a  donné ,  Obs.  zool.  I ,  la  figure  d^nn  quadmmane  très» 
singulier,  qu'il  nomme  singe  de  nuit  (^aotus,  Iliger)  ç  mais  je!  ne  pais  le 
placer  faute  d'avoir  vu  son  crâne  et  ses  dents. 
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leurs  pouces  de  devant  s'écartent  si  peu  des  autres^ 
doigts^  quon  ne  leur  donne  qu'en  hésitant  le  nom  de 
quadrumanes.  Ce  sont  tous  de  petits  animaux  de 
forme  agréable,  et  qui  s'apprivoisent  aisément. 

VOuisiUi  ordinaire.  (  sirn,  jacchus.  L.  )Titi,  att  Paraguay, 
BuflF.,  XV,  XIV. 
A  c[ueue  assez  touffue ,  colorée  par  anneaux  de  Brun  ^1 
de  blanchâtre ,  h  corps  gris-brun  ,  deux  grandes  touffes  de 
poils  blancs  devant  les  oreilles.  De  presque  toute  rAmériqu« 
méridionale. 

Le  Pinche.  (  simia  œdipus,  L.  ) ,  Buff.  XV ,  xvn. 
Gris,  de  longs  poils  blancs  sur  la  tête,  pendans  derrière 
les  oreilles  ;  la  queue  grêle  et  rousse.  Des  bords  de  la  rivière 
des  Amazones. 

Le  Tamarin.  (Simia  midas.  L.) ,  Buff. ,  XV,  xiiï. 
!Noir ,  les  quatre  mains  jaunâtres.  De  la  Guyanne. 
Le  Tamarin  nègre^  (  Midas  ursulus.  Geoff.  )  Buff. ,  Sup. 

VII,  XXXII. 
Tout  noir. 

Le  Marikina.  (  Simia  rosalia.  L.  )  y  Tulg.  singe  lion , 
Buff.,  XIV,  XVI. 

Blanchâtre ,  la  tête  entourée  d'une  crinière  fauve',  la 
queue  brune  au  bout.  De  Surinam. 

LeMico.  ( Sim.  argentata.  L.  )  Buff. ,  XV,  xvui. 

Gris-blanc  argenté ,  quelquefois  tout  blanc  ^  la  queue  brune  • 
Delà  rivière  des  Amazones  (i). 

Les  Makis.  (  Lemur.  L.  ) 
Comprennent ,  selon  Linneeus ,  tous  les  quadru- 
manes qui  ont  à  l'une  ou  à  l'autre  mâchoire,  les 
incisives  en  nombre  différent  de  quatre,  ou  du  moins 

i  ' 

(i)  Ajoutex  les  espèces  ou  variétés  indiquées.  Geoff.  Ann*  mus.  XIX  , 
119,  laoy  xai  y  123. 
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.autrement  dirigées  que  dans  les  singes.  Ce  carac- 
tère négatif  ne  pouvait  manquer  d'embrasser  des 
êtres  assez  différens ,  et  ne  réunissait  même  pas  tous 
ceux  qui  doivent  aller  ensemble.  M.  Geoffroy  a  établi 
dans  ce  genre  plusieurs  divisions  mieux  caractérisées, 
dont  nous  adoptons  les  suivantes  : 

Les  Makis  propbemjînt  dits. 
Six  inférieures  en  bas ,  comprimées  et  couchées  en  avant  y. 
quatre  en  haut  ;  droites ,  dont  les  intermédiaires  sont  écartées 
l'une  de  l'autre  ;  de  longues  canines;  des  molaires  de  singes  ; 
nne  longue  queue  *,  un  ongle  pointu ,  à  l'index  de  derrière  sen^ 
leinent  )  tous  les  autres  plats.  Ce  sont  des  animaux  trës-agiles, 
que  l'on  a  nommés  singes  à  museau  de  renard ,  à  cause  de  leur 
tête  pointue.  Ils  vivent  de  fruits.  Les  espèces  en  sont  nom- 
breuses y  et  n'habitent  que  dans  l'île  de  Madagascar ,  où  elles 
paraissent  remplacer  les  singes ,  qui  n'y  existent  pas.  Elles  ne 
;  diffèrent  guère  entre  elles  que  par  les  couleurs. 

Le  Mococo.  (  Lemur  catta.  L.  ),  BuflF.  XIII,  xxii. 
Gris-cendré ,  à  queue  annelée  de  noir  et  de  blanc. 
Le  Fari,  (  Lemur  macaco.  L.  ) ,  BufF.  XIII ,  xxvii. 
Varié  par  grandes  taches  de  noir  et  de  blanc. 

Le  Maki  rouge,  (  Lemur  ruber.  Pérou.  ) 
Boux-maron  vif,  la  tête  ,  les  quatre  mains ,  la  queue  et: 
le  ventre  noirs ,  une  tache  blanche  sur  la  nuque ,  unç  toufik 
rousse  à  chaque  oreille. 

Le  Mongous  (  Lemur  mongos.  L.  ) ,  Buff.  XIII,  xxvi. 

Tout  brun,  le  visage  et  les  mains  noires,  et  d'autres  es- 
pèces voisines  ou  variétés ,  telles  que  : 
Le  Mongoux  à  front  bldnc,  (^  Lemur  alb  if rons,  Geoff.), 
Audeb. ,  Makis. ,  pi*  m. 
Brun,  le  frpnt  blanc  ,  etc.  (i  ). 

(i)  Voyez  pour  les  autres  ,  Gçoff.  Anu.  du  mus.  XIX ,  i6o  et  suiv. 
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Les  Inx>r;s.  (  Lichawotus.  Illîg.  ) 

Les  dents  comme  dans  les  précédens ,  excepté  qu'il  n'y  en  a 
que  quatre  en  bas  -y  les  ongles  de  même  ;  point  de  queue. 

On  n'en  conaoit  Qu'une  espëce  sans  queue ,  de  trois  pieds 
de  haut,  noire ^  à  face  grise,  à  derrière  blanc  {Lemur 
indri)j  Sonncrat^  II*  "Voy.  ,  pi.  lxxxvi,  que  les  ba- 
bitans  de  Madagascar  apprivoisent  et  dressent  comme  un 
cbien  pour  la  cbasse  (i). 

Les  Loias,  vulg.  Singes  paresseux.  (Stenops.  lUig.) 
Les  dents  et  les  ongles  des  makis  y  seulement  des  pointes 
plus  aiguës  aux  mâcbelières  ;  le  museau  court  d'un  doguin  \  le 
corp$  grêle  \  point  de  queilç.     - 

,  Ils  se  nourrissent  d'insectes  ^  quelquefois  de  petits  oiseaux 
ou  quadrupèdes  y  et  sont  d'une  lenteur  excessive  à  la  marcbe  : 
leur  genre  de  vie  est  nocturne.  M.  Garlîsle  lenr  a  trouvé ,  à  la 
base  des  artères  des  membres ,  la  même  division  en  petits  ra- 
meaux que  dans  les  vrais  paresseux. 

On  en  connaît  deux  espèces;   l'une  et  l'autre  des  Indes 
orientales. 

Le  Loris  paresseux  ou  le  Paresseux  du  Bengale.  {Lemur 
tardigradus.  L.  ) ,  Buff. ,  Sup.  VII ,  xxxvi. 
Gris-fauve,  une  raie  brune  le  long  du  dos.  11  lui  manque 
quelquefois  deux  incisives  en  baut. 
Le  Loris  grêle,  (  Lemur  gracilis.  ) ,  BufiF. ,  XIII,  xxx,  et  mieux  , 
Seb. ,  I ,  XLVii. 
Gris-fauve ,  sans  raie  dorsale ,  un  peu  plus  petit  que  le 
précédent,  à  nez  plus   relevé   par  une  saillie  des  inter-. 
maxillaires. 

LesO^lago,  Geoff..(OTOMCNus.  Illig.) 
Ont  les  ongles ,  les  dents  et  le  régime  insectivore  des  précé- 
"  dens  'j  des  tarses  alongées  y  qui  donnent  à  leurs  pieds  de  der- 

'"* il     I.      I  ■  .1111  ■    i_  ■      I     ■■   .  Il       I      I  ^p  ■  mil        ■ 

(i)  LÀindri  à  longue  queue  on  maîii  à  bourre  (  Lemus  îani^er.  Gm,  ) 
Sonnerai ,  a*  Voy.  pi.  uuxvii ,  a  besoin  d'être  revu. 
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riëre  me  dîmensioa  disproporlionnée  ;  une  longue  queue 
tonfine  ,  de  larges  oreilles  membraneuse»,  et  de  grands  yeux 
qui  annoncent  une  vie  nocturne. 

On  en  cannaîl  plusieurs  espèces  ,  toutes  d^Afrique  (i).  Il 
parait  que  l'on  doit  y  rapporter  aussi  un  animal  de  ce  pays-là 
{LemurpoltOj  GmO,  Bosman.  Voy.  en  Guio.  p.  a5?,  n*4, 
auquel  on  attribue  une  lenteur  coiapiur«ble  à  ccUe  de»  knri» 
et  des  paresseux. 

Les  Tarsiers.  (  Tarsius»  ) 
Ont  les  tarses  alongés  et  tous  les  autres  détails  de  la  forme 
des  précédens  ;  mais  Tin tervalle  entre  leurs  molaires  et  leurs 
incisives  est  rempli  par  plusieurs  canines  plus  courtes  :  les  in^ 
cisives  sont  au  nombre  de  quatre  en  haut  et  de  deux  seulement 
en  bas.  Ce  sont  aussi  des  animaux  nocturnes,  et  qui  viyeni 
d'insectes.  Ils  viennenl  des  Molnques.  (  Lemur  spectrum.  VM.)^ 
Buff.  XIII,ix(2). 


LE  TROISIÈME  ORDRE  DES  MAMMIFÈRES, 

LES  CARNASSIERS, 

Forment  une  réunion  considérable  et  variée 
de  quadrupèdes  onguiculés  ,  qui  possèdent , 
comme  Vhomme  et  les  quadrumanes  ,  les  trois^ 


s^ 


(1)  Le  grand  g»Isga  àe  Ut  taille  d'on  lapin  (Gûlmgo  crasskauâaUt^ 
GeofF.  )  —  Le  moyen  ,  de  la  taille  d'un  rat  (  Galago  senegalensi^ ,  id.  ) 
Schreb.  XXXVm,  Bb.  Audeb.  6«1.  pi.  i.  —  LepetU^  encore  un  pei» 
moindre ,  Biown  ,  ilh  44 —  Comparez  aossi  le  galago  de  Deaiitiof,  Fifcber, 
M^m.  des  nat.  de  Moscou  ,  I ,  pi.  i» 
(a)  Comparez  le  Tarsius  fuscomanus.  Fischer.  Anat.  des  Bfakis  ,  pi.  m 
N,  B.  Les  voyageurs  devront  rechercher  ^elques  animaux  dessinés  pnr 
Commerson  ,  et  que  M.  Geoffroy  a  fait  graver  ,  Ann.  mus.  XIX  ,  X  ,  soii«rf 
e  nom  de  cheirôgaleus.  Ces  figures  semblent  annoncer  un  neuveau  genre 
•tt  sons- genre  de  quadrumanes. 
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sortes  de  dents.  Ils  vivent  tous  de  matières  ani- 
males ,  et  d'autant  plus  exclusivement ,  que  leurs 
mâchelières  sont  plus  tranchantes.  Ceux  qui  les 
ont  en  tout  ou  en  partie  tuberculeuses  ,  pren- 
nent aussi  plus  ou  moins  de  substances  végé- 
tales ,  et  ceux  qui  les  ont  hérissées  de  pointes 
coniques  se  nourrissent  principalement  d'in- 
sectes. L'articulation  de  leur  mâchoire  infé- 
rieure ,  dirigée  en  travers  ,  et  serrée  comme  un 
gond ,  ne  lui  permet  aucun  mouvement  hori- 
zontal :  elle  ne  peut  que  se  fermer  et  s'ouvrir. 

Leur  cerveau ,  encore  assez  sillonné,  n'a  point 
de  troisième  lobe ,  et  ne  recouvre  point  le  cerve- 
let ,  non  plus  que  dans  les  familles  suivantes;  leur 
orbite  n'est  point  séparé  de  leur  fosse  temporale 
dans  le  squelette  :  leur  crâne  est  rétréci  et  leurs 
arcades  zygomatiques  écartées  et  relevées  pour 
donner  plus  de  volume  et  plus  de  force  aux 
muscles  de  leurs  mâchoires.  Le  sens  qui  domine 
chez  eux  est  celui  de  l'odorat ,  et  leur  mem- 
brane pîtuitaire  est  généralement  étendue  sur 
des  lames  osseuses  très-multiplîées.  Leur  avant- 
,bras  peut  encore  tourner ,  quoiqu'avec  moins 
de  facilité  que  dans  les  quadrumanes,  et  ils 
n'ont  jamais  aux  pieds  de  devant  de  pouces  op- 
•  posables  aux  autres  doigts.  Leurs  intestins  sont 
;  moins  volumineux  ^  à  cause  de  la  nature  sub^ 
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stantîelle  de  leurs  alîmens ,  et  pour  éviter  la 
putréfaction  que  la  chair  éprouverait  en  séjour- 
nant trop  long-temps  dans  un  canal  prolongé. 

Du  reste  ,  leurs  formes  et  les  détails  de  leur 
organisation  varient  beaucoup  et  entraînent  des 
variétés  analogues  dans  leurs  habitudes ,  au  point 
qu'il  est  impossible  de  ranger  leurs  genres  sur 
nue  même  ligne,  et  que  l'on  est  obligé  d'en 
former  plusieurs  familles  qui  se  lient  diverse- 
ment entre  elles  par  des  rapports  multipliés, 

LA  PREMIERE  FAMILLE  DES  CARNASSIERS. 

LES  CHÉIROPTÈRES 

Ont  encore  quelques  affinités  avec  les  qua- 
drumanes 5  par  leur  verge  pendante  et  par  leurs 
mamelles  placées  sur  la  poitrine.  Leur  caractère 
distinctif  consiste  dans  un  repli  de  la  peau  éten- 
du entre  leurs  quatre  pieds  et  leurs  doigts  .^ 
lequel  les  soutient  dans  Fair  ,  et  permet  même 
de  voler  à  ceux  qui  ont  les  mains  assez  déve- 
loppées pour  cela.  Cette  disposition  exigeait  de 
fortes  clavicules  et  de  larges  omoplates  pour 
que  l'épaule  eût  la  solidité  requise  ;  mais  elle 
était  incompatible  avec  la  rotation  de,  l'avant- 
bras^  qui  aurait  affaibli  la  force  duchocnéce^ 
saii;e   au  vol.   Ces  animaux   ont  tous  quatre 
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grandes  canines ,  maïs  le  nombre  de  leurs  inci- 
sives varie.  On  n'en  a  fait  long-tempjs  que  deux 
genres  d'après  l'étendue  de  leurs  organes  du  vol  ^ 
mais  le  premier  des  deux  exige  plusieurs  subdî- 
visions. 

Les  Chauve-Souris.  (Vespertiuo..  Lin.) 

Ont  les  bras ,  les  avant-bras  et  les  doigts  excessi- 
vement allongés ,  et  formant ,  avec  la  membrane  qui 
^n  remplit  les  intervalles,*  de  véritables  ailes,  aussi 
étendues  que  celles  des  oiseaux*  -Aussi  les  chauve- 
souris  volent-elles  très-haut  et  très-rapidement.  Leur^ 
muscles  pectoraux  ont  une  épaisseur  proportionnée 
aux  mouvemens  qu'ils  doivent  exécuter,  et  le  ster- 
num a  dans  son  milieu  une  arête  pour  leur  donner 
attache  ,  comme  celui  des  oiseaux.  Le  pouce  est 
court,  et  armé  d'un  ongle  crochu  ,  qui  sert  à  ces  ani- 
maux à  se  suspendre  et  à  ramper.  Leurs  pieds  de 
derrière  sont  faibles ,  divisés  en  cinq  doigts  égaux ,. 
et  tous  armés  d'ongles.  Il  n'y  a  point  de  eœcuni  à 
leurs  intestins.  Leurs  yeux  sont  excessivement  pe* 
tits,  mais  leurs  oreilles  sont  souvent  très-grandes,  et 
forment  avec  leurs  ailes  une  énorme  surface  mem- 
braneuse ,  presque  nue  ,  et  tellement  sensible  ,  que 
les  chauve- souris  se  dirigent  dans  tous  les  recoins^ 
de  leur  labyrinthe ,  même  après  qu'on  leur  a  arraché 
les  yeux ,  probablement  par  la  seule  diversité  des  im- 
pressions de  Fair.  Ce  sont  des  animaux  nocturnes 
qui,  dans  nos  climats,  passent  Vhîver  en  léthargie^ 
Us  se  suspendent  pendant  le  jour  dans  des  lieux 
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obscurs.  Leur  portée  ordiiiaire  est  de  deux  petits, 
qu'ils  tiennent  cramponnés  à  leurs  mamelles,  et 
dont  la  grosseur  est  considérable  à  proportion  de  celle 
de  leur  mère^ 

Ce  genre  est  très-nombreux ,  et  présente  beaucoup 
de  subdivisions. 

Il  faut  d'abord  en  séparer 

Les  Roussettes.  (Pterofos.  Briss.  ) 

Qui  ont  des  îacisÎTes  trancbantes  à  chaque  mâchoire  et  des 
mâcheliëres  à  cooronne  plate  (i);  aussi  yivent- elles  en  grande 
partie  de  fruits  *,  elles  savent  cependant  trës-bien  poursuivre 
les  oiseaux  et  les  petits  quadrupèdes.  Ce  sont  les  plus  grandes 
chauve-souris^  et  ou  mange  leur  chair^ Elles  habitent  dans  les 
Indes-Orientaleis. 

Leur  membrane  est  échancrée  profondément  entre  leurs 
jambes;  elles  n'ont  point  ou  presque  point  de  queue;  leur 
doigt  index,  de  moitié  plus  court  que  le  médius,  porte  une 
troisième  phalange  et  un  petit  ongle  qui  manque  dans  les 
autres  chauve-souris;  mais  les  doigts  suivans  n'ont  chacun 
que  deux  phalanges  ;  leur  nés  est  simple,  leur  oreille  petite ^ 
sans  oreillon^  et  leur  langue  hérissée  dé  piquans  recourbés  en 
arrière  ;  leur  estomac  est  un  sac  très-allongé  et  inégalement 
renflé  • 

j.  Roussettes  sans  queue,  à  quatre  incisives  à  chaque' 

mâchoire. 

La  Roussette  noire.  (Pter,  edulis.  Geoff.) 

D'un  brun  noirâtre  ^  plus  foncé  en  dessous;  près  de  quatre 
pieds  d'envergure.  Des  îles  de  la  Sonde,  des  Moluques, 
ou  elle  se  tient  dans  les  cavernes.  Sa  chair  est  très-délicate. 

La  Roussette  d'Edwards.  {Pter.  Edwardsii.  Geoff.  ) 

Edw.  io8. 
Fauve ,  à  dos  brun  foncé.  De  Mi^dagascar. 

(i)  Le»  nlâcbelières  ont  proprement  dcnx  saillies  longitudinales  et  pa-- 
rall'iles ,  séparées  par  un  sillon  ,  et  qui  s'usent  par  U  rl^trltion. 
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La  Roussette  de  Buffon.  (Pten  vulgaris.  GeoiT.),  Bu£P.  X,  xiv. 

Brune ^  la  fa^ce  et  les  côtés  du  dos  fauves.  Des  îles  de 
France  et  de  Bourbon^  où  elle  habite  sur  les  arbres  chrns 
les  forêts. 

La  Roussette  à  collier,  Rougette  de  Bujfon,  (  Pter.  rubri^ 
collis.  Geoff.) ,  Bu£P.  X^  xtii. 

Gris-brun,  le  cou  rouge.  Des  mêmes  îles  où  elle  vit  dans 
les  arbres  creitx. 
2.  B.0U8SETTES  avec  une  petite  queue  y  à  <][uatre  incisives  à 
chaque  mâchoire. 
Ce  sont  toutes  des  espèces  décrites  pour  la  première  foÎ4 
par  M.   Geoffroy.  Une  d'elles  j  laineuse  et   grise   (  Pter. 
Mgxptiacus,)j  vit  en  Egypte  dans  les  souterrains;  une  autre, 
roussâtre,  à  queue  un  peu  plus  longue  et  à  demi  engagée 
dans  la  membrane  (  Pter.  amplexicatidus.  )  GeofF.  Ann.  mus. 
t.  XV,  pi.  IV,  vient  de  l'archipel  de^  Indes,  etc.  (i) 
3.  D'après  les  indications  de  M.  Geoffroy,  nous'détachons 
encore    des   roussettes   les   céphalotes,  qui  ont  les  mêmes 
mâchelières,  mais  où  l'index,  court  et  pourvu  de  ses  trois 
phalanges  comme    celu^  des  précédentes,  manque  cepen- 
dant d'ongle.  Les  membranes  4e  leurs  ailes,  au  lieu  de  se 
joindre  aux  flancs,  se  réunissent  l'une  à  l'autre  sur  le  milieu 
du  dos  auquel  elles  adhèrent  par  une  cloison  verticale  eX 
longitudinale.  Elles  n'ont  souvent  que  deux  incisives.  . 

La  Cépkalote  de  Peron.  (  Cephalotes  Peronii.  Geoff.)  GeoiT. 

Ann.  du  mus. ,  XV,  pi.  iv. 

Brune  ou  rousse.  De  Timor. 

Une   fois  les  roussettes   retranchées ,  il   reste   les   vraies. 

CHAuvB-souRis,  qui  sont  toutes  insectivores,  et  ont  toutes  des 

mâchelières  hérissées  de  pointes  coniques.  Leur  index  n'a 

(i)  Ajoutez  pleropus  griseus  ,  Geoff.  Ann.  mus. ,  tome  XV,  pi.  vi.  -r- 
JPterop.  slramineus.  Seb.  I,  LVII ,  i-:i.  —  PZer.  mar^ùuUus  ^  G^oiL. 
loç.  cit.  pi.  V.  —  Pttn  initiimus.  id.. 


Digitized  by  CjOOQIC 


CABNASSIËKS.  ,      îaS 

jamais  d^ongle  et^  un  seul  sous-genre  excepté,  leur  tnembraue 
s'étend  toujours  entre  les  deux  jambes. 

Ou  doit  les  diviser  en  deux  principales  tribus.  La  première 
a  au  doigt  médius  de  l'aile  trois  phalanges  ossifiées ,  mais  les 
autres  doigts  et  l'index  lui-même  n'en  ont  que  deux. 

A  cette  tribu;  quiest  toute  étrangère  ^  appartiennent  trois 
sous-genres.  "^ 

Les  Molosses.  (Molosses.  GeoS.  Dj-sopes,  Iliger.) 

A  museau  simple^  à  oreilles  larges  et  courtes,  naissant  près 
de  l'angle  des  lèvres,  et  s'unissant  l'une  à  l'autre  sur  le 
museau ,  Foreilion  court  et  non  enveloppé  par  la  conque.  On 
ne  leur  compte  que  deux  incisives  à  chaque  mâchoire  ;  leur 
queue  occupe  toute  la  longueur  de  la  membrane  interfémorale^ 
et  s'étend  le  plus  souvent  au  delà.  Toutes  les  espèces  viennent 
d'Amérique  et  sont  plus  ou  moins  brunes  (i). 
Les  Ntctinomes.  (Geoff.) 

Ont  quatre  incisives  en  bas^  la  lèvre  supérieure  haute  et 
fort  échancrée  ;  d'ailleurs  ils  ressemblent  aux  molosses  (a). 
Les  St^nodermes.  (Geoff.) 
A  museau  simple,  à  membrane  interfémorale  écbancrée 
jusqu'au  coccyx;  ils  manquent  de  queue,  et  on  leur  compte 
deux  incisives  en  haut  et  quatre  en  bas. 

Les  Noctilions.  (Noctilio.  Linn.  Ed.  XIL  ) 

A  museau  court  renflé,  fendu,  garni  de  verrues  et  de 
sillons  bizarres,  à  oreilles  séparées  ;  ils  ont  quatre  incisives  en 
haut  et  deux  en  bas;  leur  queue  est  courte  et  libre  au-dessus 
de  leur  membrane  inter fémorale. 

(i)  Elles  étaient  confondues  pM*  Gmel.  sons  le  nom  commun  de  vespert, 
moîossus;  mais  M.  Geoffroy^en  distingue  dëjà  neuf  espèces,  dont  BufFon 
n'a  que  trois  ^  moloss.  longicaudatus.  Buff.  X,  xix ,  a.  —  Moîoss..fus^ 
ewerUer,  id.  Ibid.  i.  —  "Et  moloss»  guyanensis  ,  id.  Supp.  YII,  lxxt. 
On  trouvera  la  description  des  autres ,  Ann.  du  mus.  VI ,  i5o. 

(a)  Le  nyctinome  et  Egypte  ,  Geoffr.  Eg.  mammif.  a,  a.  -^  Vespert. 
4icttabulosms ,  Herm,  Obs.  zool.  p.  19.  —  Fesp,  pUcatus»  Buchaoan. 
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On  n'en  connaît  qu'âne  espèce  d'Amérique,  de  couleur 
fauve  pâle  uniforme.  (  Vesp.  leporinus.  Gm.    Scbreb.  lx. 
Les  Phyllostomes.  {Phjllostoma.  Cuv.'el  Geofl*. ) 
Dont  le    nombre  régulier  des  incisires.  est  de  quatre  à 
chaque  mâchoire^  mais  où   une  partie  de  celles  d'en  bas 
tombent  souvent,  rejetées  par  l'accroissement  des  canines,  et 
qui  se  disânguent  en  outre  par  la  membrane  en  forme  de  < 
feuille  relevée  en  travers  sur  le  bout  de  leur  nez.  Le  tragus 
de  leur  oreille  représente  une  petite  feuille  plus  ou  moins 
dentelée.  Leur  langue,  qui  peut  s'allonger  beaucoup,    se 
termine  par  des  papilles  qui  paraissent  disposées  pour  former 
un  organe  de  sticcion,  et  leurs  lèvres  ont  aussi  des  tubercules 
arrangés  sj^métriquement.  Ce  sont  encore  tous  des  animaux 
d'Amérique,  qui  courent  à  terre  mieux  que  les  autres  chauve- 
souris  ,  et  qui  ont  l'habitude  de  suder  le  sang  des  animaux. 

i«  Phtllostomzs  sans  queue» 
1  Le /^tfm^ire.  ( /^.  5p«cfrum.  L.)Andira'guaçu  de  Brasiliens. 
Seb.  LViii*  Geoff.  Ann.  mus.  XY,  xii ,  4. 
A  feuille  ovale  creusée  en  entonnoir;  brun  roux,  grand 
comme  une  pie.  De  l'Amérique  méridionale.  On  l'a  accusé 
de  faire  périr  les  hommes  et  les  animaux  en  les  suçant  ;  mais 
il   se   borne   à  faire   de  très -petites  plaies  qui  peuvent 
quelquefois  être  envenimées  par  le  climat  (i). 

a.  Phtllostûmes  à  queue  engagée  dans  la  membrane 
interfémorale  ^ 

\  Le  F^r  de  lance.  {F.  hastatus.  L.)  BufiT.  XIII,  xxxiir. 
Feuille   du  nez  en    forme  de  fer  de  lance  ^   à  bords 
entiel^  (ft). 


(i)  Aiouteî  :  La  luneUe.  (  Fexp.perspiciUatus.  L.)  Boff.  Sup.  VII,  lxxiv. 
—  Et  les  trois  espèces  données  d'après  Azzara,  par  M.  GcofF.  Aiin.  du 
mus. ,  XV,  i8i  -  i8a. 

(a)  Ajoutez  î  Vesp.  soricimus.  Pall.  spic.  zool.  fasc.  III ,  pi.  III,  IV , 

•op.  ScLrcb.  XLYII,  ^ 
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3.  PuYLi-osTOMES  à  qucue  libre  au-dessus  de  la  membrane, 
lue  Fer  crénelé.  {Pk.  crenutatum,  Geoft*.  Ann.  du  mus. 
XV,pl.  X.) 

Feuille  du  uez  en  forme  de  fer  de  lance  dentelé  au 
l)ord(0. 

La  deuxième  grande  tribu  n'a  à  l'index  qu'une  phalange 
•ssifîée  et  les  autres  doigts  en  ont  chacun  deux. 
On  divise  aussi  cette  tribu  en  plusieurs  sous- genres. 

Les  MjèoADERMEs.  ( Geoff.  Ann.  du  mus.  XY .  ) 

Qui  ont  sur  le  nez  une  feuille  plus  compliquée  que  celle 
des  phjrllostomes ,  Toreillon  grand ,  le  plus  souvent  fourchu  , 
les  conques  des  oreilles  très-araples  et  se  soudant  l'une  k 
l'autre  sur  le  sommet  de  la  tête ,  la  langue  et  les  lèvres  lisses  ^ 
la  membrane  interfémorale  entière  et  sans  queue.  Ils  ont 
quatre  incisives  en  bas  ;  on  ne  leur  en  a  pas  encore  trouvé 
en  haut;  et  il  pai*ait  que  leur  os  intermaiillaire  reste  car- 
tilagineux. 

Ils  sont  tous  de  l'ancien  continent  ^  soit  d'Afrique  ,  comme 
ia  Feuille*  (  Meg.frons.  Geoft*.  )  A  feuille  du  nez  ovale 
presque  aussi  grande  que  la  tête  ,  du  Sénégal  ou  de 
l'archipel  des  Indes ,  comme  le  spasme  de  Ternate,  {Fes- 
pert.  spasma.  L.  Seb.  I,  i^vi.)  —  La  lyre.  GeoiF.  Ann.  ^ 
mus.  XV,  pi.  xïi.  —  Le  trèfle  de  Java.  Id.  ib.,  etc. 
On  les  distingue  entre  eul  par  la  figure  de  leurs  finales 
comme  les  phyllosiomes. 

Lès  RhinoiiOpkbs  ,  (  Rhinolophits  GeoiF.  .et  Ou v.  )  vulgaire- 
ment Fers-à-chevaL 
Qui  ont  le  nés  garni  de  membranes  et  de  crêtes  fort  com- 
pliquées, couchées  sur  le  cfianfrein ,  et  présentant  en  gros 
la  figure  d'un  fer  à  cheval  ;  leur  queue  est  longue  et  pkcée 
dans  la  membrane  interfémorale.  Ils  ont  quatre  incisives  en 

(x)  Ajonte*  :  PhyUost,  ehngatum»  Geoff.  Ann.  mus.  XV,  ix. 
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bds  et  deux  tr^s-petltes  en  haut  dans  un  os  Inter maxillaire 

cartilagineux. 

il  y  en  a  deux  espèces  très-communes  en  France  et 
découTei-tes  par  Daubenton. 

Le  grand  Fer  à  ches^al^  (  Fesp.ferrum  equjinum.  L.  )  BuBT. 
on  Rhinolophe  bifer  y  GeofF.  Ann.  mus.  XX,  pi.  v,  et  le 
petiU  {Fesp.  hipposideros.  Bechst.)  Buff.  VIII,  xvii,  2 
et  XX.  Geoff.  loc.  cit.  ^ 

Qui  habitent  les  carricres,  s'y  tenant  isolés,  suspendus 
par  les  pieds,  et  s'enveloppant  de  leurs  ailes  de  manière  à  ne 
laisser  voir  aucune  autre  partie  de  leur  corps  (i). 

Les  Nyotèbes.  (  Nycteris.  Cuv.  et  GeofF.) 
Dont  le  chanfrein  est  creusé  d'une  fossette  marquée  même 
sur  le  crâne  et  dont  les  narines  sont  entourées  d'un  cercle  de 
lames  saillantes.  Ils  ont  quatre  incisives  en  haut  sans  interralle 
et  six  eu  bas;  leurs  oreilles  sont  grandes,  non  réunies,  et 
leur  '  queue  est  comprise  dans  la  membrane  interfémorale. 
Ce  sont  des  espèces  d'Afrique.  Daubenton  en  a  décrit  une 
{lev.  hispidusn  Linn.  )j  M.  Geoffroy  en  a  trouvé  d'autres  en 
Egypte  (2). 

Les  Rhykofom.es.  (Geoff.)  . 

Ont  une  fossette  moins  marquée,  lés  narines  au  bout  du 
museau  et  une  petite  lame  au-dessus;  leurs  oreilles  sont 
réunies,  et  leur  queue  dépasse  de  beaucoup  la  membrane. 
On  en  connaît  un  d'Egypte,  où  il  se  tient  surtout  dans  les 
pyramides  (5). 

Les  Taphïens.  (Thaphozous.  Geoff.) 
Ont  aussi  une  fossette  au  chanfrein }  mais  leurs  narines  n'ont 
point  de  lames  relevées,   et  on  ne  leur  compte  que  deux 


(1  )  Ajoutez  les  quatre  autres  espèces  représentées.  Geoff.  Apn.  mus. ,  XX, 
•  pi.  V  ,  dont  une  est  le  vesp.  speoris.  Schn. 

(a)  NfcLère  de  la  Thébmàe ,  29.  Mammif. ,  I ,  !2 ,  a. 

(5)  Rhinopome  Microphylle,  Gçoff.  FespectUio  Micro  PhyUus,  Schr. 
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)iàCi8iTe3  en  kaut  et  quatre  en  bas;  leurs  oreilles  sont  écartées 
et  leur  queue  libre  au-dessus  de  la  membrane.  M.  Geoflroj  ea 
a  découvert  une  espècis  dans  les  catacombes  dPÉgypte  (i  ). 
Lss  Cbaute-souris  commune^  ou  Yes^eutilion^* 
(  Vespertilio.  Cuy.  et  Geotf.  ) 
Qui  ont  le  înuseau  sans  feuilles  ni  autres  marques  distinc-* 
'tires,  les  oreilles  séparées^  quatre  incisives  en  baut>  dont  les 
deux  moyennes  écartées ,  et  six.  en  bas  à  tranchant  un  peu 
dentelé  :  leur  queue  est  comprise  d^ans  la  membrane.  Ce  sous» 
genre  est  le  plus  nombreux  de  tous  ;  on  en  trouve  des  espèces 
dans  toutes  les  parties  du  monde.  Koas  en  comptons  six  ou  sept 
en  France;  la  première, est  connue  depuis  long- temps. 
La  Chauve-souris  ordinaire,  {Vesp.  murinus.  Lin») 
Éuff.  VnT,xvi. 
Grise ,  à  oreilles  ciblongueis  de  la  longueur  de  la  xèie* 

Les  autres  espèces  n'ont  été  découvertes  que  pai*  Dàu^ 
l^enton ,  telles  sont  : 

La  Sérotine.  (  F.  s^otinus.  L.  )  Buff.  VHI ,  xv|ii,  2. 

Faurve»  à  aileii  et  oreilles  noirâtresy  la  conque  de  ceUbjS-ûi 
triangulaire  y  plus  eourte  que  la  tête ,  l'oreillon  pointu. 

On  la  trouve  sous  les  toits  dés  églises  et  autres  édifices 
peu  fréquentés. 

La  NocUile.  (  F.  noçtula.  L.  )  Buffl  VIÏI,  xvni,  i. 

Brune,  a  oreilles  triangulaires,  p  luscourtes  que  la  tête, 
iWéitibn  ari'ondi. 

"Éti  peu  plus  petite  quela  précédente;  On  là  trouve  dans 
les  ereax  des  vieux  arbres,-  etc. 
"hsiPipislPeUe.  (  K  pvpistreUus.  Gm,  )  Buff.  Vllf ,  XiX,  r. 

L»  plu^  petite  de  ce  pays-ci  f  brune,  à  oreilles'  tVian-' 
gulasres,  Foreillon  aixssi  (3). 

(i)  Le  "Japtien  filcti  %.  raatnrtif.  ,1,1,  i.  —  Le  ia|>hicii'pcî'foré  , 
ib,  m ,  L.  —  Ajoutez  le  Vesp,  lepturus^ 

(a)  Voyez  pour   les  autres  espèces  de  respertHloDs  le  mëmoîre  d« 
M.  Gto^. ,  Ann.  du  i»'S.  ,  Vtlt,  p.  187- 

TOME    I.  9 

Digitized  by  CjOOQIC 


ï30  MAMMIFÈRES. 

M.  Geoffroy  sépare  encore  des  vespertillons 

Les  Oreillards.  (Plecotus*  Geôff.) 

Dont  les  oreilles  y  plus  grandes  qne  la  tête  ^  sont  unies  l'une 
à  Vautre  sur  le  crâpe,  comme  dans  les  megadermes,  les 
rhinopomes^  etc.  , 

L'espèce  vulgaire  {Vesp.  aurkus.  L.  )  Buff.  VIII, 
XTii>  I.  est  plus  commune  encore  ici  que  la  cbauye-souris; 
ses  oreilles  égalent  presque  son  corps.  Elle  habite  les 
maisons^  les  cuisines^  etc.  Nous  en  avons  une  autre  découd- 
verte  par  Daubenton,  la.  barbastelle,  (Fesp,  barbastellus, 
Gm. )  Buff.  YlIIy  XIX,  2.  Brune,  à  oreilles  bien  moins 
grandes. 

Les  g aléopithèques,  ( Galeopithecus  ,  Pall.),.vulg. 
Chats  volans. 

Diffèrent  génériquement  des  chauve-souris ,  parce 
que  les  doigts  de  leurs  mains  ^  tous  garnis  d  ongles 
tranchans  ^  ne  sont  pas  plus  allongés  que  ceux  des 
pieds;  en  sorte  que  la  membrane  qui  en  occupé  les 
intervalles  et  s'étend  jusqu'aux  côtés  de  la  queue  , 
ne  peut  guère  remplir  que  les  fonctions  de  parachute» 
Leurs  canines  sont  dentelées  et  courtes  comme  leurs 
molaires.  En  haut  sont  deux  incisives  aussi  dente- 
lées ,  très-écartées  Tune  de  l'autre  ;  en  bas  six ,  fen- 
dues en  lanières  étroites  comme  des  peignes  ^  struc- 
ture tout-à-fait  particulière  à  ce  genre.  Ces  animaux 
vivent  sur  les  arbres  dans  Tarchipel  des  Indes  ^  et  y 
poursuivent  les  insectes^  et  peut-être  les  oiseaux  :  à 
en  juger  par  la  détrition  que  leurs  dents  éprouvent 
avec  l'âge ,  ils  doivent  aussi  se  nourrir  de  fruits.  Ils 
ont  un  grand  cœcum. 

On  n'en  connaît  distinctement  qu'une  espèce ,  à  pelag* 
gris-roux  en  dessus^roussâtre  en  dessous  ;  variée  et  rayée 
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d)^  dSfierens  gris  dans  la  jeunesse.  C'est  le  £«mur  'VolanSé 
Lin^V  Audeb. ,  Galaeop.  ^  pi.  i  et  ii.  Elle  habite  aux  Mo-^ 
luques ,  aux  îles  de  la  Sonde ,  etc.... 

Tous  les  autres  carnassiers  ont  les  mamelles 
situées  sous  le  ventre* 

LES  INSECTIVORES 

Qutçufonfiéntla  deuxième  famille  > 

Ont ,  com  mêles  cWiroptères  pïes  ihâchelières 
hérissées  de  pointes  coniques  ,  et  une  vie  noc- 
turne ou  souterraine  :  ils  se  nourrissent  princi- 
palement d'insectes ,  et  dans  les  pays  froids 
beaucoup  d'entre  eux  passent  l'hiver  en  léthar- 
gie. Ils  n'ont  pas ,  comme  les  chauve-souris ,  de  , 
membranes  latérales ,  et  ne  manquent  cepen- 
dant jamais  de  clavicules  ;  leurs  pieds  sont 
courts  et  leurs  mouvemens  faibles  ;  leurs  mam- 
melles  placées  sous  le  ventre,  et  leur  verge 
dans  un  fourreau  ;  aucun  n'a  de  ccecum ,  et  tous 
appuient  la  plante  entière  du  pied  sur  la  terre 
en  marchant. 

îl  y  en  a  deux  petites  tribus  distinguées  par 
la  position  et  la  proportion  relatives  de  leurs 
incisives  et  de  leurs  canines. 

La  première  a  deux  longues  incisives  en 
avant ,  suivies  d'autres  incisives  et  de  canines 
toutes  plus  courtes  même  que  les  molaires.  Ce 
genre  de  dentition,  dont  les  tarsiers ^  parmi  les 
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quadrumanes,  nûus ont  déjà  donne  un  exemple^ 
rapproche  un  peu  ces  animaux  des  rongeurs. 
Les  Hiêrissons^p  (Erinaceus^  Lin.  ) 
Ont  le  corps  couvert  de  piquans  au  lieu  de  poiU. 
La  peau   de  leur  dos    est  garnie  de  muscles  tels 
que  ranimai  ^   en  fléchissant  la  tête  et  les  pattes 
Ters  le  ventre ,  peut  s  y  renfermer  çomn^ie  dans  une 
bourse ,  et  présenter  de  toutes  parts  ses  piquans  à 
r^inemi.  Leur  queue  est  très-courte,  et  tous  leurs 
pieds  ont  cinq  doigts»  Leurs  deux  incisives  mitoyens- 
nés  sifpérieures  sont  écaiçtées  et  cylindriques* 
l^BUrissoik  ordÎMirç.  (Erin^çeus  ^uropwMS»)  Bii£  WR,  vi. 

Â  oreille?  courtes ,  asçez  cqmmnp  daAS  leg  }>oÎ3  et  dans 
les  l^snes ,  passe  l'bîver  dans  son  terrier  ^  et  eu  ressort  au 
printemps  avec  des  vésicules  séminales  d'une  ampleur  et 
d'une  complication  incroyables.  Aux  insectes  qui  fiml  son 
réginijS  ordinaire  I  il  mêle  h^  fruits  qui  lyi  usent  k  ^^  cer-^ 
tain  âge  les  pointes  de  ses  dents.  On  se  servait  s^utrefois  de 
sa  peau  pour  serancer  le  clianvre. 

Le  Hérisson  à  hngues  oreilles.  {Erinaceus  auritus.  ) 
^Schreb.  CLXIII. 

Plus  petit  que  le  vulgaire  ^  k  oreilhs  grandes  comme  les 
deux  tiers  de  la  tête  ^  d'ailleurs  semblable  m\  nâtre  par  U 
forme  et  par  les  mœurs  :  il  hal^ite  depuis  le  nord  de  la  mer 
Caspienne  jusqu'en  Egypte  (i). 

Les  Mttsaraiones  ,  (  Sorex  ,  Lin.  ) 
Sont  des  animaux   généralement  beaucoup  plus 
petits   que  les   hérissons-,  et  couverts  dé  simples 

(i)  Pallas  a  remarqué,  comme  un  fait  intéressant,  que  Tes  hérissons 
Viangc^it  4çs  centaine»  de  cantharides  sans  en  souffrir ,  tandis  qu'une  seule 
iMu§e  des  tournvens  horribles  aux  chiens  et  aux  chats. 
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poils  au  lieu  de  piquans.  Sur  chaque  flâne  on  leur 
trouve^  sous  le  poil  ordinaire  ^  une  petite  bande  de 
soies  roides  et  serrées^  entre  lesquelles  suinte  une 
liumeur  odorante  p  produite  par  une  glande  particu- 
lière (  i). Leurs  deux  incisives  supérieures  mitoyennes, 
sont  crochues  et  dentées  à  la  base*  Elles  se  tiennent 
dans  des  trous  qu'elles  creusent  en  terre ,  ne  sortent 
guère  que  vers  le  soir,  et  vivent  de  vers  et  d'insectes. 
On  n  en  a  long*  temps  remarqué  en  France  qu'une 
espèce. 

La  Musaraigne  commune  ou  Musette»  (  Sor.  araneus , 
Lîii.)BuiR,VlII,x,i. 
Orrise^  à^jaene  carrée,  aussî  longae  que  lé  corps:  elle  estas- 
ses répandue  àkcampagpe  daH»  les  fréê ,  eio«  OttVm  accusée 
ie  causer  une  maladie  aox  Gharauz  par  fta  norsare  ^  mais 
cette  impatation  est  £Eiu6se',  et  iiettl  peuf^trè  à  ce  que  les 
chats  taent  bien  la  nursasalgne;  nutia  rttoBMt  de  la  manger 
à  cause, de  son  odeufr 

Daubenton  en  a  fait  ooaimitra  une  atftre» 
La  Musaraigne dfêém.  (Sorea^fôdièmfQm.)  Btttf.  IFIII;  it. 

Ivoire  dessus ,  bliattclie'  ^ssotts ,  à  ^tfeué  câfrréé^  lotigue 
comme  te  corps  :  soti  oteilfe  peut  se  fermef  pfésqué  &er- 
métiijuement  quand  elle  pTofSge ,  au  moyéâ  de  trois  tàfviîlea 
qui  répoudeut  à  Théix ,  au  traguset  à  PàntitVagus ,  et  les 
cils  roides  qui  bordent  ses  pieds ,  lui  donnent;  de  la  facilité 
pournagër  ^  ausâi  fréquenté-t-ette  de  préférence  Tes  lx>rds  des 
ruisseftux. 

Herman  y  M.  Gall  et  IMT^  Geoffroy  en  ont  ajouté  enclore 
quelques-ôines  {^). 

I     ■     ■■>■!■  I  I  ■■  I    ■  I  I  ,      Il       ■  I  ■      «Il  II  < 

Cl)  Voyez  Qtoff,  Mém.  do  mus. ,  tome  1 ,  p«  999. 

(a)  Sorex  tetmgonums  herm.  Schreb.  CLIX.  B.  —  S.  eonstricUts, 
Id.  flb.  Cet  Geofî.  atm.  ttins.  XVIT,  ilt ,  r.  —S.  rentier  y  Gcôff.  ib.  lï, 
r.  ^S^^Ucodon,  berm.  Schreb.  GLIX.  D. 

Voyez  aussi  pour  les  espèces  étrangères ,  Geoff.  ib.  p.  171  clSTiir. 
et  Mcm.  du  mus. ,  lome  I ,  pî.  XV,  f.  i.  /      . 

■'/.■ 
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Lis  Desmàics  ,  (  Mygale  ,  Cuv.  ) 

Diffèrent  des  musaraignes  par  deux  très -petites 
dents  placées  entre  les  deux  grandes  incisives  d'en 
bas ,  et  parce  que  leurs  deux  incisives  supérieures 
6ont  en  triangle  et  applaties  ;  leur  museau  s'allonge 
en  une  petite  trompe  très-flexible,  et  qu'ils  agitent 
i^ans  cesse  ;  leur  queue  longue ,  écailleuse  et  applatie 
eur  les  côtés ,  et  leurs  pieds  à  cinq  doigts ,  tous  réunis 
par  des  membranes ,  en  font  des  animaux  aquatiques. 
Ils  ont  rœîl  très-petit,  et  point  d'oreilles  extérieures* 

Le  Desman  de  Russie ,  vulg.  Rat  musqué  de  Russie. 
(  Sorex  moschati^s ,  Lin.  )  Buff.  X ,  i. 

Presque  aussi  grand  qu'un  hérisson  ^  d'un  gris-cendré  , 
fort  commun  lé  long  dés  rivières  et  des  lacs  de  la  Russie 
méridionale.  Il  s'y  nourrît  de  vers  y  de  larves  d'insectes  , 
et  surtout  de  sangsues^  qu'il  rétire  aisément  dé  la  vase 
avec  son  museau  mobile }  son  terrier^  creusé  dans  la  berge , 
commence  sous  l'eau  ^  et  s'élève  de  manière  que  le  fond 
reste  au-dessus  du  niveau  daùs  les  plus  grandes  eaux.  Cet 
animal  nç  vient  point  à  sec  volontairement  ;  mais  on  en 
prend  beaucoup  dans  les  filets  à  poissons.  Son  odeur  mus- 
quée vient  d'une  pommade  sécrétée  dans  de  petits  folli-< 
cules  qu'il  a  sous  la  queue.  Elle  se  communique  même  à  la 
cbair  des  brochets  qui  mangent  des  desmans. 

On  trouve  dans  les  ruisseaux  des  Pyrénées  une  petite  es- 
pèce de  ce  genre  ,  que  M.  Geoffroi  a  fait  connaître*  Ann,  du 
Mus. ,  tom.  XVII ,  pi.  IV ,  f,  I , 

LbsScalopes.  (Scalops,  Cuv.) 
Joignent  aux  dents  des  desmans,  et  au  museau 
simplement  pointu  des  musaraignes,  des  mains  larges 
et  armées  d'ongles  forts ,  en  un  mot  propres  à  creuser 
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la  terre  ^  et  entièrement  semblables  à  celles  des  taupes* 
Aussi  ont-ils  le  même  genre  de  vie. 
La  seule  espèce  connue  y 

Le  Scalope  du  Canada.  (  Sorex  aquaticus,  Lia.)  Scbreb. , 
CLVIII.  ,, 

Parait  habiter  dans  une  très-grande  partU»  de  l'Amériqat 
septentrionale  ;  le  long  des  rivières. 

Les  Chrysochloiies  (  Chrysochloris  ,  Lacep.  ) 
Ont  encore ,  comme  les  deux  genres  précédens , 
deux  incisives  en  haut  et  quatre  en  bas  ;  mais  leur 
museau  est  court ,  large  et  relevé  ,  et  leurs  pieds  de 
devant  ont  sieulement  trois  ongles  ,  dont  l'extérieur 
très-gros  et  les  autres  allant  en  diminuant  :  ceux  de 
derrière  en  ont  cinq.  Ce  sont  aussi  des  animaux 
souterrains,  dont  l'avant-bras  est  soutenu  j  pour  creu- 
ser, par  un  troisième  os  placé  sous  le  cubitus. 

La  Chrysochlore  du  Cap  y  vulg.  Taupe  dorée.  (  Talpa  asia- 
lica,  Lin.)Sclireb.,  CLVII,  et  mieux,  Brown. ,  IILXLV. 

Un  peu  moindre  que  nos  taupes  j  sans  queue  apparente  ; 
le  seul  quadrupède  connu  qui  présente  quelques  nuances  de 
ces  beaux  reflets  métalliques  dont  brillent  tant  d'oiseaux  , 
de  poissons  et  d'insectes.  Son  poil  est  d'un  vert  changeant 
en  couleur  de  cuivre  ou  de  bronze  ;  ses  oreilles  n'ont  au- 
cune conque  ;  et  l'on  ne  peut  apercevoir  ses  yeux  (i). 

La  seconde  tribu  des  insectivores  a  quatre 


(i)  La  taupe  rouge  d'Amërique  de.  Sëba ,  I ,  pi.  xxxir ,  f .  i ,  (  talpa 
rubra  L:)  est  très-probablement  du  genre  de  la  chrysoclore  ^  mais  le  Uican 
de  Femandes  ;  ap.  XXIV,  que  l'oki  côpfond  avec  elle  ,  parah  plutôt  im 
rat-taupe ,  à  cause  de  ses  deux  longues  dents  à  chaque  mâchoire  et  de  son 
.rëgime  vëgëtal.  C'est  probablement  aussi  à  cette  première  tribu  de» insecti- 
vores qu'appartient  la  taupe  à  longue  queue,  penn.  arct.  xool.  n^6Sj 
mais  on  ne  connaît  pas  assez  sa  dentition  pour  la  placer. 
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grandes  canines  écartées ,  entre  lesquelles  son tde 
petites  incisives,  ce  qui  est  la  disposition  la  plus 
ordinaire  aux  quadruipanes  et  aux  carnassiers. 
On  y  retrouve  des  formes  et  des  habitudes 
ai^alogues  ii  celles  de  la  tribu  précédente;  Ainsi 
Les  Tenrecs  ,  Cuv.  (  Centenes  ,  lliger.  ) 

Ont  le  corps  couvert  d'épines  comme  celui  des 
hérissons  ;  mais ,  outre  la  grande  difFérence  de  leur§ 
dents  ^  il  manque  aux  tenrecs  la  faculté  de  se  rouler 
aussi  complètement  en  boule  :  ils  n'ont  pas  de  queue; 
leur  museau  est  très-pointu.  On  en  trouve  à  Mada- 
gascar trois  espèces ,  dont  la  première  a  été  natura- 
lisée à  rile-de-France.  Ce  sont  des  animaux  noc- 
turnes y  qui  passent  trois  niois  de  Tannée  en  léthargie  ^ 
quoique  habîtans  delà  zone  toTrîde.>Bruguière  assure 
même  que  c'est  pendant  les  plus^ndes  chaleurs  qu  ils 
dorment. 

Le  Tcnrec.  {firinaceus  eeaudatus ,  Lin.)  Buff. ,  XII ,  lvi« 
Couyert  de  piquans  roides  ^  h  îooîsivç^  éch^açréea ,  aa 

^ombr^  de  ^ iiatre  se^l^m^ot  en  bas.  C'e»t  le  pl^9  grand  des 

trpÎ9  :  il  surpasse  iioire  li^rissoii. 
Le  TendruG.  (Srinuceusi  setoms,  LinO  BufF*  3LU  ^lvu* 
▲  pi^uans  plus  {iexibles ,  plus  semblaUeS  à  des  soies  ;  à  six 

incistres  échancrées  à  chaque  mâchoires. 

I^e  Tenrec  rayé  (i)*  (  Eri^açeus  semispùu>sus,  ) 
Couvert  de  soies  et  de  piquans  mêlés ,  rayé  de  jaune  et 


(0  Bnff.  Snppl.  HI ,  pi.  xxxtn ,  l'a  pri» ,  mal  i  propos ,  ponr  im 
jeune  teorec,  Scàmerat,  T07.  à  la  Ckine,  II,  p.  1461  èa  décrit  înal  les 
dents. 
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et  a^îr  ^  ses  incîsÎTes  au  nombre  de  six  >  et  ses  eanines ,  sont 
tontes  grêles  eterochoes  :  U  est  à  peine  de  la  taille  d*ime 
taupe. 

Les  Taupes.  (  Ti-LPA ,  Lin.  ) 

Soot  connues  de  tout  le  monde  par  leur  vie  sou- 
t^iraine^  et  par  leur  forme  éminemment  appropriée 
à  ce  genre  de  vie. 

Un  bras  très  -  court ,  attaché  par  une  longue  omo-* 
plate ^  soutenu  par  une  clavicule  vigoureuse^  muni 
de  muscles  énornies,  porte  une  main  extrêmement 
large  ^  dofit  la  pautpe  est  toujours  tournée  en  dehors 
ou  en  arriçre  :  cette  nfiain  est  tranchante  à  son  bord 
inférieur  ;  on  y  distingue  à  peine  les  doigts  ;  mais  les 
ongles  qui  les  terminent  sont  longs ,  forts  ^  plats  et 
tranchans.  Tel  est  Tinstrument  que  la  taupe  emploie 
pour  déchirer  la  terre  et  pour  la  pousser  en  arrière. 
Son  sternum  a^  comme  celui  des  oiseaux  et  des 
chauve-souris  ^  une  arête  qui  donne  aux  muscles 
pectoraux  la  grandeur  nécessaire  à  leurs  fonctions. 
Pour  percer  la  terre  et  la  soulever ,  la  taupe  se  sert 
de  sa  tête  allongée  ,  peintue  ,  dont  le  museau  est 
armé  £m  bout  d'un  oss^et  particulier ,  et  dont  les 
muscles  cervicaux  sont  extrêmement  vigoureux.  Le 
ligament  cervice^l  s'ossifie  mêpae  entièrement.  Le 
train  de  derrière  est  faible ,  et  ranims^  |  sur  la  terre  , 
se  meut  aussi  péniblement  qu'il  le  fait  avec  vitesse 
dessous.  U  a  l'ouïe  très-fine  et  le  tympan  très-large  > 
quoique  loreille  externe  lui  manque;  mais  son  œil 
est  si  petit,  et  tellement  caché  par  le  poil,  quon  ç.w 
a  nié  long-temps  lexistenoe.  Ses  mâchoires  sont 
faibles ,  et  sa  nourriture  consiste  en  insectes  ^  eh  vers 
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et  en  quelques  racines  tendres.  On  lui  compte  six 
incisives  en  haut ,  huit  en  bas. 

Notre  Taupe  commune,  (Talpa  europœa.  Lin.).  Buff. 

VIII,  XII. 
A  maseati  pointu  ,  à  poil  fin  et  noir  :  on  en  troure 
quelques  indÎTÎdus  blancs ,  fauves  et  pies.  C'e$t  un  animal 
très-incommode  par  les  dégàu  qu'il  £ût  dans  les  terraina 
cultivés. 

La  Taupe  à  museau  étoile  du  Canada,  (  Talpa  cris- 
tata,  —  Sorex  cristatus ,  Lin.  )  (i> 

A  les  deux  narines  entourées  de  petites  pointes  cartilagi-' 
neuses  et  mobiles ,  qui  représentent  une  sorte  d'étoile  quand 
elles  s'écartent  en  rayonnant.  Elle  est  moindre  que  notre 
taupe 9  noirâtre,  et  a  la  queue  moitié  plus  courte  que  le 
corps  et  un  peu  velue. 

LES  CARNIVORES 

•Formeront  une  troisième  famille  de  carnassiers.  • 

Quoique  Tépithète  de  caraassiers  convienne 
à  tous  les  onguiculés  à  trois  sortes  de  dents  non 
quadrumanes  9  puisque  tous  se  nourrissent  plus 
ou  moins  de  matières  animales ,  cependant  il  en 
est  beaucoup,  et  spécialement  les  deux  familles 
précédentes ,  que  leur  faiblesse  et  les  tubercules 
*conîques  de  leur  mâchelières  réduisent  presque 
à  vivre  d'insectes.  Cest  dans  la  famille  actuelle 


(i)  Nous  noos  sommes  assurés  ,  par  rinspection  de  ses  dents  ,  que  c'est 
une  vraie  taupe  et  non  pas  un  sDrex.  C'est  le  condytura  d'IIiger ,  mais  les 
caractères,  pris  de  la  figure  4e  La  Faille  et  de  Bufî.;  soppl.  VI,  xxxvi», 
en  .sont  faux.  . 
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que  Tappetit  sanguinaire  se  joint  à  la  force  né- 
cessaire pour  y  subvenir.  Elle  a  toujours  quatre 
grosses  et  longues  canines  écartées ,  entre  les- 
quelles sont  six  insives  k  chaque  mâchoire,  dont 
la  seconde  des  inférieures  a  toujours  sa  racine 
un  peu  plus  rentrée  que  les  autres.  Ses  molaires 
sont  toujours,  ou  entièrement  tranchantes, 
ou  mêlées  seulement  de  parties. à  tubercules 
mousses ,  et  jamais  hérissées  de  pointes  co- 
niques. 

Ces  animaux  sont  d'autant  plus  exclusive- 
ment carnivores  que  leurs  dents  sont  plus  com- 
plètement tranchantes,  et  Ton  peut  presque 
calculer  la  proportion  de  leur  régime  d'après 
J'étendue  de  la  surface  tuberculeuse  de  leurs 
dents  comparée  à  la  partie  tranchante.  Les 
ours  qui  peuvent  entièrement  se  nourrir  de 
végétaux ,  ont  presque  toutes  leurs  dents  tuber- 
culeuses. 

Les  molaires  antérieures  sont  les  plus  tran- 
chantes ;  ensuite  vient  une  molaire  plus  grosse 
.que  les  autres,  qui  a  d'ordinaire  un  talon  plus  ou 
moins  large  tuberculeux,  et  derrière  elle  on 
trouve  une  ou  deux  petites  dents  entièrement 
^plates.  Aussi,  c'est  avec  ces  petites  dentS' du 
fond  de  la  bouche  que  les  chiens  mâchent  l'herbe 
qu  ils  avalent  quelquefois.  Nous  appellerons , 
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avec  M.  Frédéric  Cuvier ,  cette  grosse  molaire 
d'en  haut ,  et  celle  qui  lui  répond' eu  bas  ,  car- 
nassières y  les  antérieures  pointues ,  Jausses 
molaires  j  et  les  postérieures  mousses ,  tuber- 
culeuses. 

On  conçoit  facilement  que  les  genres  qui  ont 
moins  de  molaires  ^  et  dont  les  mâchoires  sont 
plus  courtes  j  sont  ceux  qui  ont  le  plus  de  forcé 
pour  mordre. 

C'est  d'après  ces  différences  que  les  genres 
peuvent  s'établir  le  plus  sûrement. 

Il  faut  cependant  y  joindre  la  considération 
du  pied  de  derrière. 

Plusieurs  genres  appuient,  comme  tous  ceux 
des  deux  familles  précédentes ,  la  plante  en- 
tière du  pied  sur  la  terre  ,  lorsqu'ils  marchent 
ou  qu'ils  se  tiennent  de  bout,  et  l'on  s'en 
aperçoit  aisément  par  Tabsenee  de  poils  sous 
toute  cette  partie. 

D'autres  en  plus  grand  nombre  ne  marchent 
que  sur  le  bout  des  doigts  en  relevant  tout  le 
tarse.  Leur  course  est  plus  rapide ,  et  à  cette 
première  différence  s'en  joignent  beaucoup 
d'autres  dans  les  habitudes  et  même  dans  la 
conformation  intérieure.  Les  uns  et  les  autres 
n'ont  pour  toute  clavicule  qu^un  rudiment 
osseux  suspendu  dans  les  chairs. 
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^  Fomaent  cette  première  tribu  »  qui  mardbe 
sur  la  plante  eptière  y  ce  qui  leur  4Qnae  plus  de 
facilité  pour  se  dresser  sur  leurs  pieds  de  der- 
rière. Ils  participent  à  la  lenteur,  à  la  vie  noc- 
turne des  insectivores ,  et  manquent ,  comme 
eux  ,y  de  CQscum  :  U  plupart  de  ceux  de»  pays 
froids  passent  Thiver  en  léthargie.  Ils  Ofit  tous 
cinq  doigts  a  tous  les  pieds. 

Lïs  OtjRS ,  (  TJ&SV9»  Lin.  ) 
Osit  trois  grosses  mofeires  de  chaque  côté  (i),  datiâ 
chaque  mâchoire ,  entièrement  tuberculeuses;  aussi , 
malgré  leur  extrême  force ,  ne  mangent-ils  guèi:e  de 
chair  que  par  nécessité.  C'est,  la  pénultième  ci'e>9i  haut 
qui  représente  la  carnassière;  la  dernière ^  qtii  re- 
présepl^  une  tuberculeuse  ^  est  la  plus  grande  de 
toutes  ;  [en  avant  des  trois,  est  encore  une  molâîre 
pointue ,  et  dans  Tintervalle  entre  elle  et  la  canine  , 
une  ou  deux  très-pçtites  dents  simples  espacées ,  et 
qui  tombent  souvent  sans  inconvénient. 

Ce  sont  dé  grands  animaux  à  corps  trapu ,,  à  mem- 
bres épais ,  à  queue  très-courte  :  le  cartilage  de  lieur 
nez.  €;sl;  prolongé  et  mobUe.  Ils  se  creusent  des  ancres 
ou  se  construisent  des  cabanes  où  ils  passent  Fhiver 
dans  une  somnotence-  plus  ou  moins  profonde ,.  et 


(t)  lYi  B»  Nous  ne  vépëterons  pxx^  ces  molS'  diedtaqaecdtë.,  oh:;.»  il 
est  entendu  que  nous  ne  parlerons  plus  que  des  mola^^  d'iin*€Ôt4 ,  celles 
dç  Fsuire  ^t«Qt  les  mêmes, 
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sans  prendre  d  alimens.  Cest  dans  cette  retraite  que 
la  femelle  met  bas. 

Les  espèces  ne  se  distinguent  pas  aisément  par 
des  caractères  sensibles.  Oii  compte  : 

VOurs  brun  d^Europe.  (  UrsusaretoSy  Lîn.),  Buff., 

A  front  convexe ,  à  pelage  brun  ^  plus  ou  moins  laineux  ^ 
on  en  toit  de  presque  jaunes ,  d^autres  d'un  brun  lisse  à  re- 
ûtty  presque  argentés  :  la  Hauteur  relative  de  leurs  jambes 
Tarie  également  »  et  le  tout  sans  rapport  cQnstimt  atee  l'Àg0 
ou  le  sexe.  La  livrée  du  premier  âge  est  un  collier  blan-, 
châtre.  Cet  animal  habite  dans  les  hautes  montagnes  et 
dans  les  grandes  forêts  de  toute  l'Europe  et  d'un  grande 
partie  de  l'Asie  \  il  s'accouple  en  juin  ;  met  bas  en  janvier  -^ 
niche  quelquefois  très-haut  dans  des  arbres*,  sa  chair  est 
'  bonne  à  manger  quand  il  est  jeune  :  on  estime  ses  pâtes. à 
tout  âge. 

On  croit  pouvoir  en  distinguer  Vours  noir  d'Europe  :  ceux 
-  qu'on  nous  a  donnés  pour  tels ,  avaient  le  front  plat  et  le 
pelage  laineux  et  noirâtre  ;  l'ours  des  Indes  y  à  pelage  noi^ 
râtre^  avec  une  tache  blanche  sur  la  poitrine  y  etc.... 

Une  espèce  plus  certainement  différente  ^  est 
Y! Ours  noir  d'Amérique,  'i^rsus  jimericanus ,  Gm* 
Guv.  y  Méoag.  du  «Mus. ,  in-8^^  II ,  p.  145. 

A  front  plat,  pelage  noir  et  lisse  ;  à  museau  fauve.  Nous 
lui  avons  toujours  trouvé  les  petites  dents  derrière  la  canine 
plus  nombreuses  qu'aux  ours  d'Europe  :  il  a  quelquefois 
un  lâche  fauve  au->dessusde  chaque  œil;  et  du  blanc  ou  da 
fauve  à  la  gorge  ou  a  la.  poitrine.  On  en  a  vu  des  individus 
entièrement  fauves.  Il  vit  ordinairement  de  fruits  sauvages  y 
dévaste  souvent  les  champs  y  et  se  rend  à  la  côte  ,  pour  y 
pécher  ;  quand  le  poisson  est  abondant^  Il  n'attaque  guère 
les  quadrupèdes  que  faute  d'alimens.  On  estime  sa  chair. 

On  dit  qu'il  7  a  encore  eu  Amérique  un  ours  gris  plus 
grand  que  le  noir  ;  mais  qui  n'a  pas  été  décrit  avec  soin* 
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VOurs  blanc  de  la  mer  glaciale,  (  Ursus  maritimus.  Lia.) 
Guy. ,  Ménag.  du  Mus,  >  in-8*  ^  p.  68. 
Est  encore  une  espèce  bien  distincte  par  sa  tétQ  allongée 
^  et  applatie ,  et  par  son  pelage  blanc  et  lisse.  Il  poonoit  les 
phoques  et  autres  animaux  marins.  Des  récils  exagérés  d« 
.  de  sa  voracité  l'ont  rendu  fort  célèbre. 

,  Les  Ratons  (  Procyon.  Storr.  ) 
Ont  trois  arrière-molaires  tuberculeuses ,  et  trois 
petites  molaires  pointues  en  avant,  formant  une  sé^ 
rie  continue  jusqu'aux  canines.  Leur  queue  est  lon- 
gue ;  maïs  tout  le  reste  de  leur, extérieur  représente* 
en  petit  celui  de  Tours.  Ils  n  appuient  la  plante  entière 
du  pied  que  lorsqu'ils  sont  arrélés^  et  relèvent  le 
talon  quand  ils  marchent. 

lia  .R<>A>7t  ou  Maccoon  des  Ânglo- Américains ,  Mapach  des 

Mexicains*  (  Ursus  lotor,  Lin.  )  Buff.,  VIII^  xi:.ui.  • 
;  Gns^brun  /le  museau  blanc,  un  trait  brun  en  travers  des 
yeux/}a  queue  atineléé  de  brun  et  de  blanc  ^  animal  de  la 
taille  d'un  blaireau ,  assez  facile  à  apprivoiser ,  qui  ne 
maiige  rien  sans  l'avoir  plongé  dans  l'eau.  Il  vient  de  l'Amé- 
rique septentrionale ,  se  nourrit  d'œufs ,  cbasse  aux  oi- 
seaux, etc.... 

Le  Raton  crabier»  (  Ursus  cancrivorus.  )  Buff. ,  sup.  Vr, 

XXXII.  ( 

Cejidré-bruji  clair  uniforme  3  les  anneaux  de  la  queua 
moins  marqués.  De  l'Amérique  méridionale. 

Les  Coatis  (Nàsuà,  Storr.  ) 

Joignent  aux  dents,  à  la  queue  ^  à  la  vie  nocturne 
et  "k  la  marche  traînante  des  ratons ,  un  nez  singu- 
lièrement allongé  et  mobile.  Leurs  pieds  sont  à  demi- 
palmés,  et  cependant  ils  grimpent  aux  arbres  ;  leurs 
ongles  allongés  leur  servent  à  fouir.  Ils  viennent  des 
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parties  chaudes  de  rAmérique ,  et  se  nourrissent  i 

peu  près  connue  nos  martes. 

Le  Coati  roux.  {Fiverra  nasua,  Lui.)Baff.  VIII,  seltûi. 
FftttTe^rcnsaAtre  ,  le  mnseaii  et  des  sna^nik  à  la  qneae 

brmit. 

Le  Coati  brun.  {Fwerra  naticn ,  Lia.)  Buff.  Vffl^  XLViir. 
Brun  y  des  taches  bbuches  à  Pœil  et  au  muaeau. 

On  ne  peut  guère  placer  qu'ici  le  genre  singulier 
des  KiNKAJOus  ou  Potto,Cuy.  (Cercoleptes ^  IHger)^ 
qui  joint  à  la  marche  plantigrade  ^  une  queoe  longue  et 
IMTenante  comme  celle  des  sapajous  ^  un  museau 
courte  une  langue  grêle  et  extensible  ;  deux  m&cbe- 
lières  pointues  en  avant  y  et  trois  tuberculeuses  eit 
arrière. 

On  n'en  cooiiatt  qu'une  eflpëee  (  ^wefra  èàuâwohula  y 

Gm.  )  Bttff*  ;  8up.  m  f  L  y  des  parties  chaudes  de  PAménque 
.  et  de  quelqiies-uneft  des  gra«deii  Antilles-,  où  elle  se  noknme 

pata}  grande  comme  une  fotifie,  à  poil  laineux^  d'mt  grU 

oq  brun  )aVB4tra^  Qocturne^  d'un  nai«ret  asses  doiix,  et 
.  ppirrant  irivre  de  fruits,  de  miel  ;  de  lait ,  de  sang ^  ete.... 

Lss^ Bl Jlîreaux  (MÊtiEs,  Storr.) 
Que  Linnœus  plaçait  y  comme  les  ratons  y  dans  le 
genre  des  ours ,  ont  une  très-petite  dent  derrière  la 
canine  ;^*  puis,  deux  molaires  pointues^  suivies  en  haut 
d'une  que  Ton  commence  à  reconnaître  pour  carnas- 
sière au  vestige  de  tranchant  qui  se  montre  sur  son 
côté  externe  ;  derrière  elle  en  est  une  tuberculeuse 
carrée,  la  plus  grande  de  toutes^  en  bas,  la  pénul- 
tième commence  aussi  à  montrer  de  la  ressemblance 
avec  les  carnassières  inférieures  ;  mais  comme  elle  a 
à  sou  bord  interne  deux  tubercules  aussi  élevés  que 
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Soft  tranchant ,  elle  joue  le  rdle  de  tuberculeuse  ;  la 
dernière  est  très-petite* 

Ce  sont  des  anirrtaûit  à  ttiarche  tàmpsinté  et  à  vie 
nocturne  comme  tous  les  précédens ,  dont  la  queue 
est  courte,  les  doigts  trës-ençagé*  dans  k  peau ,  et 
qui  se  distinguent  éti  outre  éminemment  par  une 
pdche  située  sous  la  queue,  etdoùsuinle  une  hu- 
meur grasse  et  fétide.  Leurs  ongles  de  devant  très-=^ 
allongés  y  les  rendent  habiles  à  fouîr  la  terre. 

Le  Blaireau  éPBurope*  (Ursus  mêles ,  Lin»)  Baff. ,  VÎI ,  vir. 
Grisâtre  dessus  ^  noir  dessous  f  utie  bande  aotrâtre*  de 

«ihaque  oôté  de  la  tète.    ' 

Lès  Gloutons  (  Gxjlo  ,  Slorr.  ) 
Avaient  aussi  été  placés  dans  le  genre  des  ourô, 
par  Linnœus  ;  mais  ils  se  rapprochent  davantage  des 
martes  par  leurs  dent^ ,  aussi-bien  que  par  tout  leur 
naturel ,  et  ne  tiennent  plus  aux  ours  que  par  leur* 
marche  plantigrade.  Ils  ont  trois  fau§s/es  molaires  çn 
haut  et  quatre  en  bas ,  en  avant  de  la  carnassière  1  et 
une  petite  tuberculeuse  derrière  elle ,  dont  la  supé- 
rieure, est  plus  large  que  longue.  Leur  carnassière  su- 
périeure n'a  qu'un,  petit  tubercuJerj^Cé  sont  des  ani- 
maux à  queue  médiodtè^,  avec  liii'pK  dèsëoixi  au  lîèu 
de  poche ,  et  d  ailleurs  àsséi  sembfifilëè  iàùx  blaireaux 
pour  le  porté  .•..,. 

.  .  :L'^^c^  la  pl<is  célhhre  est  le  gZduton.df^pqr^,  rossomak 
des  RuMes  (,lfr$¥.s0Mh,  Lm.)  Buff^^i^.^i^j^.  îil ,  xlvih 
Grand  comme  notre  blaireau,  ardinairement  d'un  beau 
poil  marron  foncé,  avec  un  disque  plus  brun  sur  le  dos, 
mais  quelquefois  de  tçinlès  ptu^  pl4tèél,lt'ïi^ïièî^^^^ 
plus  glacés  du  nord,  passe  pour  Irès-çruel ,  ctiassfe  la  nuit  ^ 
TOME    I.  10 
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ne  s'assoupit  point  pendaitt  l'hiver  y  se  rend  maître  des  plus 
graods  animaux,  en  sautant  sur  eux  de  dessus  un  ar- 
bre. Sa  Yoracité  a  été  lidiculement  exagérée  par  quelques 
auteurs. 

Le  Folverenne  du  nord  de  l* Amérique.  {Ursusluspus ^ 
Liit.)  Edw. ,  cm. 
Ne  paraît  pas  en  différer  par  des  caractères  constans.  Il  a 
des  teintes  en  général  plus  pâles. 

Les  pays  chauds  produisent  quelques  espèces  qui  ne  peu- 
yent  être  rangées  qu'auprès  des  gloutons ,  n'en  différant  que^ 
par  une  fausse  molaire  de  moins  à  chaque  mâchoire ,  et  par 
une  longue  queue.  Telles  sont  celles  que  les  Espagnols  d'A- 
mérique nomment  furets  {hurons)y  et  qui,  ayant  en  effet 
les  dents  de  nos  putois  et  de  nos  furets ,  ont  aussi  lé  même 
genre  de  vie  ^  mais  elles  s'en  distinguent  par  leur  marche 
plantigrade. 
Le  Grisou  {Viverra  vittata,  Lin.)  Buff*.;  snp  ,  YIII, 
xxiii  et  xxT. 

Noir ,  le  dessus  de  la  tète  et  du  cou  gris  ^  une  bande 
blanche  allant  du  front  aux  épaules. 
Le  Taira,  (  Mustela  Barbara.  Lin.)  Buffl ,  sup. ,  YII ,  lx. 

Brun ,  le  dessus  d&la  tête  gris^  une  large  tache  blanche 
sous  la  gorge. 

Ces  deux  animaux  s'étendent  dans  toutes  les  parties  chau- 
des de  l'Amérique  >  et  répandent  une  odeur  de  musc.  Leurs 
pieds  sont  un  peu  palmés,  et  il  parait  qu'on  les  a  pris  quel- 
quefois pour  des  loutres  (i).  ^. 

C'est  probablement  encore  à  la  iiiite  des  gloutons  et  des 
'  grisoSDS  qu'il  £aiudra  pla«^Me  ratel  {viverra  melli^ora  elviv. 
capensis  )  ^  ataîmàl  de  l^jflP^  au  blaireau,  gris  dessus  ;  noir 


pla«^Me 
îlâ^He 


(x)  On  juge  par  la  de^ription  qae  Margrave  donne  de  son  cariqu&heiu 
dont  Buffbn  a  applique  le  noih  i  sa  saricouienne ,  vol.  XIII  ^  p.  319  , 
^'11  a  entendu  parler  du  Ulra. 
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dessous  y  ayec  une  ligne  blanche  entre  ces  deux  couleurs  ^ 
qui  habite  an  cap  de  Bonne-Espérance  y  et  creuse  la  terre 
ayec  ses  longues  griffes  de  devant  po.ur  découvrir  les  rayons 
de  miel  qu'y  déposent  les  abeilles  sauvages.  On  né  le  con- 
naît que  par  une  description  incomplète  de  Sparrmann. 

LES  DIGITIGRADES 

Forment  la  seconde  tribu  des  carnivores, 
celle  qui  marche  sur  le  bout  des  doigts- 

Il  y  en  a  une  première  subdivision  qui  n'^ont 
qu'une  tuberculeuse  en  arrière  de  la  carnassière 
d'en  haut;  ce  sont  les  animaux  que  Ton  a  noni- 
més  vermiformes ,  k  cause  de  la  longueur  de 
leur  corps  et  de  la  brièveté  de  leurs  pieds  ,  qui 
leur  permet  de  passer  par  les  plus  petites  ouver- 
tures. Ils  manquent  de  cœcum  comme  tous 
les  précédens ,  mais  ne  tombent  point  l'hiver 
en  léthargie.  Quoique  petits  et  faibles ,  ils  sont 
trè&-cruels ,  et  vivent  surtout  de  sang.  Linnaeus 
n'en  faisait  qu'un  genre  y  celui  des 

Martes.  (Mustela  ,  Lin.) 

Que  nous  diviserons  en  quatre  sous-genres. 

Les  Putois.  (Putoriu».  Cuv.) 

Sont  les  plos  c^nguinaires  de  tons;  lenr  carnassière  d'en 
bas  n'a  p^int  de  tubercule  intérieur;  leur  tuberculeuse  d'en 
haut  est  plus  large  que  longue  ;  ils  Yi'ont  que  deux  fausses 
molaires  en  haut  et  trois  en  bas.  On  les  reconnaît  à  l'extérieur 
à  leur  qtfuseau  un  peu  plus  court  et  plus  gros  que  celui  des 
martes..  Ils  répamdent  tous  une  odeur  infecte» 
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Le  putois  commun,  (  Mustela  putorius,  L.  )  Buff. ,  Vil,  xxiïr* 
Brun^  à  lianes  jaunâtres  avec  des  taches  '  blaucbes  à  la 
'  téte^  est  la  terreur  des  poulaillers  et  des  garennes. 
LeFureU  {Mustela furo.  L.)  Buff.,  VII,  xxv,xxvï. 
Jaunâtre  ayec  dep  yeux  roses,  n'est  peut-être  qu'une 
^variété  du  putois.  On  ne  le  trouve  en  France  que  domestique, 
et  on  l'y  emploie  pour  poursuivre  les   lapins  dans  leurs 
terriers.  Il  nous  vient  d'Espagne  et  de  Barbarie. 
lud  Putois  de  Pologne  on  perouasca.  (Mustela  SarmatSca.) 
Au.,  Spic,  Zool.,XlV,  rr,  i;Schreb.,  CXXXH. 
Brun  tacheté  partout  de  }Mine  et  da  blanc*  S^  peau 
s'emploie  en  fourrures  à  cause  de  sa  jolie  bigarrure.  Il 
habite  tonte  la  Russie  méridionale ,  l'Asie  mineure  et  les 
ci&ttfs  de  la  mer  Caspienne.       ' 
C'est  aussi  anx  putois  que  se  rapportetti  denx  petites 
^  eqièces  de  nos  climats, 

I^  Belette.  (  Mustela  vulgaris.  L.  )  Buff. ,  VII ,  xxjx  ^  u 

Tonte  d'un  roux  uniforme ,  et 
1/ Hermine»  (  Mustela  erminea,  L.  )  Buff. ,  VII ,  xjoxj  2  ^ 

XXXI,    I. 

Qui  est  TOttssé  en  été,  blanche  en  hive^,  a^ec  le  bout 
de  la  queue  noir  en  tout  »te;nps*  Sa  peau  d'I^iver  est  upe 
des  fourrures  les  plus  connues. 
Il  est  probable  qu'il  faut  y  rapporter  encore 
Le  PviQis  de  Sibérie.  (Mustela  Sibirica,  fsJl.)  Spic. 
Zool.,  XIV,  IV,  2. 

Tout  à*vLn  fauve  cUîr  uniforme ,  et 

Le  Mink ,  norek ,  noerz  ou  pttidis  des  HPierèséa  nota.  {  Mus-' 

tela  lutreola.VaSi.)  Spic;  Zool.,Xiy,  III>  i.LesMém. 

deStockh.,  I759,pl;:  xi;  '  ^  , 

Qui  fréquente  le  bord  ces  eaux,  dans  lé  Saofd'et  Ponent 

de  TEurope,  depuis  \^  iner  Glaciale  jusqu'à  là' Mter-Noirà  , 

s'y  nourrit  d«  grenouilles  et  d'écreviâsés)  et  »les  ^ieds  im 
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«u  ipalmés  entre  les  bases  des  doigts ,  mais  que  ses  dents  et 

sa  queue  ronde  rapprochent  des  putois  plus  que  des  loutj'es. 

Il  est  brun,  à  mâchoire. blanchâtre  j  son  odeur  a'e^  que 

^   mgu^quéeçt  ça  fourrure  est  fort  belle. 

Le  Putois  du  €^p.  [  Zorille.àe  Buff.  FiverrA  zorilla.  Om.  ) 
•    .    /    .  .    Buff.,.XUI,xLi. 

rliayé  îrréguUèreaBbenl.  de  blajQC  et  de  noir,  que  Ton  a 
<)o^fcrnda  avec  le^  mouff/^ttei  au  point  de  lui  transporter  le 
nom  de  zorillo  (  renardeau  )  qne  les  Espaj{no]s  ont  ap{)lîf]aé 
,  f(:^ea  a9^iQ[|%if)(  fétides  d'Amérique  >  n'a  cle  •Qpmmui^  avec 
«Wçj*  qnf^^eft^opglQs  prçprç^  k  ^<^W'  Ik  indiquent  un  genre 
4§  vie  40ul^rraii;i  qm  pourrait  #ngagei!  1^4^^"gv^'"'.^l^^^^ 
espèce  des  autres  putois.  *.    .   i.      * 

Lbs  Martes* prdpreân^at  i\U^.XM;ç^^u^,  Ç^cYi) 
Différent  (|^>  putois  par  une  fausse  molaire  de^  plus  en  haut 
et  en  bas  et  par  un  petit  tubercule  intérieur  à  leur  carnassière 
d'éii  lias,  dèiix  caractères  qui  dnh  in  tient  un  pcli  là  ciniauté 
de  leur  nature.  •.    .  . 

'  t'Europie  en  a  deux  espèces  très-vbisines  j 
,    Jja  Marte  commune-  (Must^ta  martes.  L/}  Buff. ,  Vlî ,  xxir. 
::uo'îÇEi^?*^  arec  une  tacjje  jaune  sous  la  gorge,  habite  les  bois. 
'u:h^-MùMinip.  'Xm$t^la  fqiM^  L.)  Buff.,.YII,,xTin- 
"    '  Bltntie  mec  tout  le  •dcssMs  de  la  gorge  etduseol  blan- 
bbâtre  ;  firdqâente  les  imtoiit.  L'une  et  fautire  f^t  h^u^t^ 

On  en  connaît  une  espèce  de  Sibérie^ 
.  "  tl^i^rÙ  "zBèRiné:  (Mustda  kibeaina:  )  TaM.  ,^Spic. 
■•'    *    Zôol.,î!V;'irf;é;Schréb.,  GiXXYt..-:  ' 

$î  célèbre  par 'sa  rK?lii(' 'fourrdff  ;  elle  est  Brime  avec 
quelques  lâchés  de  b1ânî*âlre  à  la  tète,  et  se  drstrngnc  ies 
préoé«leme8  parce  qu^«lk  a  du  poil  fusqn^  «oufii  le*  doigts  ; 
atifesî  habite-t'éHe  les  moniaçnes  les  plus  glacéips.  'Sa  chasse , 
au  milieu  deThiver,  dans  des  neiges  âflVeusos,  est  Viine  dts 
plus  pénibles  que  l'on  contiaîsse.  C'est  îa  recherche  des 
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zibelines  qui  a  fait  découvrir  les  contrées  orientales  de  la 
Sibérie. 

L^ Amérique  septentrionale  produit  aussi  plusieurs  martes 
que  les  voyageurs  et  les  naturalistes  ont  indiquées  sous  les 
noms  mal  déterminés  de  pékan ^  vison ,  mink  yfoutereaU ,  etc. 

L'espèce  à  laquelle  nous  appliquerons  le  nom  de  vison 
(mustela  vison)  est  tonte  brune  aree  la  petite  pointe  du 
meutbn  blanche  :  c'est  une  fourrure  brillante.  On  la  trouve 
au  Canada  et  dans  les  États-Unis  ;(i). 

Celle  que  nous  nommerons  pékan ,  et  qui  Tient  des  mêmes 
pays^  a  la  téte^  le  cou  ^  les  épaules  et  le  dessus  dû  dos  mêlés 
de  gris  et  de  brun;  te  nez/  la  croupe ,  la  queue  et  les 
membres  noirâtres  (îx).      ^ 

Toutes  deux  ont  du  poil  sous  les  tfoîgts. 

Les  Mouffettes.  (Mephitis.  CuV.) 

Ont;  comme  les  putois^  deux  fausses  molaires  en  haut  et 
trois  en  bas;  mais  leur  tuberculeuse  supérieure  est  très- 
grande  et  aussi  longue  que  large  ^  et  leur  carnassière  inférieure 
a  deux  tubercules  à  son  côté  interne^  ce  qui  les  rapproche  des 
blaireaux  comme  les  putois  se  rapprochent  des  grisons  et  des 
gloutons.  Les  mouffettes  ont  d'ailleurs  ;  conime  les  blaireaux, 
les  ongles  de  devant  longs  et  propres  à  fouir  «  la  ressemblance 
▼a  même  jusqu'à  la  distribution  des  couleurs»  <|)aB0  cette 
famille  remarquable  par  la  puanteur;  les  mouffettes,  ère.  font 
remarquer  par  une  puanteur  plus  excessive  que  celle  des  autres 
espèces. 

Les  mouffettes  sont  généralement  rayées  de  blanc  sur  un 
fond  noir;  mais  elles  paraissent  varier  dans- les  mêmes 
espèces  par  le  nombre  des  raies,  et  on  ne  les  a  pas  suffi- 

(i)  C'est  le  must»  vison  Gm. ,  mais  elle  n'a  pas  les  pieds  palmes  comme 
le  dit  Gmel.  Danbenton  ,  en  dëcrivant  son  vison ,  a  oublia  la  tache  blanche 
da  bout  de  la  mâchoire  inférieure. 

(2)  C'est  le  péhan  ie  Daubenton  j  m.  canàdensis,  Gm. ,  mais  il  n'y  a 
pas  toujours  du  blanc  sous  la  gorge. 
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samment  distinguées  entre  elles  (i%  Tojijtei^  «elles  ([uî 
Tiennent  d'Amériqae  ont  une  qaeae  longue  et  touffue  ; 
mais  M.  Lécbenaud  en  a  dernièrement  rapporté  une  de 
Java  qui  n'a  point  de  queue  du  tout. 

Les  Loutrss.  ^  Lvtra.  Storr.-) 
Ont  trois  fausses  molaires  en  haut  et  en  bas,  un  fbrt  tatou 
à  la  carnassière  supérieure  j  un  tubercule  au  c&té  interne  de 
l^inférîeure  et  une  grande  tuberculeuse  presque  anssr  longue 
que  large  en  haut  ;  leur  tête  est  comprimée  et  leur  langue 
demi^rude*  Elles  se  distinguent  d'ailleurs  de  toufr  les  sou»- 
genres  précédons  par  leurs  pieds  palmés  et  par  leur  queue 
applatie  horizontalement,  deux  caraclèrcs  qui  en  font  des 
animaux  aquatiques  :  elles  se  nourrissent  de  poisson. 

La  Loutre  commune.  (  Mustela  lutra»  L.)  BuiT.,  VIT,  xi. 
Brune  dessus ,  blanchâtre  dessous.  Des  rivières  d'Europe. 
'  La  Loutre  d'Amérique.  (  Mustela  luira  Brasilienis.  Gm.) 

Toute  brune  ou  fauve,  à  gorge  blanche  ou  jaunâtre^ 
un  peu  plus  grande  que  la  nôtre.  Des  riyières  des  deux 
Amériques. 
La  Loutre  de  mer.  {Mustela  Uiris.  L.)  Schreb.,ICXXVin. 

Deux  fois  plus  grande  que  la  n6tre  ;  à  corps  très-allongé^ 
à  queue  trois  foià  moindre  que  le  corps ,  à  pieds  de  derrière 
très-courts.  Son  pelade  noirâtre ,  d'un  yîf  éclat  de  velours^ 
est  la  plus  précieuse  dé  toutes  les  fourrures  ;  il  y  a  souvent 
du  blanehâtre  à  la  tête*  Les  Anglais  et  les  Busses  vont 
chercher  cet  animal  dans  tout  le  nord  de  la  mer  Pacifique 
pour  vendre  s^  peau  à  la  Chine  et  au  Japon. 

La  deuxième  subdivision  des  digitigrades  a 
deux  tuberculeuses  plates  derrière  la  carnas- 
sière supérieure,  qui  elle-même  9  un  talon  aSsez^ 

(i)  Vojezâ  ce  sujet  ce  que  nous  avons  dit  dans^nos  reehercliés  si*  l«s 
os  fossiles  >  tome  IY>  au.  des  carnassiers  fossiles» 
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large.  Ils  son{;  caraassîers ,  maïs  sans  montrer 
beai^cQHp  d^  courage  à  proportion  de  leurs 
forces  ij  et  vivent  souvent  de  charpgnes;,  I1&  ont 
tous  un  petit  cœeura,  • 

Les  Chiei^s.  (Canis,  Lîû/)  ' 

0x1 1  trpi^  £«m$ses  mpla^ie^  ejp  haut,  (]i)9tre  je^i  ^^s ^ 
et  deux  tuWrciiilei^sesiderrîèfe  Tunip  et  Tautre  earnasT» 
sière  :  la  première  supérieuire  de  ces  tubereuleuses 
est  fort  grande.  Leur  carftassiètè  supérieure  n'*a  qu*t*ii 
petit  tubercule  en  dedah^;  maisTinférieurè  a  sa  pointé 
postérieure  toiit-à-fait  tuberculeuse.  Leur  langue  est 
douce  j  leurs  piedg^de  devant  ont  cinq  doigts ,  et  ceu2^ 
de  derrière  quatre. 

Le  Chien  domestique,  {Cmnisfamiliaris.  L.) 

Se  distingue  par  sa  queue  f*ecourbée  et  varie  d'ailleurs  \ 
l'infini  pour  la  taille^  la  forme,  fa  couleur  et  la  qualité  du 
poil.  C'est  la  conquête  la  plus  complète ,  la  plus  sinjgulière 
et  la  plus  utile  que  l'homme'  ait  faite  ;  toute  l'espèce  est 
dereniie  notre  propfîfté;  chàtjuc'itidividu  est  tout  entier  à 
$on  maître,  prend  seîi  mœnr^,  connaît  et  défend  son  Bien , 
laî  reste  attaché  jusqu'à*  éa  mërt^  et  tout  cela  ne  vient  ni 
dii  bësom,  ni  de  la  '  contraîùie  ^  mais  uniquement  de  U 
reconnaissance  et  d'une  vérit»ble  amitié.  La  vUesse,  la  force 
et  Uodbraif  dîi  chien  en  ont  feît  pour  l'homme  un  allié 
puissant  coiitre  les  autreé  animaux  9  el  étaient  peut-être  né^ 
.  pcss^res: ^L'^t^bli^^sqm^ntdç  U  société,  \\ &&%  Jç. sepl^qimal 
qui  ait  suivi  Thopime  par  toutp  la  terre. 

Quelques  uaturalistes  penseat  que  te  chlen'est  un  loup, 
d'autres  qiie  c'est  un  chaeri  app-^aîs^  7  les  ekienif  redevenus 
famragea  dans  des  îles  désertes,  ne  ressemhlent  cependant  ni 
jr  l'un  .ni  à  l'autre.  Les  chier^s  S£^uvag;es  et  ceu>^  4.^5  peuples 
peu  civilisés;  tels  que  les  habitans  de  la  i\ouvelki{k41anditj|^ 
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«ni  le$  (^et)Ie$  droite^  ^  ice  qm  a  fait  croire  qtie  les  races 
^SkTOfé^nnes  lea  plus  TPiriKi;es  da  premier  type  $ont  notre 
ichiie^  de  berger,  ixotr^  clûen  loup;  mw  la  comparaison 
des  q^Anes  en  rappr<H^Iie  davantage  le  matin  et  le  danois, 
après  lesquels  viennent  le  chien  courant^  le  braque  et  le 
Ifasfet  y  qui  ne  difierent  entre  en^x  que  par  la  taille  et  les 
proportions  des  membres.  Le  lévrier  est  plus  élancé  et  a 
des  sinus  frontaux  plUs  petits  et  un  odorat  plus  faible* 
Le  chien  de  herser  et  le  chien  loup' reprenxïeni  les  oreilles 
droites  des  cbiens  sauvages ,  mais  avec  plus  de  développe-- 
4i(iei»  datis  le  eervieau^  qui  va  croissant  enfeore,  ainsi  que 
rintelligeno^e ,  dan6  le'  barbet  et  dans  VêpagneuL  Le  dogue  ^ 
d'un  autre  coté^  se  fait  remarquer  par  le  raccoureissement 
et  la  vigueur  des  m&choires.  Les  petits  chiens  d'apparte- 
mens,  doguins^  épagntals'ybiehons,  etc.,  sont  les  produit^ 
les  plus  dégénérés ,  et  les  marques  les^  plus  fortes  de  la  puis- 
$l»ncé  que  Phomne  exerce  sur  la  nature  (i). 
'  Le  ohien  natir  les  yeux  fermés  ;  ils  les  ouvxe  le  dixiëme 
OU  le  douKiëme  jour  ;  ses  dents' côbipiencent  à  ébanger  le 
quatrième  mois  ;  il  a  terminé  aa  croissance  à  deux  ans.  La 
femelle  porte  soiiatite-'trois  jonvs  et  fait' de  six  k  douze 
petits.  Le  chien  «^  vieà%  à  quinze  ans  et  n'en  passe  guères 
vingt.  Chacun  léonnatl  aa  vigilance ,  spnaboieineiit:,  sou 
inode  wBfaliffr  d^accoupl^ment^e^  Véduca^on  vaméedont 
pi  6St  sQscepti&le.:  :  r^ 

Le  lQup\  (  Ûanis  lupus,  L,  )  BuÎBr. ,  VIT  ,  i. 

Grande  espèce  a  queue  droite  y  à  pelage  gris^^fauve ,  ^vec 
une  raie  noire  sur  les  jambes  de  devant  des  adultes  y  est 
l'animal  carnassier  le  plus  i^uisible  de  nos  contrées.  Oo  le 
trouve  depuis  l'Egjple  jusqu'en  Laponie^  et  il  paraît  être 
pas^é  en  An^ériqve.  Vers  le  nord,  son  pelage  devient  blanc 
en  hiver.  Il  attaque  tous  nos  animaux  ,  et  ne  montre  cepen- 


Çi)  Voyez  Frédéric  Cuvîer;  Ann.  mus.XVIÎÎ,  p,  335  etanir, 
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dant  pas  un  courage  proportionné  à  ses  forces.  Il  se  repait 
souvent  de  charognes.  Ses  habitudes  et  son  développenlent 
.     phj^sique  ont  beaucoup  de  rapports  ayec  ceux  du  chien. 
Le  Loup  noir.  (  Canis  Ij-caon,  L.)  Buff. ,  IX,  xli. 
Habite  aussi  en  Europe ,, et  se  trouve  même  en  France, 
mais  très-rarement  (i).  Son  pelage  est  d'un  noir  profond  el 
.  uniforme.  On  le  dit  plus  féroce  quele  loup  commun. 
Le  Loup  rouge.  (  Canis  Mexicanus ,  Lin.  )  jigoura^ 

Gouazou  d'Azc. 
l>'un  beau  roux-ca^elle ,  une  courte  crinière  noire  lout 
le  Ipng  de  l'épine  *,  des  marais  de  toutes  les  parties  chaudes 
et  tempérées  de  l'Amérique.  , 

Le  Chacatbn  Loup  doré  {Canis  aureus,  L.)  Schreb. ,  XCIV. 

Un  peu  moindre  que  les  trois  pjrécédens^  grts-bmn, 
les  cuisses  et  les  jambes  fauve-clair  y  du  roux  à  l'oreille  ^  Ha- 
bite en  troupes  une  grande  partie  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  ^ 
deptiis  l'Inde  et  les  environs  de  la  mer  Caspienne  j  usqu'en  Gui- 
née. C'est  un  animal  voracequi  chasseàla  manière  du  chien, 
et  paraît  lui  ressembler  plus  qu'aucune  autre  espèce  sa^u va ge 
.    par  la  conformation  et  par  la  facilité  à  s'apprivoiser. 

Les  Renards  peuvent  être  distingués  dès  loups  et<des^ 
chiens  par  une.queue  pi  us^  longue  et  pluslouiFue  y  par  un 
museau  plus  pointu ,  par  des  pupilles  nocturnes  et  par  ides 
incisives  supérieures  moins  échancrée  :  ils  répatident  une 
odeur  fétide,  se  creusent  des  terriers,  et  n'attaquent  que 
des  animaux  faibles.  Ce  sous-genre  est  plus  nombreux  que 
le  précédent. 
Le  Renard  ordinaire.  (Canis  vulpes ,  Lin.)  Buff. ,  VII ,  vi.. 
Plus  ou  moins  roux ,  le  bout  de  la  queue  blanc  ^  est  ré- 
pandu depuis  la  Suède  jusqu'en  Egypte  ;  ceux  du  nord  ont 
seulement  le  poil  plus  brillant.  On  n'observe  point  de  dif- 

(i)  Nous  en  avons  vu  quatre  individus  pris  ou  tués  en  France.  II  ne 
faut  pas  le  confondre  avecie  renard  noir,  dont  Gmelin  mêle  les  synonymes 
avec  les  siens. 
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férence  constante  entre  ceux  de  l'ancien  continent  et  ceux 
du  nord  de  PÂmérique.  Le  Renard  charbonnier  (  Canis 
alopex  ) ,  Sclireb. ,  XCI ,  qui  a  le  bout  de  la  queue  noir  , 
et  se  trouve  dans  les  mêmes  jpays  que  le  commun  et  le  Re^^ 
nard  croisé  (  id. ,  XCI  »  A.  )  ,  qui  vient  du  nord ,  et  se  dis- 
tingue seulement  par  4\i  noirâtre  le  long  de  l'épine  et  sur 
les  épaules ,  ne  sont  peut-être  que  des  variétés  du  renard 
commun  ;  mais  les  espèces  suivantes  sont  bien  distinctes» 
Le  Corsaç  ou  petit  Renard  jaune,  (  Canis  corsac,  Gm*) 
BulF.  Sup.y  m ,  xvï  I  sous  le  nom  dUAdive, 
D'un  gris-jaunàtre  pâle,'  quelques  ondes  noirâtres  Sur  la 
base  de  la  queue  ;  le  bout  de  la  queue  noir  y  la  mâchoire 
blanche.  Commun  dans  les  vastes  landes  du  milieu  de  l'A- 
*sie  y  depuis  le  Volga  jusqu'aux  Indes  ,  a  le^  moeurs  du  re- 
nard y  ne  boit  j^amais. 
Le  Renard  tricolor  d^ Amérique.  (  Canis  cinereo  ar-- 
genteus.  )  Schreb.  XCII.  A. 
Cendré  dessus ',  blanc  dessous,  une  bande  roux-canelle  le 
long^  des  flancs  -,  de  toutes  les  parties  chaudes  et  tempérées 
des  deux  Amérique!». 

Le  Renard  argenté  ou  Renard  noir  (i)« 
noir,  à  bouts  de  poils  blancs  9  excepté  aux  oreilles ,  sur 
les  épaules  et  à  la  queue ,  où  il  est  d'un  noir  pur.  Le  bout 
de  la,  queue  est  tout  blanc.  De  l'Amérique  septentrionale. 
C'est  une  des  plus  belles  fourures,  et  des  plus  chères. 
Le  Renard  bleu  ovL  Isatis.  {Canis  Z^go^u^s.)  Schreb.  XCI II. 

Cendré  foncé  ,  le  dessous  des  ^oigts  garni  de  poils ,  sou- 
vent blanc  en  hiver  ;  du  nord  de  la  Sibérie  j  aussi  très- 
estimé  pour  la  fourrure. 

Le  Renard  du  Cap.  {Canis  meson^elas)  (2).  Schreb.  XCV. 
Fauve  sur  les  flancs,  le  milieu  du  dos  noir ,  mêlé  de  blanc , 
et  finissant  en  pointe  en  arrière,  etc....  (5). 

'  (1)  Ontel.  Pa  confondu  avec  le  loup  noir ,  sous  le  nom  de  canis  lycaon, 
(«)  Gmel.  l'a  confondu  avec  l'adive  de  Buffon,  qui  e^t  une  espèce  fac- 
tice ,  et  oe  diffère  point  du  chacal. 
(3)  hefennek  de  Bruce  que  GmeL  a  nomme  canis  cerdo  et  Iliger  m£< 
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Lts.  Civettes.  (  Viv«RRA.  ) 

Ont  trois  faussés  molaires  en  haut  ^  quatre  en  bas  , 
dont  les  antérieures  tombent  (quelquefois  j  deux  tu- 
J)erculeuses  assez  grandes  en  haut^  une  seule  en  b^s , 
et  deux  tubercules  saiUans  au  calé  iateirne  de  leur 
carnassière  inférieure  ^en  avant  y  l^re^e  de  cette  dent 
étant  plus  ou  m^oîns  tuberctileuxi  Leur  langue  est 
hérissée  de  pj^pîlles  àigues  et  rudes  j  leurs  ongles  se 
re,drea3ent  à  demi  dans  la ,  marché  ^  et  près  de  leur 
•OQUS  e^t  qne  poche  .plus  pu  jpçixis  profonde ,  où  des 
glàndea  pai^icuUèc^s  font  suîaler  iwe  matière  onc- 
tueuse et  souvewt  odoranif. 

Elles  se  divisent  en  quatre  sous-getires  : 

Les  Civettes  propreipent  dîtes.  (  Viverra  ,  Cuv.  ) 

Ou  1^  pc^cb^iprofonde^  située  ei^itrq  l'anus  etTorganedè 
la  génération,,  et  divisée  en  deux  sacs,  se fcipplit  d'une  pom- 
iriade  abondante  ,  d'une  forte  odeur  musqv^é^.  ,  , 

Ija  Ciuçite.  {Fiverru  civetia ,  Ïiîtï*)  Buff.  ^  IX^  sxxiv. 

Grise,  à  taches  Bfunes  ou*  noirâtres,  l«i  queue  brune  ^ 
moindre  5 qti«f'le*i[iôrpSjt6ut  le  long  du  do»  et  dfe'te  q\ieue 
une  crinière*  susceptible  de  «e  relever.  Dès  parties^  les  plus» 
cbaudes  de  i*Àfrîqué.  ^  .    .   i    .. 

l.e  Ziheib»  {F'werra  zihètha ,  Lîn.)  Buff. ,  IX,  sxxi. 

■'  .      '      ..'  '•>  1, 1     .  .  .'I' 

Gris,  uua^cé.  de  hrun;  à  ç[^e^e;  loiijg^ue,  ajineléç  de 

noir.  .  .  ,    ,^^ 

,  ILiES  Genettes.  (  Genetta','  Cuv.  )      *         , 

Qi  la  poche  se  réduit  à  un  enfoncement  léger  formé  par 
la  saillie  des  glandes  ^  et  presque  sans  excrétion  iséùsiblc, 
quoiqu'il  y  ait  une  odeur  très-manifeste/ 


■  t  .1  f.'ii  >-' 


CALOTLS  est  trop  peu  connu  pciar  povY)Qyir.  k^ff.i<^ssé.  GVstBn'  p«ii  «mimât 
ffAfrique,  dont  les  oreilles  égiilent  prçli|uek:f:$orps  en  groif<]fliur ,.  et  q^i 
gdrnpe  aux  atbrcs.f  mais  on  ue^  à.^fijii  QÎ  Je.» .dents  ni  les  <ioigt8. 
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'     Là  Genétie  commune.  {  Fiiterra  gmett^ ,  Lin.  )  Bnff. , 
1X7  xxxn. 
Grise ,  à  petites  taches  rondes  et  noires ,  à  queue  annelée 
de  noir  ;  grande  comme  une  marte  y  et  encore  plus  efiBlée  y 
paraît  habiter  depuis  la  France  méridionale  jusqu'au  cap^e 
Bonne-Iispératice  (i)« 

La  Fossane  de  Madagascar.  {Fiv.  fossa.)  Buff ,  XIII ,  xx. 
A  fauve  ce  que  la  genette  a  noir^  et  presque  point  d'aa^ 

neaux  à  la  queue.  

.  Lsa  SLk»oousT£a ,  Cur.  (  Hbrrestjbs  ;  Iliger.  ) 
i    Où  la^  poèhe  est  yolunaiDeuse ,  simple  ^  et  a  l'anus  percé  datis 
iui  profondeur. 

La  Mangouste  d'Egyp^y  si  célèbre  sous  le  nom  d^Jchneu- 
mon.  (  Fwerraichneumon  /Lin.)  Buff.^  sup»,  III ,  xxvi. 
Grise  y  à  queue  longue  terminée  par  un  flocon  noir ,  plus 
grande  que  noscbats^  eÊlée  comme  nos  martes.  £lle cherche 
surtout  les  œufs  de  erocedUes ,  mais  se  nourrit  ausside  toute» 
sortes  de  petits  aniknaux  5  éleyéedansles  maisons,  elle  donne 
la  chasse  aux  souris ,  aux  reptiles ,  etc....  Les  Européens  du 
Caire  la  nomment  rat  de  Pkafaon  ;  les  géAs  du  pays  nems. 
Ge  qu'en  ont  dit  les  ancieuB,  qu'elle  se  )ette  dans  le  corps 
.  d«8>  crocodiles  9  pour  les  mettre  à  mort ,  est  fabuleux. 
.  Imi  Mangouste  de9  Indes  (  Fiv^rtiBS  mumgos  y  Lin.  ) ,   Buff. 
XIII,  XIX,  et  celle  du  Cap  (  FiV.  Cafra,  Gm-  ;  Schreb. 
CXVI,B, 

Ont  touteç.  deux  la  queue  pointue  et  le  pelage  gris  ou 
brun ,  mais  uniforme  dans  celle-ci ,  et  rayé  en  travers  de 
noirâtre  dans  la  première,  qui  a  en  outre  les  mâchoires 
teînted  de  faure.( 

■  ii>    ■       iiIw^iHii      I    iNliJ''*».  '      'rn,     t,    \    ,p    ■■■■■tn    t..         ,      \,       ■■.'..,    . 

(x)  J^a  eivett9âe,J^<4a^  de  Soojierft  \  la  geae^leMu  Cap  de  Buff. ,  le^ 
chat  du  Coff  de  Forster ,  le  chat  hisaam  de  Vosmaer ,  dont  Gmelin  a  fait 
autant  d^espèces  ,  ne  paraissest  que  des  genettes  communes.  Il  j^ut  rappor- 
ter à'  éètte  sub^Ufbii  U  p^toUtiiyé'd^  l'Inde.  Btiff.  lûpph  VII,  tUù 
(  nv*fuseia(a ,  Qm.  ) :    \  '    -•    ■ 
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La  mangouste  des  Indes  est  célèbre  par  ses  combats  «tcc 

lesserpens  les  plus  dangereux  ^  et  par  le  renom  d'avoir  fait 

connaître  la 'vertu   de  Vophiorhiza   mongos  contre  leur 

morsure. 

Les  SuaicATEs.^(  Rtzjska.  Iliger.  ) 

Qui  ressemblent  d'ailleurs  aux  mangoustes ,  et  en  ont  jus- 
qu'aux teintes  et  aux  rayures  transvers^'S  du  poil^  mais  qui  se 
distinguent  ^'elles  et  de  tous  les  carnivores  dont  on  a  parlé  jus- 
qu'ici ,  parce  qu'ils  n'ont  que  quatre  doigts  à  tous  les  pieds. 
Leurs  pocbes  donnent  dans  l'anus  même. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  ,  originaire  d'Afrique 

{Viverra  tetradacijrla ,  Gm.  ),  Buff.^  XllI,  vin,  un  peu 

moindre  que  la  mangouste  des  Indes  (i). 

La  dernière  subdivision  des  digitigrades  n'a 
point  de  petites  dents  du  tout  derrière  la  grosse 
molaire  d'en  bas.  Elle  contient  les  animaux 
les  plus  cruels ,  les  plus  carnassiers  de  la  classe. 
Il  y  en  a  deux  genres. 

Les  Hyènes.  (  Hyjenà.  Storr.  ) 

Qui  ont  trois  fausses  molaires  en  haut  et  quatre  en 
bas  y  toutes  coniques  ^  mousses  ^  et  singulièrement 
grosses  :  leur  carnassière  supérieure  a  un  petit  tu- 
bercule en  dedans  et  en  avant;  maïs  l'inférieure  n'en 
a  point ,  et  ne  présente  que  deux  fortes  pointes  tran- 
chantes :  cette  armure  vigoureuse  leur  permet  de 
briser  les  os  des  plus  fortes  proies.  Leur  langue  est 
rude;  tous  leurs  pieds  ont  quatredoigts  comme  ceux 
des  surîcates ,  et  sous  leur  anus  est  une  poche  pro-- 
fonde  et  glanduleuse.   Ce  sont  des  animaux  noc- 

(i)  Le  zénih  de  Sonnerai ,  deuxième  Yoy. ,  pL  9% ,  ne.pwatt  différer  da 
susicate  ^e  parce  qa'il  est  grossièrtment  desnn^. 
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turnes,  voraces,  \î\ant  surtout  de  cadavres ,  et  en 
cherchant  jusque  dans  les  tombeaux  ^  et  sur  lesquels 
on  a  une  infinité  de  traditions  superstitieuses. 
On  en  connaît  deus 'espèces  : 
U Hyène  rayée.  {Canis  hrœnay  Lin.)  BuflP. ,  sap. ,  III ,  ilyi.  ^ 

Grise ,  rayée  irrégulièrement  en  travers  de  brun  ou  de 
noirâtre  ;  une  crinière  tout  le  long  de  la  naque  et  du  dos , 
qu'elle  relèye  dans  les  momens  de  colère.  Elle  habite  depuis 
les  Tndes  jusqu'en  Abyssinie  et  au  Sénégal. 
làffj-ène  tachetée  {Canis  crocuta,  Lin.)  Schreb. ,  XCYI,  B. 

Grise ,  tachetée  de  noir ,  du  midi  de  TAfrique^  Cest  le 
loup-tigre  du  Gap. 

Les  Chats.  (Feus,  Lin.) 

Sont^  de  tous  les  carnassiers,  les  plus  fortement 
drmés.  Leur  museau  court  et  rond  ,  leurs  mâchoires 
courtes,  et  surtout  leurs  ongles  rélractiles ,  qui,  se  re- 
dressant vers  le  ciel ,  et  se  cachant  entre  les  doigts 
dans  l'état  de  repos ,  par  l'effet  de  ligamens  élasti- 
ques ,  ne  perdent  jamais  leur  pointe  ni  leur  tranchant, 
en  font  des  animaux  très-redoutables  ,  *  surtout  les 
grandes  espèces.  Ils  ont  deux  fausses  molaires  en 
haut  et  deux  en  bas;  leur  carnassière  supérieure  a 
trois /lobes  et  un  talon  mousse  en  dedans ,.  l'inférieure 
deux  lobes  pointus  et  tranchans ,  sans  aucun  talon  ; 
enfin ,  ils  n'ont  qu'une  très-petite  tuberculeuse  supé- 
rieure, sans  rienquiluî  corresponde  en  bas.  Les  espèces 
de  ce  genre  sont  très-nombreuses  et  très-variées  en 
grandeur  et  en  couleur ,  quoique  toutes  semblables 
pour  la  forme.  On  ne  peut  les  subdiviser  que  d'après 
Jies  caractères  très-peu  importans  de  la  taille  et  de  la 
grandeur  du  poil. 
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A  la  tête  du  genre  se  présente  i 

Le  Lion.  (  Felis  leo ,  Lîn.  )  Boft ,  VIIÎ ,  t ,  ff . 
Dîstingaé  par  -âa  couleor  fau^e  uniforme ,  le  Bo€on  ât 
poil  du  bout  de  sa  queue ,  et  la  crinière  qui  retét  la  léte ,  le 
cou  eClea  épaules  du  mAle.  C'est  le  plus  fort  et  le  plus  cou- 
ra^euiL  des  ammaux  de  proie.  Autrefois  répandu  dans  les 
trois  parties  de  Pancien  monde  ^  il  paraît  aujourd'hui  près-' 
que  confiné  dans  l'Afrique  et  quelques  parties  voisines  de 
l'Asie»  tjC  lion  a  la  tête  plus  carrée  que  les  espèces  sui* 
vantes. 
Les  tigres  sont  de  grandes  espèces  à  poil  ras  ;  le  plus 
*  souvent  marqua  de  taches  vives. 

Le  Tigre  rojaL  {Felis  tigris. )  BuE,  VIII,  IX 
Aussi  grand  que  le  lion ,  plus*  aftôûgé  ,  à  tête  plus  ronde , 
d'«o  &uve  vif  en  dessus ,  d'un  bbnc  pur  en  dessous ,  rftyé 
irrégulièrement  en  travers  de  noir;  le  plus  cruel  des  qua- 
dropèdes,  et  le  plus  terrible  fléau  des  Indes  orietitales;  sa 
force  et  la  rapidité  de  sa  course  sont  telles,  que  dan$  les  mar-* 
cbes  d'armées,  il  lui  est  arrivé  quelquefois  d'enlever  un 
cavalier  de  dessus  sa  monture ,  et  de  l'entraîner  dans  le  foûtf 
du  bois  sans  pouvoir  être  attmnt. 

Le  Jaguar  ou  Tigre  d* Amérique.  La  ghtnde  Pantbèï^e  de^ 
fourreurs.  {FeUs  onça  ^  Lin.  )  SAzzata.  Voy.  pi.  lat* 
Presque  aussi  grand  que  le  t^re  d'Ofieiit^  et  prëa^txé 
aussi  dangereux^  lauve  vif  en  deasw^,  marqué  le  loug  deS 
flaMs  de  quatre  rangées  de  tache»  poirasen  forme  d'}reux> 
c'est-à-dire  d'anneaux  plus  ou  moins  eonaplets  avec  un  poin« 
lioir  au  milieu  j  blanc  dessous  ,  rayé  en  travers  de  noir.  Il  J 
'   en  a  des  individus  noirs  i   dont  les  tacties  d^ùn  noir  plus 
profond  ne  sevôietit  ^tfàttùë écVtâîtie  eiposîtbû. 
"Lsi  Panthère.  {Fèlis  pnrétu$\lÀi^.)  tJéPà^dhiisj^^ 
'  detië.Cuv./M^xtog:^M^M«s:,tn^è*i;^.stt2. 

Fauve  dessus ,'  Wânc  dessous ,  iainee  «îx  ou  sept  rangées'  de 
taches  noires  en  fortee  de  roses,  c'e»Î4e4M^ fér*»**^  *• 
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Taftsemblage  de  oînq  ou  six.  petites  tacbes  simples  sur  chaque 
flanc. 

Le  Léopard.  {Felis  leopardus ,  Lia.  ) 

Seçiblable  à  la  panthère ,  maïs  avec  dix  rangées  de  taches 
plus  petites. 

Ce4  4«ux  espèces  sont  d'Afrique  et  plus  petitos  que  le 
jaguai".  Les  Toyageors  et  les  Caurreurs  les  désignent  in-« 
distinctement  sous  les  noms  de  léopard,  paathàre,  tigre 
d'Afrique^  etc.  (i) 

Le   Guépard  ou   Tigre  chasseur  des  Indeé.    {Felis 
jubata*  L.  )  jSchreb. ,  GV. 

Fanve  clair  ^  à  taches  petites  ^  noires^  simples ,  également 
semées  ;  le  poil  de  la  nuque  un  peu  plus  long;  plus  petit  ft 
à  jambes  plus  hautes  que  la  panthère.  On  le  dresse,  aux 
Indes  y  pour  la  chasse  ^  comme  les  chiens;  la  panthère  s'y 
emploie  aussi  dans  quelques  contrées. 

Le  Couguar  j  Puma  y  ou  prétendu  Lion  d^yimérique, 
(  Felis discolor.  L.)  Buff.^  VIII,  xix. 

Rou^L,  avec  de  petites  taches  d'un  roux  un  peu  pins  foncé 
qui  se  distinguent  difficilement.  De  toute  l'Amérique^  où  il 
dévaste  les  bassesrco«irs;*etc. 

Le  Mêlas  ou  Panthère  noire.  (  FeUs  mêlas.  Peron.  ) 

Noir,  à  taches  simples  d'un  noir  plus  profond.  Des  Indes 
f     orientales. 


(i)  Buffou  a  méconnu  le  jaguar ,  qu'il  a  pri»  pour  la  panthère  de  Il^ncien 
continent,  et  il  n'a  pas  bien  distingué  la  panthère  et  le  léopard;  c'est 
pourquoi  on  ne  peut  cîler  positivement  ses  pL  xi , ,  ^ii ,  xiii  et  xiv  di* 
huitième  "volume. 

TOME     Ù  II 
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Jj'Ocelotr   {Felis   paradalis/ h,  )   Buff.  ,     XIII^, 

pi.   XXXV,  XXXVI  (l). 

Plus  has  sur  jambes  que  les  précédens,  gris ,  de  grande^i 
taches  fauves  bordées  cfe  noir  formant  des  bandes  obliques 
sur  les  flancs.  De  toute  l'Amérique. 

Parmi  les  espèces  inférieures ,  on  doit  distinguer  lesljnx , 
^ui  se  foQit  remarquer  aux  pinceaux  de  poils  dont  leurs 
oreilles  sont  ornées. 

Le  L/nx  commun  ou  Loup  c^rv/^r  des  fourreurs.  (  Felis 
Ifnx.  L.  )  Buff. ,  VIII ,  XXI. 

Fauve  roussâtre  le  plus  souvent  tacbeté  de  noirâtre ,  la 
queue  très-Courte.  De  tout  Tancieii  continent  :  il  se  trouvait 
autrefois  en  France ^  et  il  n'y  a  pas  très-long-temps  que  les 
derniers  ont  disparu  d'Allemagne. 

Le  Lfnx  du  Canada.  (  Felis  canadensis.  Geoff.  )  Buff. , 

Supp.   III,   XLIV. 

Gris  blancbâtre  avec  quelques  taches,  brun  pâle,-  paraît 
fprmer  une  espèce  distincte. 

Le  Chat  cervier  des  fourreurs,  (Felis  ru/a»  Gûld.) 
Schreb.,  CIX,  B. 

Fauve  roussâtre,  moucheté  de  brunâtre,  des otides  brunes 
sur  les  cuisses,  un  peu  plus  petit  que  le  lynx.  Des  États* 
Unis. 

Le  Lynx  de  marais  ^  Lynx  botté  y  etc.  (Felis  chaus, 
Giild.  ) Schreb. ,  CX.  Bruce.,  "uqx.  pi.  xxx. 

Gris  brun  '  jaunâtre ,  le  derrière  dés  quatre  jambct 
noirâtre,  habite  les  marais  du  Caucase,  de  la  Perse,  de 
PÉgypte ,  de  l'Abyssinie ,  chasse  aux  oiseaux  d'eau ,  etc. 

(i)  N,  B,  Selon  d'Azzara ,  les  deux  prétendus  jaj^uars  d^  Buff.  VIII , 
xviii^  et  ftuppl.  m,  XXXIX,  ne  seraient  que  des  ocelots  mal  lepre- 
ieiiiéi  i  tnaid  ocitç  «s^ertion  est  douteuse^ 
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Le  CaracaL  (Felis  caracaL  L.  )  Buff.^  IX,  xsiv  et 

Supp.   III,    XLV. 

Roux   TÎneat    presque    uniforme.    De    Perse    et    de 
Turquie^  etc. . . .  c'e^t  le  vrai  Ijnx  des  anciens. 

Les  espèces  inférieures^  dont  les  oreilles  n'ont  pas  de 
pinceaux  de  poils  ^  ressemblent  plus  ou  moins  à  notre  chat 
domestique ,  telles  sont 

Le  ServaL  {Felis  serval.  L.  )  Buff.,  XIII^  xxxr. 

Grand  comme  un  lynx^  jaunâtre,  à  taches  îrréguliëres 
noires. 

Le  Jaguarondi»  {Felis jaguar ondL)  Azzara/o^o^.  pi.  x. 

Allongé  et  tout  entier  d'un  brun  noirâtre.  Tous  deux 
vivent  dans  les  forêts  de  l'Amérique  méridionale. 

Le  Chat  ordinaire.  (  Felis  catus»  L.)  Buff. ,  VI ,  i  et  suîy. 

Est  originaire  de  nos  forêts  d'Europe.  Dans  son  état 
sauvage  9  il  est  gris  b(\in  avec  des  ondes  transverses  plus 
foncées ,  le  dessous  pâle ,  le  dedans  des  cuisses  et  des 
quatre  pâtes  jaunâtre  ,  trois  bandes  sur  la  queue  et  son 
tiers  inférieur  noirâtre.  En  domesticité,  il  varie,  comme 
chacun  sait,  en  couleurs ^  en  longueur  et  en  finesse  de. poil , 
mais  infiniment  moins  que  le  chien;  aussi  est-il  beaucoup 
moins  soumis  et  moins  attaché. 

LES  AMÎ>HIBIES 

Formeront  la  troisième  et  dernière  des  pe* 
tîtes  tribus ,  dans  lesquelles  nous  divisons  les 
carnivoi;es  ;  leurs  pieds  sont  si  courts  ,  et  telle- 
ment enveloppés  dans  la  peau  ,  qu'ils  ne  peu^- 
vent  5  sur  terre  ,  leur. servir  quà  ramper  j  mais 
comme  les  inti^rvalles  des  doigts  y  sont  remplis 
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par  des  membranes  ,  ce  sont  des  rames  excel- 
lentes ;  aussi  ces  animaux  passent-ils  la  plus 
grande  partie  de  leur  vie  dans  la  mer,  et  ne 
viennent  a  terre  que  pour  se  reposer  au  soleil , 
et  allaiter  leurs  petits.  Leur  corps  allongé  ,  leur 
épine  très-mobile  ,  et  pourvue  de  muscles' qui  la 
fléchissent  avec  force  ,  leur  bassin  étroit ,  leur 
poil  ras  et  serré  contre  la  peau,  se  réunissent 
pour  en  faire  de  bons  nageurs  ,  et  tous  les  dé- 
tails de  leur  anatomie  confirment  ces  premiers 
aperçus. 

Ou  nVn  a  encore  distingué  que  deux  genres, 
hs  phoques  et  les  morses. 

Les  Phoques.  (Pjioca.  Z.) 

Ont  quatre  ou  six  incisives  en  haut,  quatre  en  bas, 
des  canines  pointues  et  des  mâchelières  au  nombre 
de  vingt',  vingt-deux  ou  vingt-quatre^  toutes  tran- 
chantes ou  coniques,'  sans  aucune  partie  tubercu- 
leuses; cinq  doigts  à  tous  les  pieds  ,  dont  ceux 
de  devant  vont  en  décroissant  du  pouce  au  petit 
doigt,  tandis  qu'aux  pieds  de  derrière,  le  pouce  et 
le  petit  doigt  sont  les  plus  longs ,  et  les  interrtié- 
diaires  les  plus  court^.  Les  pied^  de  devant  sont  en- 
veloppés dans  la  peau  du  corps  jusqu'au  poignet ^ 
ceux  de  derrière  presque  jusqu'au  talon.  Enti'e  ceux- 
tl  est  une  courte  queue.  La  tête  des  phoques  res- 
semble à  celie  d'«n  chien ,  et  ils  en  ont  aus^i  l'in- 
telligence et  le  regard  doux  et  expressif.  On  les  ap- 
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prîvoîse. aisément,  et  ils  s  attachent  bieulôt  a  ceux 
qui  les  nourrissent.  Leur  langue  est  lisse,  et  écliaii- 
crée  au  bout;  leur  estomac  simple,  leur  cœcum 
court ,  leur  canal  long  et  assez  égal.  Ces  animaux 
vivent  de  poisson  ;  ils  mangent  toujours  dans  Feau  ^ 
et  peuvent  fermer  leurs  narines  quand  ils  plongent , 
au  moyen  d'une  espèce  de  valvule.  Comme  ils  plon- 
gent assez  long- temps ,  on  a  cru  que  le  trou  de  botal 
restait  ouVei  t  chez  eux  comme  dans  les  l'œlus  ;  mais 
il  n  en  est  rien  :  il  y  a  cependant  un  grand  sinus  vei- 
neux dans  leur  foie ,  qui  doit  les  aider  à  plonger  , 
en  leur  rendant  la  respiration  moins  nécessaire  au 
mouvement  du  sang.  Leur  sang  est  très-abondant  et 
très-noir. 

"Lias  Phoques  proprteméttt  dits,  où  ëans  oreilles 
eilérieures.  -       : 

Ont'des  incisives  pointues  dont  les  externes  d'en  baat  plus 
longues  que  les  autres ,  des  molaires  tranchantes  et  a  plusieurs 
pointes  •,  tous  leurs  doigts  jouissent  d'un  certain  mouvement  vi 
sont  terîhinês  par  des  ongles  pointus  placés  s\ir  le  bord  de  la 
membrane  qui  les  unit. 

Lé  Phoque  commun,  [Phdca  "intiiUnfl.h.yBxiS. ^  XHI,   i 
Xlv  et  Supp.  Vl,  XLvi. 

Long  de  trois  à  cinq  pieds ,  d'un  gris  jaunâtre  plus  ott 

moins  ofadé  ou  tacheté   de  brun  selon'  l'âge.   Il  devient 

.    iblanchÀtre  dans  sa  vieillesse.  Commun  sur  nos  côtes ^  il  se 

..  .;ttiouve  assez  loin  dans  le  nord.  On  assure  même  que  c'est 

^  .  cette  espèce  qui  habite  }«i  mer  Caspienne  et  les  grands  lacs 

d'eau  douce  de  la  Russie  et  de  la  Sibérie  y  mais  il  ne  paraît 

.    pas  que  cetlte  assertion  soit  fondée  sur  une  comparaison 

exacte.  /  i< 
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Le  Phoque  à  croissant.  (Phoca  groenlandica,)'Egedt* 
GroëûL  fig.  A^  pag.  62. 

Gris  jaunâtre ,  tacheté  de  brun  dans  sa  jeunesse^  marqué 
ensuite  d'une  écharpe  brune  et  oblique  sur  cbaque  flanc  ^ 
long  de  cîdq  pieds.  De  la  mer  Glaciale. 

luePhoqueà  ventre  blanc,  Moine.  (  Ph.  monachus,  Gm.  ) 
Buff.,  Supp.  VI,  pi.  xMi  (i). 

Long  de  dix  à  douze  pied^^  brun  noirâtre^  à  ventre 
blanc.  De  la  Méditerranée,  et  plus  particulièrement  de 
TAdriatique.  ' 

Le  Phoque  à  trompe,  (Ph,  leonina..  L.  )  Lion  marin  d'Aoson, 
Loup  marin  de  Fernetty  ^  Éléphant  marin  des  Anglais  et  de 
Peron,  etc. . . .  Peron,  voyA.  ixxn. 

Long  de  vingt  h  yingt-cinq  pieds,  brun^  le  museau  du 
mâle  terminé  p£^r  une  trompe  ridée  qui  se  renfle  da;ns  la 
colère.  Il  est  commun  dans  les  parages  méridionaux  de  la 
mer  Pacifique;  à  la  Terre- de-Feu,  à  la  nouvelle  Zélande, 
an  Cliili^  etc. . . .  On  le  poursuit  à  cieiûse  de  Thuile  abondante 
qu'il  fournit. 

Le  Phoque  à  capuchon,  (Phoca  cristata.  Gm*  Phoca. 
leonina.  Fabric.  )  Egede.  Grqenl.  y  pi.  vi. . 

Long  de  buit  pieds ,  une  sorte  de  capucboa  mobile 
adhérant  au  sommet  de  la  tét^,  et  dont  il  se  recouvre  les 
yeux  et  le  museau  quand  il  est  menacé.  De  la  mer  Glaciale. 

Les  Phoques  à  oreilles  extérieures.  (Otaries»  Peron.) . 

Mériteraient  de  faire  un  genre  à  part,  parce  qu'outre  les 
oreilles  extérieures  sôillantes ,  ils  ont  les  qualité  incîsîvcs 
supérieures  mitoyennes  à  double  li-aiichant  (formé  j^u'onti'a 

._i ^ , -  .    -  ■■  ■  -    •■ — i 

'    (i)  C'est  !e  même  individu'qu'a  décrit  Hermann  ,  soc.  des  nat.  de  Berl. 
IV,  XII ,  XIII ,  sons  le  nom  de  moiiachas. 
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«ncore  remarquée  dans  aucun  animal)^  les  externes  simples  ' 
et  plus  petites ,  les  quatre  inférieures  fourchues  ^  toutes  les 
molaires  simplement  coniques ^  les  doigts  des  nageoires  an- 
térieures presque  immobiles ,  la  membrane  des  {(feds  de 
derrière  sô  prolongeant  en: une  lanière  au  delà  de  chaque 
doigt ,  tous  les  ongles  plats  et  menus  j  leur  poil  est  moins  ras 
que  celui  des  précédens. 

Le  Phoque  à  crinière ,  (  Phocajuhata.  Gm.  )  lion  marin,à^      ' 
Steller,  de  Pernettj,  etc....  Buff. ,  Supp.  VII,  xlviu. 

Long  de  quinze  à  vingt  pieds  et  plus, fauve,  le  cou  du 
inàle  revêtu  de  poils  plus  épais  et  plus  crépus  que  le  reste 
du  corps.  Ou  le  trouverait  dans  toute  la  mer  Pacifique,  si, 
comme  il  le  paraît ,  ceux  du  détroit  de  Magellan  ne  difierent 
pas  de  ceux  des  îles  Aleutiennes. 

UOursmarin.  (  Phoca  ursina*  Gm.)  BufiF. ,  Supp.  Vlï ,  xlvii. 
Long  de  huit  pieds,  sans  crinière,  variant  du  brun  au 
blanchâtre.  Du  nord  de  la  mer  Pacifique.  On  trouve  dans 
celte  mer  des  phoques  qui  ne  diffèrent  guères  de  l'ours 
marin  que  par  la  taille  et  la  couleur,  tel  est  le  petit  phoque 
noir  d.e  BufTon ,  (  phoca  pusilla*  )  Buff.  ^  XIII ,  lui  ,  le  phoque 
Jaune  de  Shaw. ,  etc. 

L#BS  Morses  (Trichechus.  L,  )  (i) 

Ressemblent  aux  phoques  par  les  membres  et  par 
la  forme  générale  du  corps  ,  mais  en  diffèrent  beau- 
coup par  la  tête  et  par  les  dents. Leur  mâchoire  infé- 
rieure manque  d'incisives  et  de  canines,  et  prend  en 
avant  une  forme  comprimée  pour  se  placer  entre 
deux  énormes  canines  ou  défenses  qui  sortent  de  la 
mâchoire  supérieure  ,  et  se  dirigent  vers  le  bas  , 
ayant  quelquefois  jusqu'à  deux  pieds  de  long  sur  une 

(1)  Trichechus  de^f)^  (poil) , nom  imagine  par  Artedi  pour  le  lamanii». 
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épaisseur  proportionnée.  L'énormîté  des  alvéoles  né- 
cessaires pour  loger  de  -  semblables  caninjes ,  relève 
tout  le  devant  de  la  ipâchoire  supérieure  en  forme  de 
gros  mufle  renflé  ,  et  les  narines  se  trouvept  presque 
regarder  le  ciel  et  non  terminer  le  museau.  Les  mo- 
laires ont  toutes  la  figure  de  cylindres  courts  et  tron- 
ques obliquement.  On  en  compte  quatre  de  chaque 
côté  en  haut  et  en  bas  ;  mais  à  un  certain  âge  il  en 
tombe  deux  des  supérieures.  Entre  les  deux  catiînes 
sont  de  plus  deux  incisives  semblables  aux  molaires, 
et  que  la  plupart  des  auteurs  n'ont  pas  reconnues 
pour  des  incisives  ,  quoiqu'elles  soient  implantées 
dans  los  intermaxillaire ,  et  entre  elles  en  sont  en- 
core ,  dans  les  jeunes  individus  ,  deuK  petites  et 
pointues. 

L  estomac  et  les  intestins  des  morses  sont  à  peu 
près  les  mêmes  que  ceux  des  phoques.  Ils  parait  qu'ils 
se  nourrissent  de  fucus  aussi-bien  que  de  substances 
animales. 

On  n'en  distingue  encore  qu'une  espèce  (i)  appelée 

F(ich€  marine  y  Cheval  marin  j  B^te  à  la  grande  dentj  etc, 
(  Trichechus  rosmarus,  Linn.  )  Buff.,  XIII,  nv,  et. mieux 
CookjIIP.  TOj. 

Elle  hâ})ite  toutes  les  parties  de  la  mer. Glaciale,  surpasse 
en  grosseur  les  plus  fqrts  taureaux,  atteint  jusqu'à  vingt 
pieds  de  longueur  et  est  recouverte  d'un  poil  jaunâtre  et 
ras.  On  la  recherche  pour  son  huile  et  pour  ses  défenses^ 


*(i)  Cependant  M.  Shaw  soupçonne  qu'il  poarrAH  y  en  avoir  <ktix  ,  di»* 
tin^ttées  par  des  défenses  plus  ou  moins  grosses ,  plus  on  Odoins  conver* 
i^eates. 
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<1onl  l'ivoire,  quoique  grenu ,  peut  s'emplojer  dans  les 
airts.  On  fait  aussi,  de  la  peau,  d'excellentes  soupentes  de 
4î*iros8e8  (i)V 

■  LES  MAfeStJPIAUX  OU  ANIMAUX  A  BOURSE, 

Que  nous  rangeons  a  la  fin  des  carnaçsicrs , 
comme  une  quatrième  fatmîlle  de  ce  grand  or- 
dre, pourraient  presque'  former  un  ordre  à 
part,  tant  ils  offrent  de  singul,arités  dans  leur 
économie, 

L?i  première  de  toutes  est  la  production  pré- 
maturée de  leurs  petits  ,  qui  naissent  dans  un 
état  de  développement  à  peine  comparable  ù 
celui  auquel  des  fœtus  ordinaires  parvienncut 
^uelc^ues  jours  après  la  conception  ;  incapables 
de  -mouvement ,'  montrant. à  peine  des  g(;rmes 
de  mepGibres  et    d'autres  organes  extérieurs, 
ces  petits  s'attachent    aux   mamelles  de   leur 
mère ,  et  y  restçnt  fixés  jusqu  à  ce  qu'ils  se 
soient  développés  au  degijé  auquel  les  animaux 
naissent   ordinairement.    Presque  toujours    la 
peau  de  l'abdomen. est  disposée  en  forme  de 
poche  au  toi^r  de  ces  mamelles,  et  ces  petits 
si  imparfaits  y  sont  préservés,  comme  dans  une 
seconde  matrice,',  et  même  ,  long-|;emps  «Tiprès 
qu'ils  ont  conniiçncé  à  marcher,  i^s y  reviennent 


(i)  C'est  fon.uwl  à  propos  qae  Ton  a  réuni  ,  avant  nous  ,.aux  moïses 
es  Umiantins  et  les  dugongs,  animaux  beaucoup  plus  voisins  des  cétacés» 
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quand  ils  craîgaent  quelque  danger.  Dçux  os 
particuliers ,  attachés  an  pubis ,  et  interposés  dans 
les  muscles  de  l'abdomen  ,  donnent  appui  à  la 
poche  ,  et  se  trouvent  cependant  aussi  dans  les 
mâles  et  dans  les  espèces  oii  le  repli  qui  forme 
la  poche  est  à  peine  sensible. 

La  matrice  des  animaux  de  cette  famille  n'est' 
point  ouverte  par  lin  seul  orifice  dans  le  fond 
du  vagin  ;  mais  elle  communique  avec  ce  canal 
par  deux  tubes  latéraux  en  forme  d'anse.  Il  pa- 
raît que  la  naissance  prématurée  des  petits  tient 
à  cette  organisation  singulière.  Les  mâles  ont  le 
scrotum  pendant  en  avant  de  la  verge  ,  au  con- 
traire des  autres  quadrupèdes. 

Une  autre  particularité  des  marsupiaux, c'est 
que  malgré  une  ressemblance  générale  de  leurs 
espèces  entre  elles /tellement  frappante  ,  que 
l'on  n'en  a  fait  long-temps  qu'un  seul  genre , 
^lles  diffèrent  si  fprt  par  les  dents,  par  les  orga- 
nes de  la  digestion  et  par  les  pieds ,  que  si  Ton 
s'en  tenait  rigoureusement  à  ces  caractères,  il 
faudrait  lés  répartir  entre  divers  ordres; ils  nous 
font  passer  par  nuances  insensibles  des  carnas- 
siers aux  rongeurs  ,  et  même  ,  si  l'on  n'avait 
égard  qu'aux: os  propres  de  la  bourse ,  et  que  l'on 
regardât  comme  des  marsupiaux  tous  les  ani- 
maux qui  les  possèdent ,  il  s'en  trouverait  qu'il 
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faudrait  placer  avec  les  édentés  j  nous  les  y 
laisserons  en  effet  sous  le  nom  de  monotrèmes. 
On  dirait ,  eu  un  mcit ,  que  les  marsupiaux 
forment  une  classe  dîstiticte  ,  parallèle  k  celle 
des  quadrupèdes  ordinaires  et  divisible  en  or-, 
dres  semblables  ,  en  sorte  que  si  on  plaçait  ces* 
deux  classes  sur  deux  colonnes  ,1  les  sarigues  j 
dasyures  et  péramèles  seraient^  vîs-k-vis  des  car- 
nassiers insectivores  h  longue»  panines  ^  tels  que 
les  tenrecs  et  les  taupiis  ^  les  phalangei-s  et  kan-^ 
guroos-rats\  vis-a-vis  des  hérissons  et  des  mu- 
saraignes. Les  kangurôos  proprement;  dits  ne  se 
laisseraient  guère  comparera  rien,  mais  les  phas- 
colomes  devraient  aller  vis-à-vis  des,  rongeurs. 

Lin  naeus  rangeait  ton  tes.  les  espèces  qu'il  con- 
naissait sous  son  genre  didelphis ,  mot  qui 
.signifie  double  matrice.  La  poche  en  est  à  quel- 
ques égards  *une  seconde. 

La  première  subdivision  des  marsupiaux  a 
de  longues  canines  et  de  petites  incisives  aux 
deux  mâchoires  ,  des  arrières-molaires  hérissées 
de  pointes,  et  en  général  tous  les  caractères  des 
dents  des  carnassiers  insectivores  ;  aussi  s'en 
rapproche  t- elle  entièrement  par  le  régime. 
Le  pbucè  des  pieds  de  derrière  est  opposable , 
ce  qui  a  fait  aussi  nommer  ces  ùnimsuix  pédi- 
mânes;  il  manque  d'ongle  j  les  deux  premiers 
spus-gcnres  ont  les  quatre  autres  dqigts  distincts. 
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Les  Sarigues  (i).  (Didelphîs.  X.  ) 

Ont  dix  incisives  en  Jiaut  ,  dont  les  mitoyennes 
sont  un  peu  plus  longues  ,et  huit  en  bas  ;  trois  mâ- 
chelières  antérieures  comprimées  ,  et  quatre  arrières- 
niâchelîères  hérissées ,  dont  les  supérieures  triangu- 
laires, les  inférieures  oblongue^  ;  en  tout  cinquante 
dents ,  nombre  le  plus  grand  que  Ton  ait  encore  ob- 
servé parmi  les  quadrupèdes.  Leur  langue  est  héris- 
sée >  et  leur  queue  prenante  el  en  partie  nue  ;  leur 
pouoe  de  derrière  est  long  et  bien  sépare  des  autres 
doigts.  Leur  bouche  très -fendue,  et  leurs  grandes 
oreilles  nues  leur  donnent  une  physionomie  parti- 
culière. Ce  sont  des  animaux  fétides  et  nocturnes, 
dont  la  marche  est  lente  :  ils  nichent  sur  les  arbres , 
et*  y  poursuivent  les  oiseaux  ,  les  insectes  ,  elc.^..% 
sans  dédaigner  les  fruits;  leur  estomac  est  simple  et 
petit  y  leur  cœcum  médiocre  et  sans  boursouflures* 

Dans  certaines  espèces ,  les  femelles  ont  une  |)oelie  pro- 
fonde où  sont  leurs  mamelles^  et  oit  elles  peuvent  renfermer 
leurs  petits. 

hc  Sarigue  à  oreilles  bicolores ,  Opossum  des  A nç;lo' Amé- 
ricains, (Did,  virginiana.)  Penn.  Hist,  quaJr.,  5u2  (?). 

Presc[ue  grand  comme  un  chat,  à  pelage  mêlé  de  blanc 
et^e  noîrâire,  des  soies  blanches,  les  oreilles  mi- parties  de 


(i)  CarÎQUeia  est  leur  nom  brai-ilien  selon  Margrave  ,  d'où  Ton  a  fail 
sarîguoi  ,  cerjgon  ,  sarigue.  On  les  nonlrae  miâouré  au  Paraguay  ,  niani" 
COU  dans  les  iLe& ,  opossum  aux  ÉÀAi&AJms  tMaquatzïn  au  ^lexique. 

(•a)  CSest  le  sarigue  des  Illinois  et  le  sarigue  à  longs  poUs*  BulY. ,  suppï-. 
VU,  plwxxxui  éf  xxxi^»'  .      ..,      . 
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iioîr  et  de  blanc  ^  la  tête  presque  toute  blancbe;  babite 
toute  l'Amérique  9  vient  la  nuit^  dans  les  lieux  habités, 
attaquer  les  poules ,  manger  leurs  œufs,  etc.  Ses  petits, 
quelquefois  au  nombre  de  seize,  ne  pëseqt  qu'un. grain  en 
naissant.  Quoique  aveugles  et  presque  informes,  ils  trouvent 
la  mamelle  par  instinct,  et  y  adhèrent  jusqu'à  ce  qiJ^'ils 
aient  atteint  la  grosseur  d'une  souris,  ce  qui  ne  leur  arrive 
qu'au  cinquanliëme  jour,  époque  où  ils  ouvrent  les  jeux. 
Ils  ne  cessent  de  retourn^er  à  la  poche  que  quand  ils  ont 
la  taille  du  rat.  La  gestation  dans  Tuterus  n'est  que  de  vingt- 
six  jours  (i). 

Le  Crabier  ou  grand  Sarigue  de  Cofenne ,  du  Brésil ,  etc.  (  Did, 
marsupialis  et  did,  cancrwora.  L.)  BufT.,  Supp.  III,  liiv. 

De  la  grandeur  du  précédent,  jaunâtre  mêlé  de  brunâtre, 
h  soies  brunes,  une  ligue  brune  sur  le  chanfrein.  Il  se  lient 
dans  les  marécages  des  bordsxde  la  mer,  où  il  vit  surtout 
de  crabes  (a) . 

Le  Quatre -œil  ou  moj^en  Sarigue  de  Cayenne.  {Did. 

0^0|5l/TO  L.  )  Buff.,  X  ,  XLV  ,  XLVI. 

Châtain  ou  fauve  dessus,  blanchâtre  dessous,  une  tache 
jaune-pâle  au-dessus  de  chaque  œilj  plus  grand  qu'un 
grand  rat. 

D'autres  espèces  n'ont  point  de  poches,  mais  seulement  un 
repli  de  chaque  côté  du  ventre  qui  en  est  le  vestige.  Elles 
ont  coutume  de  porter  leurs  petits  sur  le  dos,  le^  queues 
entortillées  autour  de  celle  de  là  mère. 


(i)  Voyez  la  lettre  de  M.  Barton  k  M.  Roumc  sur  la  ge»tatîo|i  dq  sarigiie. 

{1)  C'est  le  prétendu  grand  philaudre  onental  de  Séba ,  dont  Linné  a 
fait  son  did.  marsupialis.  Buffon  ,  qui  en  a  décrit  le  inâle  dans  son  sqppj^s- 
mcnt  m ,  pi.  54 ,  a  cru  ,  à  tort ,  que  la  fenxelle  manquait  de  poche ,  ^e^ 
qui  a  fait  établir ,  mal  à  propos,  une  deuxième  espèce  did.  Cfinçrifora, 
Om.  ,  carcinophaga  bodd.  j  à  Gayenne  on  nomme  le  crabier  pian  ou 
puant. 
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Le  Caj'opollin  (i).  {Did.  cajopolUn,  did,  pkilander 
et  did,  dorsigera.  L.  )  Buff.^  X^  lv. 

Gris  fauve  ^  le  tour  des  yeux  et  une  banda  sur  le  nez 
bruns 9  la  queiie  tachetée  dé  noirâtre;  grand  comme  un 
surmulot. 

La  Marmose  (2).  {Did,  murina»}  Buff.,  X^  ui;  lut. 

Gris  fauve ^  un  trait  brun  au  milieu  duquel  est  l'œil;  la 
queue  non  tachetée.  Moindre  qu'un  rat. 

Le  Touan.  (Did,  brachj-ura.)  Buff.^  Supp.  VU,  lxi. 

Le  dos  noirâtre  ^  les  flancs  d'un  roux  vif ,  le  ventre  blanc, 
la  queue  plus  courte  que  le  corps.  Moindre  qu'un  rat. 

Ces  trois  espèces  sont  de  l'Amérique  méridionale. 

Enfin,  on  en  connaît  une  qui  a  les  pieds  palmés  et 
doit  être  aquatique ,  on  ne  sait  si  elle  a  une  poche  ; 
c'est  le 

Chibonectes.  lUig.  (3)  (  Didelph.  palmata.  Geoff.  La  petite 
Loutre  de  la  Guianne.  BuiF. ,  Supp.  III,  xxii.  Luira 
memina.  Bodd.  ) 

£lle  est  brune  dessus,  avec  trois  bandes  transverses  grises 
ÎDterrompues  dans  leur  milieu ,  et  blanche  dessous  ;  plus 
grande  qu'un  surmulot. 


(1)  Cayopollin  ,  nom  d'une  espèce  de  ce  genre  qui  habite  les  montagne» 
du  Mexique  j  on  l'a  applique  un  peu  arbitrairement  à' cette  espèce-cî. 

(a)  Marmose ,  nom  adopte  par  Buffon  d'après  une  faute  d'impression  de 
la  traduction  française  de  Sëba ,  qui ,  dans  le  texte  ,  assure  qu'on  l'appelle 
marmotte  au  Brésil.  Il  est  seulement  vrai  que  les  Hollandais ,  du  temps  de 
Margrave ,  l'appelaient  îrat  de  bois  ,  et  les  Brésiliens  taïbi  /  rat  de  bois  est 
ans5i  son  nom  chez  les  français  de  Gayçnnej  et  iS'é^â  aura  tiaduii  ?yo5672- 
ratte  par  marmotte. 
'    (3)  Chironectes  nageant  arec  des  mains* 
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Les  Dasyures.  (Dasyurus.  Geo£f.  )  (i). 

Ont  deux  incisives  et  quatre  mâchelîères  de  moins 
à  chaque  mâchoire  que  les  sarigues  ;  ainsi  il  ne  leur 
reste  que  quarante-deux  dents ,  et  leur  queue ,  revêtue 
partout  de  longs  poils,  n'est  pas  prenante.  Leur  pouc€ 
de  derrière  est  beaucoup  plus  court ,  et  semblable  à 
un  tubercule.  Ils  vivent  à  la  nouvelle  Hollande  d'in- 
sectes, de  cadavres,  et  pénètrent  dans  les  maisons, 
où  leur  voracité  est  très-incommode ,  etc.  Leur 
gueule  est  moins  fendue,  leur  museau  moins  pointu, 
et  leurs  oreilles  velues ,  plus  courtes  que  dans  les 
sarigues.  Ils  ne  grimpent  point  aux  arbres. 

Le  Dasj-ure  à  îAe  de  chien,  (Did.  cjnocephala.) 
Harris.,  Soc.  Lin.,  IX,  xrx. 

Grand  comme  un  chîen  (trois  pieds  et  demi  de  long  sans 
'la  queue  qui  en  a  près  de  deux),  à  queue  comprimée,  k 
pelage  gris. 

lue  Dasyure 'hérissé,  {Did.  ursina.  id,  ih.)\ 

A  longs  poils  noirs  grossiers  ,  avec  quelques  taches 
blanches  irrégulièrement  placées  (2).  Il  habite  avec  le 
précédent  le  nord  de  la  terre  de  Diemen. 

Le  Das/ure  à  longue  queue.  {Dus.  macrourus.  Geoff., 
Peron,  voj'.  pi.  xxxui.  ) 

Grand  comme  une  marte,  a  que^e  longue  comme  le 
corps,  à  pelage  brun  tacheté  de  blanc  sur  le  corps  et  sur  la 
queue. 

(î)  Dasyurus ,  queue  velue ,  fctCvç  et  «f  of  •  A^oy;  les  Mëm.  de  M.  Geoff. 
ann.  duMus.  III ,  p.  353  ,  et  XV  ,  p.  3oi. 

(2)  M  Harris  lui  donne  huit  incisives  en  haut,  d^x  en  bas  \  la  qaeii^e 
Icgèremc nt  prenante  et  nue  en  dessous.  Il  fiera  peul-ètrd  un  nouveau  sous- 
genre  quand  on  le  connaîtra  mieu}^. 
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Le  Dasjure  de  Mau^^. 

Olivâtre ,  tacheté  de  blanc ,  satis  taches  à  la  queue ,  u« 
peu  moindre  que  le  précédent. 

I^e  Dasjrure  d^  White,  (Did.  viverrina.  Shaw.,  pen., 
.  »ool.  CXL)  White,  Bot.  h. ,  App-  285. 

Noir  tacheté  de  blanc ,  sans  taches  k  la  queue ,  d'un  tîer» 
moindre  qae  le  premier. 

IjC  Tapoa-^Tafa,  White,  Bot.,  b.,  app.  281. 

Grisâtre  uniforme. 

Le  Dasyure  ^  pinceau,  (Did*  penicillata,  Shaw.) 
^    Gen.,Zool.,L  II,  pi.  cxiii. 

Gris ,  la  queue  revêtue  de  soies  noires  et  rudes. 

Le  Dtjsyure  nain. 

Moindre  qu'un  rat^  cebdré  ronssâtre,  le  pouce  plus  long , 
les  dents  plus  égalés  et  plus  contiguës  qu'aux  précédens. 
Du  sud  de  la  terre  de  Diemen.  ^ 

Les  Pérameles  (i).  (Perameles.  Gcoff.  )  Thjlacis. 

Ont  le  pouc€  de  derrière  court  comme  les  dasyures , 
et  les  deux,  doigts  qui  le  suivent  réunis  par  la  peau  jus- 
qu'aux ongles  ;  le  pouce  et  le  petit  doigt  de  leurs 
pieds  de  devant  ont  la  forme- dç  simples  tubercules; 
leurs  incisives  supérieures  sont  au  nombre  de  dix, 
dont  les   externes   pointues   et  écartées,   les  infé- 


(0  Pera-meïes  de  nideSy  blaireau  tlpéra , .bourse.  Leur  figure  a^n  pelic 
-quelque  chose  du  Maîrean.  Voy.  le  Mém.  de  M.  Gcoff. ,  ann.  du  Mu^.y 
lOOielV.   Thylacisàe  ^vim,koç  y  î>oorse. 
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rleures  de  six  seulement  ;  mais  leurs  molaires  sont  les 
mêmes  que  dans  les  sarigues  :  on  leur,  compte  donc 
quarante-huit  dents.  Leur  queue  est  velue  et  non  pre- 
nante :  ils  vivent  aussi  dans  TAustralasie.  Leurs 
grands  ongles ,  presque  droits,  annoncent  qu'ils  creu- 
sent la  terre,  et  leurs  pieds  de  derrière  assez  longs , 
que  leur  course  peut  être  rapide. 

Le  Péramèle^à  museau  pointu.  {Perameles  nasutus* 
G.  )  AuB.  du  Mus. ,  lY. 

A  museau  très- allongé ,  à  oreilles  pointues ,  à  pelage 
brwk-grisÂtre.  U  ressemble^  au  premier  coup-d'œil^  à  un 
tenrec. 

La  seconde  subdivision  des  marsupiaux  porte 
a  la  mâchoire  inférieure  deux  longues  et  larges 
incisives  pointues  et  tranchantes  par  leur  bord, 
couchées  en  avant,  et  auxquelles  il  en  répond 
six  a  la  mâchoire  supérieure.  Leurs  canines  su- 
périeures sont  encore  longues  et  pointues  j  mais 
ils  n'ont  pour  canines  inférieures  que  des  dents 
si  petites  ,  qu'elles  sont  souvent  cachées  par  la 
gencive  5  le  dernier  sous-genre  n'en  a  même 
quelquefois  point  du  tout  en  bas. 

Leur  régime  est  en  grande  partie  frugivore  5 
aussi  leurs  intestins  ,  et  surtout  leur  cœcum , 
sont-ils  plus  longs  que  dans  les  sarigues  ;  ils  ont 
tous  le  pouce  grand  ,  tellement  séparé  des 
autres  doigts  qu'il  a  Fair  dirigé  en  arrière ,  pres- 
TOME  I.  12 
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que  comme  celui  des  oiseaux.  Il  est  sans  ongles  5 
et  les  deux  doigts  qui  le  suivent  sont  réunis  par 
la  peau  jusqu'à  la  dernière  phalange.  Cette  dis- 
position a  valu  à  ces  animaux  le  nom  de 

Phàl ANGERS.  {Phalangista.  Cuv.  ) 

Les  Phaulitoebs  (i)  frofrxment  dits.  {Balantîa.  IlUg.) 

N'ont  pas  la  peau  des  flancs  étendue  ;  ils  ont  à  cbaqne 

mâchoire  de  cliaque  côté  quatre  arrière  -  molaires  présentant 

cbacane  quaire  pointes  sur  Aeux  rangs ^  en  avant  nne, grosse 

conique  compriméei  et^  entre  celle-ci  et  la  canine  supérieure , 

deux  petites  et  pointues  ^  auxquelles  répondent  les  très-fyetites 

d'enbas  dont  nous  avons  parlé  t  leur  queue  esttoujours  prenante. 

Les  uns  l'olit  en  grande  partie  écailleuse.  Ils  vivent  dans 

les  Moluques  sur  les  arbres^  oh  ils  cherchent  des  insecte» 

''et  des  fruits.  Quand  ils  voient  un  homme ,  ils  se  Suspendent 

par  la  queue  ^  et  l'on  parvient  en  les  fixant  à  les  faire  tomber 

de  lassitude.  Us  répandent  une  mauvaise  odeur  ^  et  cependant 

on  mange  leur  chair. 

On    en   connaît  de  blanchâtres  ^   de   gris    tacheté    de 

noirâtre ,  de  roux  avec  une  raie  brune  le  long  de  Pépine 

.   (qui  paraissent  les  plus   communs),  de   brans  avec  le 

croupion  blanc;  mais  on  n'a  pas  encore  suffisamment  dé- 


(i)  Le  nom  de  phàUmgee  à  é\é  donne  par  Bnffon  k  la  seule  espèce  ços- 
nue  de  son  temps  à  cause  de  la  réunion  de  deux  doigts  du  pied.  Celui  de 
X^ilander  n^est  pas,  comme  on  le  croirait ,  dérivié  du  grec ,  mais  du  mot  pé' 
landor^  qui,  eu  malais,  signifie  lapin,  et  que  les  habitans  d'Amboine 
donnent  à  une  espèce  de  kanguroo.  Séba  et  Brisson  Pont  appliqué  intUs- 
tinctement  à  tous  les  animaux  i  bourse.  Les  phalangers  s'appellent ,  dans 
les  Moluques ,  couscous  ou  coussous.  Les  premiers  voyageurs  ne  les  ayant 
pas  suffisamment  distingués  des  sarigues  y  AytSent  donné  lieu  de  croire 
que,  ce  dernier  genre  était  commun  aux  deux  oontiQenft.  Bdanlia  ,  de. 
fioiXivlloy ,  bourse.         ^ 
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leHniné  lfi$  liinites  àé  leurs  éspëces.  La  déilOminatio&  d6 
didelphis  orientatis,  Unn.  >  les  «nibraàse  toutes.  (Buff. ,  XtII> 
x,xt.) 

Dans  d'autres  y  qui  jusqu'à  présent  ne  fte  sont  trbuTés  qu'à 
la  noùyélie  Hollande  ;  la  queue  est  velue  jusqu'au  bout. 

Le  Phaîanger  renard.  (Did,  temurina  et  vulpina,  Shaw.) 
Bruno  de  Vîq.  d'Az.,  White,  voy.  278. 

Gradd  cômihe  uii  fort  ébat  ou  même  comme  un  raton  ^ 
gris-brun^  plus  pâle  dessous  ,  à  queue  en  grande  partie 
lioiré. 

Le  Phàlunger  de  Cook,  (  Cook ,  dem.  Voj. ,  pi.  viit .) 

Moindre  qu'un  ehat,  gris-roùssâtre  ^  blanc  dessous  ^  rout 
àUx  flancs  ;  lin  intervalle  blanc  vers  le  bout  de  la  qUeue. 

Les  Phalài^gers  voiiXNS.  (t^ETAùAVs.  SbaW.)  (  Phalangîstai 

Higer.  )  ^ 

Ont  la  peau  des  flancs  plus  ou  moins  étendue  entre  lès  jam* 
he&,  comme  les  polatoucbes  parmi  les  rongeurs,  <^6«4"î  ^^^^ 
permet  de  se  soutenir  en  l'air  quelques  instans ,  et  de  taire  des 
Sauts  plus  étendus.  Ils  ne  se  trouvent  aussi  qu'à  la  nbuvellé 
Hollande. 

Quelques-unes  de  leurs  espèces  ont  encore  clés  canîneâ  in- 
férieures ^  maïs  '  très  -  petites.  Leurs  canines  supérieures  et 
leurs  trois  preinières  molaires  ,  tant  en  haut  qu'en  bas,  sont 
très-pointues  ;  leurs  arrière -tnolaires  ont  chacune  quatre 
pointes.^ 

Le  Phalaget  ifotant  nain.  (  Did.  pjrgtnœa.  Shatv.  y  Gen  £ool.  ^ 

pi.  ctty.  ) 

s 

De  la  coulent*  et  presque  de  la  taille  d'une  touris  5  hs 
poils  de  la  queue  disposés  très-régulièrement  des  deux  côtés 
comme  les  barbes  d'une  plume. 
D'autres  manquent  de  canines  inférieures^  et  les  sup^-rieure^ 

"S. 
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sontArës^petites.  Lenrs  quatre  arrière -molaires  présentent 
aussi  quatre  pointes  y  mais  un  peu  courbées  en  croissant  y  ce 
qui  est  à  peu  près  la  forme  de  celles  des  ruminans.  En  avant , 
il  y  en  a  deux  en  haut  et  une  en  bas  moins  compliquées  :  cette 
structure  les  rend  plus  frugiyores.  encore  que  tous  les  pré- 
cédens. 

Le  grand  Phalanger  volant.  (Did,  peUiurus.  Shaw. ,  Gen. 
zool.  ;  pi.  cxn,  Wliite.  Voy.  288.  ) 

Ressemble  au  taguan  et  au  galéopithèque  par  la  taille  ; 
sa  fourrure  est  douce  et  bien  fournie  ,  et  sa  queue  longue 
et  aplatie.  Il  y  en  a  de  diverses  nuances  de  brun  -y  d'autres 
sont  variés  ;  et  d'autres  blanchâtres. 

Le  Phalanger  volant  à  longue  queu^,  (Did.  macroura»  y  ih.} 

Brun  foncé  dessus  y  blanc  dessous  ^  grand  comme  un  sur* 
mulot  y  à  queue  grêle  y  une  fois  et  demie  longue  comme  U 
corps. 

Notre  troisième  subdivision  a  les  incisives^ 
les  canfnes  supérieures ,  les  deux  doigts  réunis 
aux  pieds  de  derrière  comme  la  seconde  ;  mais 
elle  manque  de  pouces  postérieurs  et  de  canines 
inférieures.  Elle  ne  comprend  qu'un  seul  genre,. 

Les  Kanguroos-Rats.  {Hjpsjprjmnus*  lUg.  ) 

Les  derûiers  animaux  de  cette  famille  qui  con- 
servent quelque  chose  des  caractères  généraux 
des  carnassiers.  Leurs  dents  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  dans  les  phalangers ,  et  ils  ont  encore 


(i)  v4^/7rft;/tAFVc;  éleré  de  lu  partie  postériearei 
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en  haut  unç  canine  pointue.  Les  deux  incisives  mi- 
toyennes supérieures  sont  plus  longues  que  les  au- 
tres ,  et  pointues  ;  en  bas ,  ils  en  ont  seulement  deux 
couchées  en  avant.  Ils  pnt  en  avant  une  molaire 
longue  ,  tranchante  et.  dentelée ,  suivie  de  quatre 
autres  hérissées  de  quatre  tubercules  mousses.  Ce  qui 
distingue  éminemment  ces  aniijnaux  y  ce  sont  leurs 
jambes^ de  derrière,  beaucoup  plus  grandes  à  pro- 
portion que  celles  de  devant ,  dont  les  pieds  man- 
quent, de  pouces,  et  ont  les  deux  premiers  doigts 
réunis  jusqu'à  l'ongle,  en  sorte  qu'on  croit  d'abord 
n'y  voir  que  trois  doigts ,  dont  l'interne  aurait  deux 
ongles.  Ils  marchent  souvent  sur  deux  pieds,  et  s'ai- 
dent alors  de  leur  longue  et  forte  queue  pour  se 
soutenir.  Ils  ont  donc  la  forme  et  les  habitudes  des 
kanguroos,  dont  ils  ne  diffèrent  que  par  leur  canine 
à  la  mâchoire  supérieure.  Leur  régime  est  frugi- 
vore ,  et  leur  estomac  grand ,  divisé  en  deux  po- 
ches ,  et  muni  de  plusieurs  boursouflures  ;  mais 
leur  cœcuîp  est  médiocre  et  arrondi.  - 

On  tt'en  coaiïait  qu'une  espèce ,  de  la  taille  d'un  petit 
lapin ,  et  d'un  gris  de  souris^  que  l'on  a  appelée  Kanguroo- 
Rat  (  Macropus  minor.  Shaw.  )  Elle  vient  de  la  nouvelle 
Hollande,  où  les  habitans  la  nomment  Potoroo.  White  ,• 
Bot.  B. ,   286, 

La  quatrième  subdivision  ne  diffère  de  la 
troisième  que  parce  qu'elle  n'a  point  de  canines 
du  tout.  Ce  sont 
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Lss  Kanguroos.  (  Macropus.  Shaw-  )  ffalmaturuSf 
\Iliger.  (i) 

Lesquels  présentent  tous  les  caractères  que  noua 
venons  d assigner  au  genre  précédent,  excepté  que 
cette  canine  supérieure  leur  manque ,  et  que  leurs 
incisives  mitoyennes  ne  dépassent  pas  les  autres. 
L'inégalité .  de  leurs  jambes  est  encore  plus  forte  ; 
en  sorte  qu'ils  ne  marchent  à  quatre  qu'avec  peine 
et  lenteur ,  mais  sautent  avec  beaucoup  de  vigueur 
sur  leurs  pieds  de  derrière,  dont  le  gros  ongle  du 
milieu  ^  presque  en  forme  de  sabot ,  leur  sert  aussi 
de  défense  ;  car  en  se  tenant  sur  un^jambe  et  sur 
leur  énorme  queue,  ils  peuvent  donner  avec  le  pied 
libre  des  coups  assez  violens.  Ce  sbnt  au  reste  des 
animaux  très-doux  ,  et  qui  vivent  d'herbe»  Aussi 
leurs  mâchelières  ne  présentent-elles  que  des  col- 
lines transvferses."  On  leur  en  compte  cinq  partout , 
dont  les  antérieures  tombent  avec  l'âge  ;  ce  quji  fait 
que  les  vieux  n'en  ont  plus  que  trois.  Leur  estomac 
est  formé  de  deux  longues  poches  divisées  en  bour- 
souflures comme  un  colon.  Leur  cœcum  est  aussi 
graad  «t  boursouflé;  leur  radius  permet  à  leur  àvant- 
bras  ^tle  rotation  complète. 

La  verge  de  ces  deux  genres  n'est  pas  fourchue  ; 
mais  leurs  organes  femelles  sont  lies  mêmes  que  dans 
les  autres  animaux  à  bourse»      . 


(i)  Tlahnatums  ,  queue  propre  à  sauter, 
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Le  Kanguroo  géant.  (  Macropus  major.  Skaw.  Didelphis 
giganiea.  Gm*  )  Schreb. ,  CLIII. 

A  quelquefois  six  pieds  de  hauteur  ;  c'est  le  plus  grand 
animal  de  la  NonvelIe-HoUande  :  il  fut  décourert  par  Cook 
en  1779^  et  il  propage  aujourd'hui  en  Europe.  On  dit  que 
sa  chair  ressemble  à  celle  du  cerf.  Les  petits ,  qui  n'ont 
qu'ùtt^ouce  en  naissant ,  se  retirent  >eneore  dans  la  poche 
de  leur  mère  à  un  âge  ah  ils  sont  en  état  de  paître ,  ce  qu'ils 
font  en  sortant  leur  museau  de  la  poche  pendant  que  leur 
mëre  paît  elle-inème.  Ces  animaux  vivent  en  troupes ,  con- 
duits par  les  vieux  mâles.  Ils  font  des  sauts  énormes.  Il  pa- 
raît que  l'om  a  confondu  jusqu'à  présent  sous  ce  nom  pin-' 
sieurs  espèces  de  la  Nouvelle-Hollande  et  des  terres  envi- 
ronnantes, dont  le  pelage  y  plus  ou  moins  gris  ^  ne  varie  que 
par  des  nuances  légères  (  i  ) . 

On  a  découvert  tout  nouvellement 

Le  Kanguroo  élégant.  {JUtac.  ^legans.  )  Peron.  Voy.  I ,  xxvn. 

De  la  taille  d'un  gros  lièvre  y  gris-blanc ,  rayé  en  travers 
de  brun.  De  l'île  Saint-Pierre. 

On  en  connaissait  beaucoup  plus  anciennement  une 
espèce  : 

Le  Kanguroo  d^Aroé,  (  Didelphis  brunii.  Gm.  )  Schreb.  , 
CLIII  j  nommé  Pelandor  Aroé  ou  Lapin  d*Aroéf9X  les  Ma- 
lais d'Amboine. 

Mais  les  naturalistes  européens  n'avaient  point  fait  une 
attention  suffisante  aux  descriptions  que  Yalentin  et  le  Bniyn 
en  avaient  données.  Il  est  plus  grand  qu'un  lièvre  ^  brun  des- 


(1)  M.  Geoffroy  distingue  :  Le  kanguroo  enfumé  y  dont  le  gris  est 
plus  fonce.  Le  kanguro  à  moustaches  ,  qiii  a  do  Uanchàtre  au-devant 
de  la  lëtre  supërîenre.  Le  hmguroo  à  cou  toux  y  un  peu  moindre  qat 
les  autres ,  &  nuque  teinte  de  toux. 
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SOS,  et  faure  dessous^  et  se  trouve  aux  Ses  d'Aroé  pre» 
Banda,  et  dans  celle  de  Soîor. 

La  cinquième  subdivision  a  à  la  mâchoire 
inférieure  deux  longues  incisives  sans  canines  ; 
à  la  supérieure  deux  longues  incisives  au  milieu^ 
quelques  petites  sur  les  côtés  ,  et  deux  petites 
canines  y  elle  ne  comprend  qu  un  genre  ^ 
Les  Koala.  • 


A  corps  trapu  y  à  jambes  courtes ,  sms  aucune 
queue.;  ses  dpigs  de  devant ^  au  nombre  de  cinq,  se 
partagent  en  deux  groupe  pour  ^isir  ;  le  pouce  et 
rindcx  d'un  côté  ^  les  trois  autres  du  côté  opposé.  Le 
pouce  manque  au  pied  de  derrière  y  qui  a  ses  deux 
premiers  doigts  réunis  comme  dans  les  précédens. 

On  n'^en  connaît  qu'an  espèce  y  k  poil  cendré,  qai  passe 
une  partie  de  sa  vie  sur  les  arbres ,  et  l'autre  dans  des  ta- 
nières qu'elle  creuse  à  leur  pied.  La  mère  porte  longtemps 
son  petit  sur  le  dos. 

Enfin,  notre  sixième  division  des  marsupiaux 
ou  les 

Fhascolodies.  ( Phascolomts.  GeofF.  )  (  i) 

Sont  de  véritables  rongeurs  par  les  dents  et  par 
les  intestins  ;  ils  ne  conservent  de  rapports  avec  la 
classe  des  carnassiers  que  Farticulation  de  leur  mâ- 
choire inférieure  j  et  dans  un  système  rigoureux ,  il 
serait  nécessaire  de  les  ranger  avec  les  rongeurs; 

(i)  Phas  colomjrs  y  rat  manî  <i'iinc  poche  de  9«d1UiAcr  >  et  defCVÇy 
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nous  les  y  aurions  même  placés  y  si  nous  n'avions 
été  conduits  à  eux  par  une  série  non  interrompue 
dés  dii^elphes  aux  ^halangers ,  de  ceux-^çi  aux  kan- 
guroos ,  et  des  kanguroos  aux  phascolomes  ;  enfin , 
si  les  organes  de  la  génération  n'étaient  point  par- 
faitement semblables  &.  ceux  de  toute  ;Ia  famille  des 
animaux  à  bourse. 

Ce  sont  des  animaux  lourds-y' à  grosse,  tête  plate , 
là  jai$)^.e» courtes,  à corps^ comme écrfisé,  sansquçue^ 
qui  portent  cinq  ongles  aux  pieds  de  devant,, ^^ct 
quatre  ^  avec  un  petit  tubercule  ai4  lieu  de  pouce ,  à 
ceux  de  derrière,  tous  très-longs  et  propres  à  creuser. 
Leur  démarche  est  d'une  lenteur  excessive.  Ils  ont 
à  chaque  mâchoire  deux  longues  incisives  presque 
pareilles  a  celles  dès  t^ongeurs,  et  leurs  mâchelièrefe 
ont  chacune  deux  collines  transverses.  •  '  •  » 

.  11^^ vivent  d'herbç ,  et  ^ant  un  estomac  jenrforniè  de 
poire,  et  un  cqecum  gros  et.  court,  muni ,  comiT^ 
çejui de  Thomn^ie  etde  lorang-outang,  d'un  appen*- 
dice  vermiforme.  Leur  verge  est  fourchue  commç 

dans  les  sarigues. 

....  '  »'. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  la  taille  d'un  blaireau  ^ 
'à  |)oi!  bien  fourni,  d'un  brun  plus  ou  moins  jaunâtre^  elle 
vit  k  Vile  Kîng/  au  Èkii  de  la  Nouvelle-Hollande,  dans  dbs 
temerç^;f.et  se  muUiplieraît  ^aément  chez  nous  :  on  dit  que 
.sa  chair  est  excellente  j  c'est 

Le  Didelphis  ursina  de  Shawj  les  naturels  l'appellent    . 
Wombat{\).  (Peron.  Voyage,  pi.  xxvm.) 

.  (i)  M.  Bass  a  décrit  un  animal  extëricnrem^t  te  même  qMC  le  phagçor 
lome,  et  auquel  il  donne  aussi  le  nom  de  Womhat,^  mais  qui  aurait  sis 
ncisÎTeS;  deux  canines  et  seize  pofolAires  à  chaque  m&choire.  S'il  n'y  a  pa» 
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LE  QUATRIÈME  ORDRE  DES  MAMMIFÈRES. 


LES  RONGEURS. 

Nous  venons  de  voir  dans  les  phalangers  des 
canines  si  petites ,  qu'on  peut  les  considérer 
comme  nulles^  aussi  la  nourriture  des  animaux 
de  ce  genre  est-elle  prise  en  grande  partie  du 
règne  végétal  ;  leurs  intestins  sont  longs  et  leur 
cœcum  ample*,  et  les  kangurooSy  qui  n'ont  pas 
de  canines  du  tout ,  ne  vivent  absolument  que 
d'herbes. 

On  pourrait  commencer  par  les  phasco- 
lûmes  la  série  des  animaux  dont  nous  allons 
parler,  et  qui  ont  une  inastication  encore  moins 
parfaite. 

Deux  grandes  incisives  à  chaque  mâchoire , 
séparées  des  molaires  par  un  espace  vide  ,  ne 
peuvent  guère  saisir  une  proie  vivante  ,  m  dé- 
chirer de  la  chair;  elles  ne  peuvent  pas  même 
couper  les  alimens,   mais  elles  servent  k  les 


ea  quelque   combinaison  erronée  de  deax  descriptions  difîërentes ,   c 
serait  an  sons^enre  de  plu»  h  placer  près  des  përamëles.  M.  Iliger  l'a  déjà 
établi  sous  le  nom  é*aniblotis ,  d^tifÀR\û)ô-lç  abortus.  Voy.  les  Mëm.  de 
P^tcrsb.  i8o3  A  \B<j6,  p.  444 1  et  le  Bullciin  des  se. ,  n*  7a ,  aii  XI.  . 
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lîiner ,  à  les  réduire ,  par  un  travail  continu , 
en  molécules  déliées ,  en  un  mot,  à  les  ronger f 
de  là  le  nom  de  rongeurs  que  Ton  donne 
aux  ammaux  de  cet  ordre;  c*est  ainsi  qu'ils 
attaquent  avec  succès  les  matières  les  plus 
dures  9  et  se  nourrissent  souvent  de  bois  et 
d'écorce.  Pour  mieux  remplir  cet  objet ,  ces  in- 
cisives n'ont  d  email  qu'en  avant  ^  en  sorte  que 
leur  bord  postérieur  s'usant  davantage  que  l'an- 
térieur ,  elles  sont  toujours  naturellement  tail- 
lées en  bfseaù  ;  leur  forme  prismatique  fait 
qu'elles  croissent  de  là  racine  à  mesure  qu*èTfes 
s'usent  du  tranchant ,  et  cette  disposition  à 
croître  est  si  forte ,  que  si  l'une  d'elles  se  perd 
ou  se  casse ,  celle  qui  lui  était  opposée  n'ayant 
plus  rien  qui  la  comminue,'se  développe  au 
point  de  devenir  monstrueuse.  La  mâchoire  in- 
férieure s'articule  par  un  condyle  longitudinal , 
de  manière  à  n'avoir  de  mouvement  horizontal 
que  d'arrière  en  avant  et  vice  versa  \  comme  il 
convenait  pour  ractîon  de  ronger;  aussi  les 
molaires  ont-elles  des  couronnes  plates  dont 
les  éminences  d'émail  sont  toujours  transver- 
sales poiif  être  en  opposition  au  mouvement 
horizontal  de  là  mâchoire ,  et  mieux  servir  a  la 
trituration:       ■ 

Les  genres  ou  ces  émînences  sont  de  simples 
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lignes  ,  et  cil  la  couronne  est  bien  plane ,  sont 
plus  .^Inclusivement  frugivores  ;  ceux  dont  les 
dents  ont  leurs  éniinences  divisées  en  tubercules 
mousses  sont  omnivores; enfin ,  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  ont  des  pointes  attaquent  plus  vo- 
lontiers les  autres  ^uimaux  et  se  rapprochentun 
peu  des  carnassiers.  t  ,   , 

.  La  forme  du  corps  des  rongeurs  est  en  gé- 
néral telle  que  leur  train  de  derrière  surpassa 
celui  de  devant ,  en  sorte  qu'ils  sautent  plutôt 
^^'^Is  ne  marchent  5  cette  disposition  est  même 
d^m»  quelques  sous-genres  aussi  exçessivef^ue 
dans  les  kanguroos,  .  .    '.. 

,'  Les  intestins  des  rongeurs  sont: fort  long?; 
leur  estomac  simple ,  ou  peu  divisé  ,  et  leur 
coecum  souvent  très-volumineux^  plusmêwp 
que  Testomac.  Cependant  le  sous-genre  des  loirs 
manque  de  cet  intestin. 

Dans  toute  cette  classe  ^  le  cerveau  est  pres- 
que lisse  et  sans  circonvolutions  j  les  orbites 
ne^  sont  point  séparées  des  fosses  temporales  qui 
ont  peu  de  profondeur  ;  les  yeux  se  dirigent 
tout-à-fait  de  côté  ;  les  arcades  zygomatiques , 
minces  et  courbées  en  en  bas ,  annoncent  la 
faiblesse  des  mâchoires  ;  les  avant-bras  ne  peu- 
vent presque  plus  tourner  et  leurs  deux  os  sont 
souvent  réunis;  en  un  mot,  Finfériorité  de  ces 
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animaux  se  montre  datis  la  plupart  des  détails 
de  leur  organisation^ 

Cependant  5  les  genres  les  plus  nombreux  qui 
ont  de  plus  fortes  clavicules  ,  jouissent  encore 
d'une  certaine  adresse ,  et  se  servent  de  leurs 
pieds  de  devant  pour  porter  les  alimens  k  leur 
bouche.  Nous  en  ferons  notre  première  division. 

Le  genre  le  plus  remarquable  de  celte  division  est 

celui  des 

Gasto&s.  (Castor.  L.)  '*' 

Que  Ton  distingue  de  tous  les  autres  rongeurs 
par  leur  queue  aplatie  horizontalement  ^  de  forme 
presque  ovale  et  couverte  d'écaillés.  Ils  ont  cinq  doigts 
à  tous  les  pieds  :  ceux  de  derrière  sont  réunis  par  des 
membranes  ^  et  il  y  a  un  ongle  double  et  oblique  à 
celui  qui  suit  le  pouce.  Leurs  màchelières^  au  nombre^ 
de  quatre  partout  et  à  couronne  plate,  ont  l'air  d'être 
faites  d'un  ruban  osseux  replié  sur  lui-même,  en 
sorte  qu'on  voit  une  échancrure  au  bout  interne  et 
trois  à  l'externe  dans  les  supérieures  et  l'inverse  daùs 
les  inférieures. 

Les  castors  sont  d'assez  grands  animaux,  dont 
la  vie  est  toute  aquatique;  leurs  pieds  et  leur  queue 
les  aident  également  bien  à  nager.  Comme  ils  vivent 
principalement  d'écorces  et  autres  matières  dures, 
leurs  incisives  sont  très -vigoureuses  et  repou9sent 
fortement  de  la  racine  à  mesure  qu'elles  s^useot  en 
avant  j  aussi  s'en  servent -ils  pour  couper  toutes 
sortes  d'arbres. 
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De  {grosses  poches  glanduleuses  ^  qui  aboutisseiit  âl 
leur  prépuce,  produisent  une  pommade  dune  odeur 
forte  employée  eti  médecine  sous  le  noimd^castoreumé 
Dans  les  deux  sexes,  les  otgaùes  de  la  génératioii 
aboutissent  à  rexlrémîté  du  rectum,  en  sorte  qu'il 
îi  y  a  qu'une  seule  ouverture  extérieure^ 

le  Castor  du  Canada.  (  Casiotfiber.  )  Èuff. ,  VIII ,  xxxtu 

Surpasse  le  blaireau  par  sa  taille  \  c'est  de  tous  les  qua- 
drupèdes celui  qui  met  le  plus  d'industrie  à  la  fabricatîoii 
de  sa  demeure^  à  laquelle  il  tfataille  en  société  dans  leg 
lieux  les  plus  solitaires  du  nord  de  rAmériqùe. 

Les  castors  choisissent  des  eaux  assez  profondes  pour  ne 
pas  geler  jusqu'au  fond;  et^  tant  qu'ils  peuvent,  des  eaut 
courantes,  parce  qu'en  coupant  le  bois  au^-dessùS)  le  cou- 
rant l'amène  ou  ils  veulent.  Us  soutiennent  l'eau  à  une 
égale  hauteur  par  une  digue  de  toutes  sortes  de  branches 
mêlées  de  pierres  et  de  limon ,  qu'ils  renforcent  tous  les 
ans  j  et  qui  finit  par  germer  et  se  changer  en  une  véritable 
haie.  Les  huttes  particulières  servent  à  deux  où  trois 
familles  et  ont  deux  étages  :  le  supérieur  à  sec  pour  les 
animaux  y  l'inférieur  sous  l'eau  pour  les  provisions  d'écorces. 
Il  n'y  a  que  celui-ci  d'ouvert,  et  la  porte  donne  sous  Peau 
sans  communication  avec  la  terre.  Ces  huttes  sont  faites 
de  branches  entrelacées  et  garnies  de  limon.  Les  castors 
ont  d'ailleurs  plusieurs  terriers  le  long  du  rivage,  où  ils  se 
réfugient  quand  on  attaque  leurs  huttes.  Leurs  bâtîmens 
ne  leur  servent  que  rhiver  \  l'été  ils  s'éparpillent  et  vÎTenl 
chacun  pour  soi. 

On  [apprivoise  aisément  le  castor,  et  on  l'accoutume 
ï  vivre  de  matières  animales.  '      . 

Le  castor  du  Canada  est  d'un  brun-roussAtre  uniforme  ^ 
sa  fourrure  est,  comme  on  saît^  irès-reeherchée  pour  le 
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feutrage.  Il  y  en  a  de  blonds^  de  noirs  et  qaèlqnefois  de 
blancs. 

Nous  n'avons  pu  encore  constater ,  malgré  des  Compa- 
raisons scrupuleuses,  si  les  castors  ou  biërres  qui  vivent 
dans  des  terriers  le  long  du  Khâne^  du  Danube,  du  Weser 
et  d'autres  rivières,  sont  dîfférens  par  l!espëee  de  celui 
d'Amérique,  ou  si  le  voisinage  des  bommes  est  ce  qui  les 
empêche  de  bâtir. 

Linnœus  etPallas  somblent  avoir  réuni  en  un  seul 
bloc  ^  sous  le  nom  de 

Rats.  (Mus.  L.) 

Tous  les  rongeurs  pourvus  de  clavicules  qui  n'ont 
pu  être  distingués  par  quelque  marque  extérieure 
très-sensible,  d'où  il  résulte  qu'on  ne  peut  leur  assi- 
gner de  caractère  commun ,  si  ce  n'est  tout  au  plus 
celui  des  incisives  inférieures  pointues  qu'indique  le 
premier  de  ces  naturalistes  ;  encore  faut-il ,  pour  qu'il 
soit  juste  ^séparer,  comme  nous  le  faisons  ^  les  rats^ 
taupes  et  les  hélamjrs  ou  pédètes.  Les  autres  ratô  . 
se  laissent  très-bien  subdiviser,  parles  mâchelières, 
en  plusieurs  sous-genres  qui  peuvent  être  répartis  en 
trois  petits  groupes. 

1**  Ceux  qui  ont  les  molaires  prismatiques  ou  à  couronne  < — ~- 
plate  et  traversées  dans  toute   leur  bauteur  par  les  lames 
d'émail,  structure  que  nous  retrouverons  dans  les  cabiais ,  les 
lièvres,  et  que  nous  observerons  jusque  dans  les  éléphaus- 
Nous  leur  appliquons  le  liom  générique  de 

■       Gampaonojls.  Guy.  {Jr^^icola.  ) 

Attendu  que  tous  ceux  que  l'on  connaît  ont  trois  mâ- 
chelîères  partomt ,    formées  cbacuue    de  cinq   ou   six ,    et 
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quelquefois  huit  prismes  triangulàil*e^  «pkGés  alternath:éin^t 
sur  deux  lignes. 
Une  première  subdiyisîon  comprend     ••   - 

-  tiEÎs  Onpatras.  (Fiber.Çur.) 

Ou  campagnols  à  pieds  palmée,,  à  longue  queue  com- 
prànée  et  écaîlleufC;  dont  on  ne  connaît  bien  qu'une  espèce. 

U Ondatra  ou  Rat  musqué  du  Canada,  (  Castor  ziheticus. 
Lin.  Mus  zibeticus.Gm.)  BuflF.^;  X,  i. 

Grand  comme  un  lapin ,  d'un  gris-roussâtre  :  ils  conjstrm- 
fenten  hiyer,  sur  la  glace  ;  une  hutte  de]  terre,  où  ils  habi- 
tent plusieurs  ;  allant  par  un  trou  chercher  au  fond  les  ra- 
cines d'acorus  qui  seryent  à  les  nourrir.  Quand  la  gelée 
ferme  leurs  trous ,  ils  sont  réduits  à  se  manger  les  uns  les 
autres.  Cette  habitude  de  bâtir  ^  est  ce  qui  a  fait  rapporter 
•  l'ondatra  au  genre  du  castor  par  quqlqiies  auteurs. 
La  seconde  subdivision  est  celle  des 

Campa^kols  ordinaires.  (Aryioola.  Laoep.  Hfpi^œuk 
Iliger.)    : 

Qui  ont  la  queue  velue  ^  et  à  peu  près  de  la  longueur  du 
corps. 

Le  B.at  d'eau.  ( Mus  amphibius,  )  Buff,  VU,  xuii. 

Un  peu  plus  grand  qu'un  rat  commun  y  d'uu  gris-bruu 
foncé  j  la  queue  de  la  longueur  du  corps }  habile  au  bord 
des  eaux,  et  creuse  dans  les  terrains  marécageux  pour 
chercher  des  racines  ;  mais  il  nage  et  plonge  mal  (i). 

Le  Campagnol  ou  petit  Rat  des  champs.  (Mus  arvaîis*  Lin.) 
Buff.,YlI,  XLvii. 

Grand  comme  ime  souris ,  cendré-roussâtre ,  la  queue  un 
peu  moindre  que  le  corps.  Il  habite  des  trous  qu'il  creuse 

(i)  Le  nms  terrestris ,  Lin.  le  schermauss  d'Hermann ,  nommé  mal 
R  propos  schemian ,  par  Buff.  Suppl.  VII  ;  i^x ,  nç  sont  que  des  rats  d'eau* 
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dans  les  champs  ^  et  ob  il  ramasse  du  grain  pour  Thiver  : 
quelquefois  il  se  multiplie  excessivement  et  cause  de  grands 
dégâts. 

Le  Campagnol  de  près,  (  ^ï<5  œconomus.  Pall.  )  Glires. , 
XIV ,  A.  Schreb. ,  Cuv. 

'  .  '  Un<  pe»  phis.  foncé  et  Jt  queue  lin  peu  plus  courte  ;  il  ha- 
hitâ  un»  petite  çliamlire  Bn  £01*100  dje  four^  creusée  sous  le 
gazon.^  d'où  plusieurs  canaux  étroits  et  lira noli us  le  coiidui- 
sent  en  cUrerses  directions  ;  d'autres  canaux  communiquent 

'  ATeo  uae.  sqconde  cayité  où  il  amasse  des  provisions.  De 
toute  la  Sibérie.  On  croît  l'avoir  trouvé  en-  Suisse  ett  dans 
le  midi  de  la  France  (1). 

La  troisième  subdivision  sera  celle  des 

.  I^jiaf iNGs.  ;Ciiv.  (  G«ORYCHus.  Uigçr.  )  (2)       .  - 

Qui  ont  la  queue  et  les  oreilles  très-courtes  ,  et  les  doigts 
de  devant  pah-ticulièrement  propres  à  creuser. 

Les  deux  premières  espèces  ont  cinq  ongles  bien  distincts 
aui  pieds  de  devant,  comme  les  rats-taupes  et  les  Kèvres- 
sautéurs.  '         . 

Le  temmina.  {^iis  lemmus.  Lin.  )  Pall. ,  Glir.,  XII,  A. , 
B. ,  Schreb. ,  cxcxv.  ' 

Espèce  du  nord  ,  de  la  taille  d'un  rat ,  à  pelage  varié  de 
jaune  et  de  noir ,  très-célèbre  par  Içs  migrations  qu'elle  £iii 
de  ternp^  eij  t^mfs,  sans  époQue^  fixes  et  en  truuj^es  innom- 
brables, pn  dit  qu'ils  marchent  alors  çn  ligne  droite ,  sans 
que  rivière,  montagne  ni  aucun  autre  obstacle  les  arrête, 
et  qu'ils  dévastent  tout  &ur  leur  passage.  Leur  habitation 
ordin^ire'^araît  être  sur  les  bords  de  la  mer  glaciale. 

■  I  I  '    '  I  ■  ■  I  ■    I     ■         m  II  •     •  ■■  ■  > 

(i)  Ici  viennent  encore  probablement  les  M.  saxatilit ,  aUiarim ,  rutilas , 
gregalls  et  socialis,  (  Pall.  Glir.  )  Mais  les  M,  îagurus  cl  Lorquatus  sont 
*  plutôt  des  lemmings. 

(2)  Veeùçvy^of ,  fouissant  la  terre. 

TOME    I.  l3 
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Le  Zocor.  (  Mus  aspalax.  Gm.  )  Pall. ,  Glîr, ,  X ,  Schreb. , 
ccv.  ' 

Gris-ronssâtre  y  les  trois  ongles  mitoyens  de  devant  longs, 
arqués  ^  comprimés  et  tranchans  pour  couper  la  terre  et  le* 
racines  ;  les  membres  courts  ^  la  queue  presque  nulle ,  les 
jeux  excessivement  petits.  De  Sibérie  j  oh  il  vit  toujours  sous 
'  terre  comme  les  taupes  et  les  rats-taupes  y  et  se  nourrit  prin* 
«ipalement  de  bulbes  de  divers  liliacés  (i). 

La  troisième  espèce  ^  comme  tous  les  autres  animaux 
compris  sous  le  grand  >genre  des  rats  y  n'a  qu'un  rudiment 
de  pouce  aux  pieda  de  devant.  C'est 

'  Le  Lemming  de  la  baie  d'Hudson.  (  Mus  Hudsonius,  Gm. } 
Scbreb.^f  cxcvr. 
D'un  cendré  clair  de  perle  ^  sans  queue  ni  oreilles  e:^- 
ternes  :  les  deux  doigts  du  milieu  ^  aux  piçds  ,de  devant  du 
mâle^  ont  l'air  d'avoir  les  ongles  doubles  ,  parce  que  U. 
peau  du  bout  du  doigt  est  calleuse ,  et  fait  une  saillie  sous 
celle  de  l'ongle  ;  conformation  qui  ne  s'est  encore  rencontrée 
que  dans  cet  animal.  11  est  grand  comme  un  rat^  et  vit  sous 
terre  au  nord  de  l'Am^êrique. 

2^  Les  rats  dont  les  mAcbelières  se  divisent  dès  leur  base  ei^ 
racines ,  mais  dont  la  couronne  plate  offre  encore  des  ligne* 
transverses  saillantes  et  creuses  ;  aussi  très-frugivores  :  on 
on  reconnaît  deux  sous>genres. 

IjCS  Echimys.  (Echimtb.  Geoff.  )  Lonchbrxs.  lliger.  (7) 

Ont  quatre  mâcbelières  partout ,  présentant  en  bas  chacuuf 
quatre  lames  transverses  ^  réunies  deux  à  deux  par  im  bout; 
eu  haut  trois  seulement  y  dont  deux  réunies.  Ce4|ont  des  ani- 
maux d'Amérique  qui ,  avec  une  forme  h  peu  près  la  même 
que  celle  de  nos  rats  9  ont  le  plus  souvent  des  poils  aplatis, 

(i)  heMus  talpinusp  Pall, ,  appartient  tt^fr-vraisexnblablement  à  cette 
subdivision  plutôt  qa'aax  spalax ,  mais  nous  ne  l'avons  pas  pu  examiner. 
{î>3  Eçhimrs^  rat  épineux  f  lonckèrcs ,  porte-lance. 
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élargis  ;  roîdes  et  terminés  en  pointe ,  en  nn  mot  de  vrais  pi- 
quans  plats  comme  des  lames  d'épées. 

VEehimjrs  à  queue  dorée.  Lérot  à  queue  dorée,  de  Buffon. 
(  Hjnrix  ehtysuros*  Schreb.  )  Buff. ,  Snp. VII ,  lxxh. 

Presque  grand  comme  un  lapin  y  brun-marron  y  à  rentre 
blanc  y  une  ci*éte  de  poik  allongés  ^  et  une  bande  longitu- 
dinale blanche  sur  la  ^tète  ;  queue  longue  ^  noire  ^  sa 
moitié  postérieure  jaune.  De  la  Gniane. 

UEchim^s  roux,  (  Rat  épineux  de  d'Azzara.)  Voy.  pi.  xiii. 

Grand  comme  an  rat^  gris-roussâtre ,  queue  moindre  que 
U  corps.  De  Cajenne ,  du  Paraguay  :  il  se  creuse  de  longi 
Jboyaux  souterrains. 

Les  Loras.  ■(  Myoxus.  Gmel.  ) 

Ont  aussi  quatre  inâcheliëres  ;  partout  divisées  par  des 
bandes  transverses;  mais  leur  poil  est  doux  et  leur  queue  ve- 
lue et  inéme  touffue.  Ils  vivent  sur  les  arbres ,  se  nourrissent 
de  fruits  ;  et  passent  dans  nos  climats  l'hiver  dans  un  sommeil 
léthargique.  Dans  ce  nombreux  ordre  des  rongeurs^  c'est  le  seul 
genre  qui  manque.de  cœcum.  Noua  en  possédons  trois  espèces 
en  France. 

Xe  Loir.  (  JUusgUs.  Lin.  )  (i).  Buff. ,  VIH,  xxir. 

Grand  comme  un  rat^^ris-bi'un  cendré  dessus  ^  blanchâtre 
dessous ,  du  brun  plus  foncé  autour  de  l'œil  y  de  fortes 
moustaches ,  la  queue  bien  fournie-  sur  toute  sa  longueur , 
çl  presque  disposée  comme  celle  d'un  écureuil.  Des  forétf 
du  midi  de  l'Europe.  C'est  probablement  ce  rat  que  les 
anciens  engraissaient ,  et  dont  iU  faisaient  leurs  délices. . 


(i)  LsiPf.  dryas  de  qaelques  auteurs ,  Schreb.  CCXXY.  B. ,  qe  nous  pA* 
ttft  point  diilfërer  du  loir.  Myoxus  y  rat  à  maseau  pointu. 
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Le  Lerot.  (  M^  nitela.  Gm.  >  BufiP.  l^HI ,  x»Ti 

Un  peu  moindre  que  le  précédent, gris-brun  dessuir^  Mao- 
ohMre  dessous ,  du  noir  autour  de  l'œili  y  qui  règne  eas'ébr- 
gissant  j  usqu'à  Tépaule^  la  queoe  toufFue  seulement  àw  bout , 
noire,  avec  Textrémilé  blanche. 

'  Le  Muscardin.  [  Mus  avellansrîusi^  Lin.  )  Bi^fl^ ,  YIII ,  xxvi. 
De  la  taille  d'une  souris ,  roux -cannelle  des$u&,  blan- 
cbâtre  dessous ,  les  poîk  de  b  qjaette  aussi  rm  peu  disposés 
€^n  barbe  de  plumes.  s 

""  3"  Les  rats  dont  les  mâchelîères ,  plus  ou  moins  tubercu- 
leuses 9  n'offrent  pas  aussi  nettem^t  des  sîUqd»  Iransyerses. 
Bs  sont  pltts^  omnÎTores  que  les  autres.  Leurs  ft)ti^geiipes  sont 
plus  nombreux.  .  .  ^ 

Les  Hydromys.  (QeoS, ,  An*  du  Mus. ,  ton.  YI ,  pag.  86 
et  suivantes.  ) 

Se  distinguent  d'abord  de  tous  les  autres  rats  par  leurs  pieds 
(de  derrière  ,  palmés  aux  deux  tiers  ^  leurs  molaires  ont  aussi 
un  caractère  particulier ,  en  ce  que  leur  couronne ,  oblique- 
ment quadrangulaire ,  est  creusée  dans  son  miliçu  comme  une 
cuiller.  Ils  sont  aquatiques. 

On  en  a  envoyé  de  la  Guiane  des  individus  à  vçptre 
blanc ,  et  d'autres  à  ventre  fauve ,  qui  ont  tous  le  dessus 
brun-foncé ,  la  queue  longue,  notre  &  la  ba«re ,  et  blanche 
.  dans  sa  moitié  postérieure.  Ils  sont  quelquefois  Roubles  du 
surmulot,  {ffjrdromjrs  leucogjdster  et  H.  Chrjrsogaster. 
GeoflF.) 

.  On  croît  aussi  pouvoir  rapportera  ce  genre  un  animal 
...  de  l'Amérique  septentrionale,  dont  la  peau  vient  par  mil- 
liers en  Europe  pour  l'usagé  des  chapeliers ,  et  dont  les  ca- 
ractères n'ont  pu  cependant  encore  être  examinés  par  les 
anatomistes.  C'est  ïe 

Quouijra  de  d'Âzzara.  (Mus  ûo^pus.  Molîn.  etGmell  ) 
Qui  vit  dans  des  terriers ,  aux  bords  des  rivières ,  dans  une- 

Digitized  by  C:iOOQIC 


ROKGEUltS.  197 

grsttde  pbrtie  de  VAmériefme  méridionale  ;  «floche  du 
cabiai  ipar  4a  taille ,  et  l«i  ressemUe  par  la  couleur  du  poil  y 
mais  s'en  distingue  par  la  finesse  de  ce  poil ,  (Ct  surtout  du 
duvet  de  6a  'base  ^  par  sa  longue  queue  ^  le  nombres  de  ses 
dioigls^  etc.... 

Les  !R ATS  proprement  drls.  (  Mtrs.  Cut.  ) 

Ont  partout  trois  .molaires  à  tubercules  mousses  ,  dont  l'an- 
térieure est  la  plus  grande  ;  leur  queue  est  longue  et  écail« 
leuse.  Ces  espèces  sont  fort  nuisibles  par  leur  fécondité  et  la 
voracité  avec  laquelle  elles  rongent  et  dévorent  des  substances 
de  toute  nature.  Il  y  en  a  trois  qui  sont  devenues  très-commu- 
nes dans  les  maisons  ;  savoir  : 

La  Souris.  (  Mus  muscuhis.  Lin.)  Buff.  ^  VIT,  issix. 
G)nnue  de  tous  les  temps  et  de  tout  le  monde. 
Le  Rat  ordinaire.  (  Mifs  rattus.  Lin.  )  BuÉF.  Yil ,  xiavi» 

Dont  les  anciens  n'ont  point  parlé  y  et  qui  parait  avoir 
pénétré  en  Europe  dans  le  moyen  âge.  Il  est  plus  que  double 
de  la  souris  dans  toutes  ses  dimensions.  Son  pelage  est 
noîfâtre* 

Jje Surmulot.  {Mus  decumanus.  Pall.) Buff.,  Vllf,  xxvii. 

Qui  ri'est  arrivé  en  Europe  1  que  dans  le  dix-buitième 
siècle,  et  qui  est  aii|oiiFd'bui  plus  commnn  que  le  rat  à 
Paris  tt  Uans  quelques  autres  grandes  villes.'  Plus  grand 
d'un  qualft  ^ae  le  rat,  il  en  .diffère  encore  par  son  poil 
brui)-<roussâtre  et  par  sa  queue  à  proportion  plus  longue. 

Ces  deux  granlles  espèces  -paraissent  origiucHiFes  d'orient; 
nos  vaisseaux  les  <mt  transportées  partout  aussi-bien  q:ue  la 
souris. 

La  Tartarîe  orientale  et  la  Cbine  ont  un  rat  égal  au 
surmulot,  à  queue  un  peu  plus  courte,  à  mâchoires  plas 
fortes,  d'uac  teinte  blonde,  (c'est  le  M.  caraco,  Pallas.) 
Glir.,  XXUI,  Schreb.,  CLXXVJL 
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II  y  en  a  un  antre  aux  Indes  encore  d'an  quart  plus  fort 
que  le  surmulot^  bnin-roussâtre ^  pn  peu  plus  pâle  à  la 
tête,  (le  rat  perchai  àe  Buff.,  Supp.  YII,  ucix,) 

On  a  moins  observé  les  espèces  de  la  taille  de  la  souris. 

La  Souris  du  Caire.  (  JEf.  Cahirinus.  GeojQP.^  Descr.  de  l'Eg. 
mammif.)  a  des  pîquans  au  lieu  de  poils  sur  le  dos }  Aristote 
l'avait  déjà  ren(iarquér 

I^oua  ne  connaissons  en  France  qu'une  espèce  qui  vive 
loin  des  maisons  ;  c'est  le  mulot  {M.  sjrlvaticus,)  Buff.^  Yll^ 
XLi>  lequel  ne  surpasse  guère  la  souris  et  s'en  distingue 
par  son  pelage  roux.  Il  dévaste  les  bois  et  les  champs  (i). 

Les  Hamsters.  (Cricetus.  Cuv.) 

Ont  les  mêmes  dents  que  les  rats^  mais  leur  queue  est 

courte  et  velue^  et  les  deux  côtés  de  leur  bouche  sont  creusés, 

comme  dans  certains  singes^  en  sacs  où  en  abajoues^  qui  leur 

servent  à  transporter  les  grains  qu'ils  recueillent  dans  leur 

.  demeure  souterraine. 

Le  Hamster  commun.  Marmotte  d'Allemagne  y  etc.  {M. 
cticetus.  L.)  Buff.;  XIII;  xiv. 

Est  plus  grand  que  le  rat,  gris-roussâtre  dessiiS;  noir  aux 
flancs  et  dessous  ;  avec  trois  taches  blanchitres  de  chaque 
côté;  ses  quatre  pieds  sont  blancs  ;  ainsi  qu'une  tache  sous 
la  gorge  et  une  sous  la  poitrine  :  il  y  en  a  des  individus 
tout  noirs.  Cet  animal  ;  si  agréablement  varié  en  couleur  ;  est 
itn  des  plus  nuisibles  qui  existent  à  cause  de  la  quantité  de 
grains  qu'il  Ramasse  ;  et  dont  il  remplit  son  trou,  qui  a 
quelquefois  jusqu'à  sept  pieds  de  profondeur.  Il  est  commun 

»— .un»»!!      J      I        ■!  ,1  II  ■■■■■■  ■ III*         I  I  .     ■        ■' '—  ■ 

(i)  A  cette  diTÎsion  appartiennent  probablement  M.  ^igrarius  ,  m.  m/- 
nulus ,  m,  soncinus ,  m.  vagus ,  m.  betuUnus  ,  m,  pumilîo ,  m.  stnûtu$\ 
m,  barbants  de  Pall.  On  ne  pent  encore  bien  classer ,  ni,  le  m.  pî/o- 
rîdes  ,  ni  aucun  des  rats  indiques  plutôt  que  décrits  par  Molina  y  parc^ 
qu'ils  ne  sont  pas  assez  bien  connus. 

C'est  encore  ici  que  devra  venir  l'énorme  espèce  du  mus  gig^mtéus.  Lin* 
Trans.  VII ,  XXVIII.  .  , 
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flans  toutes  les  contrefis  sablonneuses  qui  s^étendent  depuis 
le  nord  de  l'Allemagne  jusqu'en  Sibérie. 

Ce  dernier  pays  produit  beaucoup  de  petites  espèces  de 
hamsters  que  M.  Pallas  a  fait  connaître  (i). 

Une  des  espèces  les  plus  extraordinaires ,  si  elle  était  com- 
plètement authentique ,  serait  le  mus  bursarius,  de  Shaw , 
originaire  du  Canada  ^  cendré,  dont  les  poches^  quand  elles 
sont  remplies^  sortiraient  des  deux  côtés  de  la  bouche  el 
surpasseraient  la  tête  en  grosseur.  On  lui  donne  cinq  ongles 
devant ,  dont  les  trois  du  milieu  très-longs  et  propres  à  fouir , 
et  quatre  derrière  ;  sa  queue  est  courte  et  sa  taille  approche 
de  celle  du  ^surmulot. 

Lxs  Gerboises.  (Dirirs.  Gmel.  ) 

Ont  les  mêmes  dénis  que  1er  rats,  une  longue  queue  touffue 
au  bout^  une  tête  large,  de  grands  yeux  saillans,  et  surtout 
des  extrémités  postérieures  d'une  longueur  démesurée  en, 
comparaison  de  celles  de  devant  i^  ce  qui  les  a  fait  nommer 
rats  à  deux  pieds  par  les  anciens.  £n  effet ,  elles  ne  vont  guère 
que  par  grands  sauts  sur  leurs  pieds  de  derrière.  Leurs  pieds 
de  devant  ont  cinq  doigts;  dans  ceux  de  derrière,  le  méta- 
tarse des  trois  doigts  du  milieu  n'est  formé  que  d'un  seul  os, 
comme  ce  qu'on  appelle  le  tarse  des  oiseaux  ;  il  y  a  en  outre  ^ 
dans  certaines  espèces,  de  petiu  doigts  latéraux  (2).  Elles 
vivent  dans  des  terriers  et  tombent  en  une  léthargie  profonde 
pendant  l'hiver. 


(i)  itf.  acceduia ,  arcnarius  ,  phaus^  songants ,  furunculus,  Pall.  GLV. 
et  Schreb. 

(a)  Le  mus  longipes  de  Lin. ,  ou  meridianus  de  Pall. ,  paraft  devpir  for- 
mer un  nouTeau  sous-genre.  Le  tamtuicinus  s^  joindra  probablement  »  si 
ce  n'est  pas  un  loir  :  nous  n'avons  vu  ni  Fun  ni  l'autre.  Il  est  vraisembla- 
ble qu'il  faudra  y  rapporter  le  m,£ethillus  d'Olivier  ,  le  m.  canadensis  de 
Pennant  et  de  Sbavr ,  et  le  dfipus  indicus,  Linn.  Trans.  VIII,  yii.  Ce 
sont  Icsgefbilius  de  Desourcts  ,  et  les  rwriones  d'IUiger. 
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Le  Gerboa  (AT.  sagitta. )  Buff. ,  Supp  VI,  xx;xix  et  xl. 

A  trois  doigts  seulement,  gtaAde  comme  un  rat^  d'un 
fâUTe-clair  dessus,  blanche  dessous,,  le  ihicon  de  la  queue 
noir,  le  bout  blane.  Depuis  la  Barbarie  fusqu'au  nord  de  la 
mer  Caspienne. 

l/Jilactagtt.  (M.  jaculus.  )  Pa!!. ,  Glir. ,  XX,  Scblreb. ,    *  . 

ccxXvni. 

À  deux  petits  doigts  latéraux  (i),  les  oreilles  plus  longues 
que  la  précédente,  mais  à  peu  près  les  mêmes  couleurs. 
M.  Palias  en  a  observé  de  trois  grandeurs  clilFérentes,  depuis 
celle  du  lapin  jusqu'à  celle  du  rat  :  ce  sont  peut-être  autant 
d'espèces.  On  trouve  l'une  ou  l'autre  depuis  la  8yrie  jusqu'à 
l'Océan  oriental  et  jusqu'au  nord  de  l'Inde. 

Nous  nous  voyons  obligés  de  séparer  des  rats  et 
d'établir  tout-à-fait  comme  genres  les  trois  genresjj 
snivans  : 

Les  Rats-Taupes.  (Spalax.  GiJldènsledt.  )  (2) 

Ont  les  mêmes  mâchelières  qufe  les  rats ,  les  hamsters 
et  Iqs  gerboises,  mais  leurs înciïjives  sont  trop  grandes 
pour  être  recouvertes  par  les  lèvres;  Textrémité  des 
inférieures  est  en  coin,  c'est-à-dire,  à  tranchant 
transverse  rectiligne  et  non  en  pointe;  tous  leurs 
pieds  ont  cinq  doigts  courts  et  cinq  ongles  plats  et 
menus;  leur  queue  est  très-courte  ou  nulle,  aussi- 
bien  que  leur  oreille  extérieure.  Ils  vivent  soti's  terre, 
y  creusent  comme  les  taupes  quoiqu  avec  des  instru- 
mehs  bien  moins  |)uissaç/?r.,  élçv^nt  la  terre  jcomme 

•' r     '■•        ,    1..        I   I   i.i    I;ï  rtr   I»       l      ■  i     '  -       '■   i   r.       i..T   1         l     ■ 

(i)  (Test  par  une  erreur  de  SâXti,  GAi^iw 'qTÏe*Btiffôti  a  ënëÎTnfoit à' don- 
ner &  Valaciaga  quatre  doijgts  àiix  jiiëds  de  dèrrîète  5  iléna  cMq. 
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cîle^,  tttars  se  trburtisiûht  èètileWiefet   de  »cwifes; 
aussi. leur  œil  est-il  excessivement  petit. 

Le  Zemni,  SlepeZf  on  Rat^Taupe  aveugle.  (  M.^tjrphlus^ 
L.  )  Pall. ,  Giir. ,  YIII,  Schieb. ,  CCVI. 

!N'a  même  point  du  tout  d'œil  visible  au  dehors;  mais 
•  quand  on  enlève  sa  peau,  on  trouvé  un  très -petit  point, 
noir  qui  paraît  organisé  cothnre  t^n  HxMy  isans  pouvoir 
servir  à  la  vision  puisque  ia  peau  ..passe  4e^u$  sans 
s'ouvrir  ni  s'amfincir  ^  et  sans  j  avoir  moins  de  poils 
qu'autre  part.  Cet  animal  singulier  a  d'ailleurs  un  air 
tout-à-fait  informe  par  sa  grosse  tête  anguleuse  sur  les  côtés, 
par  ses  pieds  courts  et  paTcè  qu'il  n'a  aucûrfe  qa^ut.  A  peu 
près  de  la  taiïïe  t!te  taotre  rat ,  d'tm  cend^  tirsmt  s^t»  le  rotix, 
il  habite  tout  l'ortetit  ^e  l'Europe  «t  les  pirttes  voisines  de 
l'Asie  jusqu'en  Perse.  ïbse  pourrait,  comme  le  dit  M.  Olivier  > 
qu'il  eût  donné  aux  anciems  Fidée  de  faire  la  taupe  tput-à-fait 
aveugle. 

Les  Rats-Taupes  bu  Cap.  (Orycteré.  Fr*.  Guv. 
Batjiyergus.  lUig.)  (i) 

Avec  fe  forflae,  les  pieds  et  les  incisives  troeK|«é€i9 
des  précédens>  ont  qtfâtre  toiàchelières  plartotit  et 
les  postérieures  profondément  ëchalictées  «u  coté 
"externe;  leor  œil  est,  quoique  ^tit^  à  découvert., 
^t  ils  otit  uiie  courte  ^eue.  On  en  cotmait  de«it 
«spècesv 

Le  Rat-Taupe  des  Dunes.  (  Mus  ntarl^imus:  L.)  (Bi^.  > 

&^>pp*vVl,,  ÎSXÎVl^I, 

-D^m-grts  blanchâtre , -presque -de  4a  4alU«-4'4m 4a^ia.,^t 
Le  "petit  Rat-Taiépè  '&»''  €ûp.  (  M.'  (Papmsisv%^&off. , 

Brun^  ui|e<taclte<â«rtoiir  d«>Ir<»il^  mm  "autourd^Ji'oreiliA» 

(i)  BathjrergUs  ,  qui  iravaiJlc  dans  la  profondeur.  Oryètèi'è/toixisseiir. 
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une  au  yertex  et  le  bout  da  museau  blanc  ;  grand  comme 
un  cochon  d'Inde. 

Tous  deux  sont  communs  dans  les  enyirons  du  CSap  de 
Bonne-Espérance  y  et  j  creusent  tellement  la  terre  ;  qu'il  est 
dangereux  d'y  courir  II  cheyal  (i  ) . 

Les  Helamys,  Fred.  Cuv.  vulgairement  lièvres^ 
sauteurs.  (  Pedjbtes.  Illîg.  )  (2) 
Que  l'on  a  placés  jusqu'ici  avec  les  gerboises,  leur 
ressemblent  en  effet  par  leur  tête  large,  leurs  gros 
yeux,  leur  longue  queue,  et  surtout  par  la  petitesse 
(de  leur  train  de  devant  et  b  grandeur  de  celui  de 
derrière,  quoique  la  disproportion  en  soit  beaucoup 
moindre  que  dans  les  vraies  gerboises.  Les  caractères 
particuliers  des  hélamys  sont  quatre  mâchelières  par- 
tout composées  chacune  de  deux  lames,  cinq  doigts 
aux  pieds  de  devant  armés  d'ongles  très  -  longs  et 
pointus ,  et  quatre  à  leurs  grands  pieds  de  derrière , 
tous  distincts,  même  paroles  os  du  métatarse,  et 
terminés  par  des  oncles  larges  et  presque  semblables 
à  des  sabots.  Ce  nombre  de  doigts  est  l'inverse  de 
celui  qBi  est  le  plus  général  parmi  les  rats.  Leurs 
incisives  inférieures  sont  tronquées  et  non  pointues 
comme  celles  des  vraies  gerboises  et  de  tous  les  autres 
animaux  compris  sous  le  genre  des  rats,  les  seuls 
rats-taupes  exceptés. 

On  n'en    connaît  qu'une  espèce   du  Cap   de  Bonne- 


Ci)  M.  Illiger  sépare  le  M.  Capen^h  du-BATHYEROUS ,  ou  iw.  maritimus , 
pour  le  metu-e  a\ec  le  m.  Hudsonius ,  et  Vaspalax  ou  ses  Geo»ychxj». 
Mais  la  conformation  du  mus  Capensis  est  absolument  la  même  que  celle 
du  m.  maritimus,  ainsi  que  n6us  nous  en  sommes  «8tfur^« 

{a)  Helamys ,  rat-sauieur.  Pedetes ,  sauieûi^. 
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Eqpérance  j  grande  comme  un  lapin ,  faaye- clair,  à  queue 
touffue,  noire  au  bout  {mus  cafer^l^dM.  Dipus  cafer.  Gm.) 
Buff. ,  Supp.  VI ,  xu. 

Gmelin  avait  déjà  séparé  du  genre  des  rats 

Les  Marmottes.  (  Arctomys.  Gm.)  (i) 

Qai  ont  avec  les  ipcisives  inférieures  pointues  des 
autres  animaux  compris  dans  ce  grand  genre  ^  cinq 
màchelières  de  chaque  côté  en  haut  et  quatre  en  bas 
toutes  hérissées  de  pointes;  aussi  quelques  espèces 
se  déterminent-elles  aisément  à  manger  de  la  chair 
_et  prennent-elles  des  insectes  aussi-bien  que  de  l'herbe. 
Ce  sont  des  animaux  à  jambes  courtes^  à  queue 
velue  médiocre  ou  courte^  à  tête  large  et  aplatie,^ 
qui  passent  Thiver  en  léthargie  dans  des  trous  profonds 
dont  ils  ferment  l'entrée  par  un  amas.de  foin.  Ils 
vivent  en  société  et  s'apprivoisent  aisément.  On  e|i 
connaît  trois  espèces  dans  l'ancien  continent  : 

La  Marmotte  des  Alpes.  (  M.  Alpinus.  L.)  Buff.^  YIII, 
xxvin. 

Grande  comme  un  lapin ,  à  ijueue  courte  y  à  pelage  gtîs* 
jaunâtre^  avec  des  teiates  cendrées  yers  la  téie^  Elle  vit 
dans  les  hautes  montagnes  immédiatement  au-dessous  des 
neiges  perpétuelles. 

La  Marmotte  de  Pologne  ou  Bobac.  {M,  hohac,  L.  ) 
.PaU.,  Glir. ,  V,  Schreb. ,  CCIX. 

Grande  comme  la  précédente^  gris-jaunâtre,  avec  des 
teintes  rousses  yers  la  tête,  fiabite  les  montagnes  peu  élevées 
et  les  collines  depuis  la  Pologne  ji:^squ'au  Kamtschatka^ 
creuse  souvent  dans  les  terrains  les  plus  durs. 

(i)  Amo-mys^  rat-ours.  • 
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lie  Souslik  ou  Zizeï.  (5Jf.  citiRus.  L.)  Buff.,  Sapp.,  IH, 


XXXI. 


Joli  p6lit  animal  gris-brun,  omlé  on  taoheté  de  blanc  par 
gouttelettes,  qui  se  trouve  depuis  la  Bohème  jusqu'en  Sibérie. 
Il  a  un  goût  particulier  .pour  la  choir /etn'épargne. pas  même 
sa  propre  espèce. 

L* Amérique 'en  «  a«ssî  qvielqwes  espèces  (i). 

Les  Ecureuils.  (Sciuuus.  L.) 

•Que  Ton  a  toujours  regardés  comme  un  genre  à 
p&ti,  «e  font  reconnaître  par  leurs  incisives  infé- 
Tieures  très  -  comprimées  ,  et  par  leur  queue  lon- 
gue ,  garnie  de  ^oih  longs  et  épars  ,  dirigés  sur  les 
côtés  confime  des  barbes  de  plumes.  ïb  ont  quatre 
doigts  devant  et  cinq  derrière.  Quelquefois  ie  pouce 
de  devant  se  "marque  par  un  tubercule.  On  leur 
compte  partout  quatre  màiiheKères  tuberculeuses ,  et 
une  très-petite  en.  lavant,  en  haut  >  qui  tombe  de 
bonne  heure.'  Ge  sent  des  animaux  légers  ^  vivant  sur 
les  arbres ,  y  nichant  ySe  nourrissant  de  fruits ,  dont 
lu  tête  est  large  ^  et  les  yeuie  sailkinset  wifis. 

On  ^n  compte  beaucoup  d'espèces  dans 'les  deux 
continens. 

V Heur euil commun.  {Sciurus  vulguris,)  Buff.,  VII,  xxxii. 

D'un  roux  vify  lea  oneilies  tennktéesipar  un  bouquet  de 
poUs  'f  ceux  du-  nord  deviennent  d'un  beau  cendré-bleuâtre 
.    ea  hiver,  et  donnent^.alqrs  la  fourrure  «appelée f>eti(-^n5 : 
■  il  y  en  a  «lussi  des  variétés  brunes  et  noires.     - 

(i)  j4rci,  monax:  Buff.  "Suppl^mêiR  "III  i' xxvni,  —  A.  érfipelra. 
8chreb.  CCX. 
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Les  eflp^es  d^Âméri^oe  n'ont  pa»de  pmeeawi  a«s  oreil- 
les.  Tels  sont 

\! Ecureuil  grir  dé  CaroUne.  (  Sciurus  cinereus*  Lin.  ) 
PcUt^Qris  4q  Bi|ff. ,  X  9^  3^v- 

Plus  grand  qUe  le  n6tre ,  cendré ,  à  ventre  tifanc. 

Bosc.  )  Se.  cinereus.  Schreb.  ccxiix ,  B. 

Cendré ,  à  tête  noire ,  museau ,  oreilles  et  ventre  blanci. 
li'un  et  l'autre  varient  par  plus  de  brun  ou  de  noir ,  et  de- 
viennent quelquefois  tout  noirs  (i)*. 

La  plupart  des  espèces  de  l'ancien  continent  sont  aussi 
'    destituées  de  ces  pinceaux.  L'une  des  plus  belles  est 

.ljej[rfindEcureuihdeislndes^  (Se.  ma:f:i(n^s eimaçrouf^.. 
rus  (2).  Gm.)  Buff.^  Sup- ,  VII,  lxxii. 

Presque  aussi  grand  qu'un  cbat,  nojr  d^s^l^;  à  flancs  e% 

sommet  de  la  tête  d'un  beau  marron  vif  ^  la  tête ,  tout  le 

dessous  du  corps  et  le  dëdtns  dès  lïiembfes  jaune  pâle  ;  une 

;    band^-^paarron.  derrière  la.  joue.  Il  Kal^ile  sur  les  palmiers, 

et:  se  plaît  supiQut  au  s^c  Jaiteux  des  nois^  dqcopo, 

il  y  a  aussi  dans  les  pays  chauds,  quelque  (icurjenila  rer 
inar^uables  par  les  bai>de&  longUadina)ea  doi^f  J|çur  peUg? 
est  varié.  Tels  sont 

Le  Barbaresifùaé  (  Sv^  getulus.  L»  •)  Buff* ,  X,  %mù 

Dont  les  bandes  s'étendent  jusque  sur  la  queue. 

Le  Palmiste,  (se.  paîmarum.  L.  )  BufF.  X,  xxvi. 

Jl  est  probable  <|u'il  faudra  distinguer  des  écureuils  certaines 
espèces  qui  ont  des  abajoues  comme  les  bamsters,  et  qui  paA- 


.  (i)  Le  (Sct  vidpinuA^  le  caroUasjms  et  le  nig&r  n^n  paraûsent  quç 
des  vari<?iés. 

(2)  Il  suffit  de  comparer  Tes  figures  de  Peâinant  éx  de  Sonnerat  pôuc 
juger  qu'elles  représentent  le  même  animal. 
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sent  leur  yie  danis  des  trous  souterrains  (  Tamias  lUiger.  ) 

Tel  est 

Le^Suisse,  (se.  striatus.  Lin.  )  Buff. ,  X  ,.xxTin. 

Qui  se  trouve  dans  tout  le  nord  de  l'Asie  et  de  l'Améri- 
que^ surtout  dans,  les  forêts  de  pins.  Sa  queue  est  moins 
fournie  que  dans  l'écureuil  d'Europe ,  ses  oreilles  rases ,  et 
«on  pelage  brun  avec  cinq  raies  noires  et  deux  blanchâtres* 

V Ecureuil  de  la  baied^Hudson.  (Se.  Hudsonius.)  Scbreb. 
ccxiv.  ' 

A  pelage  brun-roux  y  avec  une  seule  raie  noire  sur  chaque 

flanc  y  en  paraît  trës-Toisin. 

On  dçvra  probablenoient  distinguer  encore  les  guerlingueis , 
espèces  de  l'Amérique  méridionale  ,  à  longue  queue  y  presque 
ronde ,  a  scrotum  énorme  et  pendant.  BuiT. ,  Sup. ,  "VII ,  lxv  , 
•txviCO.      •'  '  >' 

♦      On  a  dé|it  séparé  •  ' 

.    Les  PoLAToucHES.  (  Pteromys.  Cuv.) 

'  Anxqueb  laj^eau  de  leiirs'flancs  ^  s'étendant  entre  les  jambes 
de  devant  pi  celles  de  derrière  ;  donné'  la  faculté  de  se  soutenir 
en  l'air  quelques  instans^  et  de  faire  de  très-grands  sauts.  Leurs 
ipieds  ont  de  lotigs  appendices  osseux  qui  soutiennent  tme  par- 
tie de  cette  menàbrane  latérale. 

Il  y  en  a  une  espèce  en  Pologne ,  eu  Russie  et  en  Sibérie. 

"  *  (  sciurus  volàns.  )  Schreb. ,  ccxxiii. 

Gris-cendré  dessus  ^  blanche  dessous  ^  grande  comme.un 
rat;  la  queue  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  seule- 
nient  i  elle  vit  solitaire  dans  les  forêts. 

Une  dn  nord  ide  l'Amérique. 


(i)  Noas  avons  trouve  cependant  aux  tamia  et  aux  guerlingueis  le» 
mêmes  molaires  quVux  écureuils  et  qu'aux  polatouches* 
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iSc,  mluccetîa.  )  Buff. ,  X,  zXt. 
ftrls^roassâtre  dessus,  blanche  dessous  y  moindre  Ijue  la 
précédente,  à  queue  seulement  d'un  quart  moindre  que  le 
corps  :  elle  vit  en  troupes  dans  les  prairies  tempérées  de  l'A- 
mérique septentrionale. 

Une  dans  l'archipel  des  Indes  /  presque  grande  comme 
un  chat  ;  le  nîâte  d'un  beau  marron  TÎf  dessus ,  roux  dessous  ^ 
la  femelle  brune  dessus ,  blanchâtre  dessous.  C'est.  le 
.  {Se.  peiaurista.  )  Taguan.  Bultl ,  Sup. ;  III ,  xxi ,  et  YIl, 

—  IiXVlï.  • 

Itfais  ce  même  archipel  en  produit  aussi  une  petite* 

{Se.  sagittà.) 
Brun  foncé  dessus,  blanc  dessous,  qui  se  distingue  sur« 
tout  des  autres  petites  espèces,  parce  que  sa  membrane  forme , 
ainsi  que  dan»  le  taguan ,  un  angle  saillant  trës-aigii  der- 
rière le  poignet.     '     • 
Enfin  M.  Geçffroi  a  aussi  séparé  avec  raison  de  ce  genre 
liCs  A.YB-AY».;  Q^ff.  (  Ghjeirobcts;  Cuv.  )  (i)  . 

Dont  les  incisives  -inférieures  encore  beaucoup  plus  compri- 
mées, et  surtotit  plus,  étendues  d'ayant  en. arrière  que  dans 
les  écureuils ,  ressemblent  à  des  socs  de  charrue  j  leurs  pieds 
ont  tous  cinq  «doigts ,  dont  quatre  de  ceux  de  devant  sont 
excessivement  allongés,  et,' dans  ce  nombre  ,  le  médius  est 
beaucoup  plus  grêle  que  les  autres  -,  dans  les  pieds  de  deirière , 
le  pouce  est  opposable  aux  autres  doigts  ;  en  sorte  qu'ils  sont  à 
cet  égard  ,  parmi  les  rongeurs ,  ce  que  sont  les  sarigues  parmi 
les  carnassiers 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  d'aye-aye  découverte  k  Ma- 
dagascar par  Sonnerat. 

(Sciurits  Madagaseariensis.)  Gm. ,  Buff. ,  Sup ,  VII ,  lxviii. 

Grande  comme . un  lièvre,  d'un  brUn  mêlé  de  jaune,  à 
queue  longue  et  épaisse ,  garnie  deTgroscrins  noirs ,  à  grandes 

{i)  Pleromys,  rat  ailé.  Chciromys^  rtt  à  Ratta. 
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oreilles  nues.  C'es(  ua  animal  nocturne^  ^^'nt  les  mouve- 
mens  sqnt  pénibles  ,  et  (jui  yit^4^us  un  terrier.  Il  se  sert  de 
son  doigt  grêle  j>our  porter  les  alimens  à  sa  boucbe. 

•La  secoDdfe  division  àe^  roageuirsi ,  eom^ 
prend  les  genres  qui.  n/ont  (jue  des  rudlmens 
4ç  ckviciïles^.  Jjç'plus  f^qle  à  çlistinguçr  est 
celui  des  -'  .: 

Porc-Epics.  (Hystrix.   Lin.) 

Qui  se  font  reconnstître  au  premier  cbup-d'œîl  par 
l^s  pi(^uans  roidç^et  ^igus  doni,  ils  sont  arnï^és  CQjnme 
leâ  hiéHssops  parmi  hs  carn^s^ierii,  C}ç  ^qnt  des  anî- 
mau!c/à  quatre  naâckciièïe^  partout ^<:jçUp,driquçs, 
marquées  sur  leur  couronne  de  quatre  ou  cinq  em- 
preintes enfoncées.  Leur  langue  ^st  Tiérissée  d'écaillés 
épineuses.  On  lieiircioYttple  quatre  'do%ls  devant  et 
cinq  derrière ,  armes  de»  ^€^  ônglesw  UisiTiTént  dans 
des  terriers ,  et  orit "beaucoup  des  habitudes  des  la- 
pinât Leyr  voix  grognante  ,  jÇînte  à,  leur  museau 
gf o^  et  tro^^qué  ;,  sont  ,ce  qui  les  a  fe^t  comparer  au 

l^^Porc-Epiç  çqmmunovL  à  crinière,  {ttj^st.  cristata,L.) 
BuiF.  ^  XII;  lii^  liH.        •••'    : 

Plus  grand  qu'un  lièvre  ,  des  épines  très-longues  et  très- 
fortes  sur  le  dos  ;  une  crinière  de  longues  soi^s  sur  lu  tête 
et  sur  la  nuque  ^  la  queue  covirte ,  tcsminée  par  dea  tuypui^ 
ottTerts ,  portée  ^«^r  ^ej^  p^icvlea  ;-  e^  qui  sQ^pient  Itteaiicoup 
qu«Bd  l'aniœal  l^  ?ecomç.  J)'Italie ,  dç  Çf çcç^i  de  ïJ^rbarie , 
Hiéiiia  des  Iud«$  orientales 
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Le  Pcre^Epic  àqueue  prenante,  (  ffisî.prehensiîish.)  Cuendu. 
Marg. ,  Hoitzilaquatun  ^  Herm.  (1). 

A  quené  longne  et  prenante  y  clét^ourrue  d'épines  dans  sa 
moitié  postérieare  ;  les  épines  coaHes  partout.  Des  parties 
chaudes  de  l'Axj^érique ,  où  il  se  tient  souvent  sur  les  arbres. 

Le  Porc-^Epic  à  queue  en  pinceau*  (  HisLjéisciculaia.  L.) 

'  A  queue  longue ,  terminée  par  un  faisceau  d'épines  ap^ 
platies  comme  des  lanières  de  parchemin  ;  les  épines  du 
corps  aplaties  comme  des  lames  d'épécb.  Des*  Indes  ;  au  delà 
du  Gange  (a). 

Le  Porc^-Epiq  vplu^  (  HisU  dorsata.h,  )  Urson  de  Buffon  ; 
XII,  LV. 

A  queue  médiocre^  les  épines  en  grande  partie  cachées 
dans  le  poil.  Du  nord  de  l'Amérique. 

Les  Lièvres.  (  Lepus.  Lin.  ) 

Ont  aussi  un  caractère  très  -  distinçtif  ^  en  ce  que 
leurs  incisives  supérieures  sont  doubt^^  c'est-à-dire 
que  chacune  d'elleis  et>  a  par  derrière  nrie  autre  plus 
petite.  Leurs  molaires ,  au  nombre  de  cinq  partout  ^ 
sont  formées  chacune  de  deux  lànies  verticales  sou- 
dées ensemble^  et  iis-en  trouva  en  li^ut  une  sixième 
simple  et  très^petite.  Il  ont  cin<|  doigts  'devant  /qua- 
tre derrière,  un  énorme  cœciim  cinq  hshi  fois  plus 


(i)  Ce  mot  veut  dire  en  mexicain  sarigue  épineux  ^  parce  qu'il  a  la 
queue  prenante  du.' sarigue.  jC^est  \&  ÇQen^Quà  laoffie   queue,  Bufï. 

Suppl.  VII  ,  pi.  LXXf  III. 

(•i)  C'est  le  porc-épic  de  Malaca,  Buff.  Sappl.  VII ,  lxxyii.  Ukystrix 
nmcrourfl»  Seb.I ,  pi.  lu  et  Schreb.  CLXX,  doit  lui  ressembler  beaucoup. 
Seulement  on  reprësenie  les  lanières  de  sa  quèuè  comme  formiîss  de  pla- 
4iieurs  rendemens  qui  resseoiblent  à  autant  de  crains  de  rû. 

TOM.     I.  l4 
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grand  quiEt  l'estomac  ^  et  garni  en  dedans  d'une  lame 
spirale  qui  en  parcourt  la  longuêyré  L'intérieur  de 
leur  bouche  et  le  dessous  de  leurs  pieds*  sont  garnis 
de  poils  comme  le  reste  "de  leur  torps* 

Les  LtiswAts  proprement  dits,  (  la»v$.  Çaf  •  ) 

Oht  des' oreille^  longues  y  une  quéne  eoUrte>  les  ptedsdje 
derrière  bien  plus  loaiga^  des  cUtYÎovles  irop^rfei^s^  Tespace 
0O>ut  orhitaire  percé  eh  réaeau  dans  le  sqitélel^ 
'X^  espèces  en  sobi  assex  nombreuses^  et  si  semblaM^ft  en- 
tre elles  y  qu'il  est  difficile  dé  les  caractériser.  . 

Le  Ûèif^  Commun.  (  Lepus  timidus.  t.)  Btiff. ,  *V.Il ,  tsxtiii. 

.  D'un  gris'jaunàtre  ;  les  oreilles  plus  longues  que  la  télé 
d^un'  dliîème  ,  cendrées  en  arriéré,  hôifes  à  là  pointe  ,  à 
queue  de  la  longueur  de  la  cuisse ,  blaûcbe  ^  aVet  tine  ligne 
noire  en  dessus;  r  '^ 

Tout  le  monde  connaît  cet  animal,  dont  la  cbair  noire  est 
.   agréable  et  le:  poil  jitîle.  H  tit  wM ,  ne  s&^Xtrie  point ,  cou- 
-Obeii  ipl^t^  tevrls^r^  fa^^,  qbasser  eif  ajcpent^^tc  la  plaine  par 
^..de  ^ands^.  cij^ciuAji  ^  et.n'a  pi^  encore  ^e.  réduit  en  do- 
mesticité» ; 
;  •  '  r  t  *      '  •  '    t  :   i  :      . .       :       ;       '  >  .  . .  I  •  -  f  r. .  : .  ^     , 

Le  I^iè^rev^rié^b^le.  (^^pw.rflfrw^/liS.PalIrj  Scbjeb.  ccxxxv,  B, 

.Un.pevrplitsrgiiawt  que  ic  eoni^it^nl ,  k  filles  et  qu^ue 
«un^peu  pW^  ,c9«r^e^^  ^U^-?i  ^>tlte  bUtfjçbç;  en  tejDt.temps  ^ 
le  reste  dv  pelaae  eris  en  été  et  blano  en  biyer<  Cet'am- 
m^l  y  qui  se  trouve  au  nord  et  sur  les  bautes  montagnes  d» 
Bciicii  QO  1  £itt ropc  y  ~ft  "xeS'~nftC6fii'S  ufi  uevrc  cemmvtt"*  flSAivsai' 
cbair  est  i^ip.ide^ 

Le  Lapin\.  (^LgpusewiicuiuSé,  L.)  BoffV>  YI  ^  i<. 

Moindre  qu|Q  le;  lièvre.^  les  oreUle;»  un  peu  plus  eourtea^ 
que  la  iiète,  et  JaL:qtt0ue  moindre  que  la  eins^Q  v'pela^  §^>sr 
^  ^atin&ire  ^  du  rott&  à  la  nuque '^  gorge  et  TenDre  blanchâtre»^ 
oreilles  grises  ssms^  notr  ,  du  brun  sur  k  kpitvtt. 
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Cet  Mitnftl ,  originaire  d'Esïwgoe ,  est  flU)oiif(î*tiui  ré* 
^àttdu  dans  toute  l'Europe.  H  Vîl  en  troupes  dans  des  ter- 
riers j  oïl  il  se  réRigîe  aussitôt  qu'il  est  poursuivi.  Sa  chair  j 
blanche  et  agréable ,  ditfère  beaucoup  de  celle  du  lierre* 
£iBL  domesticité  ^  le  lapin  multiplié  infiniment  >  et  prend  des 
couleurs  et  des  poils  très-variés. 

Les  pays  étrangers  fournissent  plusieurs  espèces  que  l'on 
n^e  distingue  dé  notre  lapin  qu'en  y  mettant  beaucoup  d'at-> 
.  tention.  Telles  sont 

te  Lapin  de  Sibérie.  (  tepus  tola'L  GmO  Schreb.  cc:ixxiy. 

Qui  tient  une  sorte  de  milieu  «ntre  le  lièvre  et  le  lapin 
pour  les  proportions  ,  et  surpassé  quelquefois  le  premier  par 
sa  taille.  Sans  faire  ides  terriers  ^  il  se  réfugie  dans  les  fentes 
"  des  rochers  on  autres  cavités. 

'Le  Lapin  d^Jmérique.  {Lepus  Americanus  et  Èr<isilien^ 
sis.  Gm.  )  Levas  nanus.  Schreb. ,  ccxxxiy ,  B. 

Pe  la  taiUe  et  presque  de  la  eouleur  du  nètre  ,  à  piedi 
rpus^^tres,  #ans  aoir  ni  avxoreiUes  ni  à  la  queue  ^  niche 
dans  les  troncs  d'arbres  a  et  reniante  souvent  dans  leur  creux 
jusqu'à  leurs  branches.  Sa  chair  est  insipide  et  molles 

D'autres  ont  avec  notre  lièvre  une  ressemblance  tout 
aussi  marquée.  Tel  est 

Le  Lièi^re  d^ Afrique.  {jLepus  Capensis*  Gm.)  Geoff. , quadr.  . 
d'Egypte. 

A  oreilles  plus  longues  que  la  tète  d'un  cinquième  ^  pre^s-* 
que  de  la  t'aille  et  de  la  couleur  de  notre  lièvre^  à  pieds 
rôuàfeâtres  un  peu  plus  longs. 

.  Il  pardîv*i0  ti^outrèr  d'une  eltrémtté  de  l'Afrique  à  l'au- 
tre) du  moins  celui  d'Egypte  Uft  diffère^t^t  pas  de  celui 
du  Cap. 

Les  Laoomys.  Cuv.  (  Làoomys.  )  (  i  ) 

Ont  }e$  orcilUs  médvwBrcs^  les  jambes  peu  différentes  entfef 
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elles  j  le  trou  jBous-orbitaire  simple  j  des  clavicules  presque 
parfaites  7  et  manquent  de  queue  :  ils  font  entendre  souvent  une 
voix  fort  aîgttë.  On  n'en  a  encore  trouvé  qu'en  Sibérie ,  et  c'est 
Pallas  qui  les  a  fait  connaître.  (  Glir.  ;  pag*  i  et  suiv.  ) 

Le  Lagomjrs  nain.  (Lepus  pusillus.)  Pall. ,  Glir. ,  I,  Sclireh. , 
ccxxxvii.  '  / 

Gris-brun  ;  grand  comme  un  rat  d'eau  ;  vit  dans  de  petits 
terriers ,  en  des  contrées  fertiles ,  de  fruits  et  de  bourgeons* 

i  ■•  • 

Le  Lagomjs  gris,  (  Lepus  ogotonna.  )  Pall.  ^,  Glir. ,  III , 
Schreb. ,  ccxxxix. 
Gris  trës-pâle ,  à  pieds  jaunâtres ,  un  peu  plus  grand  que 
le  précédent  ;  nicbe  dans  des  tas  de  pierres ,  des  fentes  <fe 
rochers ,  etc.... ,  où  il  amassé  du  foin  pour  l'hiver. 

Le  Lagomjs  pioM.  (  Lepus  Alpinus,  )  Pall.  ,  Glir.  j  II , 
Schreb.  ^  ccxxxviii. 

Grand  comme  un  cochon  d'Inde  y  roux-jaunâtre  \  habite 
les  sommets  les  plus  élevés  des  montagnes,  ou  il  passe  l'été  à 
choisir  et  à  sécher  les  herbes  dont  il  fait  sa  provision  d'hiver. 
Ses  tas  d^foin,  quelquefois  hauts  de  six  ou  sept  pieds,  sont 
une  ressource  précieuse  pour  1^  chevaux  des  chasseurs  de 
zibelines.  ; 

Après  les  deux  genres  des  porcs-épics  et  des  liè- 
vres y  il  en  vient  que  Linnœus  et  Pallas  réunissaient 
sous  le  nom  de  Cavia^  mais  auxquels  il  est  impossible 
de  trouver  d'autre  caractère  commun  et  positif  que 
celui  de  leurs  clavicules  imparfaites  ,  quoique  les 
espèces  qui  les  composent  ne  manquent  pas  dana- 
logfe  entre  elles  pour  l'habitude  du  corps  et  pour 
les  mœurs.  Elles  sont  toutes  du  nouveau  contineat. 

Les  Cabiais,  (  Hydrochobrus.  Erxleben.  ) 

Ont  quatre  doigts  devant  et  trois  derrière  ,  tous 
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armés  d'ongles  larges  et  réunis  par  des  membranes  ; 
quatre  mâchclières  partout,  dont  les  postérieures 
plus  longues ,  composées  de  nombreuses  lames  sim- 
ples et  parallèles  ;  les  antérieures  de  lames  fourchues 
vers  le  bord  externe  dans  les  supérieures  >  vers  Tin- 
teme  dans  les  inférieures. 

On  u'eii  connaît  qu'une  espèce. 

Çàffyhara  de  Marg.  Capiygoua  de  d'Azz.  Cavià  capibara 
/  de  Lin.  Cahiai  de  Buff. ,  XII  ^  xlix. 

Grande  comme  un  cochon  de.Siam ,  à  museau  trës-épais  y 
a  ïambes  courtes  y  à  poil  grossier  y  brun  jaunâtre ,  sans 
queue  :  elle  habite  en  troupes  dans  les  nyîëres  de  la  Guiane 
et  des  Amazones.  C'est  un  bon  gibier^  et  le  plus  grand 
des  rongeurs.  Le  castor  seul  en  approche  pour  la  taille. 

Les  Cobayes  ,  vulgairement  Cochons  dInde* 
(  Anoema.  Fred. ,  Cuv.  )  (  Cavia.  Iltîg.  ) 

Représentent  les  cabiais  en  petit;  mais  leurs  doigts 
sont  séparés  y  et  leurs  molaires  n'ont  chacune  qu  une 
lame  simple  et  une  fourchue  en  dehors  dans  les  su* 
périeures  ^  en  dedans  dans  les  inférieures. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  ,  BuiF.,  YIII;  î,  très- 
multipliée  aujourd'hui  en  Europe  ^  où  on  en  élève  dans  les 
maisons  ^  parce  qu'on  croit  que  son  odeur  chasse  les  rats« 
Elle  y  varie  en  couleur  comme  tous  les  animaux  domestiques. 
11  y  a  lieu  de  penser  qu'elle  vient  d'un  animal  d'Amérique 
nommé  aperea ,  de  même  taille  et  de  même  forme  ;  mais 
ajpehtge  entièrement  gris-roussâtre.  On  le  trouve  dans  les. 
bois  au  Brésil  et  au  Paraguay» 
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Les  Aooutis.  Cuv,  (Ciiloromys.  Fred.  Cuy; 
Dasyprocta.  HHg») 
Ont  quatre  doigts  devant,  trois  derrière,  quatre 
mâchelières  partout  presque  égales,  à  couronae  plate 
irrégulièrement  sillonnée,  à  contour  arrondi,  échancré 
au  bord  interne  dans  les  supérieures,  à  lexterae  dans 
les  inférieures.  Ils  ressemblent,  par  leur  nature)  et  par 
leur  chair,  à  -nos  lièvres  et  à  nos  lapins,  qu'ils  repré- 
sentent en  quelque  sorte  aux  Antilles  et  dans  les 
parties  chaudes  de  rAmérique, 

U Agouti  ordinaire^  {Cavia  acuti.  L.)  Buff.,  VIII,  l. 
A  qqeue  rédoite  à  un  simple  lub^rculoj  à  poil  hru|i,  fauTO 
sur  la  croupe  dans  le  mâle,  gran4  connue  vu  liètre« 
VAcQuehin  (  Can^uk  acmptû^  Gm.  )  Baffl^  Supp.  IllySixxvi* 

A  queue  de  six  ou  sqpt  yertëbresi  poil  bruu  dessus  ;  fauve 
dessous ,  grand  comme  un  lapin. 

Les  Pacas.  (Coelogenus,  Fred.  Cuv.)(i) 
Ont,  avec  des  dents  assez  semblablesà  celles  des 
agoutis,  un  très-petit  doigt  de  plus  qu'eux  au  bord 
interne  du  pied  de  devant  et  un  de  chaque  côté, 
également  très-petit ,  au  pied  de  derrière ,  te  qui  leur 
fait  cinq  doigts  partout.  Oh  remarque  en  outre  une 
cavité  creusée  dans  leur  Joue  et  qui  s'enfonce  sous  un 
rebord  Formé  par  une  arcade  zygomatique  très-'large 
et  très-saillante.  ,  . 

On  dit  que  leur  chair  €#  fort  bopoci* 

Il  j  en  a  une  espèce  ou  variété  fauve  et  une  brune  toutes 
deux  tachetées  de  blauc.  (Cat^ia  paca. X,)  Buff. ,  X,  xm'h, 

Supp.  III  ,  XXXV, 

(  ij  Aiiûaiia ,  sani  force  j  chloromys ,' rat-jaune  ^  dasyprocta ,  fessç  velue  j 
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CINQUIÈME  ORDRE  DES  MAMMIFÈRES. 


,  LES  ÉDENTÉS 

On  quadrupèdes  sans  incisives^  formeront 
notre  dernier  ordre  d'animaux  "  onguiculés. 
Quoique  réuois  par  un  caractère  négatif  seule- 
ment ,  il^  ne  laissent  pas  que  d'avoir  entre  eux 
quelqu/es  raj^orts  positifs ,  notammeni  de  gros 
ongles  qui  embrassent  rextrémité  des  doigts  et 
se  rapprochent  plus  ou  moins  de  la  nature  des 
sabots  ;  ^  de  plus  une  certaine  lenteur ,  un  dé- 
faut d'agilité ,  occasionné  par  des  dispositions 
de  leurs  membres  faciles  k  apercevoir  ;  mais  ces 
rapports  laissent  encore  des  lacunes  assez  mar- 
quées pour  que  Tordre  doive  se.  diviser  en  trois 

tribus,  . 

Les  TAai>jGRA.D£s 

Formeront  la  première.  Ils  ont  la  face  courte^ 
Lçur  nom  vient  de  leur  excessive  lenteur,  suite 
d'une  structure  vraiment  hétéroclite ,  oii  la  na- 
ture semble  avoir  voulu  s*^amuser  à  produire 
quelque  chose  d'imparfait  et  de  grotesque,  Xe^ 
seul  genre  encore  existant  ou 

Les  Paresseux.  (Bradypus.  L.) 

Oiit  des  molaires  cylindriques  et  des  caniaes^  aiguës 
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plus  longues  que  ces  molaires  ^  deux  mamelles  sur 
la  poitrine  et  des  doigts  réunis  ensemble  par  la  peau , 
et  ne  se  marquant  au-dehors  que  par  d^énormes 
ongles  comprimés  et  crochus ,  toujours  fléchis  vers  le 
dedans  de  la  main  ou  la  plante  du  pied.  Leurs  pieds 
de  derrière  sont  articulés  obliquement  sur  la  jambe 
et  n'appuient  que  par  le  bord  externe  j  les  phalanges 
de  leurs  doigts  sont  articulées  par  des  gynglymes  serres, 
et  les  premières  se  soudent  à  un  certain  âge  aux  os 
du  métacarpe  ou  du  métatarse  :  ceux-ci  finissent  par 
se  souder  ensemble  faute  d'usage.  A  cette  incommo*  ' 
dite  dans  lorganisation  des  extrémités ,  s  en  joint 
une  non  moins  grande  dans  leurs  proportions.  Leurs 
bras  et  leurs  avant-bras  sont  beaucoup  plus  longs  que 
leurs  cuisses  et  leurs  jannbes ,  en  sorte  que ,  quand  ils 
marchent,  ils  sont  obligés  de  se  traîner  sur  leurs 
coudes  i  leur  bassin  est  si  large  et  leurs. cuisses  telle- 
ment dirigées  sur  le  côté,  qu'ils  ne  peuvent  rapprocher 
ies  genoux.  Leur  démarche  est  l'effet  naturel  d'une 
structure  aussi  disproportionnée  (i).  Ils  se  tiennent 
sur  lès  arbres  et  n'en  quittent  un  qu'après  l'avoir 
dépouillé  de  ses  feuilles,  tant  il  leur  est  pénible  d'en 
gagner  un  ^utre  ;  on  assure  même  qu'ils  se  laissent 
tomber  de  leur  branche  pour  s'éviter  le  travail  d*en 

(i)  M.  Carlîsle  t  observé  que  les  artères  des  membres  commencent  par 
se  diviser  en  une  iniinit(^  de  ramuscules ,  qui  se  réunissent  ensuite  en  nu 
tronc  d'où  partent  les  branches  ordinaires.  Cette  stmctnrese  rencontrant  aussi 
dans  les  lorU,  dont  la  démarche  n'est  guère  moins  paresseuse  ,  il  serait 
possible  qu*elle  exerçât  quelque  injluence  sur  la  lenteardês  mouvemens. 
An  reste  ,  les  loris  ,  Torang-oaung ,  le  coaïta ,  tous  animaux  très^ients ,  se 
font  tous  remarc|u(*r  par  la  longueur  de  leurs  bras* 
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descendre.  Us  ne  font  qu'un  petit  qu'ils  portent  sur 
le  dois.  ^ 

Les  viscères  de  ces  animdux  ne  sont  pas  moins 
singuliers  que  le  reste  de  leur  conformation.  Leur 
estomac  est  divisé  en  quatre  sacs  assez  analogues 
aux  quatre  estomacs  des  ruminans ,  mais  sans  feuillets 
ni  autres  parties  saillantes  à  Fintérieur,  tandis  que  leur 
capal  intestinal  est  court  et  sans  cœcunK 

VM.   (Bradypus  tridactjlus.  L.)  BuflF.,  XIII, 
V  et  VI. 

Est  l'espèce  ou  la  lenteur  et  les  détails  d'organisation  qui 
la  produisent  Bont  portés  au  plus  haut  degré.  Il  a  trois 
doigts  ou  plutôt  trois  ongles  à  chaque  pied  \  le  pouce  et  le 
petit  doigt  réduits  à  de  petits  rudimens  cachés  sous  la  peau 
et  soudés  au  métatarse  et  au  métacarpe;  la  clavicule,  aussi 
réduite  à  un  rudiment,  est  soudée  à  l'acromion.  Les  bras 
ont  le  double  de  longueur  de  ses  jambes;  le  poil  de  s» tète, 
de  son  dos  et  de  ses  membres  M  long,  gros  et  sans  ressort^ 
presque  comme  de  l'herbe  fanie,  ce  qui  lui  donne  un  air 
hideux.  Sa  couleur  est  grise ,  souvent  tachetée  sur  le  dos  de 
brun  et  de  blanc  :  plusteura  individus  portent  entre  les 
épaules  une  tache  d'un  fauve  vif  que  traverse  une  ligne 
longitudinale  noire.  On  ignore  s'ils  forment  espèce.  Sa  taille 
est  celle  d'un  chat,  et  il  porte  une  très-courte  queue.  C'est 
le  seul  mammifère  connu  jusqu'à  ce  jour  qui  ait  neuf 
vertèbres  cervicales. 

JJUnau.  (Bratfy-pus  didactjlus.  L.  )  Buff.,  XIH,  r. 

Qui  n'a  que  deux  ongles  aux  pieds  de  devant  et  point  de 
queue  du  to^t,  est  un  peu  moins  malheureusement  or- 
ganisé que  ï'aï.  Ses  bras  sont  moins  longs,  ses  clavicules 
complètes  ;  il  ne  se  soude  pas  un  si  grand  nombre  d'os  à 
ses  pieds  ni  à  ses  mains;  son  museau  est  plus  allongé ,  etCi^ 
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Il  €st  de  moitié  plus  grand  que  Taï  et  d^nn  gris-brun 
uniforme  qui  prend  quelquefois  une  teinte  roussâtre. 

C^s  ,deux  animauiK  «ont  originaires  des  parties  cbaade& 
de  l'Amérique.  Ils  seraient  probablement  détruiu  depui» 
long^rtemps  par  les  nombreux  carnassiers  de  ee  pays^  s'ils. 
Q'avaient  quelque  défense  dans  leurs  ongles  (»). 

M.  Sbaw,  Gen.  ^ool.,  a  décrit,  sous  le  nom  de  hradjpus 
ursinus  (Pbochklxts.  Illiger  )^  un  animal  originaire  des  fndes^ 
conduit  vivant  en  Angleterre^  de  la  taille  et  &  peu  près  de 
la  forme  d^un  ours ,  à  cinq  doigts  armés,  d'ongles  ^  tous 
les  pieds,  sans  incisives ,  avec  des  canines  et  des  molaires; 
mais  celles-ci  sont  inégales  entre  elles,  ce  qui  paraît  déjà 
indiquer  une  différence  générique  d'avec  lea  paresseux. 
Il  est  trës^intéressant  d'avoir  une  anatonlle  de  ce  singulier 
«nimul  (2). 

La  deu^s^îème  trîbu  comprend 

Les  Édbntés  ordinaires 
A  museau  pointu.  Les  uns  ont  encore  de& 
mâcbelières.  Il  y  en  ^deux  genres , 

Les  Tatous,  (Dastfus.  L.)  (5) 

Sont  très-reroarquahles  parmi  tous  les  mammifères^ 
par  le  test  éeailleux  et  dur ,  composé  de  compartimens 

(1)  Il  est.  singulier  que  le  par.  didaotyle  n'ait  pas  ëté  coann  arant  S^b»,, 
et  qtt'oR  se  soit  obsti&ë  iong>temps  d'aprës  oet  ignorant  colleoteur ,  Â  le  dire 
de  Ceylan.  Erxieben  l'a  soutenu  d'Afrique ,  parce  qu'il  prenait  pour  lui 
le  pota  de  Bosmtnn ,  qui  est  un  galago.  (Voyez  ce  dernier  genre.  )  Il  est 
de  fait  que l'unaa  n«  Tient  que  de  rAmëriqoe  mëridioaale. 

(a)  M.  Buchanan ,  Voy.  dans  le  Mysore  ,  tome  II,  p.  198,  assure  q\»e 
c'est  un  véritable  ours,  et  qu'il  se  nourrit  de  fourmis  blanches  ^-de  fruits- 
de  sorgho  y  etc. 

(3)  TtUou  est  leur  nom  brasitien.  On  les  nomme  aussi  (fidrquinçho*  Les. 
Espagnols  les  appellent  amuidiUo  ,  h  cause  de  leur  armure,  les  Portugais. 
encuherto  par  la  même  raison.  Z)a5)7;t/^  ( pieds  velus)  éiait  un  des  noms  du» 
lièvre  ou  du  lapîi)  cjîez  les  Grecs. 
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«emblablès  à  de  petits  pavés,  qui  recouvre  leur  tête, 
leur  corps  et  souvent  leur  queue.  Cette  substance  ' 
forme  un  bouclier  sur  le  front,  un  Second  très-grand 
et  très-convexe  sur  les  épaules ,  un  troisième  semblable 
au  précédent  sur  la  croupe ,  et  entre  ces  deux  derniers, 
plusieurs  bàiides  parallèles  et  mobiles  qui  donnept  au 
corps  la  faculté  de  se  ployer.  La  queue  est  tantôt 
garnie  d^anneaux  successifs ,  tantôt  seulement,  comme 
les  jambes,  de  divers  tubercules.  Ces  animaux  ont  de 
grandes  oreilles,  de*  grands  ongles,  dont  tantôt 
quatre,  tantôt  cinq  devant,  et  toujours  cinq  derrière, 
le  museau  assez  pointu,  des  mâchelières  cylin- 
driques séparées  les  unes  des  autres ,  au  nombre  de 
sept  pu  huit  partout,  sans  émail  dans  Tintérieur,  la 
langue  lisse,  peu  extensible,  quelques  poils  cpars 
eptre  Ie\irs  écailles  ou  sur  les  parties  de  la  peau  qui 
n'ont  point  dq  tçslf  II»  ae  creusent  des  terriers  ^  et 
vivent  en  partie  de  ^gétaux,  en  partie  d'insectes  et 
de  cadavres  ;  leur  estomac  est  simple  et  le  co&cum 
leur  manque.  Ils  sdnt  tous  originaires  des  parties 
chaudes  ou  au  moins  tempérées  de  l'Amérique. 

Oh  distingue  à  peu  près  les  espèces  par  le  nombre 
de  leurs  bandes  intermédiaires  combiné  avec  la  forme 
de^  cômJDâftîmeris  ;  cependstnt  les  bandes  sont  sujettes 

6  varier  d'une  ou  deux  selon  les  individus. 
*•.'..*  .    ■    .* 

Le   Tatou  à  trois    bandes ,    Tatou  apara,  Marg. ,    ^par^ 

Buff.^  Mataco  S! kj,z,  {^Dasjpus  iricinctus^  L.)  Scliieb. , 
LXXf,  A. 

A  trois  bandai  intert:i;iédi«irejB ,.  à  queue  très-CQurte^  k 
iM)Q[ipartimens  régulièremenl  tuberculeux  ^  cinq  doigta  p«F*f 
tput.  Il  joiiU  de  la  &çullc  -de  150  rouler  ciji  rcnfer mâq|  ^ 

j 
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tête  et  ses  pieds  entre  ses  boacliers  et  fermant  ainsi  one 
boule  complète.  Du  Brésil^  du  Paraguay.  Cestun  de  ceux 
qu'on  trouTe  le  plus  loin  au  sud.  Il  reste  dans  des  dimensions 
médiocres. 

Le  Taiou  à  six  bandes,  Encoubert  tt  Cirqmnsony  Buff.  (i) 
{Das, sexcinctus  et  octodecimcinctus.  L.)  Buff.,  X,  xiii  et 
Snpp.  III ,  LTii. 

A  six  ou  sept  bandes/ à  cômpartimens lisses ^  grands  et 
anguleux,  à  queue  médiocre  annelée  seulement  à  sa  base, 
cinq  doigts  partout ,  le  bouclier  postérieur  dentelé  en  scie,  ' 
les  parties  non  écaiileuses  garnies  de  poils  plus  longs  et  plus 
fournis  qu'aux  autres  espèces. 

Le  Tatou  à  neuf  bandes  y  Taîoupébhy  Margr.,  Tatou  noir 
d'Azz. ,  Cackicame.  Buff.  (  Das,  novemcinctus  j  dos. 
octocinctus  et  das,  septemcinctus.  L.)  Buff.,  X,  xxxtii, 

III,  I.T1II. 

A  neuf  bandes  intermédiaires,  la  queue  longue  et  annelée 
sur  presque  toute  sa  longueur,  lescompartimens  des  bouclieri 
petits  et  iirrondis ,  quatre  doigts  seulement  devant ,  le  test 
généralement  noirâtre.  C'est  le  plus  commun  à  la  Guigne, 
au  Brésil.  II  a  quelquefois  huit  bandes,  rarement  sept  on 
six;  son  corps  a  jusqu'à  quinze  pouces  et  sa  queue  autant.  , 

Le  Tatou  à  douze  bandes  y  Cabassou,  Buff.,  TiUoui^ 
d'Azz.  (  Das,  unicinctus,  L.  )  Buff.,  X,  xl. 

A  douze  bandes  intermédiaires ,  la  queue  longue  et 
tuberculeuse ,  les  compartimens  des  bandes  et  de^  boucliers 
carrés  plus  larges  que  longs ,  cinq  doigts  partout ,  dont 


(i)  Le  tatou  péba  oa  encouberto  de  Margrave  est  le  noYemciDctns.  Le 
tatou  à  tète  de  belette  de  Grew ,  cirqoinson  de  Buff. ,  das.  octodedmcinc- 
tus.  L.  Pest  aussi  ^  mais  Grew  a  considère  comme  mobiles  les  rangëes  du 
test  de  la  croupe.  Même  en  les  comptant  il  n*y  en  aurait  en  tout  que  s^ize  > 
et  sa  figure  n'en  montre  pu  davantage. 
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quatre  de  ceux  de  devant  ont  des  ongles  énormes' tranehaûs 
à  leur  bord  externe.  Il  deyienlfort  grand. 

Le  Tatou  géant,  Geoff.,  grand  Jatoù  d'Azz.,  (Dasj-pus 
gigas.  Gbv.)  deuxième  Cabassou  de  Buff.,  X,  xlv. 

A  douze  ou  treize  bandes  intermédiaires  y  la  queue  longue 
et  couverte  d'écailles  tuilées,  les  compartimens  carrés  plus 
larges  que  longs.  C'est  le  plus  grand  des  tatous.;  il  a 
quelquefois  plus  de  trois^ieds  sans  la  quetie. 

Les  pRCYTÉROPES.  (Orycteropus.  Geoff.)  (i) 

Ont  été  long' temps  confondus  avec  les  fourmiliers, 
parce  qu'ils  usent  de  la  même  nourriture,  ont  la  même 
forme  de  tête,  et  que.  leur  langue  est  aussi  un  pet; 
extensible  j  mais  ils  s'en  distinguent  parce  qu'ils  ont 
des  dents,  mâchelières  et  que  leurs  ongles  sont  plats 
propres  à  fouir  et  non  pas  tranchans,  La  structure,  de 
leurs  dents  est  différente  de  celljg  de  tous  lç$  autres 
quadrupèdes  ;  ce  sont  dés  cylindres  solides  traversé^  ^ 
comme  des  joncs  à  cannes ,  selon  leur  longueur,  d'vme 
infinité  de  petits  canaux;  leur  estomac  est  simple, 
rausculeux  vers  le  pylore ,  leur  cœcum  petit  et  obtus. 

On  n'eu  connaît  qu  une  espèce. 

UOrjrctérope  du  Cap,  (  Mjrrmecophaga  Capensis,  PalL  ) 

Buff.,  Supp.  VI,  XXXI.  t 

Que  les  Hollandais  de  cette  colonie  nomment  cocAo/t  de 
terre.  C'est  un  animal  de  la  taillé  du  blaireau,  bas  sur 
jambes,  âpoil  *as,  gris-brunâtt^e^  à  queue  plus  courte  que 
le  corps  y  également  rase;  il  a  quatre  doigts  devant,  cinq 
derrière.  Il  habite  dans  des  trous  qu'il  creuse  avec  une 
.  .  extrême  facilité.  On  mangera  chair.  .    . 

Les  autres  édentés  ordinaires  n'ont  point 

■  /■  '  "  '  .  .  il  '     « 

(  I  )  Orycteropus ,  ^ui  ft  les  pieds  prqpre*  à,  fouir.     ». 
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de  mâclielîères,  et  par  conséquetit  aucutie  sorte 
de  dents  ;  il  y  en  a  aussi  deux  genres. 

Les  Fourmiliers*  (Myrivibcoi^hagà.  L.  ) 

Sont  des  attîmaiix  velus,  à  long  museau  terminé 
paf  une  petite  bouche  sans  aucune  dent,  doïi  sort 
une  langue  filiforme ,  qui  peut  s'allonger  beaucoup , 
et  qu'ils  font  pénétrer  dans  les  fourmilières  et  les  nid» 
des  termites,  où  elle  retient  ces  insectes  par  le  moyen 
de  la  salive  visqueuse  dont  elleest  enduite  ;  leurs  ongle» 
de  dêVâtit  fdrts  et  tranchans,  qui  varient  en  nombre 
selèriles  espèces ,  leur  servent  à  déchirer  les  nids  de 
termites  et  leur  fournissent  une  assez  bonne  défense^ 
lyans  Tétat  de  repos ,  ces  ongles  restent  toujours  à 
dèmî-ployés  en  dedans ,  répondant  à  une  caîlosîté  du 
poignet;  aussi  1  animal  ne  pose-t-il  le  pied  que  sur 
ie  côté.  L'estomac  des  fourmiliers  est  simple  et 
muscttleux  vers  le  pylore ,  leur  canal  mçdioçre  et 
sans  dOBCum  (i). 

Ils  vlvéùt  tous  dans  les  parties  chaudes  et  tempérées 
du  Nouveau-Monde,  et  né  font  qu  un  petit  qu'ils  ont 
rhabitude  de  porter  sut  le  dos.  ' 

Le  Tamanoir,  { Jtfyrmecôphaga  jutata,)  Baff,;  X, 

XxijLp  et  Supp..  IIÏ,  Lv.  '    . 

Long  àe  plus  de  quatre. pieds,  à  qaaârci  ongles  devant, 
oinf  derrière ,  k  queue  gaiHie  de  Ixmf^  pOils  dirigés  verti- 
calement dessus  et  dessous,  &  pelage  gi^is^brun^  stoc  une 


(i)  Daulbèntûn  a  fait  oonnattre  dans  le  F.  âidactyie  deux  très>peti(s  v^ 
pcHttéiee»  ^qiw*  peuvent  ^  4k  ia  rigneiif ,  être  prif  pour  des  cœennis.  Je  tte 
«uis  assuré  «juUU  n'exifitetit  point  dans  le  tanM^ndtui.  ^ 


Digitized  by  VjOO^I^ 


bande  oUiqve  noire  bordée  dé  blanc  sur  cbaqtte  épaule; 
c'est  le  plus  grand  défi  fourmiliers.  On  assure  qu'il  se  défend 
même  contre  le  jaguar.  11  habite  les  lieux  bas^  ne  grimpe 
point  aux  arbres^  marche  lentement. 

Lç  Tamandua.  (Jlfyrmecophaga  tamandua,  Cuv.  Mjtnk* 
ieiradrac^la  et  tridacvy:la*  h*)  Schrej>.^  LXVL 

A  fOr<ûe  et  fieds  du  préçéd^Mi  nmis  de  ]pltis  de  hioitié 
moindre  ;  sa  queue  à  poil  ras^  prenante  et  nue  au  bout,  lui  sert 
à  se  suspendre  aux  branches  des  arbres.  Il  y  en  a  de  gris- 
jaunâtres  9  avec  une  bande  oblique  sur  l'épaûte  ^  sensible 
seulement  par  lé  reflet ,  'de  fauves  à  bande  noire  ^  de  fauves 
à  bande  ^  oroup^  et  ventre  iiqîvs^  ciifitt  y  d'entièrement  noi- 
.  .râtres.  On  ne  sait  pas  eacore  si  c«8  différences  tiennent  aux 
espèces. 

Le  Fourmilier  à  dêux  dolgU*  (  ]lfyrm»  didactyla*  Lki») 
Biiff.X>«t^ 

Grrahd  comme  un  rai ^  à  poillainfettx ,  fiiirre ,  M6  ligne 
rousse  le  lon^  du  dos  /  queâe  prenante  et  nue  au  bëtlt  y  deux 
ongles  seulement  devant ,  dont  un  trës-'grand ,  quatre  der^ 

.    rière  (»)*      ;  .  !.. 

Les  Pawgoliî^  (^).  (  Maî^is,  Lîrr,)  vulgairement 

Manquent  de  dents,  ont  la  langue  très-extensîble/ 
et  vivent  détbiirmi^  et  de  tefniites ,  comme  les  four- 


(t)  Le  mym^ecophaga  tridactyla  ,  L.  S^ba,  pi.  F.  a'cst  qu'un  tsmao;- 
daa  mal  rt présenté.  Le  m.  àriatà ,  Shstvt,  Boff.  Sttppl*  III ,  pi.  lt^;  est  ta^ 
coati  défigure  par  l'empaillei^.        ' 

(a)  Pangoelingy  dans  la  langue  de  Java  ,  signifie ,  selon  Séba,  un  ani- 
mal qui  se  roule  en  l^ôule.  On  te  nommé  au  Bengale  badjioHtfi  cm  reptife 
4e  pierre^  vn  l'appcUe  aussi  carpe  d«  t«rrt.  Dw  BMtelMS  lkoUan4aib  l'a* 
valent  nommé  diable  d^  Fomwsc ,  etc. 
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miliers  proprement  dits;  maïs  leur,  corps,  lenvs 
membres  et  leur  queue  sont  reyêtus  de  grosses  écailles 
tranchantes ,  disposées  domme  des  tuiles ,  et  qu'ils 
relèvent  en  se  mettant  en  houle  quand  ils  veulent  se 
défendre  de  quelque  ennemi.  Tous  leurs  pîeds  ont 
cinq  doigts.  Leur  estpmac  est  légèrement  divisé  dans 
le  milieu  :  ils  manquent  dé  cœcum.  On  n  eh  trouve 
que  dans  l'ancien  continent. 

Le  Pangolin  a  queue  courte*  (  Jlf,  pentadactxla.  Lin. 
M,  hraçhjura.  ErsL)  Buff.^  X,  xxxiv. 

Lcmg  de  trois  ou. quatre  pieds ,  à  quevte  moindre  que  le 
corps.  Dès  Indes  orientales*  «C'est  le  Pkaîtagen  d'Ëlieu , 
lib.  XVI,cap.  VI. 

Le  Pangolin  à  longue  queue.  Phatagin^  de  Buff,  (  M.  tetra- 
dactjla  ;  Lin.  M.  maçroura ,  Ërxl.  )  Bu£f'. ,  X;  xxxiy. 

Long  de  deux  à  trois  pieds.  9  k  queue  du  double /plus.  Ion- 
;  gue  que  le  corps  ,  les  écailles  armées  de  pointes.  D4.Se- 
...  négal,  de  Guinée,  etc.  (i). 

La  troisième  tribu  des  edentés  comprend 
les  aaînaaux  que  ]\I.  Geoffroy  désigne  cous  le 
nom  de  Monotbèmes  ,  parte  qu'ils  n'ont  qu'une 
ouverture  extérieure  pour  la  semence  ^  Turine 
et  les  autres  excrémens.  Leurs  organes  de  la 
génération  présentent  des  anomalies  extraordi- 
naires ;  quoiqu'ils  n'aient  point  de  poche  sous 
lie  ventre ,  îls  portent  sur  leur  pubis  les  même^ 
os  surnuméraires  que  les  carnassiers  marsu- 

*         —  «■;■.'■■'»         ■  ?'        '   ■'  '  '       ' 

-  •  (t>Nous  avons  constate  la  patrie  dn  pangolin  à  lODgne  queue  par  le  rap-. 
port  de  M.  Adan$on  et  d'autres  Toyagiïurs» 
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pîaux4  les  canaux  déféreos  se  rendent  dans 
Furètre,qui  s*ouvre  dans  le  cloaque  à  la  base  de 
la  verge ,  et  celle-ci  n'est  point  percëe ,  n'est  pas 
snême  creusée  d'un  sillon  pour  conduire  la  se- 
mence. Ils  n'ont  pour  toute  matrice  que  deux 
canaux  ou  trompes  qui  s'ouvrent  séparément 
dans  rurètré  ,  lequel  donne  dans  le  cloaque. 
Gomme  enfin  il  a  été  impossible  jusqu'à  pré- 
sent de  leur  découvrir  des  mamelles ,  on  en 
est  k  savoir  si  ces  animaux  sont  vivipares  ou 
ovipares.  Ils  ne  présentent  pas  moins  de  singu- 
larités dans  leur  squelette,  surtout  à  cause  d'une 
sorte  de  clavicule  comn^une  aux  deux  épaules  , 
placée  avant  la  clavicule  ordinaire  et  analogue  à 
la  fourchette  des  oiseaux.  Enfin,  outre  leurs  cinq 
ongles  à  tous  les  pieds ,  les  mâles  portent  à 
ceux  de  derrière  un  ergot  particulier  atlacbé 
sur  l'astragale,  et  comparable  à  celui  de  cer- 
tains galinacés.  Ces  animaux  n'ont  pas  de 
conque  externe. à  l'oreille  et  leurs  yeux  sont 
fort  petits* 

Les  monotrèmes  ne  se  trouvent  qu'à  la  Nou- 
▼elle-Hollande  ,  oîi  ils  n'ont  été  découverts  que 
depuis  que  les  Anglais  s'y  sont  établis.  On  en 
connaît  deux  genres- 


Digitized  byCjOOQ le 


22S  MAJÎlKlFÈp^ES. 

Les  ËCHiDNis.  (EcttiDNA.  Guv.  Ti^HirGL<)$fi«s/ 
IDig.  )  autrement  Fourmiliers  épineux. 

Leuf  museau  âîlongé  ^  terminé  par  une  petite  bou- 
che ^  contient  une  langue  extensible  comme  celle  d^ 
fourmiliers  et  des  pangolins.  Aussi  Tivent-ilstie  fourmis 
comme  ce^  deux  genres.  Ils  n'ont  point  de  dent«;  mais 
leur  palais  est  garni  de  plusieurs  rangées  de  petites  épi- 
nes dirigées  en  arrière.  Leurs  pieds  courts  ont  chacun 
cinq  ongles  très-longs ,  très  -  robustes  et  propres  à 
creuser,  et  tout  le  dessus  de  leur  corps  est  couvert 
d'épines  comme  celui  du  hérisson.  11  parait  qu'au 
moment  du  danger,  ils  jouissent  également  de  là 
faculté  de  se  rouler  en  boule.  Leur  qùeûû  est  très^ 
courte  ;  leur  estomac  est  ample ,  et  presque  globu*- 
leux ,  et  leur  cœcum  médiocre;  leur  Yérge  se  termiA^ 
par  quatre  tubercules. 

On  en  connaît  deux  espèces. 

JJEchidné  épineux.  {Echidna  histrix,  )  (  Ornithorh^nchus 
hîstfix.  Home.  Jffyrmeeophaga  aculeaïa.  Shàw. 
Tout  couvert  de  grosses  épines. 

VEchidné  s&feux-.  (  Bchiâna  sâtosa»  )  •(  Omit/iot^  seià^ 
^  uis.  Home.) 

Couvert  de  poils ,  parmi  lesquels  les  épines  soàt  a  dtmi-^ 
'    cachées. 

Les  OaTCiTHORiNquES,  (  Ornithorhynchus. 
Blumenbach.  Plat.ypus.  Shaw.  ) 

Leur  museau  allongé  ,  et  en  même  temps  singuliè- 
rement élargi  et  aplati ,  offre  la  plus  grande  ressem- 
blance extérieure  avec  le  bec  d'un  canard ,  d'autant  plt^s 
que  ses  bords  sont  garnis  de  même  de  petites  lames 
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transversei.  Il  n'y  a  de  dents  que  dans  le  fond  de  la 
bouche  ,  au  nombre  de  deu±  partout  ^  sans  racines , 
à  couronnes  plates ,  et. composées,  comme  celles  de 
Torictérope ,  de  petits  tubes  verticaux.  Les  pieds  dé 
devant  ont  une  membrane  qui  non-seulement  réùnii 
les  doigts ,  mais  dépasse  beaucoup  les  ongles  ;  dans 
ceux  de  derrière  ^  la  membrane  se  termine  à  la  racine 
des  obgles,  deux  caractères  qui,  avec  la  queue 
aplatie^  font  des  otnithorinques  des  animaux  aqua- 
tiques. Leur  langue  est  en  qiielque  sorte  double , 
une  dans  le  bec ,  hérissée  de  villosités,  et  une  autre 
sur  la  base  de  la  première,  plUs  épaisse  ^  et  portant 
en  avant  deux  petites  pointes  charnues.  L'estomac 
est  petit,  oblong,  et  a  le  pylore  près  dii  cardia.  Le 
cœcum  est  petit  :  on  voit  dans  l'intestin  beaucoup 
dé  lamés  saillantes  et.  parallèles.  La  verge  n'a  que 
deux  tubercules.  Les  oriiiihorînques  habitent  les  ri- 
vières et  les  marais  de  la  Nouvelle-Hollande ,  près 
du  port  Jackson. 

^    On  n'^n  cohnâit  qae  deux  espèces  ;  l'une  &  poil  roa»' 
sâtre  ,  menu  et  lisse.-  (  Omiihohpidus  paradoxus.  Blum.  ) 

L'autre  à  poil  brun--noiràtré ,  aplati  et  crépu.  Peut-élre 
ne  sont  -  ce  que  des  variétés  d'âge.  Voy,  de  Pérou ,  I  , 
pi.  ix^Liv. 

SIXIÈME  ORDRE  DES  MAMMIFÈRES. 


LES  PACHYDERMES. 

Les  édcntés  terminent  la  série  des  animaux 
onguiculés ,  et  nous  venons  de  voir  qu'il  en  è&i 
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quelques-uns  dont  les  ongles  sont  si  grands  et 
enveloppent  tellement  Fextrëmité  des  doigts  ^ 
qu'ils  se  rapprochent  jusqu'à  un  certain  point 
des  animaux  à  sabots.  Cependant  ils  ont  encore 
la  faculté  de  ployer  ces  doigts  autour  des  divers 
objets  et  de  saisir  avec  plus  ou  moins  de  force. 
L'absence  entière  de  cette  faculté  caractérise  les 
animaux  à  sabots;  se  servant  de  leurs  pieds  uni- 
quement comme  de  soutiens  y  ils  n'ont  jamais 
de  clavicules^  leurs  avant-bras  restent  conti-* 
nuellement  dans  l'état  de  pronation ,  et  ils  sont 
réduits  k  paître  les  végétaux  ;  leurs  formes 
comme  leur  genre  de  vie  offrent  beaucoup 
moins  de  variétés  que  celles  des  onguiculés  j  et 
l'on  ne  peut  guère  y  établir  que  deux  ordres , 
ceux  qui  ruminent  et  ceux  qui  ne  ruminent 
point;  mais  ces  derniers,  que  nous  désignons  en 
commun  sous  le  nom  àe  pachydermes  ^Bidmel^ 
tent  quelque  subdivision  en  fainilles. 

La  première  sera  celle  des  Pachydermes  à 
trompe  et  à  défenses ^  ou  Proboscidiens  (i). 

Qui  ont  cinq  doigts  a  tous  les  pieds,  bien 
complets  dans  le  squelette,  maïs  tellement 
encroûtés  dans  la  peau  calleuse  qui  entoure  le 

(  i)  Les  probostidiens  ont  divers  rapports  aTCC  certains  rongeurs  5  1®  leur» 
grandes  incisives;  a^  leurs  mâchelières  formées ;souvent  de  lames  parallèles^ 
5**  la  fo/'iue  de  plasiçurs  de  leurs  os  ,  etc. 
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pied ,  qu'ils  n'apparaissent  au  debbrs  que  par 
les  ongles  attachés  sur  le  bord  de  cette  espèce 
de  sabot.  Les  canines  et  les  incisives  proprement 
dites  leur  manquent ,   mais  dans  leurs  os  înci- 
siFs  sont  implantées  deux  défenses  qui  sortent      ; 
de  la  bouche  et'prennent  souvent  un  accroisse- 
ment énorme.  La  grandeur  nécessaire  aux  al- 
véoles de  ces  défenses  rend  la  mâchoire  supé- 
rieure si  haute  et  raccourcit  tellement  ks  os  du 
nez,  que  les  narines  se  trouvent  dans  le  squelette 
vers  le  haut  dé  la  face  ;  mais  elles  se  prolongent 
dans  l'animal  vivant  en  une  trompe  cylindrique, 
composée  de  plusieurs  milliers  de  petits  muscles 
diversement  entrelacés ,  mobiles  en  tout  sens , 
douée  d'un  sentiment  exquis ,  et  terminée  par 
un  appendice  en  forme  de  doigt.  Cette  trompe 
donne  à  l'éléphant  presque  autant  d'adresse  que 
la  perfection  de  la  main  peut  en  donner  au 
singe.  Il  s'en  sert  pour  saisir  tout  ce  qu'il  veut 
porter  à  sa  bouche  et  pour  pomper  sa  boisson , 
qu'il  lance  ensuite  dans  son  gosier, en  y  recour- 
bant cet  admirable  organe  ,  et  il  supplée  ainsi  à 
un  long  cou,  qui  n'aurait  pu  porter  cette  grosse 
tête  et  ses  lourdes  défenses.  Au  reste,  les  parois 
du  crâne  contiennent  de  grands  vides  qui  ren- 
dent la  tête  plus  légère.;  la  mâchoire  inférieure 
n'a  point  d'incisives  du  tout  j  les  intestins  sont 
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très-vol  umîneux  ,  Feglomac  simple  ,  le  cœcu^ 
énorme ,  les  mamelles ,  au  nombre  de  deu:^ 
seulement ,  placées  sous  la  ppitçipe.  Le  petit 
tette  avec  la  bouche  et  non  avec  la  tijompie.  O^ 
ne  connaît  dans  la  nature  vivante  ç^vlujx  geçr^ 
de  proboscidiens ,  qui  est  celui  des. 

^iLl^PH^yNS.    (  ]^L£PV4$^  L.  ). 

Lequel  comprend  les  plus  grands  des  mammifères 
terrestres-  Le  service  étonnant  qu'ils  tirent  de  leur 
trompe  >  à  1^  fois  instrument  agile  et  vigouiçeux  , 
oj^ganç  du  tact;  et  delodorat,  coii^ras.be  aveckur  as- 
pect gro^ssier  et  leurs  lourdes,  pfoportipus.j  et^comnjie 
il  se  joint  à  une  physionomie  î^^s^z  to^posante, ,  il  a 
conlribiié  à  faire  exagérer  rintellig.ence  de  ces  ani- 
maux. Après  les  avoir  étudiés  long-temps  ,  ppusn^a* 
vons  pas  trouvé  qu'elle  approchât  de  cellp  du  chien 
ni  de  plusieurs  autres  carnassiers.  D'un  naturel  d'ail- 
leura  assez  doux,  les  éléphans  vivent  eu  troupes  sous 
la  çouduit^  des  vieux  mâles.  lia  ne  se  nourrissent 
que  de  végétaux. 

Leur-  caractère  distinctif  consiste  en.  d/î3  mâche- 
lières  dont  le  corps  se  compose  d'un  certain  nQn?}>re 
de  lames  verticales  ,^  formées  chacune  dp  subs^tance 
osseuse ,  enveloppées  d'émail ,  et  liées  ensemble  par 
une  troisième  substance  appelée  corticale* ,  semblar 
blés  en  un  mot  à  celles  que  nous  avons  vues  dans 
les  cabiaîs  et  dans  plusieurs  autres  rongeurs.  Ces  ma-- 
chelières  se  Succèdent,  non  pas  verticalement,  comme 
nps  mâcheliQre3  de  reroplaceraeiit  succèdent  à  no* 
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xnâcïielières  de  lait,  mais  d'arrière  en  aidant ^  do  ta- 
çon  qu'à^mesure  qu'une  deot  &Use  ,  elle  est  e«i  même 
temps  poussée  en  avant  par  €ell«  qwi  vient  après  ;  en 
sorte  que  1  éléphant  a  tantôt  une ,  tantôt  deux  mâ- 
chelièrcs  de  chaque  côté  ,  quatre  ou  huit  en  tout, 
selon  les  époques.  Les  premières  de  ces  dents  ont 
peu  de  lames  ,  el  celles  qui  leur  wecèdent  en  ont 
toujours  davantage.  On  dit  que  certain»  élépkans  chan* 
gefit  ain«i  jusqu'à  huit  fois  de  màchelières.  Hs  ne  chan*. 
gent  qn*une  fols  de  défenses. 

Les  é1('p^ans  d'aujourcniuî ,  revêtus  d'une  peau  rvidc  ,  ck 
presq^iie  sans  p<ji1s ,  n^liabilent  que  la  zone  lorrîde  de  Tanciea 
contiaeiil ,  er  VoA  n*y  en  a  encore  reconnu  que  deux  espèces. 

VÉIepki^rU  cbfS  Indes.  ^  Elephas  Bidixms.  €«v.)Baff.  ;  Xï> 
I,  et  S«ip:UI^  :^ix. 

A  lête  ol>longue,à  front  concc^ve,à  eouronne  dçsmâcbelières 
présentant  des  rubans  transv^^rsea  ondojai}9^  qiuitoni  les  cou- 
pes des  la  mes  qui  les  composent ,  usées  parla  trituration.  Cette 
espèce  a  les  oreilles  plus  petitf^s,  et  porte  quatre  ongles  aux 
pieds  dQ  di^rvièr^*  £He  h«ibrie  d^puia  Flmhis  jusqu'à  la  mer 
orientale  et  dans  les  gçapdes  îles  au  midi  de  l'Inde.  On-  en 
prend  de  temps  imn\émorial.  des  individus  pour  les  dresser 
et  les  faire  servir  de  bétes  de  trait  et  de  somme  ;  mais  on  n'a 
pu  encore  lés  propager  en  domëstiôité,  quoique  ce  qu'on 
a  dii  4^  sa  préte«d%ie  pudem^  et  de  sa* répugnance  à  s'accou* 
pl«?  dAvaat  témoios  soit  dé^tié'  de) fondement.- Le»  femelles 
n'ont  qpe  dfi  trèsi-CQui^ieSr  défisnsas,  et  beaucoup  de  mâle» 
leur  re^sçnqiblent  à  cet  égjaird. 

l]Eié^}^4mP  4*^frùjuek.  (  Rlepha^  ^fricanus.  Cuti  )  Pé- 
'    rauU ,  Mém.  pour  l'Hist.  des  An. 

A  tète  ronde ,  à  front  convexe  ,  à  graadqs  omillea ,  à  mé- 
chelières  présentant  des  losanges  sur  leur  couronne.  Un»** 
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rait  n'avoir  que  trois  ongles  aux  pieds  de  derrière.  C'est  l'es-* 
pèce  qui  habite  depais  le  Sénégal  jusqu'au  Cap.  On  ne  sait 
si  elle  remonte  aussi  sur  tonte  la  côte  orientale  d'Afrique , 
ou  si  elle  y  est  remplacée  par  la  précédente.  Les  femelles  ont 
des  défenses  aussi  grandes  que  les  mâles ,  et  cette  arme  est 
en  général  plus  yoluminetise  que  dans  l'espèce  des  Indes. 
On  ne  dompte  pas  aujourd'hui  l'éléphant  d'Afrique  ;  mais  il  , 
parait  que  les  Carthaginois  en  tiraient  les  mêmes  usages  que 
les  Indiens  tirent  du  leur. 

On  trouve  sons  terre  ;  dana  presque  toutes  les  parties  de» 
deux  continens  ^  les  os  d'une  espèce  d'éléphant  voisine  de 
celle  des  Indes ,  mais  dont  les  mâchelîères  avaient  des  ru« 
hans  plus  étroits  et  plus  droits,  où  les  alvéoles  des  défenses 
étaient  beaucoup  plus  longs  à  proportion,  et  la  mâchoire 
inférieure  plus  obtuse.  Un  individu  récemment  tiré  des 
glaces  'y  sur  les  côtes  de  Sibérie ,  par  M.  Adams ,  paraît  avoir 
été  couvert  d'un  poil  épais  et  de  deux  natures  ;  en  sorte  qu'il 
serait  possible  que  cette  espèce  eut  vécu  dans  des  climats 
froids.  Elle  a  depuis  long-temps  disparu  du  globe.  (  Voyes 
Cuvier ,  Recherches  sur  les  Ossemens,  foss.,  toni.  H.  ) 

Le  deuxième  genre  des  proboscidiens  ou 
Les  Mastodcwtes.  (  Mastodon.  Cuv.  ) 

A  été  détruit  tout  entier,  et  na  laissé  aujcune  es- 
pèce vivante.  Il  avait  les  pieds,  les  défenses ,  la  trompe 
et  beaucoup  d'autres  détail^  de  conformation  com- 
mune avec  les  éléphans  ;  mais  il  en  différait  par  les 
mâcbelières ,  dont  la  couronne  hérissée ,  au  sortir  de 
la  gencive,  de  grosses  pointes  coniques,  offroît  à 
mesure  de  sa  détrition  des  ^disques  plus  ou  moins 
larges ,  qui  représentaient  les  coupes  de  ces  pointes  (i  ). 

(0  Celte  cAiifomution  commune  avoi  mastodontes ,  aux  hippopotames, 
aux  cochons  ,  etc. ,  a  fait  croire  mal  à  propos  que  les  premiers  étaient  car- 
uivores.    > 
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Ces  dents ,  qui  se  succédaient  d'arrière  en  avant , 
comme  celles  de  leléphant ,  présentaient  aussi  d'au- 
tant plus  de  paires  de  pointes  qu  elles  étaient  d'ua 
animal  plus  âgé. 

'  Le  grand  Mastodonte.  {  Mastodon  giganteum.  Cuv.  ) 
Loc.  cit. 

Ou  les  coupes  des  pointes  étaient  en  losange,  est  Tespëce 
la  plus  célèbre.  Il  égalait  l'élépliant ,  mais  avec  dés  propor* 
tions  encore  plus  lourdes.  On  en  trouye  des  restes,  mer- 
Teilleusement  bien  conservés  et  en  grande  abondance  dans 
presque  tontes  les  parties  de  rA.mériqae  septentrionale*  Ils 
sont  infiniment  plus  rares  dans  l'ancien  continent. 

Le  Mastodonte  à  dents  étroites.  (  Mastodon  angustidens. 
Cht.  Soc.  cit.) 

Dont  les  mâchelières  9  plas  étroites  que  celles  du  précé« 
'  dent,  offrent,  par  la  détrition,  des  disques  en  forme  de 
treffles ,  qui  les  ont  fait  confondre  par  quelques  auteurs  svec 
des  mAchelîëres  d'hippopotames  y  était  d'un  tiers  moindre 
que  le  grand  mastodonte,  et  bien  plus  bas  sur  Jambes.  On 
en  trouve  les  dépouilles  dans  presque  toute  l'Europe  et  dani 
la  plus  grande  ^partie  de  l'Amérique  méridionale.  Dans  quel- 
ques endroits  ses  dents ,  teintes  par  le  fer,  deviennent^  en 
les  chauffant ,  d'un  assez  beau  bien ,  et  donnent  ce  qu'on 
^^ppelle  des  turquoises  occidentales  (i). 

5    Notre  seconde  famille  sera  celle  des  Pachy- 
^DERMES  ORDINAIRES  quî  Ont  quatre  ,  ou  trois ,  ou 
deux  doigts  k  leurs  pieds. 

Ceux  ouïes  doigts  sont  en  nombre  pair,  ont 
le  pied  en  quelque  sorte  fourchu ,  et  se  rappro-_ 


(i)  On  en  «  encort  d^coarert  quelques  espèces  moins  répaadue».  Voyez 
CaWer,  loc.  dt. 
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çlficnt ,  à  plusieurs  égards,  de^  rutomans  par  le? 
squelette  ,  et  même  par  la  eomplîcatîon  de  l'es- 
tomac. On  n*en  fait  communément  que  deux 
genres. 

Les  Hippopotames.  (Hippopotamus.  L.  ) 

Qui  ont  à  tous  les  pieds  quatre  doigts  presqu  égaux 
tepmînés  par  de  petits  sabots,  six  mâclielières.  pcpr- 
tout,  dont  les  trois  antérieures  coniques,  les  trois 
postérieures  hérissées  de  deux  paices  de  poin.tes(  qui 
prep.nent  par  la  détiition  U  fbrnae  d^  trèflea,  qii^tlre 
incisives,  à  chaque  oaAohokirc  ,  doial  les  supéFieures 
courtes,  coniques  et  recourbées,  lesiqféjri^Miîestongves, 
cylindriques,  pointues  et  couichées  en  avant,  une 
canine  de  chaque  côté  tant  en  haut  qv^'en  b^,  la 
supérieurç  droile|rixiférieure  très- grosse,  r^pqçfeée^ 
toutes,  deux  s'usai?,tiVuiîe  contre  rauitre* 

Ces  animauix  o^nt  le  corps,  tres-ïnassif,  dénué  de 
poils,  les  Jambes  très-courtes,  le  ventre  traînant 
presqu'â  terre  ,  la  tête  éiiorme,  terminée  par  un  large 
museau  renflé  q^ui  enferme  l'appareil  de  leurs  grosses 
dents  antérieures,  \^  queue  çQurte^j  les,  jeu^t  et  les 
oreilles  petits.  Leur  estom^^c  e^t.  divisé'  ea  plusieurs 
pocl^es.  lls.vîveajt  dfinsJes  ri v,ières;de  raciji\es  et  d'autres 
substafîces  végétales ,  et  mpntrejQ  tbiçauçoijp  de  férocijté 
et  de  stupidité. 

On  n'en  copnaît  qu'une  espèce  aujourd'hui  limitée  aux 
riyrèrès  du-  niWi  dfe^  PÀ'frîque.  Elle  venait  autrefois  par  le 
Hlil'i usqu'au  midi  ^e  It Egypte  j  maïs  U  y  a  kog- temps  qu'elfe 
a  dispar^ude  cette  coatrie  (l)- 
(i)  Les  os  fossiles  de  l'iiippôpotanie  soîu  li;ès-communft€SQ.XQscaii€»,«> 

/ 
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Les  Cpcuaiis.  (&us.  L.) 
Qui  ont  a  tous  leurs  pieds  deux  doigts  mitoyens 
grands  et  armés. de  forts  sabots^  et  deux  extérieurs 
beau.çpMP  plMf5  CÇ^J^^  ^t  ne^qwc^t  presque  pa3.  à 
tpirçç  ;  c^^  iaiGi6i.Y^$:  en  nombre  variable  ,.m4jl&  dont 
les  hi£érieures  so.nt  toujou;ps  couchées  en  avatil,  dies 
canines  sottaiit  de  la  bouche  et  se  recourbant  r^une  et 
lautre  vers  le  haut,  le  museau  terminé  par  un  bou- 
toir tronqué  propre  à  fouîllçr  la  terrç ,  leslomac  peu    . 
divisé.    .    ' 
^  Les  cochons  proprement  dits  ont  vingt-quatre,  ou.  vingt- 

huit  mâ/îhelières'j  dont  les^posJtçrieurQS  ^.  çQjbLÇopijj^.  tuhei*- 
culeuse^  les  antérieures  pj us  ou  n^ofm  c^i^prip^ée/l,  çl^  ^x 
incisives  à^  chaque  mâc^oirç. 

k^  ^angif^ç.  (  S^$.S4:rA>pJu^^  >  Bnff. ,  X ,  açiv^  ^fc,:iîv»^i, 
Qtû.  es^  la  sonclie.  dq  nos  'éo<diQn&  âomestiqnes  et  (ie  lièurs 
variétés ,  a  les  défenses  prismatiques  recourbée^  en  dehors 
et  lin  pftti^v^^l^;  h^t^  le  çofpS;  tr:igpu,^:^Qi}.Le9  droites, 
le  poil  hérissé  j  noir  ;  sç^  p^^Hs.,  Qpfnmés  marcassins  j  sont 
rajés  de  blar^o  et.  de  noir»  1}  fait  gra^d.tQr^^upL  icha^ips 
voisins  des  forêts  çn  fQiûUa,i)t  ppur  y  cheichçr  les  ra^cif^s^ 

^q  c^choA  doiïic^.tiqwq,  varie  Qif,  gra^dl^ur,,  çn,  haju|t|^r 
de  jambes,  en  dirçqiipif^  d^or.çUJp^  e*v  ^«^j  9WÏ!5H?Î,.  tay^Jtçt 
blanc,  tantôt  noir,  tantôt  ropge^  tantôt  vai^4^  Çhi^'Un^sait 
combien  il  e^  uti^e  nai^  la  facilitée  avec>  laquelle  on  le 
nourrit,  par  le  goût  si^réable  de  sa. chair,  par  la  propriété 
q^u'ellé  a  de  se  conserver  longrteraps  au  moyen  du  selj 
enfin,  par  sa  fécondité  ,  qui  surpasse  beaucoup  celle  dçs 
autres  animaux  de  sa  taille,  1^  truie  produisant  quelquefois 

jusqu'à  quatorze  petits.  £lle  porte  quatre  mois,  et,  deux  fois 

^ 

Toa  n'a  pu  encore  découvrir  s'il»  viennent  de  l'espèce  vivante  ,  ou  de  quel" 
que  espèce  perduej  mais  on  a  trouvé  en  France  des  os  d'une  tr^s-petile 
.  espèce  d'hippopotame  aujoi^d'l^û  pe^dine.  Voj'cz  Cuvier  >  loc*  cit. 
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par  an.  Le  cochon  grandit  josqu'^  cinq  on  six  ans,  peut 
produire  dès  l'âge  d'un  an  et  en  peut  vivre  vingt*  Quoique 
d'un  naturel  assez  brut  y  les  sangliers  et  les  cochons  sont 

'  des  animaux  sociaux^  qui  savent  se  défendre  contre  les 
loups  en  se  mettant  en  cercle  et  présentant  le  bontoir  dé 
toute  part.  Yoraces  et  criards,  ils  n'épargnent  pas  même 
leurs  propres  petits.  Cette  espèce  est  répandue  sur  toute  la 
terre,  et  il  n'y  a  que  les  Juifs  et  les  Mahométans  qui 
refusent  de  s'en  nourrir. 

Le  Sanglier  à  masque.  {S.  larvatus,  Fr.  Cuv.)  Sus  Afri^ 
canus.  Schr.,  CCCXXVIl.  Sanglier  de  Madagascar.  Daub., 
MDCCCLXXXV.  Samuel   Daniels ,    Afric.    Scenery. , 

pi.  XXI. 

A  les  défenses  du  nôtre,  mais  de  chaqne  côté  de  son 
museau,  près  de  la  défense,  est  un  gros  tubercule  presque 
semblable  à  une  mamelle  de  femme  soutenu  par  une 
proéminence  osseuse ,  et  qui  donne  à  l'animal  une  figure 
très^singulière.  Il  habite  à  Madagascar  et  dans  le  midi 
de  l'Afrique. 

Le  Bahiroussa  ou  Cochon-Cerf.  {S.  hahirussa,)  Buff., 
Supp.lIIyXii. 

Plus  haut  et  plus  léger  de  jambes  que  les  autres,  a  des 
défenses  longues  et  grêles  redressées  verticalement  et  dont 
les  supérieures  se  recourbent  en  arrière  en  spirale.  Il  habite 
dans  quelques  îles  de  l'archipel  des  Indes. 

On  peut  séparer  des  cochons 

Les  Phaco-Chœres.  (Fred.  Cuv.  )  (t) 

Qui  ont  les  mâchelières  composées,  de  cylindres  joints 
ensemble  par. un  cortical  à  peu  près  comme  le  sont  les 
lames  transverses  de  celles  de  l'éléphant ,  et  se  poussant  aussi 
d'avant  en  arrière.  Leur  crâne  est  singulièrement  large, 
'  leurs  défenses  arrondies,  dirigées  de  côté  et  en  haut,  d'une 
grandeur  eifrayantè,  et,  sur  chacune  de  leurs  jouea,  pend 

•    •  ■    <■<     '  '       ;      i  I  ii.i.  I  n  ■  I  II       II         I  '  ^ 

(i)  Phaco  choeruss  cochon  portant  une  venue. 
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un  gros  lobe  charnu  qui  achève  de  rendre  leur  figure 
hideuse.  Ils  n'ont  que  deux  incisives  en  haut  et  six  en  bas. 

Les  individus  apportés  du  Cap-Vert  (  S.  Jf ricanas.  Gm.  ) 
ont  ces  incisivea  en  général  bien  complètes;  ceux  qui 
Tiennent  du  Cap  de  Bonne-Espérance  (  5.  JEthiopicus.  Gm.  ) 
pe  les  montrent  presque  jamais,  seulement  on  en  retrouve 
quelquefois  des  vestiges  sous  la  gencive;  peut-être  cette 
différence  tient-elle  à  l'âge  qui  avait  usé  ces  denu  dans  les 
derniers,  peut-être  indique-t-elle  une  différence  d'espèce, 
d'autant  que  les  têtes  du  Cap  sont  aussi  un  peu  plus  largeé 
«t  plus  courtes.  (Buff.,  Sopp.  III,  xi.) 

On  doit  encore  moins  laisser  dans  le  genre  des  cochons, 

LbS  PiCAKIS  (D!COTTl.ES.  CuV.)  (<) 

Qui  ont  bien  à  peu  près  les  mâchelières  et  les  incisives 
des  cochons  proprement  dits,  ikiais  dont  les  canines ,  dirigées 
comme  celles  des  animaux  ordinaires,  ne  sortent  pas  de 
la  bouche ,x et  qui  manquentde  doigt  externe  à  leurs  pieds 
de  derrière.  Ils  n'ont  pas  de  queue,  et  sur  leurs  lombes  esû^y     > 
une  ouverture  glanduleuse  d'ob  sort  une  humeur  fétide.       ] 
Les  os  du  métatarse  et  du  métacarpe  de  leurs  deux  grands      ^ 
doigts  sont  soudés  en  une  espèce  de  canon ,  comme  dans  les      * 
ruminans ,  avec  lesquels  leur  estomac ,  divisé  en  plusieurs 
poches ,  leur  donne  aussi  un  rapport  très-direct.  Une  chose 
singulière ,  c'est  que  l'on  trouve  souvent  leur  aorte  très- 
renflée,  mais  sans  que  le  lieu  du  renflement  soit  fixe ,  comme 
s'ils  étaient  sujets  à  une  9orte  d'anévrisme. 
,^  Ou  n'en  connaît  que  deux  espèces,  l'une  et  l'autre  de 
l'Amérique  méridionale ,  qui  n'ont  été  distinguées  que  par 
M.  d'Azzara  ;  Linné  les  confond  sous  le  nom  de  sus  tajassu. 

Le  Pécari  à  collier  ou  Pâtira.  (  Die.  torquatus,  Cuv.  ) 
Buff.,  X,  m  et  nr. 

A  poil  annelé  de  gris  et  de  brun ,  à  collier  blanchâtre 
allant  obliquement  de  langle  de  la  mâchoire  inférieure  sur 
l'épaule  ;  moitié  moindre  que  notre  sanglier. 

(i)  Dicotylc /double nonibrii  j  à.clittlc  de  l'ouvertui e de sod  dos. 
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Le  Tagnîcati,  Taitetou^  fajassouy  etc»  {Die*  lnhiu'- 
tus,  Cuv.  ) 

Plus  grand ,  brun  ;  à  lèvres  blanches. 
!ei  peut  être  pVàt'é  lin  genre  aiijôûrd'Btiî  ihcï)îi'nu 
ilâhs  là  haturfe  Vivàhle,  que  nous  avons  découvert  et 
îiomiiié 

ANOPLOTHEkiUMi  (ÇuV.  ) 

'  11  rhontte  les  rapports  lès  plus  sih^ulîerls  etïtt^ë  les 
diverses  tribus  deè  paichydierhiés ,  et  se  rattache ,  à 
quelques  égards ,  à  l'ordre  des  ruminans.  Six  incisives 
à  chaque  mâchoire ,  quatre  canines  presque  semblables 
aux  incisives  et  ne  les  dépassant  pas,  et  vingt-huit 
molaires  forment  une  série  contix^ue  sans  intervalle 
vide  ^  ce  qu'on  ne  voit  <^ue  dans  Ihomme.  Les  seiae 
mcdaires  postérieures  sont  semblables  à  celles  èes 
rhindcéî(>s,  des  daniahs  et  dés  paîtBdthêriùmà,  fc'esl-à- 
dire,  catrées  feti  haiit,él  en  doublé  ou  triple  croissant 
en  bas.  Leurs  pieds^  termîhés  par  deux  grands  doigts 
comme  dans  les  ruminans,  ont  ceci  de  différent, 
que  les  os  du  métatarse  et  du  raétafcarpe  restent 
toujours  séparés  sans  se  souder  jamais  en  canon.  La 
composition  de  lèut  tarse  est  la  tnêfrie  qtiè  daiis  le 
chameau. 

Les  osseitiens  de  ce  genre  n'ont  élé  trouvés  jusqu'à  ce 
jour  que  dans  les  carrières  à  plâtre  des  environs  de  Paris. 
Nous  jr  en  avons  déjà  reconnu  cinq  espèces  ;  une  grande 
comme  un  petit  ânè,  avec  là  forme  basse  et  la  longue 
-  queue  de  la  lontré  {J.  commune,  Cny.  )  )  ses  pieds  de  devant 
poTtaietit  au  tord  interne  un  petit  doigt  accessoire  j  une  delà 
laille  et  du  port  léger  de  la  gazelle  {J.  médium.)',  une  de 
U  laille  et  à  peu  près  des  proportions  du  lièvre ,  «ivec  deux 
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petîM  doigta  accessoires  aux  câtés  des  pieds  de  derrière^  eic. 
(  Foy,  Cuv.  Rech.  sur  les  Oss.  foss.,  lom.  llî.  ) 

Les  pachydermes  ordinaires  qui  n'ont  pas  le 
pied  fourchu,  comprennent  d'abord  trois  gertrès, 
très  -  semblables  entre  eux  pour  les  mâche- 
Hères,  en  ayant  de  chaque  côté  sept  supérieures 
à  couronne  carrée ,  avec  divers  linéamens  sail- 
lans ,  et  sept  inférieures  à  couronne  en  double 
croissant,  la  dernière  de  toutes  ea  croissant 
•  iHple  ,  mais  leurs  incisives  difTèreût. 

Les  RHiifocinos^  (  Rhinocéros»  L*  ) 

Varient  même  entre  eux  à  cet  égard.  Ce  sont  de 
grands  animaux  dont  chaque  pied  est  divisé  eQ  trois 
doigts  et  dont  les  os  du  nez  ^  très-épais  et  réunis  en 
une  sorte  de  tôûle^  pùrterit  Urte  cwii^  solide  àdfiëtetite 
à  la  peau  et  de  substance  fibreuse  et  cotfiée ,  cortiùie 
si  elle  était  composée  de  poils  agglutinés.  Leur  naturel 
est  stupide  et  féroce;  ils  aiment  les  lieux  humides, 
vivent  d'herbes  et  de  branches  d'arbres,  ont  restomac' 
simple,  les  intestins  fort  longs ^  le  cœcum  fort 
grand. 

Le  Rhinocéros  des  Indes.  (Rh.  Indicus.  Guv.)  Buff.^  XI,  vu. 

A,  <Mitre  ses  viagt^buit  mâdhelières  »  deux  fortes  dents 
incisives  à  chaque  mâckoire^  deui  autres  petites  entre  les 
inférieures  et  deux  plus  nelites  encore  en  dehors  des.  su- 
périeures. 11  n'a  qu'une  corne,  et  sa  peau  est  remarquable 
par  des  plis  profonds  .qu*elle  forme  en  arrière  et  en  travers 
tles  épaules^  en  avant  et  en  travers  des  cuisses.  Il  habite 
aux  Indes  orientales,  surtout  au  delà  du  Gange. 
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Le  Rhinocéros  de  Sumatra.  (Rk,  Sumatrensis.Cur.)BeH., 
Trans.  phîL  179?. 

Avecleitoiémes  quatre  grandes  incisives  que  le  précédent, 
n'a  presque  point  de  plis  à  la  peau ,  et  porte  une  seconde 
corne  derrière  la  corne  ordinaire. 

Le  Rhinocéros  à* Afrique.  {Rh.  AJricanm.  CutO  Bu£P.> 
Supp.  VI^vi. 

Porte  deux  cornes  comme  le  précédent ,  et  n'a  point  de 
plis  à  la  peau  ni  aucune  dent  incisive ,  les  molaires  occupant 
presque  toute  la  longueur  de  sa  mâchoire. 

On  a  trouvé  sous  terre  ^  en. Sibérie  et  en  diSerens  en* 
droits  d'Allemagne  ^  les  03  d'un  rhinocéros  à  deux  cornes , 
dont^  crâne  >  beaucoup  plus  allongé  que  peux  des  rhinocé- 
ros vivans ,  se  distinguait  encore  par  une  cloison  verticale 
osseuse  qui  soutenait  les  os  du  nez.  C'est  une  espèce  per- 
due *,  et  un  cadavre  presque  entier ,  que  l'on  a  retiré  de  la 
glace  sur  les  bords  du  Yilhoui  en  Sibérie ,  a  montré  qu'elle 
était  couverte  d'un  poil  assez  épais.  £Ue  pouvait  donc  \!- 
vre  an  nord  comme  l'éléphant  fossile. 

On  a  déterré  plus  nouvellement^  en  Toscane  et  en  Lom- 
bardie ,  d'autres  os  de  rhinocéros  qui  paraissent  s'être  beau- 
coup plus  rapprochés  de  celui  d'Afrique.  (Voyez  Cuvier, 
Recherches  sur  les  Os  foss. ,  tom.  Ilj  et  tom.  I"" ,  art.  Cor- 
rections et  Additions.  ) 

Les  Damans-  (Hyrax.  Hermann.  ) 

Ont  été  placés  long- temps  parmi  les  rongeurs,  à 
cause  de  leur  très-petite  taille  ^  mais  y  en  les  examinant 
bien ,  on  trouve  qu  à  la  corne  près  ^  ce  sont  en  quel- 
que sorte  des  rhinocéros  en  miniature ,  du  moins  il^ 
ont  exactement  les  mêmes  molaires  ;  mais  leur  ma* 
çhoire  supérieure  a  deux  fortes  incisives  recourbées, 
et  dans  la  jeunesse ,  deux  très-petites  canines  j  l'in- 
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férieure  a  quatre  incisives  sans  canines.  On  compte 
quatre  doigts  à  leurs  pieds  de  devant  et  trois  à  ceux 
de  derrière ,  tous  avec  des  espèces  de  très-petits  sa- 
bots minces  et  arrondis ,  excepté  le  doigt  interne  de 
derrière ,  qui  est  armé  d'un  ongle  crochu  et  oblique. 
Ces  animaux  ont  le  museau  et  les  oreilles  courtçs  , 
sont  couverts  de  poils  ^  et  ne  portent  qu'un  tubercule 
au  lieu  de  queue.  Leur  estomac  est  divisé  en  deux 
poches  ;  outre  un  gros  ccecum  ,  et  plusieurs  dilata- 
tions au  colon ,  il  y  a  vers  le  milieu  de  celui-ci  deux 
appendices  analogues  aux  deu^  cœcums  des  oi- 
seaux.      , 

On  en  coanail;  une  espèce  ,  graiide  comme  un  lapin  ,  de 
couleur  grisâtre ,  assez  commune  dans  les  rochers  de  toute 
r Afrique  y  où  elle  devicint  souvent  la  proie  des  oiseaux  de 
rapine,  et  qui  parait  aussi  habiter  quelques^  parties  de  l'Asie; 
du  moins  ne  trouvons-nous  pas  de  différence  certaine  entre 
Vhj-rax  Çapensis  ei  le  S/riacus,  (BuiF.,^  Sup.  VI,  xhii  et 
ixLiii ,  et  Vil ,  Lxxix.  )  (i). 

Lçs  Pjllaotherium.  Cuv. 

Sont  encore  un  genre  perdu.  Avec  les  mêmes  mâ- 
chelières  que  les  deux  précédens  ,  six  incisives  et 
deux  canines  à  chaque  mâchoire  comme  les  tapirs ,  et 
trois  doigts  visibles  à  chaque  pied  ^  ils  portaient^  aussi 
comme  les  tapirs  ,  une  courte  trompe  charnue,  pour 
les  musclqs  de  laquelle  les  os  du  nez  étaient  rac- 
courcis jj  et  laîssaie^t  en  dessous  d  eux  une  forte  échw- 


(i)  Je  doate  beaucoup  de  Fàulhemicitë  de  Vhyrax  Huàsonius,  Scbreb. 
CGXL  ,  c.  Il  n'a  ëtë  tu  que  dàQS  uu  cabinet* 
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crure.  Nous  avons  découvert  les  ossemens  de  ce 
genre  pêle-mêle  avec  ceux  de  ranoplolherîura  dans 
les  carrières  à  plâtre  des  environs  de  Paris ,  et  il  en 
existe  dans  plusieurs  autres  lieux  de  France. 

On  en  connaît  déjà  onze  ou  douze  espèces.  A  Paris  seule- 
ment 9  nous  en  trouvons  cinq  ^  dont  une  de  la  taille  du  che- 
val ,  deux  de  celle  du  tapir ,  deux  de  celle  d'un  petit  mouton  ^ 
près  d'Orléans  y  il  s'en  trouve  des  os  d'une  espèce  qui  éga- 
lait ià  peu  près  le  rhinocéros.  Ces  animaux  paraissent  avoir 
fréquenté  les  bords  des  lacs  et  des  marais  ^  car  lea  pierres 
qui  recèlent  leurs  os  contiennent  aussi  des  coquilles,  d'eau 
douce.  (  Voj.  Cuv.  ;  ftech.  sur  les  Os  foss. ,  tom.  III.  ) 

A  ces  trois  genres  doit  succéder  celui  des 

Tapirs.  (Tapir,  Lin.  ) 

Dont  les  vingt-sept  molaires  présentent  toutes^ 
avant  la  trituration  ,  deux  collines  transverses  et  rec- 
tilign^s  ;  en  avant  sont  y  à  chaique  mâchoire  ^  six  in- 
cisives et  deux  canines  ^  «éparées  des  molaires  par 
un  espace  vide.  Le  nez  est  en  forme  de  petite  trompe 
charnue;  les  pieds  de  devant  ont  quatre  doigts  ^  ceux 
de  derrière  trois.  , 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  . 

(  Tapir  Americanuf.  Lin.  )  Buff. ,  Sttp. ,  VI,  i. 

Grande  comme  un  âne,  .à  peau  brune,  presque  nue, 
à  queue  médiocre,  à  cou  charnu,  formant -comme  une 
crête  sur  la  nuque.  Elle  est  commune  dans  les  lieux  humides 
et  le  long  dés  rivières  des  contrées  chaudes  de  P Amérique 
méridionale.  On  mange  sa  chair.  Les  petits  sont  tachetés  de 
blanc  comme  les  faons. 

La  troisième  famille  des  pachydermes ,  ou 
animaux  à  sabots  non  ruminans  ,  comprendra 
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Ou  quadrupèdes  qui  n'out  qu'un  doigt  appa- 
rent et  un  seul  sabot  k  chaque  pied,  quoiqu'ils 
portent  sous  la  peau,  de  chaque  côté  de  leur 
métacarpe  et  de  leur  métatarse ,  des  stylets  qui 
représentent  deux  doigts  latéraux. 

On  n  en  connaît  qu'un  seul  genre  ^  qui  est  celui  des 

GuKVAux.  (Equvs.  Lin.) 

Il  porte  à  chaque  mâchoire  sixincisives ,  qui,  dans  la 
jeunesse  y  ont  leur  couronne  creusée  d'une  fossette ,  et 
partout  six  molaires  à  couronne  carrée ,  marquée  par  les 
lames  d'émail  qui  s'y  enfoncent ,  de  quatre  croissans ,  et 
dans  les  supérieures ,  d'un  petit  disque  au  bord  in- 
terne. Les  mâles  ont  de  plus  deux  petites  canines  à  ' 
la  mâchoire  supérieure  p  et  quelquefois  à  toutes  les 
deux  9  qui  manquent  presque  toujours  aux  femel- 
les. Entre  ces  canines  et  la  première  molaire ,  est 
l'espace  vide  qui  répond  à  l'angle  des  lèvres^  où  Ion 
place  le  mors,  et  au  moyen  duquel  seul,  l'homme  est 
parvenu  à  dompter  ces  vigoureux  quadrupèdes.  Leur 
estomac  est  simple  et  médiocre;  mais  leurs  intestins 
sont  très-longs  et  leur  ccecum  énorme.  Les  mamelles 
sont  entre  les  cuisses* 

Le  Cheval  (Equus  càhalhis.  Lin.  )  Buff. ,  IV,  i. 

Noble  coqiip9gnQD  de  rhomme  à  la  chasse  ;  à  la  guerre  et 
dans  les  travaux  de  ragriculture  ^  des  arts  et  du  commerce  y 
est  le  plus  ioiport^nt  et  le  mieux  soigné  des'  animajux  que 
nous  avons  soumis.  Il  paraît  qu'il  n'existe  à  l'état  sauvage 
|[ue  dans  les  lieux  oji  on  a  laissé  en  liberté  des  cbevaux  au^ 
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parayant  domestiques,  comme  eD  Tartarie  et  en  Amérique^ 
ils  y  viTent  en  troupes ,  conduites  et  défendues  chacune 
par  un  vieux  mâle.  Les  jeunes  mâle»  y  chassés  aussitôt  qu'ils 
sont  aduhes,  suirent  ces  jtroupes  de  loin  jusqu'à  ce  qu'ils 
puissent  attirer  de  jeunes  jumens.  £n  esclavage ,  le  poulain 
tette  six  à  sept  mois  ;  on  sépare  les  sexes  h  deux  aiis  ;  on 
commence  à  les  attacher  et  à  les  panser  à  trois  ans  ;  ce 
n'est  qu'à  quatre  qu'on  les  mqnte ,  et  qu'ils  peuvent  engen* 
drer  sans  se  nuire.  La  jument  potte  onze  mois. 

L'âge  du  cheval  se  connaît  surtout  aux  incisives.  Celles 
de  lait  commencent  à  pousser  quinse  jours  après Ja^nais- 
sance  ;  à  deux  ans  et  demi ,  les  mitoyennes  sont  rempla- 
cées 'y  à  trois  et  demi ,  les  deux  suivantes  *,  à  quatre  et  demi , 
les  deux  extrêmes  ;  ajppelées  les  coins.  Toutes  ces 'dents,  à 
cotu*onne  d'abord  creuse  ,'  perdent  petit  à  petit  cet  enfon- 
cement par  la  détrition.  A  sept  ans  et  demi  ou  huit  ans^ 
tous  les  creux  sout  effacés,  et«le  cheval  ne  marque  plus. 

Les  canines  inférieures  viennent  à  trois  aps  et  demi^  les 
supérieures  à  quatre  ;  elles  restent  pointues  jusqii'à  six  ,  à 
dix  elles  commancent  à  se  déchausser. 

La  durée  de  la  vie  du  cheval  ne  passe  guère  trente  ans. 

Tout  le  monde  sait  à  quel'  point  cet  animal  varie  par  la 
couleur  et  par  la  taille.  Ses  pHucipales  races  ont  i^ême  des 
différences  sensibles  dans  les  formes  de  la  ^éte ,  dans  lespro-^ 
portions ,  et  se  caractérisent  chacune  de  préférepce  pour  les 
divers  emplois. 

Les  plussveltes,  les  plus  rapides,  souries  chevaux  arabes, 
qui  ont  aidé  à  perfectionner  la  race  espagnole ,  et  contribué 
avec  celle-ci  à  former  la  race  anglaise  :  lés  plus  gros  et  les 
plus  forts ,  viennent  des  côtes  de  la  mer  du  Nord }  les  plus 
petits,  du  nord  de  la  Suède  et  de  k  Corse.  Les  chevaux  sau- 
vages ont  la  tête  grosse ,  le  poil  crépu  ^  et  des  proportions 
peu  agréables. 

Le  JDziggetaL  (  Equus  heniionus.  J?all.  )  Schreb.  ' 

Est  une  espèce  qui  ^  pour  les  proportions ,  tient  le  milieu 
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entre  le  clieyal  et  l'Ane  (c'est  probablement  le  mulet  sauvage 
des  ancien^  )  y  et  qui  vit  en  troupes  dans  les  déserts  sablon- 
neux du  centre  de  l'Asie.  H  est  isabelle  ^  à  crinière  et  à  ligne 
dorsale  noires  \  sa  queue  se  termine  par  une  houppe  noire. 

VAne  (E(juus  a^nus»  Lia»)  Bnff. ,  ÏV ,  xi. 

Se  reconnaît  à  ses  longues  oreilles ,  à  la  houppe  du  bout  de 
$a  queue  I  à  la  croix  noire  qu'il  a  sur  les  épaules ,  et  qui  est  le 
premier  indice  des  baades  qvii  distinguent  les  deux  espèces 
suivantes.  Originaire  des  grands  déserts  de  l'intérieur  de 
l'Asie  ,il  s'^y  trouve  encore ,  k  l'état  sauvage  ^  en  troupes  in- 
ifombrables ,  qui  se  portent  du  nord  au  midi  selon  les  saisons. 
Aussi  vienti-îL  mal  dans  les  pays  trop  septentrionaux.  Cfaaciht 
connaît  sa  patience  ^  sa  sobriété  y  son  tempérament  robuste  ^ 
et  les  services  quil  rend  aux  pauvres  campagnards. 

Sa  v6ix  ranque  (appelée  braire)  ^  tient  à  deux  petites  ca- 
vités particulières  du  fond  de  son  larynx* 

Le  Zèbre.  {Equus  tèbhd^  Lin.  )  Buff.;  XII^  i.* 

Presque  de  la  forme  de  l'âne  ,  rayé  partout  transversale- 
ment de  blanc  et  de  noir  atec  une  parfaite  régularité.  II 
est  originaire  (le  toute  la  partie  méridionale  de  l'Afrique. 
Mous  avons  vu  un  zèbr^  femelle  produire  successivement 
avec  Pane  et  avec  le  cheval. 

Le  Couagga,  (  Eqûùs  quaccha,  Gm.  )  Buffl ,  Sup.  y  Y II ,  vu. 

Ressemble  plus  au  cheval  que  le  zèbre ,  mais  vient  du 
m4me  pays.  Son  poil^  sur  le  cou  et  sur  les  épaules^  est    . 
brun  y  rayé  en  travers  de  blanchÂtre  ;  sa  croupe  est  gris- 
Foussâtre^  sa  queueet  ses  jambes  blanchâtres.  Son  nom  ex- 
prime sa  voix  f  qui  ressemble  à  l'aboiement  d'un  chien. 
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LE  SEPTIÈME  ORDRE  DES  MAMMIFÈRES, 

OU  LES  RUMINANS.  (pecora.  L.) 

Est  peut-être  le  plus  naturel  et  le  mieux  dé- 
terminé de  la  classe  ,  car  ces  animaux  ont  Taîr 
d'être  presque  tous  construits  sur  le  même  mo- 
dèle, et  les  chameaux  seuls  présentent  quelques 
petites  exceptions  aux  caractères  communs. 

Le  premier  de  ces  caractères  est  de  n'avoir 
d'incisives  qu'à  la  mâchoire  inférieure ,  presque 
toujours  au  nombre  de  huit.  Elles  sont  rempla- 
cées en  haut  par  un  bourrelet  calleux.  Entre  les 
incisives  et  les  molaires  est  un  espace  vide ,  où 
se  trouvent ,  seulement  dans  quelques  genres , 
une  ou  deux  canines.  Les  molaires,  presque 
toujours  au  nombre  de  six  partout ,  ont  leur 
couronne  marquée  de  deux  doubles  croissans , 
dont  la  convexité  est  tournée  en  dedans  dans  les 
supérieures ,  en  dehors  dans  les  inférieures. 

Les  quatre  pieds  sont  terminés  par  deux 
doigts  et  par  deux  sabots ,  qui  se  regardent  par 
une  face  aplatie ,  en  sorte  qu'ils  ont  l'air  d^iin 
sabot  unique,  qui  aurait  été  fendu  ;  d'oîi  vient , 
à  ces  animaux ,  le  nom  de  pieds  fourchus  y  de 
bifurques,  etc. 
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IJerrfère  h  sabol^  sont  quelqueÊMA  deux  pe- 
tits erçQts ,  seuls  \estîges  de  doigts  latéraux^ 
Les  deux  os  du  métacarpe  et  du  métatarse  sont 
réunis  en  un  seul ,.  qui  pc^^te  le  nom  de  canon. 
Le  nom  de  niminans  indique  k  propriété 
singulière  de  ces  animaux ,  de  naâcher  une  se- 
conde fois  le&  alimeos ,  qulls  ramènent  dans  la 
bouche  après  une  première  déglutition,  pro? 
priété  qui  tient  à  la  structure  de  kurs-estomacs^ 
Ils  en  ont  toujours  quatre  ,  dont  les  trois- pre*- 
mier^  sont  disposés  de  façon  que  les  aliment 
peuvent  entrer  k  Toloiité  dans  Fun  des  trois^, 
parce  qjae  Tœsophage  aboutit  au  point  de  comr 
munication» 

Le  premier  et  le  plus  grand  jse  nomme  la 
panse/  il  reçoit  en  abondance  lés  herbes  grosr 
sièrement  concassées  par  une  première  masticar 
tion;  elles  se  rendent  de  là  dans. le  second^ 
appelé  bonnet ,  dont  le§  parois  ont  des  lames^ 
semblables  à  des  rayons  d'abeilles^  Cet  estomac,, 
fort  petit  et  globuleux  j.  saisit  Therbe  ,  Fimbibe 
et  la  comprime  ep  petites  pelotes  ,  qui  remon- 
tent ensuite  successivement  à  la  bouche  pour  y 
être  remâchées.  L*animal  se  tient  en  repos  pour 
cette  opération  ,  qui  dure  jusqu'à  ce  que  toute 
l'herbe,  avalée  çVabord  dans  la  panse,  l'aÎÈ 
subie.  Les  alimens^  ainsi  remâchés 3  descendent 
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directement  dans  le  troisième  estomac  ûommé 
feuillet ,  parce  que  ses  parois  ont  des  lames  lon- 
gitudinales semblables  aux  feuillets  d'Uû  livre, 
et  de  là  dans  le  quatrième  ou  caiV/èWè ,  dont 
les  parois  n'ont  que  des  rides  ,  et  qui  est  le  véri- 
rable  organe  de  la  digestion ,  analogue  à  l'esto- 
mac simple  des  animaux  ordinaires.  Pendant 
que  les  mminans  tettènt  et  ne  vivent  qtiè  de 
lait  y  la  caillette  est  le  plus  grand  de  leurs  esto- 
macs. La  panse  se  ne  développe  et  ne  prend 
son  énorme  volume  qu'à  mesure  qu'elle  reçoit 
de  l'herbe.  Lé  canal  intestinal  des  rùmiiians 
est  fort  long;  mais  peu  boursouflé  dans  les 
gros  intestins.  Leur  cœcum  est  de  même  ,  long 
et  assez  lisse.  La  graisse  des  ruminans  durcit 
plus  en  refroidissant  que  celle  dés  autres  qua- 
drupèdes, et  devient  même  cassante.  On  lui 
donne  le  nom  de  suif.  Leurs  mamelles  sont 
placées   entre   leurs  cuisses. 

Les  ruminans  sont,  de  tous  les  animaux, 
ceux  dont  l'homme  tire  le  plus  de  parti.  Il 
peut  manger  de  tous  ;  et  c'est  même  d'eux  qu'il 
tire  presque  toute  la  chair  dont  il  se  nourrit. 
Plusieurs  lui  servent  de  bêtes^de  somme  •,  d'au- 
tres lui  sont  utiles  pour  leur  lait,  leur  suif, 
leur  cuir  ^  leurs  cornes  et  d'autres  productions* 
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*  Xcs  deux  premiers  genres  n'ont  point  de  cornes. 

Les  Chameaux.  (Camelus.  L.  ) 

Se  rapprochent  un  peu  plus  queles  autres  de  Tordre 
précédent,  ils  ont  non-seulement  toujours  dés  catiineA 
aux  deux  mâchoires,  mais  encore  deux  dents  pointues 
împîantéesdansî  os  incisif;  les  incisives  inférieures  au 
nombre  de  six,  et  les  molaires  de  vingt  ou  de  dîx-huit 
seulement,  attributs  qu'ils  possèdent  seuls  parmi  les 
ruminans,  ainsi  que  d'avoir  le  scaphoïde  et  leçuboïde 
du  tarse  séparés.  Au  lieu  de  ce  grand  sabot  aplati 
au  côté  interne  qui  enveloppe  toute  la  partie  inférieure 
de- chaque  doigt   et  détermine   la  figure   du   pied 
fourchu  ordinaire,  flà  n'en  ont  qu'un  petit,  adhérent 
.seiûïement  à  là  dernière  phalâmge  el  de  forme  symé- 
trique comme  les  sabots  des  pçichydçrmes.  Leur  lèvre 
renflée  et  fendue^  leur  long  cou,  leurs  orbites sailbns, 
la  faiblesse  dç  leur  croupe,  la  propoi^tie»!  désagréable 
.de  leurs  jambes  et  de  leurs  pieds ,  en  fowt  des  êtres  en 
quelque  sorte  difformes  ;  mais  leur  extrêm^é  sobriété, 
et  la  faculté  qullsont  de  se  passer  plusieurs  jours  de 
bbîre ,  les  rendent  dé  première  utilité. 

Cçtté  faculté  tient  probablement  à, de  grands  amas 
dé  cellules  qui  garnissent  les  côtés  de  leur  panse,  et 
dans  lesquelles  il  se  retient  ou  se  produit  contiiiuélle- 
ment  de  Teau.  Les  autres  rumitiàns  ft'eil  ont  point  de 
semblables. 

Les  chameaux  urinent  en  arrière,  mais  leur  verge 
change  de  direction  pour  l'accouplement,  qui  se  fait 
avec  beaucoup  de  peine,  et  pendant  lequel  la  femelle 
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reste  couchée*. Au  temps  du  rut,  il  suinte  âe  leur  tête 
un  humeur  fétide. 

Les  Chameaux  pbofhem&nt  dits. 

Ont  les  deux  doigts  réanis  ed  dessous^  jvsqve  près  de  la 
pointe ,  par  une.sevielle  commane  et  le  dos  ehargé  de  loupes^ 
de  graisse.  Ce  sdnt  de  grands  animaux  de  Fancîen  monde  douf; 
on  connaît  deux  espëces;  toutes  les  deux  complètement  réduites 
^i  l'état  domestique  (i). 

Xe  Chameau  à  deux  bosses»  {Camelus  bactrianns.  h.) 
•    '   '   '  '    Buff.^  XI,  xxïi. 

Originaire,  du  centre  de  l'Asie  y  et  qui  deseend  beaucoup 
mdins  Yers  le  midi  que 

Le  Chameau.^  une  seule  bosse^  (Camelus  dromedarius. 

X.  ).Buff.,  Xï,jx/  .  '     * 

Qui  s'est  répandu  d'Arabie  dans  toui  le  nord  de  l'Afrique 
et  dans  une  grandjS  partie  de  la  Syrie  y  de  la  Perse  ;  etc.     , 

Le  premier  est  le  seul  qu'on  emploie  en  Turquestan ,.  an 

Tbibety  etc.';  on  en  conduit  jusque  près  du  lac  Bs^jical. 

.    Le  second  est  aises  connu  par  sa  nécei^ité  pour  trayerser  le 

'  ;  ^h/exl  et  eomme  seul  moyen  de  liaison  dès  pays  qui  y 

confinent. 

Le  chameau  a  deux  bosses  Ya  i^ieut  dans  les  terrains 

humides;  il  est  plus  grand  et  plj^  fort  que  l'autre.  Daits^ 

le  temps  de  la  mue,  il  se  dépouille  entièrement  de  son. 

poil.  C'est  le  'chameau  à  une  seule  bosse  qui  porte  le  plus 

>  loin  la  sobriété.  Le  dràmadaire  en  est  proprement  une  va^ 

'  rjété  plus  légèreet  plus  propre  à  la  course. 

La  chair  et  le  lait  des  chameaux  servent*^  la  nourriture, 


(i)  Pallas  rapporte  ,  sur  la  foi  des  Baôhares  et  des  Tartares  ,  qu'il  y  & 
des  cbàÇDleaux  sauvage»  dans  les  déserts  du  milieu  de  l'Asie  {  mais  il  fanr 
remarquer  que  les  Calmouques»  par  principe  de  rçligiqii,  donnent  W 
tlbertë  à  tontes  sortes  d'aninisux» 
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et  leur  poil  au  Tétemeat  déa  peuples  qui  Iqs  posaient.  Tous 
iem^  detienueot  presque  inutiles  dans  les.ievrains  pierreux. 

Les  JL.AMA8.  (AvcnEKiA.  tlliger.) 
-    Ont  les  deux  doigts  séparés  et  manquent  de  loupes.  Qû 
n'en  connaît  aussi  que  deux  espèces  bien  distinctes  ^  Fi^ne  el 
l'autre  du  Mouyeau-Moade  y  et  beaucoup  plus  petites  que  les 
deux  précédentes. 

Le  Lama  on,  dans  l'état  sauvage,  Guaruiçp.  (Camdklf 
llacma.  L.)  Buff.,  Supp.  YI^  xq^irix. 
Grand  comme  un  cçrf^  à  pelage  groamr  et  chÀtaHii  %ut 
varie  de  couleiu;  en  don^estlcité^  C'était  Jaunie  léte  de 
somme  du  Pérou  quand  on  en  fit  la  conquête",  il  porte  eent 
cinquante  livres ,  mais  ne  fieût  qu:e  de  petites  ^nméet.  '• 
La  F'igogne  ou  Paco*  (  Camelus  Ficunnsm  t,.)  Bnff. , 

Supp.  VI,  ZXTIIT. 

Grande  comme  une  brebis,  couverte  d'une  laine  ÙMt^f 

d'une  finesse  et  d'une  douceur  admirables ,  qui  donne  dea 

étoffes  précieuse;   elle  pend  en  longues  soies. soos  là 

poitrine,  » 

Les  Chevrotains.  (  Moschu^.  L«  ) 

Beaucoup  moins  anomaux  que  I08  chameauty  ne 
<li{{ereat  des  rumiuans  ordinaires  que  par  Tabsence 
,  des  cornes,  par  une  longue  canine,  de  chaque  cdtp 
de  la  mâchoire  supérieure,  qui  sort  de  la  bouche 
dans  les  mâles  ,  et  enfin  parce  qu'ils  ont  encore  dans 
leur  squelette  un  péroné  grêle  qui  n'existe  pas  même 
daQ$  les  chameaux.  Ce  sont  des  animaux  charmans 
par  leur  élégance  et  leur  légèreté. 

Le  Musc.  {Mosçhusmo^chifcrus,  h.)  Buff.,  Supp.  Vf , 

XXIX. 

Est  l'espèce  la  plus  célèbre.  Grande  comme  un  cheyr^ii, 
presque  saus  queue j  elle  est  toute  couverte  d^uû  poîl  si  gros 
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,et  si  oassant^  qu'on  pourrait  presque  lai  -donner  le  noot 
4'épinc8  ;  mais  ce  qui  la  fait  Surl6at> remarquer/ c'est  la 
poche  située  en  avant  4ii  prépuce  du  mâle  y  et  qui  se  remplit 
de  cette  substance  odorante  si  connue  en  médecine  et  ea 
{parfumerie  sous  Te  nom^  de  niusc. 

-  \  Cette  espèce  parait  propre  à  cette  région  âpre  et  pleine 
dé  rochers^  d^où  descendent  la  plupart  des  fleuyesde  TAsie^ 
et  qui  s'étend  entre  la  Sibérie ,  la  Chine  et  le  Thibet.  Sa 
vie -est  nocturne  et  solitaire^  et  sa  timidité  extrême.  C'est  au 
Tbibet  et  an  Tunquin  qu'elle  donne  le  meilleur  musc^ 

.  ,da«9  le  nord,  cette  substance  n'a  presque  pas  d'odeur. 
h^  éutrea-clievrotains  n'ont  poîht  de  bourse  à  musc. 

'  Ils.içiveiit  tous  jàttnd  les  pays  'chauds  de  l'ancien  Con- 
tinent (i)  ;  ce  «ont  )es  [Ânâ  petits  et  les  plus  élégans  de  tbua 
les mn^nans  O^).        v  <.         .        * 

Tout  le  reste  des  rumîhaDs  a,  au  moîos 
dans  le  sexe  màîé  ,  deux  cornes ,  c'est-à-dire  3^ 
(4eux  proémîpençes  plus  ou  moins  longues  deSf 
os  frontaux  ,  qui  ne  se  trouvent  dans  aucuiie 
autre  famille  d'animaux. 

Dans  les  uns  ces  proéminences  sont  revêtues 
àiHtï  étui,  dé  substance  élaçtîque,  compo- 
sée'comme  de  poils  agglutinés,  qui  croît  par 
conciles ,  et  pendant  toute  la  viej  on  donné;e» 
particulier  le  nom  djB  corne  à  la  substance  dt 
cet  étui,  et  lui-même  porte  celui  de  corne 


(1)  Le  moscbus  Americitnus ,  ëtii>li  d'après  Sëm ,  n'est  qa'uii  Jeane  oa 
«ine  femelle  d'an  des  cerfs  de  la.  Gniane. 
(i)  Moschus  pygmoeus ,  Buff.XII^  xlii. 
Mosckïts  memina ,  Schreb.  ccxliii. 
Moschus  Jmmûeus ,  Baff.  supp.  VI  ;  X3cx«  - 
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creuse.  La  proëminence  qu'il  enveloppe  croît 
comme  lui  pendant  toute  la  vie  et  ne  tombe  ja- 
mais. Telles  sont  les  cornes  des  bœufs  ^  des 
mouipns ,  des  chèçres  et  des  antilopes. 

Dans  d'autres ,  les  proéminences  ne  sont  en- 
veloppées que  d'une  peau  velue ,  qui  se  conti- 
nue avec  celle  dé  la  tête  ,  et  qui  ne  se  détruit 
point;  \  ces  proéminences  ne  tombent  pas  lion 
plus  -,  la  seule  girafe  en  a  de  telles. 

Enfin  ,  dans  le  genre  des  cerfs  ,  les  proémi- 
nences couvertes  pendant  im  temps  d'une  peau 
velue  comme  celle  du  reste  de  la  tête ,  ont  à  leur 
base  un  anneau  de  tubercules  osseux  ,  qui^  en 
grossissant ,  compriment  et  oblitèrent  les  vais- 
seaux nourrissiers  de  cette  peau.  Elle  se  dessè- 
che et  est  enlevée;  la  proéminence  osseuse  mise 
à  nu  9  se  sépare  au  bout  de  quelque  temps  du 
crâne  auquel  elle  tenait  ;  elle  tombe ,  et  l'ani- 
mal demeurie  saq$  armes.  Mais  il  lui  en  repousse 
bientôt  de  nouvelles  ,  d'ordinaire  plus  grandes 
que  les  précédentes,'  et  destinées  à  subir  les 
mêmes  révolutions.  Ces  cornes ,  purement  os- 
seuses 5  et  sujettes  ^  des  changemens  périodi- 
ques ,  portent  le  nom  de  bois.  . 
L^sCeuf^.  (Cervus.) 

Sont  donc  tous  les  ifuminans  dont  la  tête  est  arméç 
de  bois;'  mais,  si  Ton  excepte  Tespèce  du  rhenue, 
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les  femielles  en  sont  toujours  dépourvues.  La  substance 
de  ce  boiSy  quand  il  a  acquis  tout  son  développement , 
est  un  os  très-dense  sans  pores  ni  sinus  ;  sa  figure 
varie  beaucoup  selon  les  espèces  ^  et  même,  dans 
chaque  espèce ,  selon  Fâge.  Les  cerfs  sont  des 
animaux  très-rapides  à  la  course ,  vivant  généralement 
^ans  les  forêts ,  d'herbes ,  de  feuilles ,  de  bourgeons 
d*arbresy  etc. 

On  distiagae  d'abord  les  espèces  à  bois  aplati  en  tout 
ou  en  partie  ^  savoir  : 

V  Élan  y  {C.  alces.  L.)  Elk  ou   Elend  dans- le  nord  de 
'  PEarope  ^  Moôse^Deer  des  Anglo-Amjéricains  ^  Orignal . 
des  Canadiens.  Boff.^  Sopp.  YII^  lxxx. 
Grand  comme  un  cheval  et  quelquefois  davantage ,   â 
jambes  élevées,  à  museau  cartilagineux  et  renflé  ^  une  espëcie 
de  goitre  ou  de  pendeloque  diversement  configorce  sous  la 
'  gorge  y  le  poil  toujours  très-roide  ,  et  d'un  cendré  plus  ou 
moins  foncé.  Le  bois  du  mâle,  d^ibord  en  dague ,  ensuite 
divisé  en  lanières ,  prend ,  à  l'âge  de  cinq  ans ,  la  forme 
d'une  lame  triangulaire ,  dentelée  au  bord  externe  et  pointée 
sur  un  pédicule.  Il  croit  avec  l'âge  jusqu'à  peser  cinquante  , 
ou  soixante»  livres,  et  à  avoir, quatorze  andouillers  ou  dente- 
lures à  cbaque  coi:ne«  L'élan  habite  en  petites  troupe^  les 
forêts  marécageuses  du  nord  des  deux  coi^tînens  ;  sa  peau  est 
précieuse  pour  les  ouvrages  de  chamoiserie. 

h^Rkenne.  (  C.  Tarandus.)  Buff.,  Supp.  III,  xviii,  bis. 

Grand  comme  un  cerf,  mais  à  jambes  plus  courtes  et  plus 
grosses;  les  deux  sexes  «mt  des  bois  divisés  en  plusieurs 
branches,  d'abord  grêles  et  pointues,  et  qui  finissent  avec 
l'âge  par  se  terminer  en  palmes  élargies  et  dentelées  ;  son 
poil ,  brtin  en  été ,  .  devient  presque  blanc  en  hiver.  Le 
rhenne  n'habite  que  les  contrées  glaciales  des  deuxGontineiis.  1 
Cest  l'animi^l  si  célèbre  par  le  service  qu'en  tirent  les 
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)4tp<m8^  qiâ  en  ont  de  nombreux  trôupeaBS)  les  conduisent 
Véié  dans  les  montagnes  de  leur  pays^  les  ramènent  Phiyer 
dans'  les  plaines  j  en  font  leurs  bètes  de  somme  et  de  trait  ^ 
mangent  leur  chair  y  leur  lait  ^  se  yé tissent  de  leur  peau,  etc. 

Jm  Daim.  (  C,  Dama.  L.  )  Baff.y  YI^  xxyii  et  xxyiii. 

Moindre  que  notre  cerf;  en  hirer  d'un  brnn-noiràtÉ*e ,  en 
été  fauve  tacheté  de  blanc ,  les  fesses  en  tout  temps  blanches, 
bordées  de  chaque  côté  d'une  raie  noire  ^  la  queue  plu» 
longue  qu'au  cerf ,  noire  en  dessus  i  blanche  en  dessous* 
Le  bois  du  mâle  est  rond  à  sa  base  ayec  un  andouiller  pointu , 
aplati  et  dentelé  en  dehors  dans  le  reste  de  la  longueur^ 
passé  un  certain  âge^  il  rapetisse  et  se  diyîse  irrégulièrement 
en  plusieurs  lanières.  Cette  espèce  ^  qui  est  le  plaiiceros  et  non 
le  dama  des  anciens,  cfst  commune  dans  tous  les  .paya  d'£u- 
ropç  )il  s'en  trouve  quelquefois  une  variété  noire  sans  taches. 

Les  espèces  à  bois  ronds  sont  plus  nombreuses;  celles  des 
pays  tempérés  changent  aussi  plus  ou  moins  de  couleur  en 
hiver. 

Le  Cerf  commun.  (CeiVus  ^laphus.)   BufF.,    VI, 

IX,  X,  xn. 
A  pelage  eh  été  fauve-brun,  avec  une  ligne  noirâtre,  çt 
de  chaque  côté  une  rangée  de  petites  taches  fauve-pâle  le 
long  de  l'épine  ;  en  hîyer ,  d'un  gris-brun  uniforme  ;  la  croupe 
et  la  queue  en  tout  temps  fauve-pâle.  Il  est  naturel  des  forets 
de  toute  l'Europe  et  de  l'Asie  tempérée.  Le  bois  du  mâle  e3t 
rond  et  vient  la  seconde  année;  d'abord  en  forme  de  dagues, 
U  prend  ensuite  plus  de  branches  ou  d'andouillers  à  mesure 
qu^il  avance  en  âge,  et  se  couronne  d'une  espèce  d'empan- 
mure  de  plusieurs  petites  pointes.  Le  très-vieux  cerf  noircit , 
et  les  poils  de  son  col  s'allongent  et  se  hérisseiit  y  et  c'est  alors 
ce  qu' Aristote  nomme  hipp^pheJLe  hoisjtombe  auprrnte:9i|)6s, 
^n  commençante  pif*  les. Tkttx;  il  revient  pendant  Tété, 'et 
les  cerfs  vivent  séparés  tout  ce  temps-là.  Alors  commence , 
le  rut,  qui  dure  trois  semaines,  et  pendant  lequel  les  mâles 
ont  comme  furieux;  mâle»  et  femelles  se  réunissent  en 
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grandes  troupe^  pour  passer  rhiyer.  La  biche  poHr*huit 
,  mois  et  met  bas  en  mai  ;  le  faèn  est  fauve  tacbeté  de  blanc* 
La  chasse  du  cerf  ^  qui  passe  ^  comme  on  sait^  peut  le  plus 
noble  des  exercices  ^  est  devenue  l'objet  d'un  art  qui  a  sa 
théorie,  et  une  terminologie  étendue  où  les  choses  les  plus 
connues  s'expriment  par  des  termes  bizarres,  ou  détournés 
de  leur  acception  ordinaire. 

Le  Cerf  du  Canada,  (  C.  CanadetisiSs  Gm»  C.Sirongyiùcêros- 
Schreb.,CXLVI,  A,  Ç3gUVJI,r,  G.)  JF/A  0tt^/a»des 
Anglo-Américains. 

Plus  grand  qae  le  nâtre ,  de  la  même  couleur  y  à  bois 
également  ronds ,  mats  pins  développés  et  qui  né  |)rennent 
jamais  d'empaumures,  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété 
de  cerf  commun.  Il  habite  toutes  les  pai^ties  tempérées  de 
l'Amérique  ^epteutrionale* 

Le  Cerf  de  la  Louisiane  ou  de  Virginie  f  (  C  Virginia-- 
nus,  Gm.  )  Daim  des  Anglo  -  Américains ,  Mazame  4» 
Mexique  (i). 

Moindre  que  le  nôtre  y  plus  svelte,  à  museau  plus  pointu, 
d'un  fauve -clair  en  été^  d'un  gris  -  roussâtre  en  hiver , 
dessous  de  la  gorge  et  de  la  queue  blanc  en  tout  temps, 
le  tiers  inférieur  de  la  queue  noir  et  le  bout  blanc.  I^e  bois 
du  niâle,  rond,  lisse  et  blanchâtre,  s'écarte  en  dehors  poor 
revenir  en  arc  de  cerclé  en  dedans  et  en  avant  ;  il  n'a  jamais 
que  trois  andouiltefs. 

Les  espèces  des  pays  chauds  ne  changent  pas  de  couleur. 

.  Le  Cerf  de  l'fn^  ou  Axis  (  Cervus  Axis.  Lin.  )  Butt ,  XI ,.    ^ 

XXXVlUyZXXIX 

.  En  tout  tenps&uve-^  tacheté'de  blanc  pur;  le  dessous  de 
1^  goi^  et  celui  de  la!  queue  blancs  \  qiiene  fauve,  bo^'dëe 
de  blano  en- dessus; 'des  bois  rends',  devenant  tres-^anfls 

(i)  Le  cariaeoa ,  Daub.  XII ,  xuv  i^eSI  sa  femelle. 
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«vee  r^ge  )  mais  ne  portant  jamais  qu*uh  andouillcr  vers  la 
base  ^  et  la  pointe  fourchue^  Originaire  du  Bengale  j  inats  se 
propageant  très^bien  dans  nos  pays. 

Les  espèces  à  petits  bois  portent  le  nom  de  cHEVRiuiiiS. 

Le  Chevreuil  d'Europe.  (  Cert^.  capreolus,  Lîn.  )  BuiF, ,  VI , 
xxxit ,  XXIIII. 

Gris-fauye  y  à  fesses  Manches ,  sans  larmiers  y  presque  sans 
queue  ;  les  bois  du  mâle  Courts ,  dix>itSy  fourchus  à  l'extré- 
mité ,  avec  un  andoniller  en  avant  de  la  tige.  Il  y  en  a  des 
individus  d'un  roux  très-vif  et  d'autres  noirâtres.  Cette  es- 
pèce vil  par  couples  dans  les  forets  élevées  de  l'Europe  tem- 
pérée ,  perd  son  bois  à  la  &n  de  l'automne  ,  le  refait  pendant 
Thiver ,  entré  eh  rttt  en  novembre ,  et  porte  cinq  mois  et 
demi.  Sa  chair  est  beaucoup  plus  estimée  que  celle  du  cerf. 
On  n'en  a  pas  en  Russie. 
Le  Chevreuil  de  Tartarie,  (  Cervus  pxgargus.  Pall.  ) 
Schreb. ,  ccnn. 

Semblable  aa  notre  ,  mais  à   boîs  plus  hérisaés  à  leur 
base^  à  poils  plus  longs;  presque  de  la  taille  d'un  daim  ; 
habke  les  campagnes  élevées  au  delà  du  Volga. 
*    Le  Chevrenil  des  Indes.  (  Cerv,  mun^ac,  Gm.  )  Buff., 
Sup.  Vil ,  XXVI. 
Plusf  etit  que  le  nôtre ^  avec  une  queue,  des  larmiers  , 
de  petites  canines  comme  le  cerf,  et  des  bois  profondément 
fourchas ,  très-courts  ,  mais  portés  sur  de  longues  proémi- 
nences de  fos  frontal ,  entre  lesquelles  est  une  peau  plissée , 
élastique  et  onctueuse.  Il  vît  en  petites  troupes  à  Ceylan  et  à 
Java.  Ses  poils  ^  blancs  à  la  base  y  bruns  à  la  pointe  y  lui  don- 
s^  nenl  une  teinte  grisâtre. 

L'Amérique  produit  aussi  différentes  espèces  de  che- 
yrenils ,  mais  qui  ont  été  jusqu'à  présent  a^ez  lyial  caracté- 
risées. Comme  elles  sont  toutes  des  parties  chaudes  de  ce 
pays,  elles  ne  changent  pas  dé  couleur^  et  n'ont  pas  d'épo- 
ques fixes  pour  le  renouvellement  de  leur  bois. 

TOME    I.  17 
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Les  unes  ont  le  boîs  arqoé  y  et  portant  jusqu'à  cinq  «n-* 
douille»  selon  l'âge,  d'autres  l'ont  toujours  en  forme  de 
dagues  (i). 

La  GinAF£.  (  Camelopardalis.  L.  )  Buff.  ', 

Sup.  ,  VII  ,  LXXXI. 

A  ponr  caractère  «  dans  les  deux  ^tx^Sy  des  cornes 
coniques ,  toujours  recouvertes  par  une  peau  velue, 
et  qui  ne  tombent  jamais.  C'est  d  ailleurs  un  animal 
des  plus  remarquables  par  la  longueur  de  son  cou , 
la  hauteur  disproportionnée  de  ses  jambes  de  de- 
vant y  et  par  un  tubercule  osseux  qu'il  a  sur  le  chan- 
frein« 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  (  Camelopardalis  girafe. 
Xi.  )  confinée  dans  les  désens  de  l'Afrique ,  à  pelage  ras ,  gris  , 
tout  parsemé  de  taches  irrégulières  fauves ,  avec  une  petite 
crinière  >  grise  et  fauve  ;  qui  règne  depuis  les  oreiltes  )usqu'à 
H  croupe.  C'est  le  plus  élevé  de  tous  les  animaux ,  car  sa 
tête  atteint  à  dix-huit  pieds  de  hauteur.  Il  est  d'ailleurs  d'un 
naturel  doux ,  et  se  nourrit  de  feuilles  d'arbres.  J^es  Romains 
ont  eu  des  girafes  vivantes  à  leurs  |eux. 


(i)  Le  chevreuil d'uimérique  ,  Buff.  VI ,  pi.  xxxvii ,  a  les  bois  gios  , 
tionrts,  arques >  porunt  cinq andonillers.  très-taberculenx  ^ers  Içur  base.  Si 
«'est ,  comme  il  le.  parait,  le  ^oz/<i;»ou  poucou  de  Dazzara ,  il  serait  de  la  taille 
de  notre  cerf,  de  conleur  rouss&tre  ,  avec  le  dessus  de  la  queue  et  le  bout 
des  pieds  noirs,  et  rechercherait  les  lieîix  humides.  C'est  son  bois  que 
Pennaat  représente  sous  le  nom  de  cervus  Mtxicanus.  Le  gouàzou  pita  de 
JDazzara  que  nous  avons  au  Muséum,  est  plus  petit' qu'un  chevreuil ,  d'un 
roux  marron  vif ,  avec  du  blanc  au  bout  de  la  mâchoire  .inférieure.  Mons 
nvons  encore  tu  deux  tètes  à  digues  simples ,  d^un  fauve-gris ,  Tune  de  la 
laille  d'un  daim ,  Tantr^  de  celte  4'uR  dievr^i^l*  Celle-ci  porte  le  nom  de 
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Soatplus  nombreux  que  les  autres,  et  Toû  a 
été  obligé  de  les  diviser  eu  genres  d'après  des 
caracl;ères  asse»  peu.importans ,  tii;és  de  la  forme 
de.  leurs  <;ornes ,  et  des  proportions  de  leurs  di- 
verses parties. 

M.  Geoffro]f  y  a  joint  avec  avantage  ceux  que 
donne  la  substance  de  la  proéminence  frontale 
ou  du  noyau  osseux  de  la  corde.    .        .   ' 

Les  Antilopes*  (Antilope.  )  (i). 

.  Ont  la  substance  de  leur  noyau  osseux  solide  et 
sans  pores  ni  sinus  ,  comme  le  bois  dès  cerfs.  Elles 
ressemblent  d'ailleurs  aux  cerfs  par  les  larmiers ,  par 
la.légçrçté  de  leur  taille  et  par  la  vitesse  de  leur 
course.  C  est  un  genre  très-nombreux ,  qu  on  a  été 
ôBlfgé  de  Subdiviser  principalement  d'après  la  forme 
dés  coicnès!       ^  * 

•>.i't  n      .  .        *   .        •  •       .  ,  \     ' 

a.j^  ÇoriiçSj5\nneléçs|,;à. double  ou  triple  courbure,  pointes 
.^^ani^;  ou  ejp  dçdans,  jou  ep  haut. 

"*iLsi  Gazelle,  (jént^dorcas^hià.)  Buff. ,  XII ,  xxiii. 

A  cornes  roiidès  j  grosses' ,'  noires  -,  la  taille  et  la  forme  élé- 
gaules  d^  chevreuil  ;  faure-elaîr  dessus  ;  blanc  dessous , 
une  bande  bruue  le  long  de  chaque  flanc ,  un  bouquet  de 
poils  à  chaque  genou  y  une  poche  profonde  a  chaque  aine. 


/  (j).  Ce  .nom  n^est  pas  ancien  ;  il  est  corrompu  6.*antholopo5 ,  qae  Von 

trouve  dans  Éustathius  ,  auteur  du  temps  de  Consuntin.  La  gazelle  com- 
mune a -été  bien  décrite  par  Élien  sous  le  nom  de  dçraas ,  qui  est  propre^ 
ment  celui  dn  chevreniL  Gatel  est  aidJi^e* 


y 
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Elle  Tit  dans  tout  le  nord  de  l'Afrique  ;  en  troujpes  innore^ 
brables  j  qui  se  mettent  en  rond  qvand  on  les  attaque ,  et 
présentent  les  cornes  de  toute  part.  C'est  ]a  pâture  ordinaire 
du  lion  et  de  la  panthère.  La  douceur  de  son  regard  fournit 
des  images  nombreuses  à  la  poésie  galante  des  Arabes.     . 

La  Corinne,  {jéni,  corinna.  Gih.  )  Bnff.XII  ;  zxtit. 

N'en  diffère  que  par  des  cornes  beaucoup  plus  grêles. 
Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété. 

Le  KeyeL  (  JnL  kei^eUa.  Gm.  )  Buff. ,  XII ,  xxvi. 

Est  encore  à  peu  près  semblable  ;  mais  ses  cornes  sont 
comprimées  à  leur  base  ^  et  ont  des  anneaux  plus  nom- 

'  brenx.  On  ne  prétend  le  dislingner  lui-même  de  Vahu  de 
Kœmpfer ,  ou  ts^rain  des  Persans  et  des  Tnrcs  (  Ant.  suh- 
galturosay  Gm.  ) ,  qjoe  parce  qu'on  a  remarqué  à  celle-ci  une 

"^légère  saillie  sous  la  gorge. 

Le  Dserendes  Mongoles^  Hoang'-jrang. ,  ou  Chèvre  jaune 
des  Chinois.  {AnU  gutturofa.  Pall.)  Schreb.  ^  cci«xxt.  ' 

Présente  encore  à  peu  près  les  mé^es  distributions  de 
couleurs  et  lesmêmes  cornes  que  la  gatelle  proprement  dite  ; 
mais  sa  taille  approche  de  celle  du  daim ,  et  le  mâle  a  une 
forte  protubérance  produite  par  son  larynx ,  et  une  poche 
asses  grande  sous  le  rentre.  La  femelle  n'a  pas  de  cornes. 
Cette  espèce  ylt  en  troupes  dans  les  pkines  arides  du  milieu 
de  l'Asie ,  et  ne  peut  souffrir  l'eau  ni  les  forêts. 

Le  Springbock  ou  Gazette  à  bourse.  (  uini.  euchore. 
Forster.  )  Buff. ,  Sup* ,  VI ,  pi.  xii. 

BempUt  de  ses  troupes  le  midi  de  l'Afrique.  Plus  grande 
que  la  gaselle  y  mais  de  même  forme  et  de  même  couleur , 
dUe  se  distingue  par  un  repli  de  la  peau  de  la  croupe  y  garni 
depoUs  blancs  ^  qui  s'ouTreet  s'élargit  à  chaque  saut  qu'elle 
fait. 
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*    Le  Sàiga.  (  Ant.  Saïga.  Pall.)  Colus  de  Stiabon.  Schreb. , 

CCLXXYI. 

Qui  habile  ia  Hongrie  et  le  wâdi  de  la  Pologne  et  de  la 
Russie ,  a  encore  les  cornes  comme  la  gateile  ,  mais  jaunâ- 
tres et  transparentes.  Il  est  grand  comme  un  daim.  Son  pe- 
lage, fauye  en  été,  devient  d'un  gris-blanchâtre  en  hiver; 
son  museau  eartikgipeux ^  gros  ,  bombé,  à  narines  très- 
/ouTertes,  le  force  de  paître  en  rétrogradant,  11  se  réunit 
quelquefpis  entrowesde  plus  de  dix  mille. 

VAnHhpe  dw  Indes,  {uint.  cerviçafra.  PallO  Buff. ,  S«p., 
'VI,xiriuetxix. 
Encore  très-semMable  à  la  gazelle  *,  maïs  ses  cornes  sent 
courbées  trois  ibb.  On  en  &H  aux  Indeâ  des  armes  ofien- 
sÎTCs,  en  les  unissant  deux  à  deox ,  les  pointes  opposéies.  La 
ftmelle  n'en  porte  'pas  (i). 
h.     Cornes  aùnelées |  à  double  courbure,  'mais  en  sens  con- 
traire des  précédente^ ,  et  la  jointe  en  arrière. 

Le  Buhmh  des  anciens  {Ant.  buhalis.  Lin.),  vulg. 
Fâche  de  Barbarie.  Buff. ,   Sup.  VI,  xiv. 

A  proportions  plus  lourdes  que  les  autres  espèces ,  à  tété 
.    longue  et  grosseT^  d^4a  taille  du  cerf,  à  pelage  fauve ,  ex- 
cepté le  bout  de  U  queue ,  qui  est  terminé  par  un  flocon 
ttoÎTi  Comniim^  ^n  Barbarie. 

Le  Çaamay  (  Ant.  caama.  Cuv.  ) ,  vulg.  Cerf  du  Cap 
cbee  les  Holhnâais.  Biiff; ,  Sup. ,  ¥1 ,  pi.  xv. 

Semblable  à  la  précédente  ,  mais  à  courbures  des  cornes 
.    plus  ifQguleuses  ;  le' tour  de  ieur  ba»e  y  i^ne  bande  sur  le  bas 

(i)  A  cette' 'siibdii^iB'Ioii  app^tiennënt  éiicoreTAii//  ptmrpte  {ont.  py* 
gMTça  )  iSchr.  CCLXXÏIIy  et  le  co6a  (  ont.  Senegatënm  )  dont  ôo  né  coA- 
oatt  «jue  ks  oornes.  Biiîfï'.  XII,  pi.  xxxii,  a ,  à  tebïni^qti^il  ié  «6ft  Ifc 
même  qne  lé  PiiffaA  de  Samoët  Datiiels ,  Afrîc.  ScëneT.  pl.ix,  <%5  oft  it 
rtsssmbleraUbeaaccnip  àln  gazelle ,  mais  lenit  plus  graUtcl; 
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d  u  dianfrein ,  une  lignq  sur  Iç  coa ,  une  bande  longitndinale 
sur  chaque  jamle  et  le  bout  de  là  queue  noires.  Commune; 
au  Cap. 
c.     Cornes  annelées^  droites  ou  peu  courbées.         '     ' 

VOryx  (  Ara.  Oryx.  Pall.  ) ,  mal  à  propos  nommé  Pasan, 
par  BuSbn ,  Sup. ,  VI ,  pi.  xvii.  Chamois  du  Cap  des 
Hollandais.  ^  •  •. 

Grand  comme  un  cerf;  à  cornes  grêles^,  longneâdedéux 
ou  trois  pieds ,  droites  ^  pointues ,  rondes  ^  ainnelées  oblique- 
quement  au  tiers  inférieur ,  plus  petites  dans  là  fêméllë;  à 
•  poil  cendré  ;  h  tête  blanche  bariolée  de  mAr  ;  .une.  b^^de 
noire  surTépine  et  une  à  chaque  flanc  )  une  tache  marron 
foncé  sur  l'épaule  et  une  sur  les  cuisses  ^  la  queue  longue  et 
noirâtre  y  et  le  poil  de  Fépine  dirigé  vers  la  nuque.  Cet  ani- 
mal singuliei;  est  Vorjx  d'Elien ,  et  c'es(  $ur  quelque  indi- 
vidu qui  aura  perdu  une  corne ,  que  l'on  se  sera  fait  l'idée 
de  la  licorne  y.  si  fameuse  par  les  discussions  qu'elle  ^  oc-^ 
casionnées.  On  le  tfou^e  au  nord  du  Cap  et  dans  l'intérieur 
de  l'Afrique.  Ses  sabots  y  plus  longs  qu'aux  autres  es- 
pèces; lui  donnent  la  facilité  de  grimper  sur  ïes  rochers  ^ 
et  il  fréquenté  en  effet  dé  préférence  lés  contrées  monta- 
gneuses (i),  ,  T  . 
d»  Cornes  annelées ,  à  courbure  simple  y  la  pointé  «n^arrière* 
1/ Antilope  bleue  {Anuleucopkcea:r Gmr)  y  vn\gy^Chèfrê 

bleue  y  nommée  mal  à  propos  TseinLHy  BulF.  /Supplem. 

VI,  pi.  XX. 

Un  peu  plus  grande  4ue  le  oerf ,  d'.un  cendré-bleuâtre  ^ 
:—LL j \ •/  ■•   .'•    ,.    ' :_; — . 

fi)  VùH,  l^cbryx  y  Séhr.  CGLVL  B^ei  Vtmt.  gazeUA  iicpani&aent 
qae  des  Yftr.  éeVorya-,  maU  le  kUp-springer  (  ont,  oreotragus  )  BjDfjfjOO.» 
Supp.  VI ,  pi.  apt^i  i  \9L'gnrmm  i  ont,  Jgrimmia  )  id.,  ib.  III ,  pi.  jfiv ,  et 
le.  f^99y,  (  <^  pyffnet^  }  ont  de$  001*11^5.  courtes  ^  si  pe^  courbées ,  ^*^J^ 
pourrait  jesranpoitec^.'cett^  section.  I^e  duiher^u,fhèyre  plongeante,  du 
<7a;i,  ,qu'AllaiïiAnd,?ivaU  QcqQfcmdu  ^\^cU £riiJune.,'ei,Vfiur^€ii  (,«/!(.  sço-» 
paria ,  Schr.  CCJUVl>paviâ#s«A^  e^  èti;f  ti^ès-|jiisi»îi,   ,, 
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les'conies  grandes  dans  les  dea\  sexes  ^  uniformément  cour* 
bées ,  et  à  plus  de  vingt  anneaux. 

VJniilope  chevaline.  {jinU  Equina.  Geoff.) 

Grande  comme  un  cheval ,  gris-rousçâtre,  tête  brune , 
une  tache  blanche  devant  f^que  œil,  une  crinière  sur  le 
cou  y  etc. 
tf.     Cornes  annelées,  &  courbure  simple  ^  la  pointe  en  avant. 

ljtNang;iier{Jnt  dama.  Lin.)»  probablement  le  Varna  de 
Pline.  Buir»,  XII9  pi.  xmv. 

Grand  comme  un  chevreuil  j  fauve  y  le  cou ,  le  dessous  du 
corps  et  le  derrière  blancs.  Du  Sénégal  (i). 
f.  .Cornes  à  arête  spirale. 

.  Le  CaHna.  (  uinU  oreas.VM.)  Élanda  Cap  des  Hollandais, 
nommé  mal  à  propos  Coudous  par  BuiF. ,  Supp.  \l, 

pi.  X.II* 

Grand  comme  les  plus  forts  chevaux ,  de  grosses  cornes 
coniques  droites  entourées  d'une  arête  spirale,  pelage 
grisâtre ,  une  petite  crinière  le  long  de  l'épine  y  une  espèce 
de  fanon  sous  le  cou^  la  queue  terminée  par  un  flocon*  II 
vit  en  troupes  dans  les  montagnes  au  nord  du  Cap  (2). 

Le  Coudous,  (  uélnU  strepsiceros.VM.)  nommé  mal  à  propos 
Condoma'^SLT  Buff.,  Supp.  VI,  pi.  xui. 
Grand  comme  un  cerf,  gris-brun  rayé  en  travers  de 
blanc,  de  grandes  cornes  au  mâle  seulement,  lisses,  & 

(1)  A  cette  subâÎTision  appartiennent  encore  le  nagor  (ont,  redimca.  ) , 
fiuff.  XII ,  pi.  xMi  ;  le  rict^reebock  ou  ant^  de  roseaux  (  ant.,  eleoiragus  , 
Sehr.  CCLXVI ,  ortf.  amndinacem.  Shaw.  )  BufT.  Supp.  VI ,  pK  xxiii  et 
xxiv.  Cette  espèce  est  probablement  la  messe  que  le  hob  {ant.kob)  dont  on 
n'a  que  les  cornes.  Buff.  XII,  pi.  xxxii ,  f.  i.  Le  griesbock ,  \esteenbock 
et  le  beehiock  de  torster  (Buff.  gapp.  Vï,  p.  186)  doivent  y  appar<^ 
tenir  égarem'ent. 

(a)  Prë»  dtt  eanka  dotreni  être  plac^  le  gtdb.  (ont.  scripta  ).  Buff.  XII 
pi.  3ii#i'U  bos^h-boçk  (  ont.  sy^atlGa)^  Buff.  Supp.  VI ,  xxv. 
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triple  courbure,  avec  une  seule  arête  longitiiduiale  légère - 
meut  spirale  ;  une  petite  barbe  sous  le  menton  )  «ne  crinière 
le  long  de  l'épine;  vit  isolé  au  nord  du  Cap* 

g.    Cornes  lisses. 

Le  Nj-lgau,  {Ant,  picta  ei   trago-cameîus*)  BuiT^. 
Supp.  VI,  pr.  X  et  xi. 

Grand  comme  un  cerf  et  plus  \  les  cornes  courtes  re-- 
courbéeseu  ayant;  une  barbe  sous  le  milieu  du  cou;  le  pelage 
grisâtre  ;  des  anneaux  noirs  et  blancs  aux  pieds.  La  femelle 
n'a  point  de  cornes.  Cette  espèce  est  des  Indes. 

Le  Chamois.  (  Ant.  rupicapra.  L.  )  Buff. ,  XK ,  pl«  xti  ^ 
Ysard  dans  les  Pjrénées. 

Le  seul  ruminant  de  l'occident  de  l'Europe *que  l'on 
puisse  comparer  aux  antilopes,  a  cependant  des  caractères 
particuliers;  ses  cornes  droites ^ont  leurs  pointes  subitement 
courbées  en  arrière  comme  un  bameçon  ;  ^derrière  chaque . 
oreille ,  sous  la  peau ,  est  un  sac  qui  ne  s'ouvre  en  dehors  • 
que  par  un  petit  trou.  La  taille  du  chamois  çst  celle  d'une 
grande  chèvre  y  il  a  le  pelage  brun-foncé  avec  une  bande 
noire  descendant  de  l'œil  vers  lé  museau. 

11  court  avec  la  plus  grande  agilité  parmi  les  rochers 
escarpés,  et  se  tient  en  petites  troupes  dans  la  région 
moyenne  des  très-hautes  montagnes. 

Le  Gnou  ou  Niou.  {AnL  gjw.  Gm.)  Buff.,  Supp.  "Vl, 
pi.  VIII  et  IX. 

Diffère  encore  plu's  que  le  chamois  des  antilopes  ordinaires 
et  Semble  même,  au  premier  coup  d'œil^  un  monstre 
composé  de  parties  de  difi*érens  animaux.  Il  a  le  corps  et  la 
croupe  d'un  petit  cheval  ;  couvert  de  poils  bruns  ;  la  queue 
garnie  de  longs  poils  blancs  comtnb  celle  du  cheval,  et  sur 
le  cou  uue  belle  crinière  redressée,  blanche  à  sa  base  ;  noire 
au  bout  des  poils.  Ses  cordes,  rapprochées  et  élargies  à  leur 
base  comme  celles  du  bufHe  du  Cap,  descendent  en  dehors 
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et  remontent  par  leur  pointe;  son -mufle  est  large  ^  applati 
el  entouré  d'un  cercle  de  poils  saillans  ;  sous  sa  gorge  et  sous 
son  fanon  cottrt\une  seconde  crinière  noire  ;  ses  pieds  ont 
toute  la  légèreté  de  ceux  du  cerf.  Les  deux  sexes  ont  des 
<;omes. 

Cet  animal  vit  dans  les  montagnes  au  nord  du  Gap ,  oh  il 
parait  assez  rare  y  et  cependant  les  anciens  en  ont  çu  quel(|ue 
'    connaissance  (i). 

Les  trois  genres  restans  ont  le  noyau  osseux 
de  Ifsurs  cornes  occupé  en  grande  partie  par 
des  cellules  qui  communiquent  avec  les  sîntis 
frontaux.  La  direction  de  leurs  cornes  a  donné 
les  motifs  de  leurs  divisions. 

Les  Chèvres.  (Capra.  L.) 

Ont  les  com,es  dirigées  en  haut  et  en  arrière;  leur 
menton  est  généraleipjent  garpi  d  une  longue  l^arbe 
et  leur  cbanirein  coçcave. 

UMgagre    ou  Chèvre    sauvage.   (  Capra    œgagrusl 
Gm.  )  Cnv. ,  Ménag.  du  Mus.  ^  în-8**,  II,  177. 

Qui  paraît  la  souche  de  toutes  les  viariétés  de  nos  chèvres 
domestiques,  Be  distingue  par  seà  cornes  tranchantes  en 
ayant,  trës-grandés  daîns  le  mâle,  courtes  et  quelquefois 
nulles  datis  la  ÎPêxnélte^  ce  qui  àrrîtè  aussi  dans  les  deux 
espèces  de  bouquetins*  Elle  habite  en  troupes  sur  les  mon- 
tagnes de  Perse ,  o.ù  e\l§  est  connue  èous.le  nom  de  paseng^ 
et  peut-être  sur  celles  de  plusieurs  autres  pays,  même  dans 
les  Al^es*  Le  béxoard  oriental  est  tin©  concrétion  qne  l*on 
i  troare  dans  ses  intesuns.  '   '         ! 


(1)  C'est  probablement  lui  qui  a  donné  lieu  à  leur  catohîepas.  Vojc^ 
Pline  ,  Ub.  VIII ,  c,  XXXII ,  et -Elien ,  lib.  VII ,  c.  V. 
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'.  Ires  boacs  et  les  cliëyres  domestiques  (capra  hireus) 
l^rient  à  l'infini  pour  la  taille  y  poar  la  couleur  y  la  lonf[aeur 
çtia  finesse  du  poil  -,  pour  la  grandeur,  et  même  le  nombre 

,  des  cornes.  Les  chèyres  d'Angora ,  en  Gappadoce^.ont  le  poil 
le  plus  doux  et  le  plus  so  yeux.  Les  chèvres  de  Guinée ,  dites 

,  i^ambrines^  et  de  Juida  sont  très-petites  et  ont  les  cornes 
couchées  en  arrière.  Tons  ces  aiii:gaaux  sont  robustes  ^ 
capricieux,  vagabonds,  tiennent  de  leur  origine  monta<^ 
gnarde,  aiment  les  lieux  secs  et  sauvages,  et  se  nourrissent 
d'herbes  grossières  ou  de  pousses  d'arliustes.  lis  sont  trësH 
nuisibles  aux  forêts.  On  ne  mange  guère  que  le  chevreau; 
mais  le  lait  de  chèvre  est  utile  dan»  plusieurs  maladies»  La 
chèvre  peut  porter  à  sept  mois  ;  sa  gestation  en  dure  cinq; 
elle  fait  d'ordinaire  deux  petits.  Le  bouc  engendre  à  un 
an  ;  un  seul  suffit  à  plus  de  cent  chèvres  \  il  est  vieux  à  cinq 
ou  six  ans. 
"Le  Bouquetin,  {Capra  ibex.  L.)  Buff.,  XII,  pi.  xiii. 

A  de  grandes  cornes  carrées  en  avant  et  marquées  de 
noeuds  saillans  et  transverses.  Il  habite  tes  sommets  les  pins 
élevés  des  hantes  chaînes  de  montagnes  dans  tout  l'ancien 
continent.  . 

Le Bmquetin  du-Caueasfi*  (Capra  Caucasica,)  G]aldenst. 
Act.  petrop.^  '779;  ïïj  p"*  ^tvi,  xvii. 
Se  distingue  par  de  grandes  cornes  triangulaires ,  obtuses 
mais,  non  carrées  en  avant,  noueuses  comn^e  cejles  du 
précédent.  Les  dettx  espèces  se  mêlent  avec  la  chèvr» 
_  domestique  (i).    . 

J-iES  Moutons.  (Ovïs.  L.) 

,, Ont  les  .cornes,   dirigées  en  arrière  et  revenant 
plus  ou  moins  en  avant,  en  spirale  ;  leur  chanfrein  est 

(i), Ajoutez  :  le  bouquetin  à  crinière  d'jifrique^  Tarahze>  Sam*». 
Daniels,  Afric.  Sccnerys,  pi.  xjiiy. 
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généralement  convexe,  et  ils  manquent  de  barbe. 
Us  méritaient  si  peu  d'être  séparés  génériquement 
des  chèvres,  qu'ils  produisent  avec  elles  des  métis 
féconds. 

Il  y  a,  comme  dans  le  genrç  du  bouc,  plusieurs 
races  ou  espèces  sauvages  assez  voisines. 

VArgaU  de  Sibérie.   {Ov.   ammon.  L.)'  PalL , 
Spic,  XI,  I. 

Dont  le  mâle  a  de  très-grosses  cornes  à  bâte  ttiangulidre 

arrondies  aux  angles  y  aplaties  en  avant ,  striées  en  travers, 

,  et  la  femelle  des  cornes  comprimées  et  en  forme  de  faux  ; 

son  poil  d'été  est  ras^  gris-fauve;  celui  d'hiver  épais  ;  dur, 

gris-roussàtre,  avec  du  blanc  on  du  blanchâtre  au  museau, 

'  à  la  '  gorge  et  sous  le  ventre;  Il  y  a  en  tout  temps ,  comme  au 

cerf,  nne  espace  jaunâtre  a inoûr  de  la  queue  qui  est  fort 

courte.  Cet  animal  habite  lés  montagnes  de  tonte  T'Asie,  et 

devient' grand  comme  un  daim.  î  i .   «    • 

Le  Mouflon  ou  Myfi^ne  de  Sardaignef  Muffoli  de 
Cpr^e.  Buff,,XI,pL  XXIX»  ;  .. 

Ne  parait  en  différer  que  parce  qu'il  ne  devient  pas  aussi 
grand,  et  que  sa  femelle  n'a  des  cornes,  que  rarement  et 
fort  petites.  On  dit  qu'il  se  trouve  aussi  en  Crète.  Il  y  en  a 
des  variétés  noires  en  tout  pu  en  partie ,  et  d'autres  plus  ou 
moins  blanches. 

Il.,es(  ^f  croire ^ujB  ;  ;      '      ,  • 

Le  Mouflon  d^ Amérique,  {Ov.  mohiaha.XGèbf^.'j  AiJn.  * 

Est  de  l'espèce  de  l'argaliqui  a  pu  passer  la  ttersurlàù glace. 
Ses  çorno&bonttrès^grosfies.et  formfsnt  mi^çs^  la^girale  que 
-  d«iarr^g^îOïdi|iairi|,.j.^^   .  •    !  .:,- 
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Le  Mouflon  cC Afrique.  (  Qv,  tragelapkus.  Cut.  )  Pcn., 
n*^  XII,  Shav;  pi.  ccn^  a. 

Â  poil  rouâsâtre  doux,  avec  ane  longue  crinière  pendante 
sous  le  cou  et  une  autre  à  chaque  poignet  ;  la  queue  courte  ; 
parait  être  une  espèce  distincte.  Elle  habite  les  contrées 
rocailleuses  de  toute  la  Barbarie ,  et  M.  Geoffroy  l'a  ohaerréû 
en  Egypte. 

C'est  du  mouflon  ou  de  l'argali  que  l'on  croit  pouvoir 
dériyer  les  races  innombrables  de  nos  bétes  à  laine  ^  animaux 
qui  9  après.le  chien ,  sont  soumis  à  plus  de  yariétés. 

Nous  en  avons  en  Europe  à  laine  commuhe>  de  taille 
grande  ou  petite ,  à  cornes  grandes^  petites ,  manquant 
dans  les  femdies  ou  dans  les  deux  sexes  ^  etc.  Les  yariétés 
les  i^us  intéressantes  sont  celle  d'E^agne ,  à  laine  fine  et 
crépue  y  à  grandes  cornes  spirales  dans  le  mâle,  qui  com- 
mence à  se  répandre  dans  toute  l'Europe  3  (St  celle  d'An- 
.  gleterre,  à  laine  fine  et  longue. 

La  variété  la  plus  répandue  dans  la  Jiussie  méridio- 
nale a  la  queue  très -longue.  Celles  des  Indes  et  de 
Guinée,  qui  ont  aussi  la  queue  longue ^  se  distinguent  par 
leurs  jambes  élevées ,  leur  chanfrein  très-convexe ,  leurs 
oreilles  pendantes ,  et  parée  qu'elles  n'ont  pas  de  cornes  et 
ne  sont  couvertes  que  d'un  poil  ras. 

Le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Asie  a  presque  partout  des 
petits  moutons  à  queue  fort  courte» 

La  race  de  Perse,  de  Tartàrie  et  de  dhine  a  la  queue 
entièrement  transformée  en  un  double  globe  de'  graisse, 
celle  de  Syrie  et  de  Barbarie  l'a,  i  la  Vérité,  longue,  mais 
aussi  chargée  d'une  grosse,  masse  de  graisse.  Dans  toutes 
deux,  les.  oreilles  sont  pendantes,  les  pome^  grosses  aux 
béliers ,  médiocres  aux  moutons  et  auk  brebis ,  et  la  laine 
mêlée  de  poiJs. 

Le  mouton'  est'  partout  préôîétil  par  sa  cl^ir^  par  son 
suif,  par  son  lait,  par  sa  peau,  p^r  son  poil,  et  pfti*  son 
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Aimâ;;  m»  troupeaux  bien  employés  portent  la  fertilité 
partout. 

L'i^neau  ae  serre  à  deux  mois,  ae  châtre  à  aix,  change 

ses  denu  de  lait  entjre  m  et  trois  ans*  La  brebis  peut  porter 

à  un  aè,  i%  produis  jUs^il'ii  dix  on  douse  \  sa  gestation  est 

.  de  eikiq  mois;  dlamet  bas  deux  petits.  Le  .bélier,  pubère 

à  fo-buit  mois,  suffit  à  trente  brebis  :  pu  Fengraisse  vers 

huit  ans»  x 

Les  Bjoeùfs,  (Boa.  L.) 

Ont  les  cornes  dirigées  de  cAfcé  el  révenant  ver»  le 
haut  ou  en  avant  >  çn  forme  de  croissans;  ce  $ont 
d'ailleurs  de  grands  animaux  à  mufle  large ,  à  taille 
trapue^  à  jambes  robustes. 

Le  Sœnf  ordinaire.  ('Bo9  taunié.  L.)  Buff.,  IV^  xiv. 
A  pour  caractère  s^cifi^ue  un  front  plat  ^  plus  long  qne 
large  j  et  des  cornes  inondes  placées*  aux  deux  extrémités 

^  de  la  ligne  saillantu  qui  séi{^are  le  Arontde  P.occipou  Dans  les 
erânes  teailes  qui  paraisieuit  avoir  appi^riçun  à  cette  espèce 

,  dans  Vétat  sauvage ,  ces  cornes,  ce  necourbent  en  avant  et 
vers  le  bas  ;  mais  danales  imiombrables  variétés  domestiqua, 

.  elles  ont  des  directiona  et  des  grandeurs  fort  dilTérent^, 
quelquefois  même  elles  ma^nquent.  tout-à-fait.  Les  races 
ordinaires  de  la  zone  toi;rtde  ont  toutes  uqe  loqpe  de  graisse 
sur  les  épaulesi  et  il  y. en  a  dana  le  nombre  qui  ne  sont 
guère  plus  graadaa  que  .le  .cochon.  Tout  le  monde  connaît 
l'utilité  de  ees  animau:^  pour  le  labourage^  et  celle  de  leur 
chair 9  de  leur  «jiif ,  dejour  cuir  et  de  leur  lait  ^  leur  corna 
teénie  s'emploie  dans,  ks  arts; 

La  vache  porte  neuf  mois  et  peut  produire  à  dix-huit^  le 
taureau  à  deux  ans.  On  40 jt. couper  le  bœuf  à  dix-huit  mois 
ou  deux.ani  et  l'engraisser  à  dix. 

IJ Aurochs àes  Allemands,  Ziibr.  des  Polonais*  {^Bosurus 
de  Gm.  )  Uruson  Bisojides  anciens.  Gesn. ,  clvii. 

Passe  d'ordinaire  j  mais  k  tort,  pour  la  souche  sauvage  de 
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nos  bétesà  copies.  Il  s'en  distingue  pav'sonfrèntbottibé^ptu^ 

large  que  haut^  parTattaclie  de  ses  co4*nea  au-dessous  de  :1a 

'  crête  oècipitAlè^  par  la  ha^teuv*  de  des  jambes ,  par^  une 

"  pait^  de'oôtes  dé  plus  y  par  une  solte  de  laine  crépue  i|ui  cou- 

Tre  la  tête d  le  cfôu  dii  mâle  y  et  lui  iorme  une  barbe  courte 

sous  la  gorge  '^par  ëa  yoix  grognantes  C'est  un  anioi^lÊirou- 

che,  réfugié  atijonrd'hut  dans  les  grandes  forétâf  màré^*' 

geuses  de  laLithuanie  y  desKrapacset  du  Caucase^  mais  qui 

-vivait  autrefois  dans  toute  l'Europe  tempérée.  G^est  le  plus 

'  ^and  des  quadxvpèdes  après  le  rbinoÏQéros. 

lié  Bisonâ^'JmérUjuey'Buffaîo  deà  Auglo -^ Américàias^ 
(Bos  bison.  Lin.  Bos  AmerUanxis/ Qvbl.  )  Bn£F. ,  Sup;* 
plém.  III,  V. 

N'a  pas  endôre  été  suffisamment  comparé  avec  l'aurochs  ; 
'  ses  jambes  et  saiqueue: p«rai«seat' plus  courtes  y  l^.poUs  de 
sa  tête  et  de  sa  barbe  pins  lojigs ,.,^tç..]«l  bahi^ç  44ns  toiles 
'  les  parties  tempérées  de  l'Amérîqcie^  sep tQntrtonaie.; 
Ijà  nuffiè.{Boshuh4duà.Uù.yBi^Ëilily^^ 

'  Originaire  de  l'Inde  9  et  aineiié  eil Egypte,  en  Grèce,  en 
Italie  peudatit  le  moyen  Age,  mais  inconnu  des  anciens /  a 
le  front  bombé ,  plus  long  que  large ,  lés  corûes  difïgéés  de 
côté  ,  et  mafquéés  en  Want  d'une  arête  longitudinale  Bà;rI-« 
lante.  C'est  un  aùiùialdifficilé  à  dompter ,  inais  dHiiiè  grbifide 
vijgueur ,  et  qui  aime  les  lielii' marécageux  et  les'  plantes 
'grossières  ddiit  oh  ne  pourralit  noui^rif  le  bteuf.  fâk^n'l^ic 
est  bon,  son  cuir  très-fort ,  mats  sa  chair  {»en  estiméèJ* -^  ' 

Il  y  en  a  aux  Indes  une  race  dont  les  ëèrnes  ont  jusqVà 
dix  pieds  d'envergure  :  on  TappcOe  drni  dans  l^Indo^tab. 
C'est  le  Jo5  ar/ii  de  Shavir.  »     '  .    -    .  .11 

Le  Yack.  (  Bos  grunniens.VdM.)  Buffle  i queue  de'chèmî , 
Vache  grognante  de  Tartariçy  etc,  Schreb. ,  ccicîi  V 
À.  B.      •  ■■■'  "         .••■■•• 

Est  une  espèce  de  petite  taille ,  doiit  là  queue  est  éiitière- 
ment  garnie  de  longs  poils  comme  celle  du  cheval,  et  qui 
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il  atlssl  une  longue  crmière^ur  le  dos  !  flia  tète  parait  res-. 
«embler  à  celle  du  buffle  )  mais  on  n'a  pas  suffisamment  dé- 
crit ses  cornes.  Cet  animal  y  dont  JËilien  a  déjà  ùÀt  mention  / 
est  originaire  des  montagnes^du  Thibet.  C'est  avec  sa  queue 
quW  a  fait  d'abord  pes  étendards  qui  ^qn(;  ^core  eh  usage 
parmi  les  Turcs  pour  distinguer  Içs  officiers  supérieurs. 

Le  Èufle  du  Cap.  (  bos  Caffer.  Sparm.)  Schreb.  ,ccci. 

A  les  cornes  trës-grandés ,  diï'igées  de  Hélé  en  en  bas  ^  re-* 
.montant  de  la  pointe  >  aplaties^  et  tellejEnent  larges  à  leur 
-base,  qu'elles  ^i  couvrent  presque  tout  le  front  ^  ne  laiiK 
sant  entre  elles  qu'un  espace  triangulaire  donl  la  pointe  est 
en  haut.  C'est  un  tres^grand  aninial^i  di'im  naturel  éxcessi^ 
>vemen{  féroce y^quikabite  les  bois  àe  la  Gaérerie.     /:',;• 

IjeJSœuf  musqué /Vu^mérique,  {Bo^f^osçhatus.Gmf) 
Scbreb.,  cccui.  La  Tète.  Buff.  >  Sup.VI,  III. 

A  les  cornes  rapprochées  et  dirigées  comme  le  préc^édent/ 
itiais  se  rencontrant  sur- le  front  par  une  ligne  droite. j(,l9 
.  femelle  lea  a  plus  petites  et  écartées  )  y  il  est  bas  sur  jambea, 
couvert  d'un  poil  touffu  qui  pend  jusqu'à  terre.  Sa  queue  est 
extrêmement  èourtë*  11  répand  avec  plus  de  force  l'odeur 
musquée  commune  h  tout  ce  genité  :  on  ne  le  voitqclé'dlBLiiLd 
les  parties  les  plus  froides  de  l'Amérique  septentrionale; 
mais  il  paraît  que  son  crâne  et  ses  os  ont  quelquefois  été 
portés  par  les  glaces  jusqu'en  Sibérie.  Les  esquimaux  se  font 
des  bonnets  avec  sa  quecre ,  dont  le  poil^  retombant  sur  leqr 
visage ,  les  garantisses -mousquite^.  ^ 


HUITIÈME  ORDRE  DES  MAMMIFÈRES.' 

*     . ,      ^ :  :  .  .  .  ■  \ 

LES  CÉTACÉS  ' 

Sont  les  mammifères  sans  pieds  de  derrière^ 
leur  tronc  se  conlinue  avec  une  queue  épaisse 
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que  termine  une  nage^ôire  canîfegmetise  horî- 
zanlale ,  et  leur  tête  se  joint  au  tronc  par  iih 
cou  si  court  et  si  gros  qu'on  n'y  aperçoit  aucun 
fétr^écîssement ,  et  composé  de  vertèbres  cervi- 
cales très-minces  et  en  partie  soudées  entre  elles. 
Enfin  •  leurs  ejctrémités  antérieures  lont  les  os 
wccourcîs  y  aplatis  et  enveloppes  dans  une 
menïbfane  tendineuse  qui  les  réduit  à  de  yérî- 
tablea  nageoires.  Ç*est  presque  en  tout  la  forme 
extérieure  âes  poissons ,  excepté  que  ceux«ci 
ont  lâf  nageoivè  de  la  queue  verticale.  Âus(si  les 
cétacés  se  tiennent-iLs  constamment  dans  les 
eaux  ;  mais  eommte  ils  respirent  par  des  pou- 
mons ,  ils  sont  obligés  dé'  fèvenir  souvent  k  la 
surface  pour  y  prendre  de  Vaîr.  Leur  çlâng 
diaud  y  leurs  oreilles  ouvertes  à  l'extérieur , 
quoique  pat  des  troiis  fort  petits.,  leur  généra- 
tion vivipare ,  le&  mamelles  au  moyen  des- 
quelles ils  alUitent  kurs  petits  ,  et  tous  iesi  dé- 
tails de  leur  anatomîe  les  distinguent  d'ailleurs 
suffisamment  des  poissons. 

Leur  cerveau  ^st  gr^ud  et  ses  hémisphères 
bien  développés  :  le  rocher,  ou  cette  partie  du 
crâne  qui  contient  loreille  interne  ,  est  séparée 
du  reste  de  la  tête,  et  n'y  adhère  que  par  des 
ligamens.  Ils  n'ont  jamais  d'oreille  externe  ni 
de  poils  sur  le  corps. 
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La  forme  de  leur  queue  les  oblige  à  la  fléchir 
de  haut  en  bas  pour  leur  mouvement  progrès- 
Mf,  et  les  aide  beaucoup  pour  s'élever  dans 
Feau. 

Aux  genres  que  Ton  a  compté  jusqu'à  nous 
parmi  les  cétacés  ,  nous  en  ajoutons  que  Ton 
confondait  autrefois  dans  le  genre  des  morses. 
Ils  forment  notre  prenaière  famille  ,  ou 
Les  Cétacés  herbivores. 

Leurs  dents  sont  à  couronne  plate  ,  ce  qui 
détermine  leur  genre  de  vie  ,  lequel  les  engage 
souvent  à  sortir  de  Teau  pour  venir  ramper  et 
paître  sur  la  rive  ;  ils  ont  deux  mamelles  sur 
la  poitrine  et  des  poils  aux  moustaches  ,  deux 
circonstances  qui  de  loin ,  quand  ils  font  sortir 
verticalement  leur  partie  antérieure  hors  de 
Teau,  ont  pu  leur  faire  trouver  quelque  ressem- 
blance avec  des  femmes  ou  des  hommes,  et  ont 
probablement  donné  lien  aux  fables  des  tritons 
et  des  sirènes.  Quoique  dans  le  crâne  les  narines 
osseuses  s'ouvrent  vers  le  haut ,  elles  ne  sont 
percées  dans  la  peau  qu'au  bout  du  museau. 

Les  Lamantins^  ou  plutôt  Man axes.  (MAi>f  atus. 
Cuv.  ) 

Ont  le  corps  oblong ,  terminé  par  une  ij^geoire 
ovale  allongée  ;  les  raècbclièrcs,  atrîTombre "de  huit 
partout,  à  couronne  carrée,  marqUee  dé  deux  colr 

TOME    I.  l8 
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lines  trans verses  ;  point  d'incisives  ni  de  canines  danis 
Tâge  adulte  ;  mais  dans  les  très-jeunes  ^  on  trouve 
deux  fort  petites  dents  pointues  dans  les  os  inter- 
maxillaires  ^  lesquelles  disparaissent  promptem^nt* 
On  voit  des  vestiges  d  ongles  sur  les  bords  de  leurs 
nageoires  ^  dont  ils  se  servent  encore  avec  assez  d'a- 
dresse pour  ramper  et  pour  porter  leurs  petite  ;  ce 
qui  a  fait  comparer  ces  organes  à  des  mains ,  et  a 
valu  à  ces  animaux  le  nom  de  mariâtes  ,  d'où  Ion  a 
fait  par  corruption  celui  de  lamantins.  Leur  estomac 
est  divisé  en  plusieurs  poches  ^  leur  ccBcum  se 
partage  en  deux  branches^  et  ils  ont  un  colon 
boursouflé  ;  tous  caractères  d'herbivores. 

On  les  nomme  aussi  ^  à  cause  de  leur  genre  de 
vie,  bœuf,  vache  marine ,  et  à  cause  de  leurs  ma- 
melles ,  femme  marine ,  etc*  (  Trichechus  manatus.  ^ 
Lin.  )  Buff.,  XJII,  Lvii. 

On  les  trouve  vers  i'embouchare  des  rivières ,  dans  les 
parties  les  plus  chaudes  de  la  mer  Âtlan^que ,  et  il  parait 
que  ceux  des  rivières  d'Amérique  difièreut  spécifiquement 
de  ceux  d'Afrique.  Us  parviennent  à  quinze  pieds  et  plus  de 
longueur*  Leur  chair  se  mange. 

Les  Dugongs.  Lacep.  (Halicore.  IlKg.)  (i) 
Ont  les  mâchelières  comme-  composées  chacune 
de  deux  cônes  réunis  par  le  côté  ;  les  dents  implan- 
tées dans  leur  os  incisif  ^  se  conservent  et  croissent 
au  point  de  devenir  de  vraies  défenses  pointues  ^ 
mais  qui  restent  en  granâe  partie  couvertj?s  par  des 
fèvres  chai*hùes  et  hérissées  de  moustaches.  Le  corps 

''  ■        L.   *>'.     '■'    '.J'*'   '    ''  '     "'      ; ihi  jn'i    'j  "V  .- 

(i)  fiàliQore ,  fille  de  mer.  .      . ,      • 

- .  •        ,  '.  .»    !j .»  -j    fï  :    ^  '   '       .  •    r 

*     J 
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%^t  âllotigé  ^  et  la  queue  terminée  par  une  nageoire 
en  forme  de  croissant. 

On  n'en  connait  qu'une  espèce^  qui  habite  la  mer  des 
Indes ,  et  que  plusieurs  yojageurs  ont  confondue  avec  le 
lamantin. 

On  l'a  aussi  nommée  sirin^ ,  vache  marine^  etc,  (  Re-* 
nard^  Poiss.  des  Indes  ^  pi.  zxxit^  f.  i8o.) 

Les  ST£LLkR£s«  Cuv*  (Rytina.  Illîg.  )  (i) 

Paraissent  n  ayoir  de  chaque  côté  qu  une  seule  mâ- 
chelière  composée ,  à  couronne  plate  et  hérissée  de 
lames  d  email.  Leurs  nageoires  n  ont  paâf  même  ces 
petits  opgies  qu  on  observe  sur  les  lamantins.  Selon 
Steller ,  qui  les  a  décrits  le  premier ,  leur  estomac  se- 
rait aussi  beaucoup  plus  simple  (2). 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  y  qui  se  tient  dans  la  parti» 
septentrionale  de  la  mer  Pacifique* 

La  deuxième  famille  ^  ou 

t£S    GÉtAGÉS    OKDlIf AttlEâ. 

Se  distinguent  dejs  précédens  par  Tappareil 
singulier  qui  leur  a  valu  le  nom  commun  do 
soudeurs.  Cest  qu'engloutissant ,  avec  leur 
proie ,  dans  leur  gueule  très-fendue  ,  de  grands 
volumes  d'eau ,  il  leur  fallait  une  voie  pour  s*en 
débarrasser;  elle  passe  dans  les  narines  au 
moyen  d'une  disposition  particulière  du  voile 

(1)  Rytina, vidé. 

(3)  NoT.  cotnm,  petrop.  II  >  994  «t  suit.  Oa  n'en  a  pas  delifu^e* 
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du  palais ,  et  s'amasse  dans  un  sac  placé  a  Tori* 
fice  extérieur  de  la  cavité  du  nez,  d'oîi  eHe  est 
chassée  avec  violence  par  la   compression  de 
muscles  puissans ,  au  travers  d'une  ouverture 
fort  étroite  percée  au-dessus  de  la  tête.  C'est 
ainsi  qu'ils  produisent  ces/jets  d'èau  qui  les 
font  remarquer  de  loin  par  les  '  navigateurs. 
Leurs  narines,  sans  cesse  traversées  par  des 
flots  d'eau  salée ,  ne  pouvaient  être  tapissées 
d'une  membrane  assez  délicate  pour  percevoir 
les  odeurs  ;  aussi  n'y  ont-ils  aucune  de  ces  lames 
saillantes  des  autres  animaux  ;  le  nerf  olfactif 
est  extrêmement  petit ,  et  s'ils  jouissent  du  sens 
de  l'odorat ,  il  doit  être  fort  oblitéré.  Leur  la- 
rynx, en  forme  de  pyramide  ,  pénètre  dans  les 
arrière-narines ,  pour  recevoir  Fair  et  le  con- 
duire aux  poumons  sans  que  Fanimal  ait  besoin 
de  sortir  sa  tête  et  sa  gueule  hors  de  l'eau  ;  il  n'y 
a  point  de  lames  saîllahtes  dans  leur  glotte,  et 
leur  voix  doit  se  réduire  à  de  simples  mugîsse- 
mens.  Ils  n'ont  plus  aucun  vestige  de  poSI^, mais 
tout  leur  corps  est  couvert  d'une  peau  K^se  sous 
laquelle  est  ce  lard  épais  et  abondant  en  huile  , 
principal  objet  pour  lequel  on  les  recherche. 

Leurs  mamelles  èont  près  de  l'anus ,  et  ils 
ne  peuvent  rien  saisir  avec  leurs  nageoires. 

Leur  estomac  ^  cinq  et  ^elquefoîs  jusqu'à 
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sept  poches  distînctes  j  au  lieu  d*une  seule  rate 
ils  en  ont  plusieurs  petites  et  globuleuses  j  ceux 
qui  ont.  des  dents  les  ont  toutes  coniques  et 
semblables  entre  elles  ;  ils  ne  mâchent  point  leur 
nourriture  ,  mais  Tàvalent  rapidement. 

Deux  petits  os  suspendus  dans  les  chairs  près 
de  Fanus  -^  sont  les  seuls)  vestiges  d'extrémités 
postérieures  qui  leur  restent. 

Plusieurs  ont  sur  le  dos  une  nageoire  verti- 
cale de.  substance  tendineuse ,  mais  non  sou- 
tenue par  des  os.  Leurs  yeux  aplatis  en  avant 
ont  une  sclérotique  épaisse  et  solide  ;  leur  lan- 
gue n'a  que  des  tégumens  lisses  et  mous. 

On  pourrait  encore  les  subdiviser  en  deux 
petites  tribus  :  ceux  dont  la  tête  est  en  propor- 
tion ordinaire  avec  le  corps ,  et  ceux  qui  Tout 
déipésurément  grande  ;  la  première  comprend 
les  dauphins  et  les  narvals. 

•    LxsDAUFiMNS.  (Delphi rius.  L.) 

Ont  des  dents  aux  deux  mâchoires  ,  toutes  sim- 
ples et  presque  toujours  coniques.  Ce  sont  les  plus 
carnassiers,  et  ^  proportion  gardée,  les  plus  cruels 
de  Tordre.  Ils  n'ont  pas  de  cœcum. 

Lbs  BxvfaiTis  proprement  dits.  {DELpmNus.  Cuv.  ) 

Ont  la  gueule  formant  en  ATaat  de  la  tète  une  espèce  d* 
bec  plosmiace  que  le  reste. 
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Ifi  Dauphin  ordinaire.  (  Delphinus  delpkis.  L.  )  Lacep. , 

Get,^  pi.  xiii,  f.  1. 
A  bec  déprimé ,  et  armé  de  chaque  cpté  de  la  mâchoire 
de  qaarante^eux  à  quarante-sept  dents  grêles ,  arquées  et 
pointues;  noir  dessus  >  blanc  dessous;  long  de 'huit  à  dix 
pieds.  Cet  animal ,  répandu  en  grandes  troupes  dans  toutes 
les  mers ,  et  célèbre  par  là  Vélocité  de  son  mouvement  y  qui 
le  fait  s'élancer  quelquefois  sur  le  tillac  des  navires  ,  parait 
réellement  avoir  été  le  dauphin  des  anciens.  Toute  l'organi* 
satiou  de  son  cerveau  annonce  qu'il  ne  doit  pas  être  dé-*> 
pourvu  de  la  docilité  qu'ils  lui  attribuaient  (i). 

Le  Dauphin  à  bec  mince,  (  Delph,  rostratus.  Shaw.  ) 

A  tète  plus  bombée  et  «1  bec  plus  comprimé^  pltis 
grêle  >  avec  seulement  vingt-une  ^  vingt-deux  ou  vtngt*troîs 
dents  coniques  de  chaque  côté  et  à  chaque  mâchoire  ;  ses 
teintes  sont  plus  pâles ,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  dauphin 
blanc.  On  le  dit  des  mers  d'Amérique  (2). 

Le  grand  Dauphin  (  Delphinus  tursio,^  Bonnat^rre,  ) , 
vulg.  le  Souffleur,  Lacep.  ^  xv  ^  f.  2. 

A  bpc  court,  large  y  déprime;  de  vingt  -  une  à  vingt-troia 
dents  partout  y  coniques  y  et  souvent  émoussées.  II  y  en  a  des 
individus  de  plus  de  quinze  pieds  de  longueur  y  et  il  parait 
qu'il  s'en  trouve  dans  la  Méditerranée  comme  dans  l'O' 
céan  (3). 

Nous  doutons  qu'il  soit  le  même  que  le  ntsamak  ou  deîph. 
tursio  de  Fabricius, 

(1)  J'Ai  plusieurs  t^tes  de  dauphin  cpii  oot  constamment  trente-s^t  denti 
partout ,  et  c^i  appartiennent  probablement  à  une  espèce  particuiiërc. 

(a)  On  n'a  encore  grave  que  sa  tète  et  grossièrement.  Duhamel ,  Pèches 
pa#t.  II,  sect.  Xy  pi.  X  ^  f.  4- 

(3)  La  haleine  ou  capidôlio  ,  de  Belon  ,  et  l'oiva ,  du  même  auteur ,  qui 
pourrait  bien  être  celui  des  anciens  ,  appartiennent  aussi  A  la  diWsion  des 
dauphins  à  bec  »  et  surpassent  les  espèces  ci-dessus  par  la  taille  ;  mais  leurs 
éaractère$  ne  sont  pas  suffisamment  détermines.  Le  dauphin  fires  de  Bon*  * 
aaterre  se  rapporte  probablement  à  l'un  ith  deu](, 
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JjEs  Mabsouins.  (Pbocœna.  Car. } 

K'ont  point  de  bec  ,  mais  le  musibau  court  et  uQiformément 
bombé. 
Le  Marsouin  commun ,  Porpess  des  Anglais.  (  Delph.  pho- 
eœna.h,)  (1).  Lacep. ,  ziii ,  f.  2. 

A  dents  comprimées ,  tranchantes,  jde  figure  aiYondie, 
au  nombre  de  vingt-deux  a  vingt-cinq  de  chaque  côté  à 
chaque  mâchoire  ;  noirâtre  deaus ,  blanc  dessous.  C'est  Te 
plus  petit  des  cétecés ,  el  il  n'atteint  que  quatre  à  cinq  pieds 
de  longueur.  Il  est  fort  commun  dans  toutes  nos  mers ,  oîi 
il  se  tient  en  grandes  troupes. 
VEpaulard  des   Saintongeois ,  Buts  kopf  et  Schwerdi 

JUch  des  Hollandais  et  des  Allemands ,  Grampus  des 

Anglais  (a).  (  Delph.  orca  et  Delph.  gladiaior.  )  Lacep.  ^ 

XV ,  I ,  et  moins  bien ,  v ,  5. 

A  dents  grosses  y  coniques  ;  un  peu  crochues  y  au  nombre 
de  once  partout,  les  postérieures  aplaties  transversale- 
ment ;  le  corps  noir  dessus ,  blanc  dessous  ^  une  tache  blan- 
châtre sur  l'œil ,  en  forme  de  croissant  ^  la  nageoire  dor- 
sale tièvée  et  pointue., 

C'est  le  plus  grand  des  dauphins ,  qui  a  souvent  de  vingt 
à  vingt-cinq  piods  ,  et  l'ennemi  le  plus  cruel  de  la  baleine. 
Ils  l'attaquent  en  troupe ,  la  harcèlent  jusqu'à  ce  qu'elle  ou- 
vre la  gueule ,  et  alors  lui  dévorçnt  la  tangue  (5). 


(1)  Marsouin  est  corrompu  de  FallemaBd  meersch'wein ,  cochon  de 
mer.  Porpess  ,  du  latin  porcus  piscis. 

{là)  Grampus  est  corrompu  du  français  grand  poisson»  BuUs  fïopf ,  ou 
plutôt  boots  kopf  y  signifie  "que  sa  tète  est  faite  comme  une  chaloupe. 
Schwerdt-Jisch  ,  poisson  à  sabre,  à  cause  de  sa  nageoire  dorsale. 

(3)  L'épaulard  v«ntru  de  Bonnatevre  >  Lacep.  XV,  3 ,  n'est  fonde  que 
sûr  une  figure  de  Hanter ,  faite  probablement  d'après  un  animal  enfle  » 
parce  qn^jl  commençait  k  se  gâter,  et  que  Uunter  lui-mèmç  regardait  comme 
Tepanlard.  Ajoutez  le  d.^ghbiçeps,  Cuv.  Ann.  Mus.] 
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Les  DËLPHTNAFTiBBs.  (  Lacep.  ) 

Dii!êreiit  des  marsouins  seulement  en  ce  qu'ils  n'ont  pat  de 
nageoire  dorsale. 

Le  Béluga  ou  Epaulard  blanc  ,  Huitjisch  des  Danois. 
(  Delph.  LeucaSy  Gm.  Delph.  albicanSy  Fabr.  ) 

A  neuf  dents  partout ,  grosses  et  émoussées  au  bout ,  à 

peau  d'un   blanc-jaunâtre  ;  grand  comme  l'épanlard.  De 

toute  la  mer  Glaciale,  d'où  il  remonte  assez  avant  dans  les 

rivières  (i). 

Les  Ehr^EHoonoM.  (Làcep.  )  (2) 

Ont  lé  corps  et  le  museau  à  peu  près  conformés  comme  les 
dauphins  proprement  dits  ^  mais  ils  n'ont  que  deux  petites  dents 
en  avant  de  la  mâcboire  inférieure ,  qui  ne  paraissent  pas  tou- 
jours au  dehors  ;  lenr  palais  est  hérissé  de  petits  tubercules. 
On  n'en  connaît  qn'one  espèce,  qui  atteint^de  vingt  à 

vingt-cinq  pieds  de  longueur  ^  et  peut-être  davantage  :  elle 

s'est  péchée  dans  la  Manche  -€t  dans  la  mer  du  ^rd  ;  et 

a  souvent  été  nommée  baleîue  |i  bec  (3;. 

Les  Narvals.  (Monodon.  L.) 

Nont  aucunes  dents  propreinent  diies^^  mai«  8eu- 
Jement  de  longues  défenses  droites  et  pointues ,  im- 


(i)  Rondelet  représente ,  sous  ie  nom  âe peis-muîar  et  de  senedeite  9  un 
cétac^  très-semblable  au  béluga  ,  mais  ne  dit  pas  iju'il  soit  blanc.  Il  lui 
applique  aussi  le  nom  italien  de  eapidoUo,  Ce  serait  un  delphtnaptère  de 
plus  y  si  sa  figure  n^était  pas  faite  d'imagination  j  mais  je  le  crains  d  au- 
tant plus ,  que  ce  nom  de  mutar  appartient  proprement  an  cachalot.  Au 
reste ,  c'est  aussi  le  béluga  qui  a  donné  lieu  h  établir  un  petit  cachalot 
blanc ,  parce  qu'il  perd  promptement  ses  dénis  supérieures.  Voyeï  sa  teie , 
Voyage  de  Pall. ,  ail.  ,  pi.  lxxix. 

(a)  Hyperodoou ,  dents  dans  le  palais. 

(3)  Cet  animal ,  décrit  par  Baussard,  Journ.  de  Phys. ,  mars  1789  (Delph. 
êderitulus  y  Schreb.  )  auquel  Bonnaterre  a  transporié  le  nom  de  buLs-hop/ , 
qui  appartient  à  l'épanlard  ,  paraît  le  mèine  que  le  dauphin  à  deux  dents 
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plantées  dans  Tos  intermaxillaire,  et  dirigées  dans 
le  sens  de  Taxe  du  corps  :  la  forme  de  leur  coicps  et 
celle  de  leu  tête ,  ressemblent  d'ailleurs  beaucoup  a 
celles  des  marsouins. 

Oq  n'en  connaît  bien  qu'une  espèce. 

Monodon  monoceros.  Lin.  (La cep. ,  IV. ,  5.) 

Dont  la  défen<:e ,  sillonnée  en  spirale ,  quelquefois  longue 
de  dix  pieds ,  a  été  long-temps  appelée  corne  de  licorne. 
L'animal  a  bien  le  germe  de  deux  défenses;  mais  il  est  très* 
rare  qu  'elles  croissent  toutes  les  deux  également.  D'ordi- 
naire y  il  ne  se  déireloppe  que  celle  du  c6té  gaucbe  ,  et  l'au- 
tre demeure  cacbée  pendant  tpute  la  vie  dans  l'alvéola 
droit  (i).  Selon  les  descriptions  qu'on  en  donne ,  le  narval 
n'aurait  guère  que  le  double  de  la  longueur  de  sa  défense , 
sa  peau  serait  marbrée  de  brun  en  de  blancbâtre ,  sa  boucbe 
petite ,  son  évent  sur  le  baut  de  la  télé  ,  él  il  n'aurait  point 
>  de  nageoire  dorsale ,  mais  seulement'  une  arête  saillanic  sui* 
.  toute  la  longueur  de  l'épine.  On  voit  quelques  défenses  der 
narrais  tout  à-fait  lisses  (2). 


de  Hanter  jBaussard  parle  même  cxpressëment  de  ses  deak  dents.  C>st 
aussi  le  balœna  rostraba  de  Klein ,  de  Cht^nmitz;  Btsch.  der  ber!.  ges. 
IV  ,  p.  ï83.  De  PennatU  ^  brit.  zool.  n*  V ,  de  Pontoppidan ,  norv.  II , 
J20  ;  le  hoUlc'head  de  Dale ,  etc.  Ghemnitz  a  troavé  une  des  deux  dents, 
(i)  Noos  avons  retrouva  dans  plasienrs  crânes  cette  petite  défense  et 
constaté  ce  qu'en  avait  dit  Anderson.  £Ue  ne!  f^e  déteipppe  point ,  parce 
que  sa  cavité  intérieure  est  trop  promptement  remplie  par  la  matière  de 
l'ivoîre  ,  et  que  son  noyau  gélatineux  s^  trouyc  ainsi  oblitéré. 

.  (a)  Le  monodon  spurius  de  Fabricius ,  ou  amtmah  àa  Groenland  (ahcy- 
lodon  Illiger  )  qui  n'a  que  deux  petites  dents  condiies  k  la  màchoitie  SQpé-  • 
rieure  et  une  nageoire  dorsale  ,  ne  doit  pas  beaucoup  s'éloigner  de  l'hypcr- 
oodon.  Val ,  wale ,  dans  toutes  les  langues  dérivées  du  tudesque  ,  signifie 
haleine  et  s'emploie  souvent  en  général  pour  tous  les  cétaoésj  itâr,  en  islan- 
dais, signifie  cadavre  j'on  prétend  q«e  ce  genre  s'en  nourrit. 
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Les  autres  cétacés  ont  la  tête  sî  grosse,  qu'elle 
fait  k  elle  seule  le  tiers  ou  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps  j  mais  Je  crâne  ni  le  cerveau 
ne  participent  point  à  cette  disproportion ,  qui 
est  due  toute  entière  à  un  énorme  développe- 
ment des  os  de  la  face. 

Les  Cachalots.  (Physeter.  L.  )  (1) 

Sont* des  cétacés  à  tête  très -volumineuse^  exces- 
sivement renflée  9  surtout  en  avant ,  dont  la  mâchoire 
6upérienre  ne  porte  point  de  fanons  et  manque  de 
dents^  oun  en  a  que  de  petites  et  peu  saillante^;,  mais 
dontrinférieure^  étroite, allongée,  et  répondant  à  un 
sillon  de  la  supérieure,  est  armée  de  chaque  côté 
d  une  rangée  de  dents  cylindriques  ou  coniques  qui 
entrant  dans  des  cavités  correspondantes  de  la  ni&- 
choire  supérieure  quand  la  bouche  se  ferme.  La 
partie  supérieure  de  leur  énorme  tête  ne  consiste 
presque  qu'en  grandes  cavités  recouvertes  et  séparées 
par  des  cartilages,  et  remplies  d'une  huile  qui  se 
fige  en  refroidissant,  et  que  Ion  connaît,  dans  le  com- 
merce^ sous  le  nom  bizarre  de  sperma-ceti  ;  substance 
qui  fait  le  principal  profit  de  leur  pèche,  leur  corps 
n'étant  pas  garni  de  beaucoup  de  lard;  mais  ees 
cavités  sont  très-différentes  du  véritable  crâ.ne,  lequel 
est  assez  petit,  placé  sous  leur  partie  postérieure, 
et  contient  lé  cerveau  comme  à  l'ordinaire.  Il  parait 

(i)  PA^e/er,  aussi-bien  qtie pAj^aft^^^ signifie  souffleur*  CachtâotmW 
nom  employé  par  les  Basanes. 
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que  des  canaux  remplis  de  ce  sperma-ceti ,  autrement 
nommé  blanc  de  baleine  ou  adipocire,  se  distribuent 
dans  plusieurs  parties  du  corps  en  communiquant 
avec  les  cavités  qui  remplissent  la  masse  de  la  tête; 
ils  s  entrelacent  même  dans  le  lard  ordinaire  qui  règne 
sous  toute  la  peau» 

La  substance  odorante  si  connue  sous  le  nom 
d'ambre  gris,  paraît  être  une  concrétion  qui  se  forme 
dans  les  intestins  des  cachalots,  surtout  lors  de  certains 
états  maladifs,  et,  à  ce  qu'il  paraît,  principalement 
dans  leur  cœcum. 

Les  espèces  de  cachalots  ne  sont  rien  moins  que  bien 
déterminées.  Celle  qui  parait  la  plus  commune  y  qui  est  le 
cachulot  macrocéphale  de  Shaw  et  de  Bonnaterré  (Lacép., 
X)  {i),  n'a  qn'une  éminénee  calleuse* au  lieu  de  nageoire 
dorsale.  Sa  mâchoire  inférieure  a  de  chaque  côté  vingt  à 
vingt- trois  dents  ^  et  il  y  en  a  de  petites  coniques  cachées 
soos  les  gencives  de  la  supérieure  ;  son  évent  est  unique  et 
non  double  comme  celui  de  la  plupart  des  autres  cétacés  ; 
il  n'-est  pas  non  plus  symétrique  ^  mais  se  dirige  vers  le  càt4 
gauche^  et  se  terminie'de.ce  côté  sar. le /devant  du  museau, 
dont  la  figure  est  comme  tronquée  (2),  à  quoi  l'on  ajouté 
que  Tœil  gauche  est  de  beaucoup  plus  petit  que  l'aulre^  et 
que  lés  pécheurs  cherchent  à  attaquer  l'animal  de  ce  côté. 
Cette  espèce  est  répandue  dans  beaucoup  de  mers ,  si  c'est 
elle  qui  fournit ,  comme  on  le  dit,  tout  le  sperma-ceti  et 
l'ambre  gris  du  commerce ,  car  on  tire  ces  substances  du 
nord  et  du  midi.  On  a  pris  de  ces  cachalots  sans  nageoire 

dorsale  jusque  dans  la  mer  Adriatique  (5). 

■  ■  ■■■'        ■  --- 

'    f  i)  Gé' n'est  pas  le  tnacrofcëphale  de  Linnë. 

(!î)  Nous  ayons  vërifië  sur  "deux  crânes  ce  défaut  de  symëirîe  de  l'ëvcnt 
annonce  par  Dudiey  ,  par  Anderson  et  par  Swediauer ,  ce  qui  nous  porte 
à  croire  à  l'inëgalité  des  yeux  dont  parle  Egède. 

(3)  IN^ous  ne  voyons  aucune  différence  réelle  entre  ce  cachalot  dont  on  a 
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Lea  Piiys£tàr£S.  (Lacép.  ) 

Sont  des  cachalots  avec  une  nageoire  dorsale.  On  ne  les 
distingue  entre  eux  en  deux  espèces  ^  microps  et  tursh ,  ou 
mulary  que  d'après  le  caractère  équivoque  de  dents  arquées 
ou  droites  ,  aiguës' ou  obtuses  (1). 

On  trouve  de  ces  pliysétères  dans  la  Méditerranée  aussi- 
bien  que  dans  la  mer  Giadale;  ces  derniers  passent  pourrie» 
ennehiis  les  plus  <$rnels  des  pboques. 

Les  Baleines  (Bal^ka.  L.  ) 

Egalent  les  caclialols  pour  la  taille  et  pour  la 
graodeur  proportionnelle  de  la  tête,  quoique  celle-ci 
ne  soit  pas  si  renflée  en  avant  ;  mais  çUes  n'ont  aucunes 
dents.  Leur  nxâchoire  supérieure,  en  forme  de  carène 
ou  de  toit  renver^é^  a  ses  deux  cétésg^nis  de  lames 


4e  bonnes  figures  et  plusiears  parties  du  squelette ,  et  -celui  de  Roherson 
(Trang-.  pbil.  Vol.  LX  )  dont  Bonnaterre  ^  fait  une  espèce  sous  le  nom  de 
trumpo ,  qui  attx  Bermudes  s'appliquera  un  cacliàlot  sans  dëterminatîoB 
pliift  précise.'  .   ^    • 

"Qocntau  petit  cidiaIot,'P.  cii/04bn  de  Lnii.^  oh  tie  cite,  outre  la 
i^îUe ,  .d^tre  diff^rf^ncc  que  des  deiits^  plqsWsuoi  »  ce.  qui  peut  tenir  k 
Vtige.  \  :    '     '    '     '  ,        '    '  •    . 

-Le  physeter^macrocephalus  de  Lionë  ,  çacl\,  cylindrique  der  Bonna- 
\trvt  {genre  physale  de  Lacep,  )  aurait  un  bon  caractère  dans  la  position 
reculëe  de  son  ^vent  ^  mai»  il  ne  repose  que  sur  une  mauvaise  figure  d* An- 
dersen. ;.'/•' 

Valbicans  de  ^Brissoii  ^  huldjish  d'E^ède  et  d^Anderson  >  dont  Gmelin 
a  fait  une  variété  du  macrocéphalè ,  nVtqi^tf  ^<i^/»AiiiMifgw,  dgatle» 
dents  supérieures  tombent  i,t  bonne  heure  qommc  nous  nous  en  sommes 
assurés.   ^ 

(i)  On  n'en  connaît  un  peu  positivement  «|a'im  diaprés  imç  iacm»^aisc 
figure^ de  Bayer  (Act.  nat.  cur.  III  ^  pi.  i.  )  faîlç  sur  un  animal  ëchoeé 
à  Nice.  C'est  très- vaguement  qu'on  lui  a  «pfAiqu^  le  nom  de  muhr;  le 
mular  de  JNieremberg  est  bien  nn  cachalot ,  mais  ri^n  ne  pvonve  qi^  ce 
soit  plutôt  une  espèce  qu'une  autre^ 
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tf  ansVerses  minces  et  serrées  ^appelées fanotis ,  formées 
d  une  espèce  de  corne  fibreuse ,  effilées  à  leur  bord , 
qui  servent  à  retenir  les  petits  animaux  dont  ces 
énormes  cétacés  se  nourrissent.  Leur  mâchoire  - 
inférieure,  soutenue  par  deux  branches  osseuses 
arquées  en  dehors  et  vers  le  haut,  sans  aucune 
armure,  Ic^ge  une  langue  charnue  fort  épaisse ,  et 
enveloppe,  quand  la  bouche  se  ferme ,  toute  la  partie 
interne  de  la  mâchoire  supérieure  et  les  lames 
cornées  dont  elle  eSt  revêtue. 

Ces  organes  ne  permettent  pas  aux  baleines  de  se 
nourrir  d'animaux  aussi  grands  que  leur  taille  le  ferait 
croire.  Elles  vivent  de  poissons  et  plus  encore  de  vers , 
de  mollusques  et  de  zoophytes,  et  Ton  dit  qu'elles 
en  prennent  principalement  de  très-petits  qui  s'em- 
barrassent dans  les  filamens  de  leurs  fanons.  Elles  ont 
un  cœcum  court. 

La  Baleine  franche  *  {Bat,  mjrsticetuS  (i).  L.)  Lacép.L 
Cet. ,  I ,  fig.  I. 

Le  plas  grand  des  ^nimauai  /connus,  a  son  énoroae  tête 
obtuse  en  avant,  presque  auési  haute  que  longue  ^  et  ne 

w    I-  Il    I      «li^m    I     I     B    I    iiii»   M.ir Il   I.     M     ^11       lin»     ^1.    ■>■■■■!■ 

(i)  Le  ^tLhtuv^  d'Aristote  ^t  d'AK^M  ,4tpiiiwlt  ^eUDemî  de»'  danpkifis , 
parait  avoir  iié  an  gnmd  cëiaoé  arme  <dè  d^ilt»;  AristQfe  s'a  oodou  de  vraie 
baleine  que  son  mysUeetus  qMi ,  avait .(  dit-il)  des  soies  dans'la  bouche  au 
lieu  de  dents  \  c'est  probablement  la  baleine  à  ^orjge  ridëe  de  la  Méditer- 
ranée. On  doit  croire  cependant  que  Juvënal  entend  la  baleine  franche 
dans  ce  vers  :  .  •       .    . 

Quanto  délphinis  hàtœna  hritannica  major  ;  ' 
-  Mais  les  Latins  en  général  ont  appliqué  le  nom  de  baleine  J^une  manière 
vague  à  tous  les  grands  ôétacés,  ooiUA^  le^-^ieupies  du  Nord  font  encore 
du  nom  de  w/uz/eou  vt^'o//  et  df  ses  dérivés ^  rço) arque  esscMielie.pour 
<:eux  qui  lisent  leurs  écrits. 
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porte  point  de  iiageoire  sur  le  dos;  e'est  elle  que  son  lafd^ 
épais  souTent  de  plusieurs  pieds ,  et  donnant  une  immensft 
quantité  d'huile,  îskit  poursuiyre  chaque  année  par  des 
flottes  entières*  Assez  hardie  autrefois  pour  se  faire  prendre 
dkins  nos  mers,  elle  s'est  retirée  petit  à  petit  jusque  dans  le 
fond  du  nord^  ob  le  nombre  en  diminue  chaque  jour.  Outre 
son  huile,  elle  fournit  encore  au  commercç  ces  fanons 
noirâtres  et  fi^ibles,  longs  de  huit  ou  dix  pieds,  connus 
sous  le  nom  de  côtes  de  baleiiles,  ou  simplement  de  baleines  ^ 
chaque  individu  en  a  huit  ou  neuf  cents  de  chaque  côté  du 
palais.  On  dit  que  ce  monstrueux  cétacé  ne  se  nourrit 
que  de  trës-petits  mollusques  qui  fourmillent ,  il  est  yrai , 
dans  les  mers  qu'il  habite.  La'  haleine  atteint  quatre-vingts 
ou  cent  pieds  de  longueur  et  autant  de  circonférence;  sa 
gueule  a  vingt  pieds  d'ouverture,  et  son  petit  a  autant  de 
longueur  au  moment  de  sa  naissance;  un  seul  individu 
donne  cent  vingt  tonneaux  d'huile;  des  coquillages  s'at* 
.  tachent  sur  sa  peau  et  s'j  multiplient  comme  sur  un  rocher  ; 
il  yen  a  même,  de  la  famille  desbalanus,  qui  pénètrent  dans 
son  épaisseur  ;  ses  excrémens  sont  d'un  beau  rouge  qui  teint 
asses  bien  la  toile. 

Le  Nord'-Caper.   (BaL  glaciatis,  Klein.)  Lacép. 

pi.  II  et  III. 
Aussi  lot^g,  mais  plus  mince,  et  à  museau  plus  poif^tu 
que  la  baleine,  a  beaucoup  moins  de  lard  et  est  plus  agile 
.    et  plus  difficile  à  pretidrq;  aussi  ne  se  livre^t-on  à  sa  pèche 
que  quand  celle  de  là  baleine  n'a  pas  réussi.  II  est  commun 
sur  les  côtes  de  Norvège  et  près  du  Cap-Nord,  d'où  il  a  tiré 
son  nom.  Il  dévore  beaucoup  de  poissons. 
D'autres  espèces  (les  BAMNOPxiRBs:  Lacép.)  ont  une  na-: 
geoire  sur  le  dos  ;  elles  se  subdivisent  encore  selon  qu'elles 
ont  le  ventre  lisae  ou  ridé. 

Les  BALiNOPxiREs  à  'ventre  lisse. 
Sont  très-voisines  dés  baleines  prôpreinent  dites.  On  n'cftr 
connaît  bien  qu'une  nommée 
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lie  Gibhar  par  les  Ba^cpictii..  (  Balœna  physalus*  L.)  Finnjwh 
des  Hollandais  et  des  Hambourgeois '(  copié  d'après 
Martens  dans  Aaderson  y  Bonnaterre  et  aillears«  )  Lacép. , 
I,  fig.  II. 

Aussi  longue  9  mais  bien  plus  grêle  que  la  baleine  flranch^  \ 
trës-commuue  dans  les  mêmes  parages^  mais  évitée  des 
pêcbeursy  parce  qu'elle  donne  peu  de  lard  et  qu'elle  est 
trës-féroce^  difficile  à  prendre^  et  même  dangereuse  pour 
les  petites  embarcations  à  cause  de  la  violence  de  sts 
mouvemens  quand  elle  est  attaquée. 

Les  BALitijOBTiRES  à  ventre  pUssé. 

Ont  la  peau  du  dessous  de  la  gorge  et  de  la  poitrine  plissée 
longitudinalement  par  des  rides  trës-profondés  et  susceptible 
en  conséquence  y  d'une  grande  dilatation  dont  l'usage,  dans 
leur  économie,  n'est  pas  enco|*e  bien  connu. 

On  n'en  a  aussi  déterminé  nettement  qu'une  espèce , 

La  Jubarte  des  Basques,  (  BaL  boops.  L.  )  Lacép. ,  l,  f.  5. 
—  ,IV,  f.  I  et  2.—,  V,  f.  I,  et  VIII,  I  et  2. 

Qui,  dit-on,  approche  également  de  la  longueur  de  la 
baleine  franche ,  mais  qui  a.  tous  lejs  inconvéniens  du 
gibbar  (i). 

On  a  pris  de  ces  baleines  à  gorge  plissée  dans  la  Mé- 
diterranée aussi-bien  que  dans  l'Océan. 


(i)  On  ne  donne  à  l'espèce  à  laquelle  on  a  rapporte  assez  vaguement  les 
noms  de  ror-quoL  et  de  heâ,  musculus ,  d'autre  caractère  intelligible  ,  que 
d'être  plus 'petite  que  Ia  jubarte  :  il  en  est  de  Qièine  de  ÏA.balena  rostrata 
de  Humer,  de  Fabricîus  et  de  Bonnaterre,  fort  différente  de  celle  de  Pen-t 
nant  et  de  Pontoppidan ,  qui  est  I'hyperoodon.'  « 

La  bal.  gibbossa  et  la  gibbosa  B. ,  on  nodosa  de  Bonnaterre  seraient 
mieux  déterminées  j  mais  on  ne  les  connaît  que  d'après  Dudley  (Trans. 
phll.  3S7  ) ,  et  il  n'e$t  pas  sûr  que  ce  ne  fussent  pas' des  individus  altérés. 
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LES  VERTEBRES  OVIPARES  EN  GENERAL. 


Quoique  les  trois  classes  de  vertébrés  ovi- 
pares diffèrent  beaucoup  entre  elles  par  la 
quantité  de  respiration  et  par  tout  ce  qui  s'y 
rapporte,  savoir,  la  force  du  mouvement  et 
Fénergie  des  sens,  elles  montrent  plusieurs 
caractères  communs,  lorsqu'on  les  oppose  aux 
mammifères  ou  vertébrés  vivipares. 
V  Leur  cerveau  n'a  que  des  hémisphères  très- 
minces  qui  ne  sont  pas  réunis  par  un  corps 
calleux  ;  les  tubercules  nates  prennent  un  grand 
développement,  sont  creusés  d'un  vçntricule 
et  non  recouverts  par  les  hémisphères,  mais 
visibles  au-dessous  ou  aux  côtés  du  cerveau  ; 
les  jambes  du  cervelet  ne  forment  point  cette 
protubérance  nommée  pont  de  varolèj  leurs 
narines  sont  moins  compliquées  j  leur  oreille  n'a 
point  tant  d  osselets,  et  en  manque  entièrement 
dans  plusieurs  ;  le  limaçon,  quand  il  existe,  est 
beaucoup  plus  simple,  etc.  Leur  mâchoire  in- 
férieure ,  toujours  composée  de  pièces  assez 
nombreuses,  ^'attache  par  «ne  facette  concave 
sur  une  portion  saillante  qui  appartient  à  l'os 
temporal ,  mais  qui  est  séparée  du  rocher  j  leurs 
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c»  du  crâne,  sont  plus  subdivisés  ou  le  de- 
meurent plus  long-temps,  quoiqu'ils  occupent 
les  mêmes  places;  relatives  et  remplissent  les 
mêmes  fonctions;  ainsi  le  frontal  est  de  cinq  ou 

six  pièces  ^  etc L'es  orbites  ne  sont  séparés 

que  par  une  lame  osseuse  du  sphénoïde,  ou  par 
nane  membrane^  Quand  ces  animaux  ont  des 
extrémités  antérieures ,  outre  la  clavicule  qui 
s'unit  souvent  à  celle  de  l'autre  côté  et  prend 
alors  le  nom  de  fourchette,  l'omoplate  s'appuie 
encore  sur  le  sternum  par  une  apophyse  cora- 
coïde  très-prolongèe  et  élargie.  Le  larynx  est 
plus  simple  et  manque  d'épiglotte  ;  les  poumons 
ne  sont  pas  séparés  de  l'abdomen  par  un  dia- 
phragme complet,  etc.  Mais,  pour  faire  saisir 
tous  ces  rapports,  nous  devrions  entrer  dans 
des  détails  anatomiques  qui  ne  peuTent  convenir 
à  cette  première  partie  de  notre  ouvrage;  Qu'il 
suffise  d'avoir  fait  remarquer. ici  l'analogie  de* 
ovipares  entre  eux,  plus  grande,  quant  au  plan 
sur  lequel  ils  sont  construits ,  que-celfe  d'aHcua 
d'eux;  avec,  les  .mammifères.    .       •.  -  ;    •  ./  t 

La  génération  ovipare  consiste  essentielle- 
ment en  ce  que  fepetit  ne  se  &«  point  par  un 
placenta  aux  parois  de  l'utérus  ou  de  J'qvi- 
ductus,  mais  qu'il  en  reste  «éparé  par  l'^  pluj 
extérieur^e  de  ses  eavelojipes.  Sft  nourriture. est 

TOME    I,  j„ 
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préparée  d'avance  et  renfèrmtée  dans  un  sac  qoi 
tient  à  son  canal  intestinal  ;  c'est  ce  qu'on  nomme 
le  vitellus  ou  le  jaune  de  Toeuf»  dont  le  petit 
est  eu  quelque  sorte  un  appendice  d'abord 
imperceptible  qui  se  nourrit  et  augmente  en 
absorbant  la  liqueur  du  jaune.  Les  ovipares, 
qui  respirent  par  des  poumons,  ont  de  plus 
daps  Fœuf  une  membrane  très-riche  en  vais- 
seaux ^  qui  parait  jservir  à  la  respiration  ;  elle  dent 
à  la  vessie,  et  représente  Tallantoïde  des  mam- 
mifères. On  ne  la  trouve  pas  dans  les  poissons, 
ni  dans  les  batraciens  qui,  dans  leur  premier 
Age,  respirent,  comme  les  poissons,  par  des 
brftndiies. 

Beaucoup  d'ovipares  k  sang  fro^d  ne  mettent 
leurs  petits  au  jour  qu'après  qu'ils  se  sont 
développés  et  dél^rrassés  de  leur  coquille  ou 
des  autres  mepibranes  qui  les  séparaient  de 
leur  mère  ;  c'est  ce  qu'on  nomme  de  faux 
vhipares.  ^ 

rjii"mi  f  1 1  Éii     III     II  III  I     I    I   I  ,i.jii..i 

LA  DEUXIÈME  CLASSE  DES  VERTE^Rl^S 


LES  OISEAUX 

Sont  dès  vertébrés  ovipares  à  cîrtulatioû  et 
«respiration  doubles ,  organisés  pour  le  vol. 
Leurs  poumons  non  divisés ,  fixés  contre  Ie« 
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c6te$9  sont  enveloppés  d'une  membrane  percée 
de  grands  trous,  et  qui  laisse  passer  Tair  dan» 
plusieurs  cavités  de  ia  poitrine,  du  bas-centre, 
des  aisselles,  et  même  de  l'intérieur  des  o^, 
en  sorte  que  le  fluide  extérieur  baigne  non-seu- 
lement la  surface  des  vaisseaux^  pulmonaires, 
mais  encore  celle'  d'une  infinité  de  vaisseaux 
du  reste  du  corps.  Ainsi  les  oiseaux  respirent, 
à  certains  égards ,  par  les  rameaux  de  leur  aorte 
comme  par  ceux  de  leur  artère  pulmonaire,  et 
rénergie  de  leur  irritabilité  est  en  proportion 
de  leur  quantité  de  respiration  <i)*  Tout  leut 
corps  est  disposé  pour  tirer   parti  de  cette 
énergie- 
Leurs  extrémités  antérieures,  destinées  à  les 
soutenir  dans  le  vol ,  ne  pouvoient  servir  ni  à 
la  station ,  ui  a  la  préhension  ;  ils  sont  donc 
bipèdes ,  et  prennent  les  objets  à  terre  avec  la 
bouche  ;  ainsi  leur  corps  devait  être  penché  en 
avant  de  leurs  pieds^  les  cuisses  se  portent  donc 
en  avant,  et  les  doigts  s'allongent  pour  lui 
former  une  base  Suffisante.  Le  bassiu  eat  trè^ 
étendu  en  longueur  pour  fournir  des  attaches 
aux  muscles  qui  supportent  le  tronc  sur  les 
cuisses;  il  existe  même  une  suite  de  muscles 


(i)  Deax,  moineaux  fr^nc»  consomment  autant  4^aîr  pur  qu'an  CQchon 
4%de.  LavoUier,  Ménwirçs  dfi  Chimie.  1 ,  119. 
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allant  du  bàssia  aux  doigts,  et  passant  sur  \é 
genou  et  le  talon,  de  manière  que  le  simple 
poids  de  Tbiseait  fléchit  les  doigts;  c'est  ainsi 
qu'ils  peuvent  dormir  perchés  sur  un  pied.  Les 
ischions,  et  surtout  les  pubis,  se  prolongent  en 
arrière,  et  s'écartent  pour  laisser  la  place  néces- 
saire au  développement  des  œufs. 
.  :  Le  cou  et  le  bec  s'allongent  pour  pouvoir 
atteindre  k  terre;  mais  le  premier  a  la  mobilité 
nécessaire  poiir  se  reployer  en  arrière  dans  la 
station  tranquille.  Il  a  donc  beaucoup  de  ver-- 
tèbres.  Au  contraire,  le  tronc  qui  sert  d'appui 
iiux  ailes  a  dû  être  peu  mobile  ;  le  sternum 
«irtout,  auquel  s'attachent  les  muselés  qui 
abaissent  l'aile  pour  choquer  l'air  dans  le  vol, 
^3t  d'une  très-grande  étendue',  et  augmente 
.anciore.  sa  surface  par  une  lame  saillante  dans 
son  milieu.  Il  est  formé  de  cinq  pièces  :  une 
^moyenne  dont  cette  lame  saillante  fait  partie, 
deux  latérales  antérieures  pour  l'attache  des 
î«4les ,  et  deux  Iatéi*ales  postérieures  pour 
réxtension  de  sa  surface..  Le  plus  ou  moins 
^'ossification  de  ces:  dernières  détiote  le  plus  on 
^poios  de  vigueur  des'  oiseaux  poôr  le  vol;  ' 

la  fourchette  produite  par  la  réunion  des 
deux  clavicules  et  les  deuxr  vigoureux, arcô- 
boutans  formés  par  les  .apophyses  çoracoïdes 
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écartent  les  épaules  ;  Faile  soutenue  pàrHiumé- 
rus^  parravapt-brasetparlamaiu  qui  est  allon- 
gée 5  et  montre  un  dorgt  et  les  vestiges  de  deux 
autres  y  porte  .sur  toute  «a  longueur  une  jaugée 
de  pennes  élastiques  qui  étendent  beaucoup  la 
surface  qui  choque  Fair.  Les  pennes  adhérentes 
a  la  main  se  nomment  primaires  ^  et  il  y  en  a 
toujours  dix  j  celles  qui  tiennent  à  Tavant-bras 
s'appellent  secondaires  ;. leur  nopibre  varie; 
des  plumes  moins  ibrtes ,  attachées  à  rhumérus, 
s  appellent  scapulaires  ;  l'os  qui  représente  le. 
pouce  porte,  encore  quelques  pennes  nommées 
bâtardes.  \  ,  > 

La  qaeifô  osseuse  est  très -courte ,  mais  elle 
porte  aussi  une  rangée  de  fortes  .penpes  qui, 
en  s'étalant,  contribuent  à  soutenir  Foisçauj 
leur  nombre  est  ordinairement  de  douze,  quel- 
quefois de  quatorze;  dans  lés  gallinacés,  il  va 
jusqu'à  dix-huit. 

Les  pieds  out  un  fémur,  un  tibia  e»-un 
péronné  qui  tiennent  au  fémur  par  une  articu- 
lation à  ressort  dont.rextensiou  se  maintient 
sans  effort  de  la  part  des  muscles.  Le  tarse  et 
le  métatarse  y  sont  représentés  par  un  seul  os 
terminé  vers  le  bas  en  trois  poulies. 
,  Il  y  a  le  plus  souvent  trois  doigts  en  avant, 
et  le  pouce  en  arrière  ;  celui-ci  manque  queî- 
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qaefois.  II  est  dirigé  en  avant  dans  les  mar-' 
tinets«  Dans  les  grimpeurs,  an  contraire,  le 
doigt  externe  et  le  pouce  sont  dirigés  en  arrière. 
Le  nombre  des  articulations  croit  à  chaque 
doigt,  en  commençant  par  le  pouce  qui  en  a 
deux ,  et  en  finissant  par  le  doigt  externe  qui  en 
a  cinq. 

En  général,  Foiseau  est  couvert  de  plumes ^ 
6spèce  de  tégumens  la  plus  propre  à  le  garantir 
des  rapides  variations  de  température  auxquelles 
ses  mouvemens  Texposent.  Les  cavités  aériennes 
qui  occupent  riûtérieur  de  son  corps,  et  même 
qui  tiennent  dans  les  os  la  place  de  la  moelle , 
augmentent  sa  légèreté  spécifique.  La  portion 
sternale  des  côtes  est  ossifiée ,  comme  la  verte* 
krale,  pour  donner  plus  de  force  à  la  dilatation 
de  la  poitrine. 

L'cml  des  oiseaux  est  disposé  de  manière  k 
distinguer  également  bien  les  objets  de  loin  et 
de  ptès;  une  membrane  vasculeuse  et  plissée, 
qui  se  rend  du  fond  du  globe  au  bord  du 
cristallin,  y  contribue  probablement  en  dé- 
plaçant cette  lentille.  La  face  antérieure  du 
globe  est  d^ailleurs  renforcée  par  un  cercle  de 
pièces  osseuses;  et,  outre  les  deux  paupières 
ordinaires,  il  y  en  a  toujours  une  troisième 
placée  k  Fangle  interne,  et  qui,  au  moyen  d'un 
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af^areil  musculaire  remarquable^  peut  couvrir 
le  devant  de  Fœil  comme  wi  rideau.  La  cornée 
est  trés-canvexe,  mais  le  cristalUn  est  f^lat^  et 
le  vitre  petit. 

L'oreille  â^s  oiseaux  ii*a  qu'ua  osselet  entre 
le  tympan  et  la  fenêtre  ovale  j  leur  limaçon  est 
un  c6ne  à  peine  arqué;  mais  leurs  canaux  sémî* 
circulaires  sotit  grands  et  logés  dans  une  partie 
du  crâne ,  oh  ils  sont  environnés  de  toutes  part< 
de  cavités  aériennes  qui  communiquent  avec  la 
caisse.  Les  oiseaux  de  nuit  ont  seuls  une  grande 
eonque  extérieure,  qui  cependant  ne  fait  point 
de  saillie  comme  celle  des  quadrupèdes;  cette 
ouverture  estgenéraiementrecouver te  de  plumes 
k  barbes  plus  ef&Iée$  que  les  autres. 

L'orga^ie  de  l'odorat  ^  cadbé  dans  la  base  du 
bec ,  n'a  d'ordinaire  que  des  cornets  cartila- 
gineux,  au  nombre  de  trois,  qui  varient  en 
complication; il  esttrès-sensible,quoi  qu il  n'ait 
pas  de  sînn^  creusés  dans  l'épaisseur  du  crâne. 
La  largeur  des  ouvertures  osseuses  defe  narines 
détermine  la  forme  du  bpc;  et  les  cartilages, 
les  membranes ,  les  plumes ,  et  autres  tégumens 
qui  rétrécissent  ces  ouvertures  ,  influent  sur  la 
force  de  l'odorat  et  sur  l'espèce  de  la  nourriture. 

La  langue  a  peu  de  substance  musculaire ,  et 
est  soutenue  par  une  production  de  l'os  hyoïde , 
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elle  est  peu  délicate  dans  la  plupart  des  oiseaux. 

Les  plumes  ainsi  .que  les  pennes  •,  qui  n?eu. 
dilTèrént  que  par  là  grandeur ,  sont  composées 
d'une  tîge  creuse  k  sa  base,  et  de  barbes  qui  en 
por  lent  elles-mêmes  de  plus  petites.  ;  leur:  tissu , 
leur  éclat,  leur  force,  leur  forme  générale 
varient  à  l'infini.  Le  toucher  doit  être. faible 
dans  toutes  les  parties  qui  en  sont  garnies;  et, 
eonime  le  bec  est  presque,  toujours  corné  et 
peu  sensible,  et  que  les  doigts  sont  revêtus 
d'écaiHes-  en  dessus  et  d'une  peaii  calleuse  en 
dessQus,  ce  sens  doit  être  peu  efficace  dans  les 
oiseaux.  » 

r  Les  plumes  tombent  deux  fois  par  an.,  Dan» 
certaines  espèces,  le  plumage  d'hiver  diflfère  de 
celui  d^été;  dans  le  plus  grand  nombre ,  la 
femelle  dift'ère  du  mâle  par.  des  couleurs  moins 
vives,  et  alors  les  jJetits  des  deux»  sexes  res- 
semblent a  la  femelle.  Lorsque,  les  adultes 
mâles  et  femelles  sont  de  même  cpuleur,  les 
petits  ont  une  livrée  qui  leur  est  propre. 

Le  cerveau  des  oiseaux  aies  mêmes  caractères 
généraux  que  celuides  autres  vertëbrés-ôvipares; 
mais  il  se  distingue  par  une  grandeur  proportion- 
nelle très'considérable ,  qui  surpasse  même  sou- 
vent cellç  de  cet  organe  dans  les  niammifères. 
C'est  principalement  des  tubercules  analogue^ 
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2U1X  cannelés  que.  dépend  ce  volume ,  et  non  pas 
desAiémisphères  qui  sont  très-minces  et  sans 
circonvolutions.  Le  cervelet  est  assez  grand, 
presque  sans  lobes  latéraux  j  et  presque  unique- 
metît  formé  par  le  processus  vçrmîforme, 

La  tracbgé  des  oiseapx.a  ses  anneaux  entiers  f 
à  sa  bifurcation .  esjt  uue  glotte  le  plus  souvent 
pourvue  de  mujscle^  propres^  et  nbnimée  larynx 
inférieur;  c'est  là  que  se  forme  la  voix  des 
oiseau^;  Fénorme  volume  d'air  contenu  dans 
les  sacs  aériens  contribtie  à  la  force  de  cette 
Toix,  et  la  trachée,  par  ses  diverses  formes  et 
par  ses  mo^ve^lens ,  à  ses  modifications!  Le 
larynx  supérieur,  fort  simple,  y  eiaire  pour  peu 
de  chose.        . • 

La  face. ou  le  bec  supérieur  des  oiseaux, 
formée  principalement  cjfî  leurs  intermaxillaires , 
se  prolonge  en  arrière  en  deux  arcades,»  dont 
rintjerne  se  compose  des  os  palatins,  et  Pexteine 
des  maxillaires  et  des  jugïiux,  et  qnî^'ap^uieat 
Fun  et  l'autre  sur  un  ps  tympâriique  mobile,- 
vulgairement  dit  os  carré\  ep  dessus,  cette  même 
face  est  articulée  pu  unie  au  crâne  par  des  James, 
élastiques  :  ce  mode  d'union  lui  lâis:se  toujours 
quelque  mobilité* 

La  çorne.quî  revêt  les  deux  mandibules  tient 
lieu  de  dents  et  est  quelquefois  hérissée  de 
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Bumère  k  en  reprësenier;  sa  forme ,  aimî  que' 
celle  des  mandibules  qui  la  soutiennent /^rie 
à  Finfini  selon  le  genre  de  nourriture  que 
chaque  espèce  pren4-        , 

La  digestion  des  oiseaut  est  en  proportion 
avec  l'activité  de  leur  yie  et  la  force  de  leur 
respiration.  L'estomac  est  compose  de  trois 
parties  :  le  jabot  qui  est  un  renflement  de 
l'œsophage ,  le  ventricule  succenturië ,  estomac 
membraneux,  garni,  dans  l'épaisseur  de  ses 
parois,  d  une  multitude  de  glandes  dont  Thu- 
méur  imbibe  les  alimens^  enfin,  le  gésier  armé 
de  deux  muscles  vigoureux  qu'unissent  deux 
tendons  .rayonnes  et  tapissé  en  dedans  d'une 
veloutée  catilagîneuse.  Les  alimens  s'y  broyent 
d'autant  plus  aisément,  que  les  oiseaux  ont  soin' 
d'avaler  de  petites  pierres  pour  augmenter  la 
force  de  la  trituration. 

Dans  la  plupart  des  espèces  qui  ne  vivent 
que  de  chair  ou  de  poisson ,  les  muscles  et  le 
velouté  du  gésieï  sont  réduits  à  une  extrême 
faiblesse  ,  et  il  n'a  l'air  de  faire  qu'un  seul  sac 
avec  le  ventricule  succenlurié. 

La  dilatation  du  jabot  manqué  aussi  quel- 
quefois. 

Le  foie  verse  la  bile  dans  l'intestin  par  deux 
conduits  qui  alternent  .avec  les  deux  ou  trois 
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par  lesquels  passe  là  liqueur  pancréatique.  Le 
pancréas  des  oiseaux  est  considérable,  mais 
leur  rate  est  petite;  ils  manquent  d'épiploon, 
dont  les  usages  sont  en  partie  remplis  par  lès 
doisons  des  cavités  aériennes  ;  deux  appendices 
aveugles  sont  placées  vers  Torigine  du  rectum 
et  à  peu  de  distance  de  Fanus;  elles  sotit  plus 
ou  moins  longues ,  selon  le  régime  de  Foiseâu. 
Les  hérons  n*en  ont  qu'une  courte;  d'autres 
genres,  comme  les  pics ,  en  manquent  tout-k-fait. 

Le  cloaque  est  une  poche. où  aboutissent  le. 
rectum ,  les  urétèreset  les  canaux  sperraatîqueiè, 
ou ,  dans  les  femelles ,  Toviducttis  ;  elle  est 
ouverte  au  dehors  par  Tanus.  Dans  la  règle ,  les 
oiseaux  n^urînent  point,  mais  leur  urine  se  mêlé 
aux  toxtrémehs  solides.  Les  autruches  Ont  feules 
le  cloaque  assez  dilaté  pour  que  Turîne  s*y 
accumule. 

Dans  la  plupart  des  genres ,  ^accouplement  / 
se  fait  par  la  seule  juxtaposition  des  auus;  les 
autruches  et  plusieurs  palmipèdes  ont  Cependant 
une  verge  creusée  d*un  sÀlon  par  où  la  Setoencé 
est  conduite.  Les  testicules  sont  situés  à  rin* 
térieur  au-dessus  des  reins  et  près  du  poumon  ; 
il  n'y  a  qu'un  ovaire  et  un  oviductus. 

L*œuf  détadié  de  l'ovaire ,  où  l'on  n'y  aperçoit 
que  le  jaune,  s^imbibe  dans  le  hait  de  l'ovi-» 
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ductus  de  cette  liqueur  extérieure  nommée  le 
bl^nc,  et  se  ganut  de  sa  coque  daus  le  baà 
du  même  canal.  L'incubation  y  développe  le 
petit  9  à  moins  qi^e  la  chaleur  du  climat  ne 
suffise  comme  pour  les  autruches*  Ce  petit  a 
sur  le  bout  du  bec  une  pointe  ,cornée  qui  lui 
sert  k  ifendre  Toeuf  et  qui  tomlieipeu  de  Jours 
après  la  naissance..    '  .,    .  . 

Chacun  ççnn^iît  l'industrie  variée  que  les 
oiseaux  mettent  à.la  construction. de  leurs  nids, 
et  le  soin  jtendre  ^quils  prennent  de  leurs  œufs 
et  de  leurs  petits  :  c'est  la  principale  partiç  de 
kur  instinct.  Dvirqst^,  leur  passage  rapide  dans 
les  différentes  régions, de  l'air,  et  l'action  vive  et 
continue  de  cet  élément  sur  eux ,  kur  donnent 
des  moyens  '  de  pressentir  le&  variations  de 
r^tmo?pliéire  dQut^UQus  n'avons  nulle  idée ,  et 
qui  leur  ont  fait  attribuer ,  dès  les  plus  anciens 
temps  ^  par  lar  superstition ,  le  pouvoir  d'an- 
noncer Favenîr,  Ils  ne  jçnaaquenJt  d'ailleurs  ni  de 
mémoire  5 .  ni  .  inême  d'imagination  ,  car  ils 
revept  j  et  tout  le  monde  sait  avec  quelle 
facilité  ils  s'apprivoisent,  se  laissent  dresser  a 
différens  services. ,  et  retiennent  les  airs  et  les 
paroles.      .  .  ,.  .  '    '; 

MVISfON  DE  LA.  CLASSE  DES  OISEAUX  EN  ORDRES. 

^;  J>e  tQutfs  les  classes  d'animaux ,  celle  des 
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oiseaux  est  la  plii^  marquée  ,  celle  dont  les  es- 
pèces se  ressemblent  lé  plus  j  et  qui  est  séparée 
de  touteslesautrespar'unplusgrand  intervalle  j 
et.  c'est  en  même  temps  ce  qiii  rend  sa  subdivi- 
sion plus  dîfficik, 

:  Leur  distribution  se  fonde,  comme  celle  des 
mammifères  ,  sur  les  organes  ;de  la  mahdù- 
cation  ou  le  bec ,  et  sur  cpux  dé  la  prëhensîdni, 
c'est  -  à  -  dire  ,  encore  le-  bep  et  surtout  les 
pieds.       «  •  ..'     j.  .  ' 

,  On  est  frappé  d'abord' des  pîedb  pùhnés\ 
c'est-k-dire ,  dont  les  doigts  sont  Unis  par  des 
fliembranes  et  qui  distinguent  tous  les  oiseaux 
nageurs.  X^^^osXxïùn  de  ces  pieds  en  arrière  , 
Jaf  longueur  du  sternum,  le  cou  souTent  plus 
long  que  les  jambes  poup  atteindre  dans  la 
profoiideur  ,•  le  plumage  serré,  poli,  imper- 
méable à  l'eau ,  s'accordent"  avec  les  pieds  pour 
faire  des  palmipèdes  de^boiis  navigateurs: 

Dans  d'autres  oiseaux  qui  ont  aussi  le  plus 
souvent  quelque  petite  palmure  aux  pieds ,  au 
.Wibins\en trêves  ddîgfs^ èjs ternes iPôh  observe 
.des  tarses  élevée  ^  des  jambes  déiiuéei  de  plumes 
iVcetS'îie:  b£j*y'.;an0>  tîailfe-éianeéej  ^ri  un-mot*^ 
loittés iesldispoiitîî)^^' profires-  à  maniter^k  giië 
4e  long  des  èauk  y  :pD^r^y  dfeèrcbèr  léiir'houfr?- 
Mnt.  !r«l  e$t«n  dFet  le  régime  diilipWs  grand 
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nombre}  et^  quoiqu'il  en  vive  quelques-uns 
dans  les  terrain^  secs ,  on  les  nonotme  oiseaux 
de  rivage  ou  échassiers 

Parmi  les  oiseaux  vraiment  terrestres,  les 
gallinacés  ont ,  comme  notre  coq  domestique  ^ 
le  port  lourd ,  le  vol  court ,  le  bec  médiocre ,  k 
mandibule  supérieure  voûtée^  les  narines  en 
partie  recoutertes  par  une  écaille  molie  et 
renfljéei  et  presque  toujours  les  doigts  dentelés 
au  bord,  et  de  courtes  membranes  entre  les 
bases  de  ceux  de  devant.  Us  viyent  princi- 
palement de  grains* 

^  Les  oiseaux  de  pi^ie  ont  le  bec  crodbn, 
à  pointe  aiguë  et  recourbée  vers  le  bas^  et  les 
narines  percées  dans  une  membrane  qui  revêt 
toute  la  base  de  ce  bec)  leurs  pieds  sont  armés 
d'ongles  vigoureux.  Ils  vivent  de  chair ,  et 
poursuivent  les  autres  oiseaux }  aussi  ont*ib 
pour  la  plupart  le  vol  puissant*  Le  plus  grand 
nombre  a  encore  une  petite  palmure  entre  les 
doigts  externes*  ^ 

Les /ia^5er^i7ii^  comprennent  beaucoup  plus 
d'espèces  que  toutes  les  autres  familles;  mais 
leur  organisatipa  offre  tant  d'analogie  que  Ton 
ne  peut  les  séparer^  quo^ù'iJs  varient  beau- 
coup pour  la  taille  et  pour  la  force.  Leurs 
deux    doigts   externes   sont .  unis    p^r   leur 
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base  et  i  quelquefois  .par  une  partie  de  leur 
longueur. 

Enfin,  Ton  a  donaé  le  nom  de  grimpeurs 
aux  oiseaux  dont  le  doigt  externe  se  porte 
en  arrière  comme  le  pouce ,  parce  qu'en  dFet 
le  plus  grand  nombre  emploie  une  conformaiion 
si  favorable  à  la  position  verticale  pour  grimper^ 
le  long  des  troncs  des  arbres  (i). 

Chacun  de  ces  ordres  se  subdivise  en  familles 
et  en  genres,  principalement  d'après  la  confor* 
mation  du  bec. 

LE  PREMIER" ORDRE  DES  OISEAUX, 


LES  OISEAUX  DE  PROIE  (  Accipitres.  Lin.) 

Se  reconnaissent  à  leur  bec  et  à  leurs  ongks 
crochus  ^  armes  puissante  au  moyen  desquelles 
ils  poursuivent  les  autres  oiseaux,  et  même  les 
quadrupèdesfaiblesetlès  reptiles.  Us  sont  parmi 
les  oiseaux  ce  que  sont  les  carnassiers  parmi  les 
quadrupèdes.  Les  muscles  de  leurs  cuisses  et 
de  leurs  jambes  indiquent  la  force  de  leurs 
serres  ;  leurs  tarses  sont  rarement  allongés;  ils 
*  * ■»■■'     '    '  '  ■'   ■■     i  ■  ■  ■ 

(i)  Dèf  mon  premier  ublcau  éltot^niiôf  e  jy  dA  «nppriiner  Tordre  det 
pic»  de  Liansas ,  qui  n'«  aucuB  «itràctère  j^termin^.  M.  IDlger  a  adopti 
^tte  fvppresfticm. 
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ont  tous  quatre  doigts^  Fongle  du  pouce  et 
celui  du  doigt  interne  sont  les  plus  forts. 

Ils  forment  deux  familles,  les  diurnes -et  les 
nocturnes. 

Les  DIURNES  Ont  les  yeux  dirigés  sur  les 
côtés j  une  membrane,  appelée  cire^  couvraat 
la  base  du  bec,  dans  laquelle  sont  percées  les 
narines;  trois  doigts  devant ,  un  dèrrîèiris  sans 
plumes,  les  deux  externes  presque  toujours 
réimis  à  leur  base. par  une  courte  metnbrané, 
le  plumage  serré  j  les  pennes  fortes ,  le  vol 
puissant;  leur  estomac  est  presqu'entièrement 
membrarieux,  leurs  intestins  peu  étendus,  leur 
cœcum  très-court,  leur  sternum  large  et  com- 
plètement ossifié  pour  donner  aux  muscles  de 
l'aile  des  attaches  plus  étendues,  et  leur  four- 
chette demî-cîrculaire  et  irès-écartée  pour  mieux 
réisister  dans  les  abaissemehs  violens  de  Thu- 
miérus  qu'un  vol  rapide  exige. 
;  ^Linnaeus  n'en  faisait' que  deux  genres,  qui 
sont  deux  divisions  naturelles,  les  vau toutes  et 
des.  faucons. 

I^ES  Vautours,  (y ULTUR. Lin.) 

'  Ont  les  yeux  à  fleur  de  tête  ,  les  tarses  réticulés  , 
cVst-à-dirëVciouvetts  dé  petites  écailles  ;  le  J^eç  al- 
longé ,  recourbé  seulement  au  bout,'  ei  une  partie 
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plus  ou  moins  considérable  de  la  tête  y  ou  même  du 
cou ,  dénuée  de  plumes.  La  force  de  leurs  serres  ne  ' 

répond  pas  à  leur  grandeur  y  et  ils  se  servent  plutôt 
de  leur  bec.  Leurs  ailes  sont  si  longues,  qu'en  mar- 
chant ils  les  tiennent  à  demi-étendues.  Ce  sont  des 
oiseaux  lâches  y  qui  se  nourrissent  de  charognes  plus 
souvent  que  de  proie  vivante  j  quand  ils  ont  mi*ngé , 
leur  jabot  forme  une  grosse  saillie  au-de3s^s  de  leur 
fourchette  9  il  caule.de  l?ur$  n^riaes  une  humeur  fé- 
tide y  et  ils  sont  presque  rédojits  ^  ope  sorte  d^  stu- 
pidité. 

Lb8  Vautours  proprement  dits ,  oat  le  bec  gros  et  fort  ^ 
les  narines  en  travers  sur  sa  base>  la  tête  et  le  cou  sans  plu- 
mes >  et  an  coUier  de  longaes  plumes  au  bas  du  cou.  On  n'en 
a  enopre  vu  que  dans  Fancien  continent. 

.  Ijr  Vautour  fausse.  {F,  ful9us^  Gmel.  Vultur  tremalM  y, 
Bechstein.  Le  Percnopière  ,  Buff.  y  enl.  426 ,  Qt  le  ' 
grand  Fautour,  id.,  Hist  des  Ois. ,  I ,  in-4*,  pi.  v  (1). 
Le  Fautçur,  Albin ,  lil ,  i.  Le  Chassejiente ,  YaiL  y  Afr. 
Le  Vautour  des  Indes  y  Lath.  et  Sonnerat,  etc.  ) 

D'un  gris  ou  l^rjm  tirant  sur  le  fauve,  le  duTét  de  la  tête 
et  du  cou  cendré  y  Je  coHifUr  blanc  y  quelquefois  mêlé  de 
brun  ;  les  pennes  des  ailos  et  de  la  queue  brune»  ^  la  bec  et 
les  pieds  ploml^és.  C'est  l'espèce  la  plus  répandae  t  elle  s# 
trouve  sur  les  montagnes  de  tout  l'ancien  coiitii^ent .  Son  corpt 
égale  et  surpasse  cdui  du  çigne. 

Le  Vautour  bru^n.  (f^  cinereus  et  V*  monachms,  Ckn.  )  enl. 
425  V.  d*4ra^i^  »  Edw.  a^o.  Le  Chineou  de  la  Chine  y 

Il      I    |l|         "III  ■!"     »    ■   I  ■  ■  "  '  IM  ■     —        I    I  I   l>  —— — — > 

.    CO  ^-  S'  L'histoire  4a  grspfl  Yautovr  est  oeik  4t  l'espèce  snivt&te 
mais  U  figure  appartient  à  celle-ci. 
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VaiL,  Afr.  Arrian  de  la.Pejroase.  Fautoutuoir^ceti^ 
dré  y  etc.  ' .  . 

D'uabruQ-noîrâtre  ;  le  collier  remontant  obliquement  3 us* 
que  vers  l'occiput  ^  qui  a  lui-même  une  toufFe  de  plumes:  le^ 
pieds  et  la  membrane  de  la  base  du  bec  d*un  violet  bleuâtre  ; 
non  moins  tépandu  que  le  précédent ,  et  encore  plus  grand: 
il  attaqvie  assez  souvent  des  animaux  vivaiis. 

ijOricou.  (  F.  auriculafls,  Daud.  )  Vail, ,  Afr. ,  pi.  ix  ; 
probab.  le  Vautour  de  Pondichèrjr ,  Sonnerai  ,  it.  IT , 
pL  cv.  Daudrn  ,  Ann.  du  Mus. ,  II ,  pi.  xx. 

Noirâtre, une  crête  charnue  longitudinale  de  chaque  côté 

du  cou  y  au-dessous  de  l'oreille.  De  l'Afrique  et  des  Indes 

orientales  (1).  • 

L'Amérique  produit  des  vautours  remarquables  par  les  ca-' 

ronCuIes  qui  surmontent  la  membrane  de  la  base  de  leur  bec  * 

celui-ci  est  gros  comme  dans  les  précédées  ^  mais  les  narines 

sont  ovales  et  longitudinales.  Ce  sont  les  Sarcobamphus  de 

Duméril. 

Le  Roi  des  Vautours*  (  Vult,  papa.  Lin.  )  EnÙ  428. 
Grand  comme  une  oie,  noirâtre  dans  le  premier  âge  ] 
puis  varié  de  noir  et  de  fauve,  enfin  à  manieau  fauve  et  à 
pennes  et  collier  noirs.  Les  parties  nues  de  sa  tête  et  de  son 
cou  soht  teintes  de  couleurs  vives ,  et  sa  caroncule  est  den- 
telée comme  une  ciîête  dé  coi\.  Il  se  tient  dans  les  plaines  et 
autres  parties  chaudes  de  l'Amérique  méridioniale. 
Le  Condor  ou  grand  Vautour  des  Andes.  (  Vuft,  gr^pHus. 
Lin.  )  Humb. ,  Obs.  zooï.  ,  pi.  viiï.        .      ;      , 
Noirâtre,  une  tache  sur  Vaile  et  le  collier  blancs;  outre 
sa  carpiiiQ^l^. supérieure'',  qui  est  grande' et  san^  dentelures , 

r-TTS-: — ' ^^ — '     "   '  ^ — — '"''  ^   /         — ^ 

(i)  Le  vautour  à  aigrette  ou  des  lièvres  (./^'.  cmioto*— Gm.  )  n'est 
connu  que  sur  une  mauvaise  figure  de  Gesner  ,  faiie  probablement  d'après 
qu^que  espèce  d'aîgU,  Le  V^  Ufii^Qtus  «si  le  même  qiie  le  iiBttinïér'géfet' 
falco  harlatus»)  •  /.    •   -    '     -i   •.  ,'    '-l  •  **     '^   * 

.1       w^'i     : 


Digitized  by 


Google 


iJE   PBOIB.  3ojl 

le  mâle  en  aune  9oas  le  bec  comme  un  coq  ;  la  femelle  man- 
que de  toutes  les  deux.  Dans  le  premier  âge ,  cet  oîseaù  est 
Lrun-fauyé  et  satiS  collier.  C'est  l'espèce  si  faménse  par 
l'exagération  avec  laquelle  on  parlait  de  sa  taille  ;  maïs  M.  de^ 
Humboictt  la  réduit  à  celle  de  notre  lœmmer-^eyer ,  dont 
le  condor  a  aussi  les  mœurs.  Il  habite  les  pins  hautes  mon- 
tagnes de  la  Cordillière  des  Andes  ,  daiis  l'Amérique  méri-, 
dionale. 

Les  P£RCîïoPTiRÈs  (0-  Cuv.  (Gypaetos.  Bechstein.  î^io- 
PHRON*  Savignj.  Cathartes;  Illiger.  )         • 

Ont  le  bee  grêle  v  long,  renflé  au-dessuâ  de  sa  courbure,» 
les  narines  OYales  y  longitudinales  y  et  la  tête  Seulement  /maié 
non  le  cou^'  dénuée  de  plumes.  Ce  sont  des  oiseaux  de  tailld 
médiocre ,  et  qui  n'approchent  point,  pour  la  force ,  des  vau- 
tours proprement  dits  -,  aussi  sont-ils  encore  plus  acharnés, sur 
les  charognes  et  sur  toutes  les  espèces  d'immondices,  qui  les 
attirent  de  frès-lom  :  ils  ne  dédaignent  pas  niémé  les  et- 
crémens.  ^ 

Le  Percnopière'  d^Egj-pie.  (  Fuit,  percriopterùs  y  F'uti. 
leucôcèphalus  'et  FulU  fuscus.  Ginel.  )  Ehl.  427  et 
42Q.  FuU.  de  GingL  Sonn.  €|t  Baud;  Origoùraf/, 
"Vail. ,  Afr.  Raehamah  de  Bruce*  Poule  de  Pharaon  ^  en 
EgjptCrf  '  • 

Grand  comme  un  corl)eau ,  ïe  mâle  adulte  blanc,  à  pennée 
des  ailes  noires  ;  le  jeune  et  la  fejnelle  bruns.  Cet  oiseau.se 
répand  dans  tout  l'ancien  continent,  et  est  surtout  fort 
commun  dans  les  pays  chauds ,  qu'il  purifie  de  cadavres.  Il 
^uit  en  grandes  troupes  les  caravanes  dans  le  désert ,  pour 
•4lévorer  tout  ce  qui  meurt.  Lès/ anciens Eg^ptiéiis  le'rèspee- 
.  toientà  cause  des' services qA' il- fend  an  pays,  et  encofeaû- 
-  >io9fd'biii  on  ri€f  ïui*fa1tL^a<5un  'tttal;  il'  j  à  m^me^déâ  dë'Véls 


.i-j^ 


'  (^y-Pb^cnoptère/.^ès  noires.  Ndrii  dc^Têsp^cè  d'Egypte  rVieâf^lew 
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ipusulmaiif  qui'  lèguent  4e  quoi  en  enlreteiiir  un  certain 
nombre. 

VAurà  ou  Urubu.  (  FuU.  uurm.  lin.  )  001.187. 

Grand  comme  le  précédent ,  le  bec  un  peu  plus  court ,  le 
corps  entier  noirâtre  3  commun  dans  toutes  les  parties  chau- 
des et  tempérées  de  l'Amérique  j  o&  il  rend. les  mêmes  ser« 
TÎces  que  le  percnoptëre  dans  l'ancien  continent. 

Les  Griffons.  (Gypaetos.  Storr.  PHi]^E.  Sayig.) 

Rangés  par  Gmelin  dans  \e  f^enre /alco  ^  se  rap- 
prochent davantage  des  vautours  par  leurs  mœurs  et 
leur  conformation  ;  ils  en  ont  les  yeux  è  fleur  de  tête , 
les  serres  proportionnellement  faibles^  les  ailes  à 
demi-écarlées  dans  le  temps  du  repos,  le  jabot  sail- 
lant au  bas  du  cou  quand  il  est  plein  ;  mais  leur  tête 
est  entiç;rement  couverte  de  plupies  :  leyrd  caractère^ 
distinctifs  consistent  en  un  bec  très-fort ,  droit ,  cro* 
chu  au  bout,  renflé  sur  le  crochet;  ea  des  narines 
recouvertes  par  des  soies  roides,  dirigées  en  avant, 
et  en  un  pinceau  de  pareilles  soies  sous  le  bec  ;  leurs 
tarses  «ont  très«^ourts  et  emplumés  jusqu'aux  doigts , 
leurs  ailes  très-longues  ;  la  troisième  penne  est  kt  plus 
longue  de  toutes. 

Le  Lœmmer  geyer  (  en  français  Fautour  des  agneaux.  ) 
(  VulU  barbants  eifalco  barbafus.  Ome^  )  £dw.  106. 
JVisser»  Bruce.  Gjrpaete  des  Alpes.  Daud. ,  II  ;  ^l.  x. 

.  Le  plus  grand  des  oi^e^nx  de  pr^ie  de  IVniçîen  monde , 
dont  il  habite ,  mais  en  pçtit  ^mbre^  to^te^  les  hautes  chaî- 
nes de  montagnes  ;  il  niche  daça  lesroçbers  escarpés;  at* 
taque les  agneaux»  les  chèvres, Jes.ohamoisy  et  mâme,  à 
ce  qu'on  dit ,  les  bommeç  endonnis  ;  on  prétend  qu'il  lui 
est  arrivé  d'enleyer  des  en&ns  :   il  ne  rebne  cependant 
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point  la  chair  m«rle.  Long  de  près  de  quatre  pieds ,  il  a 
joâqu'à  neuf  et  dix  pieds  d'enTergure.  Sod  manteau  est 
noirâtre  y  '  arec  une  ligne  blanolie  tfor  le  milien  àt  chaque 
plume  ;  son  cou  et  tout  le  dessus  de  son  oo^ps  d'un  fauve 
dair  et  brillant  ;  une  bande  notre  entourera  tête,  il  y  en  a 
des  individus  dont  le  cou  et  la  poitrine  sont  d'ub  brun  plus 
ou  moins  foncé  :  il  paraît  que  ce  sont  les  jeunes* 

Les  Faucoiïs.  (  Fàlcô.  Lin.  ) 

Forment  la  deuxième  et,  de  beaucoup ,  la  plus  nom- 
breuse division'  des  oiseaux  de  proie  diurnes,  fis  ont  la 
tête  et  le  cou  revêtus  de  plumes  ;  leurs  sourcils  for- 
ment une  saillie  qui  fait  paraître  Tœil  enfoncé ,  et 
donne  à  leur  physionomie  un  earat:lère  tout  différent 
de  celle  des  vautours  :  la  plupart  se  nourrissent  de 
proie  vivante  ;  mais  iïô  diffèrent  beaucoup  entre  eux 
par  le  courage  qu'ils  mettent  à  la  poursuivre.  Leur 
premier  plumage  est  souvent  autrement  coloré  que 
celui  des  adultes  ^  et  ils  ne  prennent  ce  dernier  que 
dans  leur  troisième  ou  quatrième  année;  ce  qui  en  a 
fait  beaucoup  m^ultipUer  les  espèces  paf  les  natura- 
listes. La  femelle  est  généralement  d'un  tiers  plus 
grande  que  le  mâle^  que  Ton  désigne ,  à  cause  de  cela , 
sous  le  nom  de  tiercelet* 

On  doit  subdiviser  d'abord  ce  genre  en  deux  grandes 
sections. 

Les  Faucons  proprement  dits  (  Falco  ,  Becbstein  ) , 
vulgairement  Oiseaux  de  proie  nobles, 

Forment  la  première.  Us  sont  les  plus  courageux ,  propor- 
tion gardée  avec  leur  taille ,  qualité  qui  tient  a  la  force  de 
leurs  armes  et  de  leurs  ailes ,  en  è£Fet  leur  bec ,  courbe  dès  sa. 
base,  a  uûe  dent  aiguë  à  chaque  côté  de  sa  pointe ,  et  c'eàt  la 
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aecoade  penne  de  leurs  ailes  qui  est  la  plus  longue ,  la  pre^ 
l»ière  élaat  d'ailleurs  presque  aussi  longue  qu'elle ,  ce  qui 
rend  l'aile  entière  plus  longue  et  plus  pointue.  11  résulte  en- 
core de  là  des  habitudes  particulières  :  la  longueur  des  pennes 
de  leurs  ailes  ajDTaiblit  son  cflfort  yertical ,  et  rend  |éur  vol , 
dans  un  air  tranquille,  très-oblique  en  avant  ^  ce  qui  les  con- 
traint ,  quand  iîs  veulent  s'élever  directement,  de  voler  contre 
le  vent.  Ce  sont  les  oiseaux  les  plus  dociles,  et  dont  on  tire  le 
plus  de  parti  dans  l'art  de  la  fauconnerie  ,  en  leur  apprenant 
à  poursuivre  le  gibier  et  à  revenir  quand  on  les  appelle.  Ils 
pnt  tops  les  ailes  aptant  et  plus  longues  que  la  queue. 

Le  Faucon  or^inairç.  (  Falco  çommunis.  Gm.  )  (i). 

Grand  comme  unepople,  se  reconnaît  toujours  à.unesorte 
dç  tache  triangulaire  poire  qu'il  a  spr  la  joue  ;  du  reste,  il 
varie  pour  les  couleurs  à  peu  près  comme  \\  suit  :  le  jeunç 
a  le  dessus  brun  et  les  plumes  bordées  'de  roussâtre,  le  des- 
sous blanchâtre,  avec  des  taches  ovales  longitudinales  bru- 
nes. A  mesure  qu'il  vieillit ,  les  taches  du  ventre  et  des  cuis- 
ses tendent  à  devenir  des  lignes  transverses  noirâtres ,  et  le 
blanc  augmenta  a  la  gorge  et  au  bas  du  cou  *,  le  plumage 
du  dos  devient  en  même  temps  plus  uniforme  et  d'ui^  b^rua 
l*ayé  en  travers  de  cendré  noirâtre^  la  qvieue.est  çn  dessus 
brune  ,  avec  des  paires  de  taches  roussâtres ,  et  en  dessous 
'  avec  des  bandes  pâles  qui  diminuent  de  largeur  avec.  Tâgc  y 
les  pieds  et  la  cire  du  bec  sont  tantôt  bleus  et  tantôt  |au- 
nâtres- 


(i)  Il  faut  bien  se  garder  cependant  d'y  rî^ppQr|er  Içs  prétendues  vairicics 
du  falco  cumhmnis  entassées  par  Gmelin  ;  ainsi  Ja  var.  a  frîsch  74  est  une 
busçi  <r  id.  75,  est  une  buse  pjutve^  g  id.  80  ,  Tçispu  S*int-Mariin  ; 
à  id.  76  unç  buse  un  peu  plus  pâle  que  l'ordinaire  j  K  ^Idiov.  u^  çspcçe 
trc'S-disiîncte ,  ftc. 

En  'rcTanchc  ,le5  fàlco  islandus ,  bàrbarus  et  peregrinus  ,  pourraicinl 
•bien  n'être  lous  que  le  faucon  ordinaire  en  diffcrens  états  de  mue. 
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* Chi* peut ftuirrc  ces  dîflférénceff ,  ehl. ,  47°  le  jeune;  42 1 
la  yieille  femelle  ;  43o ,  le  vieux  mâle  (i). 

Ceux  qu'oa  appelle  Faucons  pèlerins ,  enK ,  4^9  (Falco 
stellaris  y  F.  peregrinus,  Gm.  ) ,  paraissent  des  jeunes  un  peu 
plus  noirs  que  les  autres. 

Cest  Fespëce  célèbre  qui  a  donné  son  nom  à  cçtté  sorte 
de  chasse  où  Ton  se  sert  des  oiseaux  de  proie.  Elle  habite 
tout  le  nord  du  globe  ,  et  y  niche  dans  les  rochers  les  plus 
escarpés.  Son  vol  est  si  rapide.^  qu'ail  n'est  presque  aucun 
lieu  de  la  terre  où  elle  ne  parvienne.  Elle  fond  sur  sa  proie 
verticalement  comme  si  elle  tombait  des  nues.  Ou  emploie 
le  mâle  contre  les  pies  et  autres  oiseaux  plus  petits/  et  la 
femelle  contre  les  faisons  et  même  les  lièvres.  • 

Notre  Europe  produit  encore  cinq  espèces  inférieures 
pour  la  taille  ;  savoir  : 

Le  Hobereau.  (Faîco  subbuteo.  Lin.)  enl. ,  45a. 

Brun  dessus  7  blanchâtre  ^  tacheté  en  long  de  brun  des- 
sous 'y  les  cuisse^  et  le  bas  du  ventre  roux^  un  trait  bruQ  sur 
k  joue. 

lie  Hobereau  ^ris,  (  Faîcp  rufipeSy  Beseke,  P.  vespertinus  y 
Gm.)  Enl.,  43 1. 

Brun  dessus ,  cendré  foncé  dessons ,  les  cuisses  et  le  }>as  du 
ventre  roux.  La  femelle  a  la  tcte  rousse,  et  tout  le  dessus 
barré  de  cendré  et  de  noir.  • 

liEmérillon,  (  Falco  cesalon:  Lin.  )  Enl. ,  468. 

Brun  dessus ,  blanchâtre  dessous  ,  tachelé  en  long  de 
brun  ^  même  aux  cuisses  ;  le  plus  petit  de  nos  oiseaux*  iie 
proie.  Le  Rochier  {Falco  lithofalco,  Lin.  )^  enl.  ,  447, 
cendré  dessus^  blanc-roussâtre ,  tacheté  en  long  de  brun 


•(i)  FmcA  ne  donne  qn'an  jeune  fancon  ,  pi.  lxxxiii.  Edwards  donne 

la  vieille  femelle,  pi.  5.  \Le  Jeune /pi.  4»  '  ' 

.1    ■ 
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pâle  dessous  ;  n'en  eêi  qa«  le  TÎem  mâle  (i).  Il  Inolie  dans 
les  roeliers. 

Là  Cresserelle.  (Fàico  tinnuncutus.  Un.)  Énl.^  401  et 

4/1. 

Rousse ,  tachetée  de  noir  en  dessus  y  blanche ,  tachetée  en 
loâg  de  htutk  pâle  dessous ,  la  tête  et  la  queue  du  mâle  cen- 
drées ,  ivre  son  nom  de  son  cri  aigre  ;  niche  dans  lea  vieilles 
tours  ^  tes  masures  (2}. 

Les GcRFAVLTs.  ( Hixiiof alco.  Cttv*){5>. 

Om  les  ptnaeB  de  l'aile  coinnfte  dans  le^  aàtréà  àiséaux  no- 
bles ^  dont  tk  montrent  aussi  tèutes  lés  indinatltonâ  ;  mais  lenr 
bec  n'a  qu'un  festoii  comme  celui  des  ignobles  ;  leur  queue  , 
longue  et  étalée,  dépasse  notablement  leurs  aileisr,  quoique 
celles-ci  soient  elles-mêmes  très -longues  ;  tcnrs  tarses  côth^ts  et 
réticulés ,  sont  gari^is  de  plumes  au  tiers  supérieur.  On  n'en 
connaît  bien  qu'une  eispëce. 

Le  Gerfauh.  (  Fàlco  candicans  y  F.  cinereus  -et  F»  sacer. 
Oïà:  y  Buff.  y  enl.  210 ,  /fi6 ,  462 ,  et  Hist  des  Ois. ,  I , 
pL  XIV.  £dw*  ,55. 

Plus  grand  d'un  quart  que  le  &ncon ,  est  le  plus  estimé 
de  tous  les  oiseaux  de  fauconnerie.  On  le  tire  principale- 

(i)  Je  dois  cette  observation  i  M.  Bonsellî. 

(a)  Àjontez  en  espèces  ëtraneëres,  1^  i^oisines  de  la  crfiscrelle  F.ifMir- 
verius y  enl.  465  ,  et  denx  on  trois  espèces,  dont  les  aile» ,  sembUble» 
d^aillenrs  à  celles  des  oiseaux  nobles  poiir  là  proportion  relative  des 
plumes ,  sont  plus  courtes  que  la  queue.  "—  Le  chiquera.  Vaillant ,  xxx. 
(  F.  chiifîtera.  Sh,  )  •—  Le  mojUagnard,  id.  xxxv.  (  F.  capensis*  Sh.  ) 

a®  Voisines  du  hobereau.  F.  aendescens*  Edw.  108^  —  F.  aurarUîacus. 
•— F.  hidentatus  Lath.  qui  se  distinsue  par  une  double  dent  â  son  bec. 

3^  Voisines  du  vrai  faucon.  Le  f.  huppé  (falc.frontalis,  Daud.  /.  ga^ 
lericulaUis.Sh.)  Vaîl.Af.a8. Le f.âcii/otfe noire,  id*  29.  {T.  tibialîs. Sh*) 

(5)  Hierax,  hîérO'faico ,  faucon  sacré  y  sacre,  tous  noms  tenant  à 
l'ancienne  vénération  des  Égyptiens  pour  certains  oîseatix  dé  protè.  Ger^ 
fauU  ui  cortom^xk  à^hiero^fuhOé 
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in«:it  du  n^rd  >  soa-  plumage  ordinaire  est  hruA  dessus  y  arec 
une  bordure  de  points  plus  pâtes  à  chaque  plume  ,  e^  des 
lignes  transver^es  sur  les  couTerturcs  et  Jes  peines  ;  blan- 
châtre dessous ,  avec  des  taches  brunes  longue ,  qui  ,  arec 
Fâge ,  se  changent  sur  les  cuisses  en  lignes  transTcrses  ;  enfin 
la  queue  rayée  dé  brun  et  de  grisâtre  ;  mais  il  varie  telle- 
ment par  le  ^ùé  6u  moins  de  brun  ou  de  blanc ,  qu'il  y  en 
a  de  tout  biancs  sur  le  corps,  et  oit  il  ne  reste  dé  brun 
qu'une  tache  *at  le  milieu  de  chaque  pen^e  an  xianteaù  y 
les  pieds  et  la  membrane  in  bec  sont  tantôt  jaunes  y  tantôt 
bleus  (i). 

La  seconde  section  du  grand  genre ^^Zco  est  celle  des 
Oiseaux  de  pboie  appelés  ionobi«es^ 

Parce  qu'on  ne  peatles  eiàplojer  aîsément^en  femeonnérie  ^ 
tribu  bien  plus  nombreuse  que  celle  des  naklès ,  et  qn'il  est 
nécessaire  encore  de  beaucoup  subdiviser,  hat  plnïi  lodgue 
penne  de  leurs  ailes  est  presque  toujours  la  quatrième  y  et  la 
première  est  très-côurté ,  ce  qui  fait  lé  même  effet  que  si  leur 
aile  avait  été  tronquée  obliquement  par  le  bout  y  d'où  résulte 
un  vol  pluit  faible,  tomes  cho^s  égales  d'ailleurs  ;  leur 
bec  est  aussf  moins  bien  armé ,  parce  qù*Û  n'a  (raint  de  dent 
latérale  près  de  sa  poiate,  mais  seulement  tin  léger  feston 
dans  le  milieu  de  sa  lenteur. 

L«s  AiaL«a.  (  Àqùila.  BrisS.  ) 

Qui  en  forment  la  première  famille  ^  ont  un  bec  très-fort  y 
droit  à  sa' base,  et  courbé  feulement  vers  sa  jointe*  C^est 
parmi  eux  que  se  trouvent  tes  plus  grandes  espèces  du  genre , 
«t  les  plus  puiMaiÉs  dé  tous  lés  oiseaux  de  proie. 
Les  Aigles  proprement  dits.  Cuv. 

Ont  le  tarse  emplumé  jusqu'à  la  racine  des  doigts  :  ils  vivent 

(i)  La  buse  cendrée,  Edw.  &S.  (Faho  dneréus.  Gm.)  et  le  saere, 
Baff.  1 9  XIV,  (  Falco  saccr.  Gm.)  ne  dîfftrent  en  rien  de  certains  ëtats  du 
gerfault.  Je  ne  vois  pas  non  plus  que  les  piedS  jannes  doirent  faire  dlstin- 
goer  comme  espèce  le  f.  Islmdiçus  y  tmi  qae  l'a  fm  Bechsteia. 
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dans  les  monugoéfl^  et  poursuiTCint  les  or^aux  et  les  qoaJrti- 
pédes  j  leurs  ailea  sont  aussi  longues  que  la  queue ,  leur  vol 
aussi  élevé  que  rapide ,  et  leur  courage  surpasse  celui  de  tous 
les  auu*es  oiseaux. 

V Aigle  commun.  (  FaicofuUus,  F.  melanaëtos.y  f,  nig^r^ 
F.  mogilnik. Gm.  )  {i].  Enl.  ,409, 

Plus  ou  moins  bruta ,  l'occiput  fauve ,  la  moitié  supérieitre 
de  la  queue  blanche ,  et  le  reste  noir.  C^est  Tespice  la  pFu» 
répandue  dans  toutes  les  contrées  montagneuses. 

V Aigle  rqxal.  (  Falco  chrysaélos.)  Enl.  ,410. 

Ke  diffère  du  précédent  que  par  sa  queue  noirâtre ,  mar* 

quée  de  bandes  irrégulières  cendrées.  (Cependant  c'est  sur 

lui  qu'on  s'est  plu  à  reporter,  les    récits  exagérés  que  fâi- 

$aienl  les  aHCiens  de  la  force,  du  oourage  et  de  la  magnani- 

..  mité  de  leur  aîgle  doré  ou  royal  ( 2). 

Ijt  petit  Aigle  ou  Aigle  tacheté.   (Falco  nœvius ^X  Falca 
maculatus.  GnV.  ) 

D'uji  tiers  plus  p(  tit.  que  les  .de«ac  autres-,  bmn ,  queue 

.    nçire  à  bc^it  blanchâtre  ;  des  tadies  faove-pate  ,  formant 

,,  une  bande  sur  l^es  petites,  couveriùres  ^  une  au  bout  des 

grandes  ^  qui  remonte  sur  les  seapulaires ,  et  une  au  bout  des 

pennes  secondaires.  Le  haut  de  l'aile  est  chargé  de  gouttelettes 


.  (t)  Que]qae;bi,zi|n:e.q«e  .puisse,  parattre*  cette  multiph'cation  d'espèce^  , 
elle  est  cependant  très-vraie.  LWpèce  réelle.est  bien  reprësent^e  enl.  4^  > 
c*eht  f aie.  fuluus.  Dans  certains  étais  de  mue  ,.  on  voit  dans^en.plunRage  It 
blanc  de  la  base  des  plumes.  C'est  alors  y.  fulvus  canqdensts  ,  Ed\?.  I, 
Le/,  mogiltiik  nov.  comm.  pêtr.  XV,  pi.  xi,  ne  diffère  pas  d'une  autre 
manière.  Quant,  au/,  melanaëios ,  il  n'est  fondé  que  sur  de^vagues  indi- 
cations des  anciens ,  et  l'on  ne  cite  que  la  même  pi.  enl.  409.  Enfin  te 
/.  m'gé'r.ou  aigle  à  dos  /io«>,deBi:own^n'ea)t.qu'UDe'légère  différence  d'iVge. 
(1)  ]1  y  .a  même  des  nat^urali^tes  qui  croieitt.que  Taigle  royal  n'est  qu'un 
jeune  de  l'aigle  con^mun  ^  mais;  on ep  «lève  un  »  depuis  plusieurs  années ,  & 
la  ménagerie.  ^  qui  conserve  tonjjHKS  sa  queue  barrée  de  npir  et  de'  gris. 
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fauvesjle  dessous  du  corps  est  plus  pâlequelcMos ,  ël  les  tar- 
ses plus  grêles  et  moins  fournis  qu'aux  grands  aigles. 
•  Cette  esj)ëde  est  commune  dans  les  Apennins  et  autres 
"  montagnes  du  iùîdi  de  TEurope ,  mais  se  montre  plus  ra- 
rement dans  le  nord  :  elle  n'attaque  que  des  animaux  très-, 
faibles.  On  Ta  trouvée  assez  docile  pour  l'employer  en  fah- 
connerie  ;  mais  on  dit  qu'elle  se  laisse  chasser  et  vaincre  par 
l'épervier. 

La  nouvelle  Hollande  produit  des  aigles  de  même  forme , 
à  la  queue  près,  qui  est  étagée  (i). 

Les  A.iotiES  pêcheurs.  C ut,  (  HAi.iJETus;Savig.ny),     ' , 

<  Ont  les  mêmes  ailes  que  les  précédens  ,  mais  les  tarses  re- 
vêtus de  plumes  seulement  à  leur  moitié  supérieure ,  et  à 
demi  écussounés  sur  le  reste.  Us  se  tiennent  au  bord  dés  rî- 
viëre^et  delà  itier^  et  tirent  en  grande  partie  de  poisson. 

JiC  P/gargue  et  VOrfraye,  [Pàtco  ossifragus  ^  F,  aU 
bicilla  et  F,  àlbicaudus^Gai»)        *     .:*' 

*  Ne  forment  qu'une  espèce  qui,  danis  ses  premières  an- 
nées ,  À  lé  bec  noir,  la  queue  noirâtre,  l'achetée  dé  blan- 
cbâtre,  et  le  plumage'brunâtre ,  avec  une  flamme  bruii-foncé 
sur  le  milieu  de  la  plume  (enl. ,  1 12  et  4i  5  ),  et  qui ,  avec 
rage  ,  devient  d'un  gris^brun  uniforme  ,  plus  pâle  à  la  tête 
et  au  cou ,  avec  une  queue  toutfe  blanche  et  un  bec  jaune- 
pâle  (  Frisch  ,  lxx.  )  (2).  En  tout  temps  elle  attaque  prin- 
cipalemeut  les  poissons.  On  la  trouve  dans  tout  le  nord 
du  globQ.  ;  . 
.  If  Aigle  À  tête  blanche,  (  Falca  lâucùcepkalifs*  )  EnL  ,  4  n  • 
BrunF-fbncé  uniforme,  à  tête' et > queue  blanches,  à  bec 

.     (ï)  Joignex ,  aux  trois  aigles  d'Europe  ,   legrfffard,  Vaill.  Afi*.  L  (  F. 

armigôr,  Sh:)    "  '      '  '. 

.     (a)  On  a  ratifié  plus  d'iitte  fois  ce  changement  â  la  mënagene  du  Ma- 

Scum.  Quant  an  petit  pygargue,  f.  àlbicaûàus ,  ce  n*tst  que  IcmMedu 

grand  î.^glbicilla, 
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jaunâtre,  presque  aussi  grand  que  nos  aigles  communs ,  vit 
dans  TAmérique  septentrionale ,  et  y  poursuit  sans  cesse  le 
poisson.  Il  parait  qu'il  en  vient  quelquefois  dans  le  nord  de 
l'Europe.  Dans  sa  jeunesse  il  a  le  corps  et  la  tète  1>ron- 
cendré.  On  ne  doit  cependant  pas  le  confondre  avec  le  vieux 
pjgargue  h  tête  blanchâtre  (i). 

Les  BAi.BiT8Àans.  (  Pakdion*  Sayi giiy.  ) 

Ont  le  bec  et  les  pieds  des  aigles  pécheurs  ^  mais  leurs  ongles 
sont  ronds  en  dessous  9  tandis  que  dans  les  autres,  oiseaux  de 
proie  f  ils  sont  creusés  en  gouttière  ;  leurs  tarses  sont  réticulés, 
et  c'est  la  seconde  plufaie  de  leurs  ailes  qui  est  la  plus  longue. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  répandue  au  bord  des  eaux 
douces  de  presque  tout  le  globe  ,  avec  peu  de  variations  dans 
le  plumage  :  c'est 

Le  Balbusard.  (Falco  halimius.  Lin.)  Enl.  ,4^4;  «^ 
mieux  :  Catesby ,  II. 

D'un  tiers  plus  petit  que  l'orfraye ,  blanc ,  k  manteau 
brun ,  une  bande  brune  descendant  de  l'angle  do  bée  vers 
le  dos ,  des  taches  brpnes  sur  la  tête  et  la  nuque ,  quelques- 
unes  à  la  poitrine  ^  la  cire  et  les  pieds  tantAt  jaunes,  tantôt 
biens. 

L'Amérique  produit  des  aigles  pêchears  à  longues  ailes 
comme  les  précédens,oii  une  partie  plus  ou  moins  considérable 
des  côtés  de  la  tête ,  et  quelquefois  de  la  gorge ,  eut  dénuée  de 
plumes.  On  leur  donne  le  nom  commun  de  caracaba  (a). 

Le  Caracara  ordinaire.  (  Falco  hrasiliensis  y  Gm.) 
Grand  comme  un  balbusard ,  rayé  en  travers  de  blanc  et 
de  noir ,  des  plumes  e£Eilées,  blanches  à  la  gorge,  une  calotte 

(i)  Ici  doÎTent  se  placer  \t falco  pondicenanus ^  enl.  4^6.  —  Le  blagre , 
Vaill.  Afr.^  5.  (  Falc.  btagrus  ,  Sb.  )  qui  est  probablement  le  /.  /«iico« 
ga$ter,  —  Le  vocifer ,  Vaill.  Afr.  4.  (  F.  pouffer,  Sh.  )  —  Le  a^e  , 
VaUI.  Aîr,  6<  (  F.  vnUurinus ,  Sh.  ) 

(a)  Azzara.  Voy.  III ,  p.  5o  et  soif. 
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noire ^  un  peu  prolongée  en  happe;  les  couvertures  des 
ailes ,  les  cuisses  et  le  bout  de  la  queue  noirâtres.  C'est  l'oi- 
seau de  proie  le  plus  nombreux  au  Paraguay  et  au  Bré- 

6il(l). 

hepetit  Aifle àgorge  nue,  (Falco  aquilinus. )  £nl. ,  417* 

Noir  ;  le  ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 

blancs ,  la  gorge  nae  et  rouge. 

Les  Harpies  ou  aigles  ricHEURS  à  ailes  courtes  (  Har" 
pjû^fCuv*),  sont  aussi  des  aigles  d'Amérique ,  qui  ont  les 
tarses  très-gros ,  teès-forts  y  léiiculés,  et  à  moitié  eœplumés , 
comme  les  aigles  pécheurs  proprement  dits^  dont  ils  ne  diffè- 
rent que  par  la  brièveté  de  leurs  ailes  ;  leur  bec  et  leurs  on- 
gles sont  même  plus  SorU  que  dans  aucune  autre  tribu. 

La  grande  Harpie  d*Amérigue,    Aigle   destructeur  de 
Daudin^  grand  aigle  de  la  Guiane  de  Mauduit  (pro- 
l>ablement  le  Falcp  harpjria  et  le  F.  cristaius ,Iàtl,) 
F.  harpyia  et  imperialis  ^  Sh.  )  (^) 

Est  un  des  oiseaux  qui  ont  les  serres  et  le  bec  les  plus  ter- 
ribles ;  sa  taille  est  supérieure  à  celle  de  l'aigle  commun  ; 
son  plumage  est  cendre  à  la  létie.et.au  cou^  bruni-noirÂtre 
au  manteau  et  aux  côtés  de  la  poitrine  ^  blanchâtre  att-<des«- 
sous  y  et  rayé  de  brun  sur  les  cuisses  :  des  plumes  allongées 
lui  forment  une  huppe  noire  sur  le  derrière  de  la  tête. 

On  le  dit  si  fort ,  qu'il  a  quelquefois  fendu  le  crâne  à  des 
homm^  à  ço^  4^  bec  :  les  paresseux  font  sa  nourriture 
Qr^f^ir^i  .et  il  n'est  pus  rare  qu'il  enlève  des  faons. 


(i)  C'est  bien  le  caraoara  de  Margrave,  mais  sa  description  ne  le  ferait 
pas  r6GC»iiiftt«re.  On  en  trouve  nne  meilienre  dans  Azzara.  Notre  carac- 
tèreest  pris  de  la  nature.  Le/.  cAentvay  Jacq.  beyt. ,  p.  i5 ,  n**  1 1  «  pour- 
fait  bien  n'en  être  qu'une  Tariété  d'âge. 

(a)  C'est  incontestablement  ryzguautzli  de  Fernandès  ^  mais  cet  auteur 
exagère  beaucoup  sa  udUe  en  le  comparant  à  un  mouton.  C'est  aussi 
le  t;.  crisMus  de  Jaoq. ,  et  pw  conséqveat  hfalç.  jacquini  de  Gmel. 
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lits  AïoLEs-ÀutouRs.  (  MoRpjiNu$.  Cuv.  )  {l  )• 

Ont  ;  comme  les  précédens,  les  ailes  plus  courtes  que  la 
queue  ^  mais  leurs  tarses  életés  et  grêles,  et  leurs  doigts. fai- 
bles ;  obligent  de  les  en  distinguer. 

Il  y  eu  a  (jui  ont  les  tarses  éleyés  ,  nus  et  écussonnés. 

Vjiigle^ autour  huppé  de  la  Guiane,    (F.  Guiannensis, 
Oaud.  )  Petit  Aigle  delà  Guiane,  Maud.,  Encjcl. 

Ressemble  singulièrement ,  pour  les  couleurs  et  pour  la. 
huppe,,  au  graad  aigle  pêcheur  du  même  pays;  mais  il  est 
moindre  pour  la  taille  ^  et  ses  tarses  élevés ,  nus*  et  écus- 
-fionnés  ',  l'en,  distinguent  suffisamment  -,  son  manteau  est  noi- 
râtre ,.  quelquefois  varié  de  gris-foncé  ;  soin  ventre  blanc  ,. 
ayec  des  ondes  fauves  plus  ou  moins  marquées  /sa  tête  et 
son  cou,  tantôt  gris,  tantôt  blancs  ;  et  sa  huppe  occipitale, 
longue  et  noirâtre. 

UUrubiiinga,  (  Fatào  uruhitinga.  Lin.  ). 

Noir ,  sans  huppe,  avec  le  croupion  et  la  base  de  la  queue 
hlancs.  Ce  bel  oiseau  chasse  sur  les  lieux  inondés  (2}.  ^      ^ 
D'autres  ont  les  tarses  élevée -et  empldmés  sur  toute  leur 
longueur. 

V Aigle-autour*  noir  huppé  d'Afrique,  (Huppart.  Vail.  Afr. 
I,  II.  Ëruce ,  Abyss. ,  pi.  sxxiii  Falco  occipitalis,  Daud.) 

Grand  comme  un  corbeau,  notr^  ùire  longue  huppe  pen- 
dante de  l'occiput  ;  les  tars^ ,  le  boril  de  l'aile  et  des  bandes 
sous  la  queue  blanchâtres.  Il, habite  iQi^te  la  largeur  de 
l'Afyrique.  "^ 


(1)  Morphnus  i  nom  grec  d'une .  espèce  Miitxmvikéé  d'oîseanx  de 
proie.     .  '  -.   .  .     ..  I    ■■  -r     r      î  :  •"";  î   ^  - 

(aj   lai  vient  probaWenwiU  ^^.  i^ok»  .  (5tf4/«ld!wp  f  I^tb;  iSj^*  I  ,' 
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t}  Jigie^uiàur  vàrié^  on  Urutàttrana  (i).  JutoUf  huppé , 
Vail,  y  j^fr. ,  I  y  xxvï.   Ai^le  moyen  de  la    Guiane  ^ 
Mauà. ,  Encycl.  Epetvier  patu  d^Atz^v.  Falco  ornatus^ 
Daud.  F,fm^erbus  et  coronatus \  &ii) 
Calotte  et  huppes  nôtres  ,  côt^s  ducoùd'uii  roUï-vîf, 
inanteau  noir  varié  de  gris,  onde  de  blanc  ;  dessous  blanc^ 
rayé  de  noir  aux  lianes^  aux  cuisses  et  aux  tarses  ^  queue 
«oire ,  avec  quatre  bandes  grises.  C'est  ^n  bel  oiseau  de 
l'Amérique  méridionale  >  qui  varie  du  noir  et  blanc  au  brun- 
foncé  '(2).        .... 

-  Il  y  a  enfin  en  Amérique  des  oiseaux  à  bec  Comme  tous  les  ^ 
précédens ,  à  tarses  très-courts  y  réticulés  ,  à  demi  couverts  de 
plumes  par  défont  ^  à  ailes  plus  courtes  que  la  queue  ^  et  dont 
le  caractère  le  plus  distinctîf  bonsiste  en  narines  presque  fer- 
inées>  senàblables  à  une  fente.  Oh  peut  en  faire  une  petite 
tribu  aous. le  nom  de  Cymïndis/  CuV.  C^),  Tel  est 

Le  petit  Autour  de  Cajrenne,  Buff.  (  Falco  Cayennensis», 
Gm.)Enl. ,  473. 

A  ericofe  pour  caractère  propre  une  petite  dent  à  l'en- 
droit où  le  bec  se  courbe.  L'adulte  est  blanc ,  à  manteau 
tioir-bleuâtre  ^  à  tête  Cendrée  ^  avec  quatre  bandes  blanches 
ôur  là  queue  -,  le  jeune  a  le  manteau  varié  de  brun  et.de 
^     roux ,  et  la  tête  blanche ,  avec  quelques  taches  noires. 

Les  Autours.  Cuv.  (Astur  ,  Bechstein.Df  dalioN;  Saytgny^  ) 

Qui  foripent  la  seconde  dîtistéa  des  ighohles ,  ont,  comme 

(1^  Cest  bien  iùrement^  VUnUnurana  kle  .Margrave,*  mais  cet  auteur 
le  dit  grand  comme  un  aigle  ,  ce  qui  est  un  tiers  .au  moins  de  trop^ 
'    (-i)  ^Àjotitei  ici  lé  ilanchar^,  Vàll  Afr.  3.  (F.  alhescens  ,  Sh*)  — 
X*aiglemoK<?^i^  {acfnndealosa,  )  VieîlI.'Àmér.  S  bi^. 

-  :  (5)   CyrnindiS'y.  nom  -çrèc  'd^unre    espèce  itlcfë terminée  d'oiseaux  de 
proie.  ^    

iV.  B.  h'aigîe  de  GoUingue  {  î,  gîaucQpis,  Merrem  heytr*  II ,  pi.  vu.  ) 
iBtunebttsi  èdtàmxitei  Voigîe  blariç  (  f.  albîù^Sh,  John  ,wbi,te.  Voy.  J 
est  un  auldiii^*       -  *•' 
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les  trois  dernières  tribus  des  aigles ,  le$  ailes  plns'coartes  que 
la  queue  >  majs  leur  bec  se  co«rbç  dès  9a  base ,  comme  dans 
toijys  ceu^  qui  vont  suivre. 

On  appelle  plus  particulièrement  avtovrs  ceui  qui  ont  let 
tarses  éçussonnés  ^t  ^fi  peu  couru. 

Jj  Autour  ordinaire.  {Falcopalumharius^  enl.^  4i8  et  4Çi , 
et  le  jeune,  F.  gallinariUs,  enl. ,  4^5,  et  Frifçb., 

LXXII.)    (l).^ 

La  seule  espèce  de  ce  pays-ci,  est  brun  dessus,  k  soarcib 
blanbbâtres ,  blanc  dessous,  rajé  en  traf.ers  de  brun  dans 
Tadulle  ;  moucheté  en  long  dans  le  premier  4ge  ;  cinq  bander 
plus  brunes  sur  h  queue,  l^l  égtde  le  g^r&uh  pour  la  taiUe , 
mais  npn  pour  le  courage  ,  fondant  toofonra  obliquement 
sur  ça  prpie.  On  Ven  sert  cependant  en  faucoaskerie  popf*  des 
gibiers  faibles.  11  est  commun  4%m  toulss  nos  oottines  >et 
montagnes  basses. 

Parmi  les  autours  étrangers ,  on  peut  remarquer  celui  de 
la  Nouvelle-Hollande  (i^tf/co  noyçeffollanâiw)^  iQnbivhite 
a5©. 

Qui  est  souvent  tout  entier  d'im  blanc  de  neige  î  mai^  il 
paraît  que  c'est  une  variété  d'un  oiseau  du  mén^e  pays , 
cendré  dessus ,  blanc  dessous ,  avec  des  vestiges  d'ondes 
grises. 

On  pei»t  encore  rapprocher  des  autours  quelques  oiseauis 
d'Amérique  à  ailes  coiiirtQaMlà  Urses  courts,  mais  réticdiéf . 

VJuiour  rieur  ou  à  ealoite  blanche.  (  F^ho  cactiinnans  ^ 
Lin.  JVaeagua  d'Ass.  ) 

Nommé  ^après  son  cri  ]  blanc,  le  manteau  et  n^  bande 
qui  part  du  tour  de  l'œil  et  s'unit  sur  la  i^uque  à  la  cor- 
respondante^ briui^;  la  que^e  i  Ij^andes  brnnés  et  Uan- 

(i)  Probablement  aussi  f.  gyr/alcq^  f.  fi(enliUs,  Gm.,  tnQt,  1m  oiseaiai 
àe  proie  sont  niai  détermines  dans  les  ouvrages  les  plus  modç0ie0« 
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tti«fs.  1^9  marécages  de  rAméri^e  méridionale  >  ou  il  vit 
,  de  reptiles  et  de  poissûtis  (i).  ^ 

On  réserve  le  nom  d'ErsaviSR  (Nisus^  Car.)  à  cçux  qui 
•nt  les  tarses  éciissonnés  et  plus  élevés. 

Kotre  EpeT9ier  commun  {Falco  nisus  ,  Lin.),  enl.^  41a 
et  467  -j 

À  les  mêmes  couleurs  que  Vautour  ^  mais  ses  jambes  sont 
plus  hautes  ^  et  sa  taille  d'un  tiers  moindre.  Cependant  on 
l'emploie  en  fauconnerie.  Le  jeune  a  les  taches  de  dessous 
en  flèches  ou  en  larmes  longitudinales  et  rousses,  et  les 
plumes  die  son  manteau  sont  aussi  bordées  de  roux. 

11  y  a  des  espèces  étrangères  encore  plus  petites  (2). 

Mais  il  7  en  a  aussi  de  beaucoup  plus  grandes.  Ainsi 

tlEpervier  chanteur  (  Faucon  chanteur ,  Vail.  ;  Afr. ,  xxvii , 
•  FalcQvm$icuSyïydL^à,)y 

Est  grand  comme  Taotour  y  èendré  dessus ,  blanc  rayé        ' 
"de  brun  dessous  et  au  croupion^  On  le  trouve  en  Afrique , 
«&  il  chasse  aux  perdrix  ,  aux  lièvres  j  et  niche  sur  des  ar- 
bres. C'est  la  seule  espèce  connue  d'oiseaux  de  proie  qui  chante 
«^éa:blement  (5). 

Lss  MiiAKs.  (  MiLVus.  Bechstein.  ) 

Ont  des  tarses  courts,  des  doigts  et  ongles  faibles,  qui, 
|oints  à  «n  bec  également  peu  proportionné  à  leur  taille ,  en 
font  les  "espèces  les  plus  lâches  de  toat  le  genre;  mais  ils  se 
distinguent  ]^ar  leurs  ailes  excessivement  longues  et  par  leur 
"queue  fourcbue ,  qui  lei»*  donnent  le  vol  le  plus  rapide  et  le 
phis  facile. 

Les  uns  ont  les  tarses  trèsKSOurts ,  réticulés ,  et  à  demi  re- 

{1)  lioî  -vient  le  f.  melànâps ,  Latb. 

(7)  Comme  le  gabar ,  Vaill.  Afr.  35,  (  F.  gabar ,  Sh.)  Le  mmuie  ,  W. 
^  (  F.  mimtUus^  Sh.  ) 

(3)  Autres  ëpervîers  étrangers.  La  buse  mixte  couleur  de  pîomh  ,  Azz. 
4fL*  6y,  Le  f  aie.  magmrostris ,  enl.  460»  —  Le/,  coluwbarius  Caiesb*  3 

TOME    I.  21 
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vêtus  de  plumes  pai:  le  Laui,  comme  la  demièir^  petite  tribu 

^es  aigles.  (Elanus^  Savigny.  )  Tek  sont 

Le  BlaCj  Vaîl. ,  Afr.  xxxti  et  xxxv ii. 

Grand  comme  un  épervier ,  à  plumage  doux  et  soyeux  , 
à  queue  peu  fourchue  y  cendré  dessus ,  blanc  dessous ,  les 
petites  couvertures  des  ailes  noirâtres  :  le  jeune  est  brun 
Tarie  de  fauve.  Cet  oiseau  est  commun  depuis  l'Egypte  jus- 
qu'au Cap.  11  ne  chasse  guère  qu'aux  insectes. 

Le  Milan  de  la  Caroline.  {Falcofurcatus.  Lin.  )  Catesb.^  iv. 

Blapç ,  les  ailes  et  la  queue  noirçs ,  les  deux  pennes  ex- 
térieures de  celle-ci  trèsTlongues  \  plus  grand  que'  le  précé- 
dent. Il  attaque  aussi  les  reptiles. 

Les  Mii*an»  propremen  t  dits  ^ 
Ont  les  tarses  écussonnéaet  plus  forts. 

lïotre  Milan  commun.  (  Falco  milvus  y  Lin.  )  Enl.  y  ^'i.i* 

Fauve ,  les  pennes  des  ailes  noires ,  la  queue  rousse  ;  ce- 
lui de  tous  nos  oiseaux  qui  se  soutient  en  l'air  le  plus  long- 
temps et  le  plus  tranquillement.  Il  n'attaque  guère  que  des 
reptiles  (i). 

Les  Bondbébs.  (  Peanis.  Cuv.  )  (2). 

Ont^  avec  un  bec  faible  de  milan  y  un  caraotèr;ej(i^fi%parti- 
culier  y  eu  ce  que  l'intervalle  entre  l'œil  et  le  bec  »  .qui ,  dans  ' 
tout  le  reste  du  genre  falco ,  est  nu  y  et  garpi  seulement  de 
quelques  ppils ,  se  trouve  chez  elles  cpuyert  d^.  pliunesbieu. 
serrées  et  coupées  en  écailles  ;  leurs  tairses  sont  à  .demi  emplu- 
més  vers  le  haut  ^  et  réticulés  :  elles  ont  du  reste. la  queue 

(i)  Ajoutez  le  parasite ,  Yaiil.  Afr.  22 ,  ou  le  milan  noir ,  enL  47^  \  c'est 
lejalc»  ater  ,  Itfalcœgyptius^  etïefalc.Jorskahlii  GmeL  Ufalcpara^ 
siticus  ,  Lath.  et  Sh«w. 

iV.  B,  hefalc.  austriacus  Gm.  est  le  jeune  du  milan  eonuBun. 
"(a)  Pemis  oa  pemès  y  dénomination  d'une  sorte  d'oiseaux  de  proie, 
selou  Aristote. 

V 
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égale  ^  les  aâlesf  longues  ^  le  bec  courbe  des  3a  base^  comme 
tous  ceux  qui  Tont  sùiyre.  Nous  n'en  possédons  qu'une  espèce. 

La  Bondréê  commune,  (  Falco  apivorus,  )  Enl. ,  420. 

Un  peu  moindre  que  la  buse ,  brune'  dessus  ,,  diflerem- 
inent  ondée  de  brun  et  de  blancbâtre  dessous,  selon  les  in- 
dividus :  la  tète  du  mâle  est  cendrée  à  un  certain  âge.  Cet 
oîseâu.  chasse  aux  insectesi  ».  surtout  aux  guêpes  et  aux 
abeilles.  *  .  •. 

n  en  existé  quelques  a'ûtt*es  dans  les^  pays  étrangers. 

La  Bondrée  huppée  de  Java, 

.  Toute  brune  y  à^tiête  cendrée  comme  la  nôtre  >  mais  à 
queue  noire  y  avec  une  bande  blanchâtre  sur  le  milieu^  une 
.  huppe  brune  à  l'occiput.  Elle  a  été  rapportée  de  Java  par 
M.  JLeschenaut. 

•  L£s.Bvs£»pX*^^^*  Bechsteift.')    < 
Ont  les  ^iles  longues ,  la  queiie  égale  y  le  bec  courbé  dès  sa 
base  y  Tinteryalle  entre  lui  et  les  yeux  sans  plumes,  Jes  pieds 
forts.  ...... 

.  U  y  en  a  qui  onl  les  larççs  einplnmé^  jusqu'aux  doigts.  Elles 
se  diçMpgH^nt  des  aigles  par  leur  bec  courbé  dès  la  base  y  des 
autours  ou  aigles-ai^^oui:^  |k  tsMfses  empennés  y  par  leurs  ailes 
longues.  Nous  en  possédons  une«^  - 

l^  Buse  ffàtue.  {F4U00  pmÀatus.  )  Fr^b ,  i.xxt  {i). 
Vaillant ,  Afr. ,  XVIII. 

Yaf  léé  asse£  it^égulièrement  de  brun  plus  ou  moins  clair 
et  de  blànC  plus  ou  moins  jaunâtre  ^  est  un  des  oiseaux  les 

(1)  Cette  btfèe  est  quatre  fois  dans  Gmelin,'  sans  y* être  jamais  à  sa 
place.  C'est  \efidco  lagopus,  bnt  zool.  ap,  t.  I;  le  falco  /CQmmnnis^  f< 
leuctphahts,  Frisch,  75  ;  le  falco  pennatus  ,  Briss.  ap.^L  l'y  le  falco 
Sancti-Johannis,  tiret.  200I. ,  pi.  ix. — heBfalc.  conimunisjuscus,  f.  varie» 
gatus ,  f.  albidus ,  f.  versicolor ,  Gm.  ne  sont  que  diffëretts  4(ats,  de  la  buse 
ordinaire. 
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plus  répandas  ;  on  Ta  trouvée  presque  partout ,  et  on  l'ai 
•  presque  toujours  regardée  comme  Tariété  de  quelque  autre 

oiseau. 

Mais  le  plus  grand  nombre  des  bases  a  les  tarses  nus  et 
écussonnés.  Nous  n'avons  ici  que 

La  Buse  commune.  (  Falco  buieo,  )  £nL  ^  419. 

Brune  ,  plus  ou  moins  ondée  de-Uanc  au  yentre-et  k  le 
gorge ,  est  l'oiseau  de  proie  le  plus  abondant  et  le  plusnut- 
)       sible  de  nos  contrées.  Elle  demeure  toute  l'année  dans  nos 
forêts ,  tombe  sur  sa  proie  du  baut  d'un  arbre  ou  d'an^ 
bbtte^et  détruit  beaucoup  de  gibier. 
Mais  on  peut  remarquer  parmi  les  buses  étrangères ,  ' 
Le  Bâcha,  Yail.  ^  Afir. ,  pi.  xt. 

^  Grand  comme  la  nôtre  y  brun ,  à  petites  tacbes  rondes  et 
blanches  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur  le  rentre  ;  une 
huppe  noire  et  blanche,  une  large  bande  blanche  sur  le  mi- 
lieu de  la  queue.  C'est  un  oiseau  d'Afrique  tnèa-cmel ,  qui 
fait  sa  principale  proie  des  dàmàns  (i). 

Les  Busards.  (  CiRCus.  Bechstein.  ) 
Différent  des  buses  par  leurs  tarses  plus  élevés ,  et  par  une 
espèce  de  collier  y  que  les  bouts  des  plumes  qui  couvrent  leurs 
oreilles  forment  de  chaque  côté  de  leur  cou.  •   •  <  . 

Nous  en  ayons  deux  espèces  dans  ce  pays-ci ,  que  les  va- 
riatîons  de  leur  plumage  out  ù\t  multiplier  par  les  nomen- 
dateurs^ 

l^K  Souhuse  {Fàlco  pjgargus)  ,  enl.  ,  443  et  480, 
Brune  dessuii;  fauve  tachetée  en  long  de  brun  dessous ,  le 
croupion  blanc.  L'Oiseau  Saint-^Martin  (Falco  cyuneus  et 

(1)  Antres  4>uset  étrangères  :  le  rou^noir,  Vaill.  Afr.  i6.  (  F.  jackal , 
Daud.  et  Sb.)  -*-  Le  taohard ,  id.  19.  (  F.  tachardus ,  Sh.)  —  Le  buseraxt 
id,  ao.  (  F.  busare&us^ ,  Sh.  )  —  Le  huson ,  id.  ai.  (  F.  buson ,  Sh.  )  —  Le 
taçhiio  >  id.  24*  (^'  ^chiro  /Sh. }  -—  ha^buse  des  savonnes  noyées  ,  Ass* 
55,  —  Le  miîan  cresserelle  y  Vieil!.  Amer.  10  bis. 
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K  albieans  )  (i)  y  enl.  4S0,  cendré  ,  à  pennes  des  ailes  noi- 
res ,  ne  parait  être  que  la  TÎeille  soubuse  mâle» 

La  Harpaye.  (  Falco  rufus.  )  Enl.,  470. 

Brnn&tre  et  rousse  ^  la  queue  et  les  pennes  primaires  de 
Faile  cendrées.  Le  Busard.  (Falco  ttruginosus.  )  fUiL ,  4^4* 
Brun ,  ayec  du  fauve-clair  à  la  tête  et  à  la  poitrine ,  n'est 
que  le  même  oiseau  à /l'âge  d'un  an.  Cette  espèce  se  tient  de 
préférence  à  portée  des  eaux  ^  pour  j  donner  la  chasse  aux 
reptiles  (2), 
Enfin  le 

MsssA»Km  ou  SscaiTAxaB  (  SsrfxntariuS;  Cuv.  ,  Gtvo« 

OXRANVS^Illîg.)^ 

Est  un  oiseau  de  proie  d'Afrique ,  qui  a  les  tarses  au  moins 
du  double  plus  long9  que  les  précédens>  ce  qui  Ta  fait  ran-r 
ger  par  plusieurs  naturalistes  avec  les  échassiers  ;  mais  seS 
jambes  ;  entièrement  couvertes  de  plumes ,  son  bec  crocbi;! 


.(1)  C'est  aussi  lefaho  oommunis  E  albus  Frisch.  y  pt  uxx.  htfific* 
montanus  B ,  et  lefalOfgnseus  »  Gm. ,  et  même  son  f aie,  hohemicus, 

(a)  Espèces  étrangères. —  Faïeo  hudsonius ,  Edw.  107  ,  qai  n^est  peut* 
^tre  qu'âne  Tariëté  da  pygargos.  —  Falco  uUginosus ,  id.  agi.  —  VacoU, 
Vaill.  Afr.  3i,  (F.  acoli,  Sh. )  —  Le  tchoug ,  id.  5a,  et  Sonçerat , 
II ,  i6a.  (  F.  mdar^oleucos. }  —  N.  B.  Le  grenomUard ,  Vaill.  Afr.  25. 
(  F.  ranivoms ,  5k.  )  n^est  qae  la  soubuse ,  ainsi  que  le  busard'-roux  , 
Vieill.  Amer.  ,  pi.  ix. 

jy»  B,  J'ai  été  oblige  de  passer  sous  silence  plusieurs  espèces  ^^técesr 
santés  d'oiseaux  de  proie  diurnes  >  parce  que  je  n'ai  point  eu  de  Ggures  à 
en  indiquer ,  et  que  les  descriptions  de  ceue  famille  sont  presque  tou-* 
fours  trop  vagues  pour  donner  une  synonymie]  certaine.  Aussi  est-ce  celle 
çA  lea  espèces  sont  le  plus  embrouillées  et  le  plus  gratuitement  multi- 
pliées. Cette  famille  offrirait  aux  artistes  un  sujet  beaucoup  plus  neuf  que 
les  oiseaux  k  couleurs  brillantes  qu'ik  reproduisent  tant  de  fois.  J'ai  été 
aussi  emp^éde  classer  plusieurs  des  espèces  de  MM.  Vaillant  et  Vieillot^ 
liute  d'atoir  pu  les  obsenrer  par  moi-même. 
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et  fendu ,  ses  sourcils  saillans  y  et  tous  les  détails  de  son 
anatomie^  le  placent  dans  l'ordre  actuel.  Son  tarse  est 
écusâonné  y  ses  doigts  courts  à  proportion  y  le  tour  de  son 
oeil  dénué  de  plumes  ;  il  porte  une  longue  huppe  roide  à 
Tocciput,  et  les  deux  pennes  mitoyenne^ dfs  sa  queue  dépas* 
sent  beaucoup  les  autres.  Il  habite  les  lieux  arides  et  dé- 
couyerts  des  environs  du  Cap ,  où  il  poursHit  les  reptiles  à 
la  course;  aussi  a-t-il  les  ongles  usés  à  force  de  marcher. 
Sa  grande  force  est  dans  le  pied.  (  C'est  le  FoIcq  serpenta- 
rius.  Gm.  )  Enl.  ,721. 

Les  Oise.\ux  de  proie  nocturnes. 

Ont  la  tête  grosse  ;  de  très-grands  yeux  diri- 
gés en  avant ,  entourés  d'un. perde  de  plumes 
effilées ,  dont  les  antérieures  recouvrent  la  cire 
du  bec,  et  les  postérieures  l'ouverture  de 
Toreille*  Leur  énorme  pupille  laisse  entrer  tant 
de  rayons  qu'ils  sont  éblouis  par  le  plein  jour. 
Leur  crâne  épais,  mais  d'une  substance  légère, 
a  de  grandes  cavités  qui  communiquent  avec 
l'oreille  et  renforcent  probablement  le  sens  de 
louïe  ^  mais  Tappareil  relatif  au  vqI  n'a  pas  une 
grande  force  ;  leur  fourchette  est  peu  résistante  j 
leurs  plumes  à  barbes  douces,  finement  duvetçes, 
ne  font  aucun  bruit  en  volant.  Le  doigt  externe 
de  leur  pied  se  dirige  à  volonté  en  avant  qu  en 
arrière.  Ces  oiseaux  volent  surtout  pendant  le 
crépuscule  et  le  clair  de  lune^  De  jour  ,  quand 
ils  sont  attaqués  ,  ou  frappés  dé  quelque  obret 
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nouveau ,  sans  s'envoler  ils  se  redressent,  pren- 
nent des  postures  bizarres  et  font  des  gestes 
ridicules. 

Leur  gésier  est  assez  musculeux ,  quoique 
leur  proie  soit  toute  animale,  consistant  eu 
souris  y  petits  oiseaux,  insectes^  mais  il  est 
précédé  d'un  grand  jabot  ^  les  cœcuiifis  sont 
longs ,  et  élargis  à  leur  fond ,  etè.  Les  petits 
oiseaux  ont  contre  ceux-ci  une  antipathie  natu- 
relle ,  et  se  réunissent  de  toute  part  pour  les 
assaillir,  ce  qui  fait  qu'on  lés  emploie  pour 
attirer  les  oiseaux  aux  pièges  ^  on  n'en  a  fait 

qu'un  genre. 

(Strix.  Lin.  )i 

,  Que  Ton  peut  diviser  d'après  leurs  aigrettes ,.  la 
grandeur  de  leurs  oreilles ,  1  étendue  du  cercle  de  plu- 
tnes  qui  entoure  leurs  yeux  ,  et  quelques  autres  ca- 
ractères. 

Les  espèces  qui  ont  aat<^r  des  yeux  un  grand  disque  bien 
complet  de  plumes  eSilées  ,  entouré  lui-même  d'un  cercle  oi^ 
collerette  de  plumés  écailfeu^s  y  et  entre-deux  une  grande 
ouverture»  d'oreille ,  sont  plus  éloignées  pour  la  forme  et  pour 
les  mœurs  des  oisea^t  de  proie  di\irnes ,  que  celles  où  l'oreille 
est  petite  ,  dyale  j  et  recouverte  par  des  plumes  effilées  qui  ne 
viennent  que  de  dessous  l'œil.  On  voit  des  traces  de  ces  dififé; 
rences  jusque  dans  le  squelette. 

PatiEni  ceî<  premières  espèces ,  nous  nommerons 

HiBOus  (  Otus.,  Guy.  ) , 
'   Celles  qui  oM  sur  le  front;  deux  aigrettes  de  plumes  qu'elfps 
relèvent  à,volonté ,  dont  la  conque  de  l'oreille  s'étend  en  demi- 
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cerde  depuis  le  beç  jusque  vers  le  sommet  de  la  lAle,  et  est 
gj^rpie^n  avant  d'un  opercule  membraneux.  Leurs  pieds  sont 
garnis  de  plumes  jusqu'aux  ongles.  Telles  sont  en  Europe 

Le  grand  Hibou  à  huppes  courtes  (i).  (Ar.  ascalaphus.    . 
SflTÎgny^  Eg.)  Brit.  sooL,  ub.  B.,  m. 

D'un  quart  plus  grand  que  le  commun ,  comme  lui  fauye 
tacheté  de  brun,  et  Termiculé  sur  les  ailes  et  le  dos,  mais 
le  Tenire  rayé  en  travers  de  lignes  étroites,  et  des  aigrettes 
très-courtes.  D'Afrique. 

Le  Hibou  commun  ou  moyen  Duc.  Buff.  {Sir.  otus.  L«} 

Frisch,  ixxxxix;  Brit.  zool.,  tab.^  B>  ir,  C  i. 
Fauve  I  avec  des  taches  longitudinales  brunesaur  le  corps 
et  dessous;  vermiculé  de  brun  sur  les  ailes  et  le  dos^  des 
aigrettes  longues  comme  la  moitié  de  1»  tête,  huit  ou  neuf 
bandes  sur  la  queue  (2)* 

lia  Chouette  ou  }e  moyen  Due ,  à  huppes  courtes. (Str,  ulula 
et  str.  brachyotos.  Gm.)  £nl.,  438^  Frisch,  c^  Brit. 
aool.;  tab.,  B,  iv,  f.  a« 

Presque  semblable  au  précédent  pour  les  couleurs,  le  dos 
^  non  réticulé ,  mais  des  lignes  étroites  sur  le  ventre ,  et  quatrs 
ou  cinq  bandes  brunes  sur  la  queue.  Les  huppes  ne  se 
trouvent  que  dans  le  mâle  \  elles  sont  si  petites ,  et  il  les 
relève  si  rarement,  qu'elles  n'ont  presque  jamais  été  remar- 
quées 9  et  qu'on  Ta  toujours  laissé  parmi  les  espèces  sans 
huppes ,  on  qu'on  en  a  fait  deux  espèces. 

Parmi  les  hibous  étrangers,  on  peut  remarquer 


(1)  II  en  paratt  qndqiiefoîs  en  Enrope^  tteoin  celoi  qne  repHsente  la 
Zoologie  brlunniqne^  et  dont  la  figure  «  tant  embarrasse  les  nataralisttf. 

(ft)  Le  duc  mexicain ,  Daud.  (  str,  mexicana  et  americena  »  Gm.  )  na 
dîfi^re  de  notre  biboa  eonmiim  qae.  par  des  tacbe»  plus  noiics ,  m«Bs 
lavées. 
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Le  grand  ffihou  d'Amérique.  {Sir»  huho  magellanicus  et 
sîr.  virginiana.  Gm.)  Enl. ,  585  ; Edw. ,  70  ;  Daud. ,  II ,  xiii. 
Jacurutu  de  Marg.^  Nacurutu  de  d'Azz. 

Presque  de  la  taille  de  notre  grand  duc,  rayé  en  travers 
de  brun  en  dessous,  brun  piquelé  de  noir  en  dessus.  Il  est 
répandu  d'une  extrémité  à  Taulre  du  nouveau  continent, 
où  il  se  tient  dans  les  bois. 

U  y  en  a  une  espèce  fort  semblable^  mais  d'un  quart  plus 
petite  au  Cap  de  Bonne  Espérance. 

On  pourrait  réserver  le  nom  de 

Chouettes.  (Ui.niiA.  Cuv.) 

Pour  les  espèces  qui  ont  le  bec  et  l'oreille  des  bibous,  mais 
non  leurs  aigrettes.  Nous  n'en  possédons  point  de  telles  ici; 
mab  il  7  en  a  dans  le  nord  des  deux  continens ,  par  exemple  ; 

La  grande  ChoiàeUe  grise  de  Suède.  (Sir*  lilturata  de 
ReUius.  ) 

Presque  de  la  taille  de  notre  grand  duc  ;  mélangée  de 
gris  et  de  brun  dessus ,  blanchâtre ,  k  taches  longitudinales 
gris-brunes  dessous.  Elle  habite  les  montagnes  du  nord  de 
la  Suède. 

La  Chouette  du  Canada. -{Str,  nehùlosa.  Gm.) 

Un  peu  moindre  que  la  précédente;  le  cou  et  la  poitrine 
barrés  en  travers  de  brun  et  de  blanch|ltre,  dos  b)*un 
à  taches  blanchâtres^  ventre  blanchâtre  à  mèches  brunes. 

Les  Effrayes.  (Strix.  Savigny.) 

Ont  l'oreille  aussi  grande  que  les  hibons  et  pourvue  d'un  oper« 
cnle  qui  l'est  encore  plus  que  celui  de  ces  derniers  \  mais  leur 
bec  alloogé  ne  se  courbe  que  vers  le  bout,  tandisque^  dans  tous 
lesautres  sous-genres,  il  est  arqué  des  la  pointe.  Elles  manquent 
d'aigrettes  ;  Iei|rs  tarses  sont  emplumés,  mais  elles  n'ont  que 
des  poils  à  leurs  doigts.  Le  masque  forn^é  par  les  plumes 
effilées,  qui  entourent  leurs  yeux,  a  plus  d'étendœ,  et  leur 
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4oQne  une  phjsîoDbmie  plas  extraordinaire  encore  qu'aiu^ 

autres  espèces. 

L'espèce  commune  en  France^  {Str.Jlammea,  L.)  Enl.  ^ 
440  ;  Frisch  j  ucsxxyii  ,  parait  répandue  sur  tout  le 
globe.  Son  dos  est  nué  de  fauve  et  de  cendré  ou  de  brun  ^ 
joliment  piqueté  de  points  blancs  enfermés  chacun  entre 
deux  points  noirs ,  et  son  venire  tantôt  blanc ,  tantôt 
fauve ,  avec  ou  sans  mouchetures  brunes.  Elle  niche  dans 
les  tours ,  les  clochers  ^  et  c'est  elle  que  le  peuple  regarde 
plus  spécialement  comme  un  oiseau  de  mauvais  augure. 

Les  Chats-Huans.  (Syunium.  Savigny.  ) 

Ont  le  disque  de  plumes  effilées ^  et  la  collerette  comme  le» 
précédens;  mais  leur  conque  se  réduit  à  une  cavité  ovale 
qui  n'occupe  pas  moitié  de  la  hauteur  du  crâne  ;  ils  n'ont 
point  d'aigrettes  9  et  leurs  pieds  sont  emplumés  jusqu'aux 
ongles.  ' 

Le  Chat-Huant  de  ce  pajs-ci,  {Str.  alucû  et  stridula.  L.) 
Hulotte  y  Chouette  des  hois y  etc.  Enl.  ^  441 ,  437  j  Frisch, 
Lxxxxiv,  Lxxxxv,  Lxxxxvi. 

Est  un  peu  plus  grand  que  le  hibou  commun,  couvert 
partout  de  taches  longitudinales  brunes,  déchirées  sur  les 
côtés  en  dentelures  transverses  ;  il  a  des  taches  blanches  aux 
scapulaires  et  vers  le  bord  antérieur  de  l'aile.  Le  fond  du 
•  plumage  est  grisâtre  dans  le  mâle,  roussâtre  dans  (a  femelle^ 
ce  qui  les  avait  fait  long -temps  considérer  comme  deux 
espèces  (i).  Ces  oiseaux  nichent  dans  les  bovs^  ou  pondent 
souvent  dans  des  nids  étrangers,  et  se  tiennent  dans  de  vieux 
troncs  d'arbres. 


(1)  fiés  str-  sj-heslris  ,  rufa,  noctua ,  aXba  de  scopoliet  le  str.  solo* 
met/sis  que  Gtrieîiti*  a  itit(!rcal^s  dafos  son  système  ,  sont  trop  indéterminés 
ponr  ètije  considères  comme  atttre  chose  que  deaf Variétés*,  probablement 
du  diatrhmuat...  -'  '    .   ' 
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Nous  réseryons  le  nom  de  . 

Ducs.  (  BuBO.  Cuv.  ) 
♦  • 

Aux  espèces  qui,  avec  la  conque,  aussi  petite  et  le  disque 

de   plumes  moins    marqué   que    les  chats  -  huans  ^    pos- 
sèdent des  aigrettes.  Celui  qu'on  connaît  a  de  gros  pieds 
.  emplumés  jusqu'au:]^  ongles  ;  c'est 

Le  gran4  Duc  des  naturalistes.  {Str.  &u&o.)£nL, 
4^4  7  Friscb.^  lxsxxiii. 

Le  plus  grand  des  oiseaux  de  nuit^  fauve ,  avec  une  mëche 
et  des  pointillures  làtériiles  brunes  sur  cbaqne  plunie}  le 
brun  est  plus  abondant  dessus,  le  fauye  dessous,  les  aigrettes 
presque  toutes  noires  (  <  )  • 

Les  Chouettes  a  aigrettes.  (Vaill.  Afr.  xi.iii.) 

Ne  sont  que  des  ducs  dont  les  aigrettes,  plus  écartées  et 
placées  plus'  en  arrière ,  ne  se  relèvent  que  difficilement 
au-dessus  de  la  ligne  horizontale.  On  ii?en  connaît  qu'une  de 
la  Guiane^  à  plumage  roux  ou^brun  finement  rayé  de  noirâtre , 
les  aigrettes  blanches  à  leur  bord  interne,  et  quelques  larmes 
d'un  beau  blanc  sur  l'aile. 

Les  Chevêches.  (Noctua.  Savîgnj.) 

IN'ont  ni  aigrettes,  ni  conque  de  l'oreille  évasée  et  enfoncé^  ; 
l'ouverture  en  est  ovale ,  à  peine  plus  grande  que  dans  les 
autres  oiseaux;  le  disque  de  plumes  effilées  est  moins  grand  et 
moins  complet  encore  que  dans  les  ducs. 

Quelques  unes  se  font  remarquer  par  une  longue  queue 
étagée;  elles  ont  les  doigt»  très-emplumés  *,  on  les  nomme 
CHouETTFs  ipEBviERs.  (  SuRKiA.  DumcT.  )  Il  paraît  qu'il  en 
existe,  dans  tout  le  nord,  quelques  espèces  t>u- varié  tés  très- 


(i)  On  ne  peut  admettre  le  str.  scandiaca  ,  L.  qui  ne  repose  que  sur 
ane  figure  hissëe  par  Rttdbek  ,  et  feite  probablemeiat  d'après- un  vaiidté 
du  grand  dvc.        .  '        • 
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Yoisines  et  assez  mal  distinguées  sous  les  noms  cle  str.funerem; 

hudsoniUy  uralensis,  accipitrina,  etc. 

L'espèce  la  mieux  connue  (  enl.  ,  4?^)  àe  Sibérie, 
brun-noirâtre  dessus^  avec  des  taches  blanches  en  goutte- 
lettes sur  sa  tète,  en  barres  tranversales  sur  les  scapulaires  , 
rayée  transversalement  de  blanc  et  de  brun  en  dessous^  ayec 
dix  lignes  transYcrses  blanches  sur  la  queue;  chasse  plus 
le  jour  que  la  nuit.  Mais  Vaillant  en  a  fait  connaître  une 
autre  d'Afrique  (son  choucou,  n^  xxxyiii)  toute  blanche  en 
dessous  y  à  quatorze  ou  quinze  lignes  surja  qiieue,  et,  Selon 
lui,  plus  nocturne  encore  que  les  autres  chouettes^ 
D'autres  ont  la  qneue  courte  et  les  doigts  emplumés.  La  plus 

grande,  et  en  même  temps  le  plus  grand  oiseau  de  nuit  sans 

aigrettes,  est 

Le  ffarfang.  (Sir.  nyctea.  L.)  Enl.,  4^8. 

Qui  égale  presque  le  grand  duc  pour  la  taille.  Son  plumage 
blanc  de  neige  est  marqué  de  taches  transversales  brunes  qui 
disparaissent  à  miesure  que  l'animal  yieillit.  Il  habite  le  nord 
des  deux  continens ,  uiohe  sur  des  rochers  élevés,  chasse  aux 
lièvres,  aux  coqs  de  bruyère,  aux  lagopèdes,  etc.  (i) 

Il  y  en  a,  dans  le  reste  de  l'Europe  ;  des  espèces  beaucoup 
plus  petites ,  telles  que 

La  Chevêche  commune  ou  perlée.  (Str.passerihà  eiîengmalmL 
Gm.  Str.  pygmœa,  Bechst.)  Enl.,  459.  La  Chevechette. 
Vaill.  Afr.,  xlvi. 

A  peine  plus  grande  qu'un  merle ,  brun  foncé ,  à  gorge 
blanche,  des  taches  blanches  et  rondes  sur  les  ailes  et 
la  poitrine ,  quatre  lignes  blanches  sur  la  quefne.  II  y 
en  a  plusieurs  espèces  très  -«  voisines  en  Amérique ,  aux 
Indes ,  etc. 


(i)  La  chouette  blanche  9  Vaill.  Afr.  Jfi  »  n'est  qa'un  vieux  barfaos 
Les  diffërences  alléguées  dans  les  proportion»  tienoent  k  rempaillage. 
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ÎLa  Chevèàhe  tousse.  {Str.  passerina.  Meycr,  et  Wolf.) 

A  teintes  plus  rousses  >  soU  sur  le  brun ,  soit  sur  le  blanc , 
un  demi-colUer  blancbâtre  sur  le  cou ,  des  tacbes  trian- 
gulaires rousses  sur  les  côtés  de  U  queue,  les  doigts  seule- 
ment velus.  Elle  est  encore  plus  petite  que  la  précédente, 
et  ressemble  presque  toutà-fait  pour  la  tête  à  un  épervîer  (i). 
D'autres  enBn  ont  la  queue  courte  et  les  doigts  nus. 
Cayenne  en  fournit  plusieurs  belles  espèces,  et  noumment 
les  trois  suivantes  : 

La  Chevêche  fauve.  {Str.  cayennensis.  Gni.)  Enl., 

'     •  442.  ■      ' 

Irrégulièrement  tt  finement  rayée  en  travers  de  brun  sur 
vu  fond  fauve, 

La  Chevêche  noire  onMuhul  (VaîU.  Afr,,  xiii.) 
Rayée  de  blSmc  sur  un  fond  noir,  quatre  lignes  blancbes 
sur  la  queue.  Elle  fuit  si  peu  la  lumière  qu*on  Tappelle 
cbouette  de  jour.  La  taille  de  ces  deux  espèces  est  celle  de 
notre  cbouette  commune. 

La  Chevêche  à  collier.  {Sir.  torquaia.  Dand.)  Vaillant ^ 
Afr. ,  XLiu 

Brune  dessus ,  blancbâtre  dessous ,  le  tour  des  yeux  et  un 
ruban  bruns  sur  la  poitrine ,  la  gorge  et  les  sourcils  blancs. 
Elle  surpasse  le  cbat-buant  en  grandeur  ;  c'est  le  nacurutu 
.  fans  aigrettes  de  d'Azzar^. 

11  y  en  a  même  en  Amérique  qui  ont  les  tarses  nus  aussi- 
bien  que  les  doigts,  telle  est  la  chevêche  nudipède,  .{Str. 
nudipes.  Daud.)  VieiH.  Amer.,  xvi.^ 

Enfin  les  Scoïs.  (  Scops.  Savigny.  ) 
Ont,  avec  les  oreilles  à  fleur  de  têfc,  les  disques  imparfaits 

(i)  L'histoire  des  petits  chevêches  d'Eure^  n'est  pas  encore  assez  éclair- 
«Le;  chactin  ayant  pris  la  plus  petite  qu'il  connaissait  pour  le  str»  passerùia , 
il  en  est  résulté  iine  grande  confixsion  dans  les  syoonymes. 
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et  les  doSgU  pa$  des  précédealcs  ^^  des  aigrettes  «nalogaes  à 

celles  des  ducs  et  des  hibous. 

II  y  en  a  un  dans  ce  pays-cî( 5fr,  scops.)  Eti1./456, 
à  peine  grand  comme  un  merlë,  à  plumage  ceildré,  plus  ou 
moins  nué  de  fauve  ;  joliment  Varié  de  petites  itièbhes  lon- 
gitudinales noires  ^étroites,  et  de  lignes  transversules  vermî- 
culées  grises^  avec  une  suite  de  taches  blancli&tres  aux 
scapulairesy  et  six  ou  huit  plumes  à  chaque  aigrette  ;  c'est  un 
joli  petit  oiseau  (i> 

LE  DEUXIÈME  ORDRE  DES  OISEAUX, 

OU  LÉS  PASSEREAUX, 

Est  le  pi  as  nombreux  de  tante  la  classe. 
Son  caractère  semble  d  abord  purement  néga- 
tif, car  il  embrasse  tous  les  oiseaux  qui  ne  sont 
ni  nageurs  ,  ni  échassiers  ,  ni  grimpeurs ,  ni  ra- 
pacës ,  ni  gallinacés.  Cependant  j  en  les  compa- 
rant, on  saisit  bientôt  entre  eux  une  grande 
ressemblance  de.  structure  ,  et  surtout  des 
passages  tellement'  insensibles  d'un  genre  à 
Fautre  ^  qu'il  est  difficile  d'y  établir  des  sub- 
divisions. 

Ils  n'ont  ,  ni  la  violence  des  oiseaux  de 
proie,  ni  le  régime  déterminé  des  gallinacés  ou 


(i)  Nous  né  TOjODs  pas  de  diffiérence  entre  le  str,  %orca  de  Cetti ,  le 
str,  carniohca  de  Scopoli ,  le  str.  ptdchella  de  Pal  las  et  le  scofte  $  oes  auteurs 
auront  cru  leurs  oiseaux  distincts  parce  que  Linneus  ne  donnait  cpi'uD« 
plume  aux  aigrettes  du  sien* 
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des  oiseaux  d'eau  ^  les  insectes^  .les  fruits  ,  les*' 
grains ,  fournissent  k  leur  nourritnre;  les  gr^itts* 
d'autant  plus  exclusivement^  que  lear  beé  fest 
plus  gros  ;  les  insectes ,  qu'il  est  plus  grêle,  Ceiii- 
qui  lont  fort  poursuivent  même  les  petits 
oiseaux  (j),  .   , ,  v 

.  Leur  estomac  est  en  forme  de  gésier  huiscut 
îeux;  ils  ont  généralement:  deux  très -petits - 
cœcums  -,  c'est  parmi  eux  qu'on  trouve  les.  .oi- 
seaux chanteurs  et  les  larynx  inférieurs  les  plus , 
compliqués. 

La  longueur  proportionnelle  de  leurs  ailes  et. 
l'étendue  de  leur  vol ,  sont  aussi  variables  que 
leur  genre  de  vie* 

Leur  sternum  n'a/d'ordînaire.  qu'une  échan- 
crure  de  chaque  côté  à  son  bord  inférieur.  Ce- 
pendant, il  en  a  deux  dans  les  roltiets,  lès  mar- 
tins  pêcheurs ,  les  guêpiers,  et  eà  manque  tout- 
à-fait  dans  les  martinets  ,  les  colibris. 

Nous  faisons' notre  premier  partage  d'après 
les  pieds ,  ensuite  nous  avons  .recours  au  bec. 

La  première  et  la  plus  nombreuse  division 
comprend  les  genres  oii  le  doîgt  externe  est 


(i)  Malgré  tous  mes  efforts  j  il  m'a  été  impossible  de  trouver,  ni  à 
l'extérieur  ,  ni  à  Pintérieur ,  aucun  caractère  propre  à  séparer  des  passe-' 
reau*  ceux  des  genres  compris  parmi  les  piccé  de  Linnaeus  qui  ne  sont 
pas  grimpeurs. 
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réuni  à  Fititçme^  seulement  par  une  ou  par 

deux  phalanges. 

La  première  famille  de  cette  division  est 
celles  des 

DENTIROSTRES 

Dont  le  bec  est  échancrë  aux  cotes  de  la 
pointe.  Cest  dans  cette  famille  que  se  trouvent 
le  plus  grand  nombre  des  oiseaux  insectivores  *, 
cependant,  presque  tous  mangent  aussi  des  bayes 
eft  autres  fruits  tendres. 

Les  genres  se  déterminent  par  la  forme  géné- 
rale du  bec  ;  fort ,  et  comprimé  dans  les  pies- 
grîècbes  et  dans  les  merles  ;  déprimé  dans  les 
gobe-mouches  ;  rond  et  gros  dans  les  tangaras  ; 
grêle  et  pointu  dans  les  becs-fins. 

Les  PiKS-GRikcHEs.  (Lanius.  Lin.) 

Ont  le  bec  conique  ou  comprimé  ,  plus  ou  moins 
crochu  au  bout. 

Les  Pi^-Oriêches  proprementtiites  y 

L!oat  triangulaire  li  la  l>ase  ^  comprimé  par  les  cètés. 

Les  unes  ont  l'aréte  supérieure  arquée,;  «elles  où.  sa  pointe 
est  forte  et  bien  crochue  ^  ont  un  courage  et  une  cruanté  qui  les 
ont  fait  associer  aux  oiseaux  de  proie  par  beaucoup  de  natura-» 
listes.  Elles  poursuivent  en  effet  les  petits  oiseaux  ^  et  se  dé->- 
fendent  avec  succès  contre  les. gros,  attaquent  même  ccuxtCÎ 
quand  il  s'agit  de  les  éloigner  de  leur  nid. 

Les  pie»-grièches  vivent  en  famille  ^  volent  inégalement  et 
précipitamment,  en  jetant  des  cris  aigus  ^  niclient  avec  pro* 
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prêté  sur  des  arbres  9  pondent  cinq  ou  six  œufs,  et  prennent 
beaucoup  de  soin  de  leurs  petits. 

Nous  avons  ici  quatre  espèces  de  cette  subdivision. 

La  Piegriiche  commune,  (  Lanius  excubiton  Lin.) 
EnL ,  445. 

Grande  comme  une  grive  >  cendrée  dessus ,  blanche  des* 
sous;  ailes  I  queue  et  ane  bande  autour  de  Pœil  noirs  ;  du 
blanc  aux  scapulaires ,  à  la  base  des  pennes  de  l'aile  et  au 
bord  externe  des  latérales  de  la  queue.  Elle  reste  toute 
l'année  en  France. 

La  petite  Piegrièche  ^  dite  dUtalie.  (  Lan»  excubUor 
minor.  Gm.  )  Enl.  ^  Sa^  i. 

Un  peu  moindre  que  la  précédente ,  ailes  et  queue  sem- 
blables ;  cendré  dessus ,  roussâtre  au  ventre  j  les  bandes 
noires  iesje^Ti  réunies  sur  le  front  en  un  large  bandeau. 
G^ëst  une  espèce  très-distincte.  Elle  apprend  fort  bien  à 
imiter  le  cbant  des  autres  oiseaux* 

La  Piegrîèche' rousse.  (L^n.  Cùlhirio  rafus  et  Lan.  po^ 
meranus.  Gm.  )  EnL  ;  9  ^  2.  Lan»  rutilas.  Lath.  L.  RuJ^-^ 

,    collis^  Sb. 

Le  bandeau,  les  ailes  et  ta  queue  de  la  précédente  ,  la 
taille  encore  un  peu  moindre^  le  dessus  de  la  tête  et  du  cou 
roux-^vif  ^  lé  dos  noir ,  le  ventre  et  le  croupion  blancs.  Ell« 
imite  aiM»!  très^aisémeni  le  cbant  des  oiseaux  qui  vivent 
autour  d'eRe. 

JJEcorekeur,  (  £/ijs.  coUurio.  Gm.  )  £nl»  ^  5 1 . 

Encore  un  peu  plus  petit;  le  dessus  de  la  tète  et  du  crou- 
pion cendrés ,  dos  et  aile»  fauves  ,  dessous  blancbâtre  y  un 
bandeau  noir  sur  l'œil  y  les  pennes  des  ailes  noires  ^  bordées 
de  fauve  ;  celles  de  la  queue  noires  ^  les  latérales  blancheaà 
la  base.  Il  imite  naturellement  et  surrle-cbamp  la  voix  des 
TOME    I.  22 
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espèce  qui  chanlent  le  -mieux.  Trop  foible  pour  atlaquei' 
des  oiseaux  y  il  détruit  une  grande  quantité  d'insectes ,  qu'il 
enfile  (  à  ce  que  l'on  dit  )  aux  épines  des  buissons ,  pour  les 
retrouver  au  besoin* 
Les  trois  dernières  espèces  noué  quittent  pendant  l'hiver. 
lies  pajs  étrangers  en  ont  aussi  plusieurs.  Les  becs  se  ra- 
petissent et  affaiblissent  leurs  pointe8;par  degrés  ^  selon  les 
espèces^  au  ppint  qu'il  est  impossible  d'établir  une  limite 
entre  ce  sou»-genre  et  les  merles  (i). 

D'antres  plegrièches  ont  l'arête  supérieure  droite  dans  sa 
longueur  y  et  crocbue  seulement  au  bout.  Elles  sont  toutes 
étrangères ,  et  leur  forme  passe  par  degrés  insensibles,  à  celle:. 
des  fauvettes  et  des  autres  becs^fins  (2). 


(1)  Les  espèces  &  bec  plus  fort  sont ,  par  exemple  :  )t  ffiegr*  Ai  Cap  , 
dite  fiscal.  (  Lan,  coUatis,  Gm.)  Enl.,  477  >  ^  9  Vail.  Afr. ,  pi.  6r.  Gsir  — 
Le  boubou.  Vaillant ,  68.  —  Le  brub'm,  Vail.  71.  (  Imu,  Capensis,  Sh.  ) 
-^  Le  blanchot.  Vail.  ^85.  —  La  pet,  piegr.  de  Madag,  (  Laiu  rtiùia^ 
gascariensis.  Gm* }  £ftl.  agg*  -^  La  petite  piegr,  bleue.  (  Lan,  hieo^ 
lor*  Gm«  )  £ul.  208.  ^  La  piegr,  de  la  Louisiatte.  (  L.  Americanus.  ) 
Enl.  397.  —  Le  sourciroux,  Vail.  76  ,  ô.  —  Lettangara  verJeroux  de 
Buff.  (  Tanagra  gtiianensis.  Gm.)  —  Le  tangara  mordoré  (  Tanagra  aZri" 
eàpilla,)  £aL  Boo ,  a.  -^  La  pi^.  à  tête  noire ,  des  lies  de  Sandwich. 
^^Lan.  nielanoçeplialus.' Gm4)  Lath.  Syn.  I.  i65. 

■Parmi  les  espèces  plus  rapprochées  des  lùerles ,  on  peut  mettre  Voliva, 
Vail.  7$  et  76.  1.  (  Lan,  oUvaceus,  Sh.  ^  Le  gonolec  (  Lan,  barhiirus, 
Gi».  )  Erïl.  56.  Vail.  i6g.  —  Le  lan.  guituralis  ,  Doué,  Ann,-  mus»  III- 
144 ,  pi.  i5  ^  ou  la  piegr,  perrin,  VaiL  îï86.  —  Le  récrie  à  plastron  noir, 
^  Turdus  zeilonus.  Gm.)  Enl.  273 ,  ou  le  Bacbakirt,  Vail. 67.  [Lan, bacba^ 
hiri,  Sh.  )  —  Le  Turdus  cr^issirostds,  Gm.  Lath.  Syn.  II ,  34  ^  qui  est 
le  même  que  le  tanagra  capensis*  Sparm.  cails«pl.  45  >  et  plusieurs  autres 
aussi  équivoques. 

(^)La  tchagraiV2ki\,jo,  {.LçLn,coUunomdanoceph,  Gm<)£Dl.479>  '> 
tX'xçfjy  I.  --  La  piegr,  à'/Suj^pe  rousfe  d'Amérique  {Lan,  cana- 
densisé  Gm.  )  En!.  79-,  a.  —  Le  JovrtnUier  huppé%  Buffon.  {Turdus 
ciirhatus,  Gra.  )  —  Le  tachct.  Vaillant,  77.  —  La  piegr»  rayée^  de 
Ca^'enns,  (  Lan*  doUatus*  )  Enl.  297 ,2.  '  *  ' 
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(^liëlqués-ùnës  âè  ceà  pîegrièçhes  à  bec  droit  l'ont  très-» 
ibrt ,  et  kut  mandibule  inférieure  très-renflée  (i). 

D'autres  (  les  YAHak^  Boff.  )^  l'ont  grand  y  très-comprimé 
partout ,  sa  poiiite  trèsHsrochue ,  et  celle  de  la  mandibule  in^ 
iérieure  recourbée  en  dessus  (aj. 

D'autres  enfin  y  à  bec  droit  et  grêle  ;  se  foiit  Remarquer  f^ar 
#  des  biippes  dé  pluînes  redressées  (3). 

Autour  de  ces  piégriëchès  :  proprement  diDes,  viennent  se 
grouper  quelques  sous-genres  étrangers  qui  en  diffèrent  plus 
éii  moins ,  et  que  nous  allons  indiquer. 

.      LSS    LanoRATEN  ou  FlEOaiiCHES  HlRONDJëLtÉS.  (  OCTP- 
TERÙsC4)«  CUT.)  .     . 

Ont  le  bec  conique  y  arrondi  de  toute  paH^  sans  arâ«/>  à 
peine  un  peu  arqué  yers  le  bout  ^  à  pointe  très-fine ,  légère- 
ment écl]^ncrée  de  chaque  icôté ,  les  pieds  ÙXL  peu  courts ,  et 
les  ailes  autant  et  plès  longues  que  la  queue  ;  ce.  qui  l^ur  donné 
le  même  vol  :  qu'à  nds  jl^rppdelles  :  mais  ils  y  joignent  lé 
eoutagis  des  piegriètbes ,  et  ne  craignent  *paç  '  mén^e  d'aHa«- 
qùbrle  corbeau  (5)4  . 


La  piegr.  rousse  de  Maâàg,  {Lan,  rujus.  Gm. )  fSnl.  9^ 

j'y  place  aussi  l'oiseau  si  balottë  par  les  naturalistes  ,  merle  de  Minda- 
nao  ,  de  Biiff/;  Enl.  6^7.  Turdus  mindanensis»  Laèh:  fet  Gnd; ,  le  inèfne 
<{àe  leur  gracula  iaularis  ,  petite  pie  des  Indes  i  ou  diaibird,  Albin.  III  | 
17  et  18.  Edw.  181.  Vail.  Afr.  109  {Stumus  solaris.  Daud.  )  — et  même 
1%  terat  b<mlan  (  Tard,  orierutdiS,  )  Ehl.  373 ,  II ,  pourrait  en  êti«  t'ap- 
proche. 

(i)  Toutes  lés  piègrièches  k  bec  droit  renfle  sont  noatellès. 

(p)  Le  vanga  ,  Enl.  208.  {Lan,  curvirostris.  Cm.)  et  des  esp.  nôuv; 

(5)  Le  geoffroy.  VàiL  Afr.  80  et  8t  {Lan.  phuiiatus.  Sfa.  )  et  le 
manicup,  BaiL  enl.  707  (  Pipra  Mifrotàs,  Gib.  )  qui  n'a  de  Commun  , 
avec  les  piprsi,  qu\me  rëanion  des  deux  doigts  externes,  un  pvu  pins  pro- 
longce  qu'à  l'ordinaire;  .  T  '  .  •  . .  '  ^. 

(4)  Ocyptems,  ou  dxiptéras  (iâles  rapides,  ailes  pointîicf)  nom  ^na 
4'un  oiseau  ipconnu  ,  très-applicable  à  ceux-ci. 

(5)  Sonnçnit,  i*'  Voy.  p.  5o. 
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Les  e«pècef  en  sont  aMes  nombreii«^  sur  les  pÀles  et  dans 
Jes  lies  de  la  mer  des  Iodes  j  oii  c]Ic;s  voleikt  ooniiQueUemeDt 
e^t  rapidemeut  ii  la  poimuit^  d«a  i^s^cie^  (I). 

Les  Cassicavs.  Buff.  (  Barita.  Cuv.  )  (2). 

Oat  un  gran4  ,beo  conique  di*pit ,  rond  à  sa  .{làse ,  enUmant 
les  plnm^  da  front. par  une  écbaitcrure  circulaire  \  arrondi  au 
dos,  comprimé  par  les  c6t^S|  à  pointe  crochue  et  éçliancrée 
latéralwient.  ^ 

Ce  sont  de  gros  oiseaux  de  la  Nouvelle-Guinée  çt  de  la 
Nouvelle -Hollande  ;  que  les  naturalistes  ont  dispersés  ar- 
bitrairement dans  plusieurs  genres.  Le  plus  beau  a  même 
été  mis  dans  les  oiseaux  de  Paradis.  (  Paradisœa  viridis , 
Gm.)  Ent.y  634.  To«t  son  corps  est  d'un  noir  biiiUant 
d'acier  bruni ,  k  plumé  du  cou  et  de  la  poitrine  eomme 
gaufrées.  Il  vient  de  la  nouvelle  Quinée,  comme  les  traia 
oiseaux  de  Paradis. 

Les  autres  sont  variés  de  blanc  et  de  noir,  et  vivent  à  la. 
Nouvellë-Hôllaiide  ou  dans  les  lies  environnantes.  On  kur 
attribue  des  habitudes  trës-bruyantes ,  un^  voix  eriarde;  }la 
pour&ttîvçnt.leç  petits  pipeaux  (3jl. 

Les  BicARDEs.  BuSl  (  P)sailis  (4).  Ci<V«  ) 
Ont  le  bec  conique ,  très-gros ,  et  rond  k  aarbase ,  inais  n.'é- 


(i)  Ici  Yienncot  /lui.  lêucorkfnchùs.  Cm.  Ëol.  9 ,  I  ,  le  fn«me  ^t 
Lan,  dominicanui,  Sonnfrat  I.Vo^.  pi.  î5. — Lanius  vindis.'Eal,  52  , 1 
et  plusieurs . espèce»  nouvelles  rapportées  par  Pérou, 

(i)  Bûrka ,  nom  grec  d'un  oisetn  inconnu. 

(3)  Nous  rapportons  ici  le  cas^sican^  Buf.  Enll  G38.  {Coracias  varia,  Gm. 
gracula  varia,  Sh.) ,  —  lefiikeur;  (Coracias  tihicen,  Laih.  dèmième  Sup* 
plëmenty  Gracida  iihicen.  Sfa.  )  5  —  fe  révéûkur  ;  (  Corms  gracuUnùs,  J. 
Whyie.  Coracias  strcpera ,  Lath.  ind.  Cm.  GmcuJa  strcpera,  Shuw^ 
RéveUkur  de  l'Oc  JYor/oVc,  Dtud.  gr.  calyhé.  VaU.  Ois  de  Par,  67  ),  et 
une  espèce  nouvelle,  à  queue  étagée. 

(4)  PsariSi  nom  grec  d'un  oiseau  inconnu. 
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chancrant  point  le  front)  sa  pointe  est  légèrement  comprimée 
et  crochue. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  d'Amérique  y  cendrée  y  à 
tête  f  ailes  et  queue  noires. 

(  Lanius  c^yànus.  Gm.  )  Enl. ,  5o4  et  577* 

Ses  mœurs  sont  celles  de  nos  piegrièches  (1). 

Les  Ghoucarîs.  Buff.  (  Graucalus  (2).  Cuv.  ) 

Ont  le  bec  moins  comprimé  que  les  piegrièches  \  son  arête 
supérieure  est  aiguë  y  arquée  également  dans  toute  sa  longueur  ; 
sa  commissure  aussr  un  peu  arquée  ;  dea  plumés ,  qui  couvrent 
quelquefois  leurs  narines,  les  ont  fait  rapporter  aux  corbeaux  \ 
mais  l'échancrure  de  leur  bec  les  en  éloigne. 

Ils  Tiennent ,  comme  les  casstcans  ^  des  parties  les  plus  re- 
culées de  la  mer  des  Indes  (5). 

Les  BiraTLJSs  (4).  (  Beyhtlus.  Guy.  ) 

A  bec  gros,  court,  bpmbé  de  toute  part ,  légèrement  corn- 
.  primé  vers  le  bout. 

On  n'ea  connaît  qu'un ,  dont  les  formes  et  les  couleurs  re- 
présentent eiTfietit  notre  pic  oommune  (5). 


(i)  BofTon  a  ëtenda  mal  k  propos  ce  Bom  de  bëcarde  h.  un  tyran 
{Lan.  $uffiératus) ,  et  à  une  piegrièehe  très-Toisine  des  merles.  (  Lan, 
barbarus)» 

(ï)  Qfofiçaiuj^  f  ^  nom  grec  d'nn  oiseau  cendré  ;  trois  choucaris  sar 
quatre  sont  de  cette  couleur. 

(5)  Corvm  papuensU*  Gm.  enl*  63o.  —  Coryus  novœ  Guineœ,  Enl.  629. 
—  Une  espèce  grise ,  à  camail  noir ,  roUicr  à  masque  noir,  Vaîl.  Ois.  de 
Par. ,  etc,  86.  t—  Une  autre  tpute  c^un  violet  brillant  d^acier  bruni  j  la  fe- 
melle v€r«U^e. 

(4)  Sfithyîm  y  nom  grec  d'un  oiseau  inconnu. 

(3)  .C'est  UpicpUgnèche.  Vail.  Afr.  60.^  Lanius l&terîanus.  Sb.  Laniuf 
picatus.  Latb.  M.  liliger  enfait  un  tangara. 
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Les  Tancaras.  (Tanacra.  Lîn.) 

A  bec  fort  ^  conique  ,  triangulaire  à  sa  base ,,  Ië-> 
gèrement  arqué  à  son  arête ,  échancré  vers  le  bout;  à 
ailes  et  vol  courts  ;  ressemblant  à  nos  moineaux  par 
leurs  habitudes ,  et  recherchant  les  grains  aus^-bien 
que  les  b^ies  et  les  insectes,  La  plupart  se  font  re- 
marquer d^s  les  collections  par  les  couleurs  les  plus 
vives.  Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  (i)  : 

Les  Tjlaoaras  euphokbs  ou  Bouvreuils. 

A  bée  court  ,  et  présentant  ,  lorsqu'il  est  va  verticale- 
ment y  un  élargissement  à  cliaque  côté  de  sa  base  :  leur  queue 
psi  plus  courte  à  proportion  (2). 

Lis  Tangaras  gros  becs. 

A  bec  conique  y  gros ,  bombé,  aussi  large  que  hayt  ^  le  dos 
de  la  mandibule  supérieure  arrondi  (^)* 

Les  Targaras  proprement  dits^ 

A  bec  conique,  plus  court  que  la  tête  y  aussi  large  que  haut  ^^ 
pL  mandibule  supérieure  arquée ,  un  peu  aiguë  (4). 

(i)  Voyez  y  sur  tout  ce  genre  et  sur  le  suivant  9  l'ouvrage  de  M.  Pes- 
Biarets  et  de  mademoiselle  Pauline  de  Gourcelles. 

(^)  Tancera  vtioîacea  ,  eol.  114 ,  i ,  a.  —  Tanagra  Cayennensis ,  ib- 
3.  —  Pipra  musica  ,  enl.  809,  i. 

(3)  Tana^u  maffia  ,  enl.  2o5.  —  Tanagra  alra ,  enl.  714  9  »•— r  Co^ 
raciçs  Cayennensis  ,  ea\,  616, 

(4)  ^an.  taho,  enl.  1 27,  a.  — Tricolor,  enl.  33.  —  Mexhaha ,  enl.  ago , 
ît,  et  i55  ,1.—  Gyrola  , enl.  i33 ,  a*  —  Cayana ,  enh  201  ,  a,  et  «90 y  1' 
-^  Peruviana  ep,sscùpus  ,  enl.  17S.  —  Archiepiscùpus*  Desm»  —  F  aria  ^ 
P^esm.  {MotacUla  velia.  L.)  enl.  669, 3.<—  Punctata  etsîaca  >-€&!.'  i33.  L. 

Les  Uviagra  gularis  ,  en|.  i&5 ,  a  ;  et  pileala  j  7ao  ,  a ,  appix>clieot  de^ 
)>ecs-fihs  par  leur  bec  plus  gtèle.  Tan,  nigricolUs^  730 ,  i,  es|  un  vrai  be^  . 
^n  j  une  sorte  de  figuier  à  bec  un  peu  gros.  .      .    .   - 
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Les  Tangaras  LOAiOTS. 

A  bec  conique ,  arqué,  aigu ,  échancré  au  boul  (i). 

Les  Tangaras  cardinals. 

A  bec  conique ,  un  peu  bombé  y  une  dent  saillante  obtuse 
sur  le  côHé  (2)^ 

Enfin ,  j^  Taiïgar AS  ramphocèles. 

A  bec  conique  y  dont  la  mandibule  inférieure  a  ses  brancbes 
Tenflées  en  arrière  (5). 

Les  Gobe-Mouches.  (  Muscicapa^  Lin.  ) 

Ont  le  bec  déprimé  horizontalement ,  garni  de 
poils  à  sa  base  ^  et  sa  pointe  plus  ou  moins  crochue 
et  écbancrée.  Leurs  mœurs  sont  en  général  ^  les 
mêmes  que  celles  des  piegrièches  ;  et ,  suivanjtleur 
grandeur ,  ils  vivent  de  petits  oiseaux  ou  d'hisectés. 
Les  plus  faibles  passent  insensiblement  à  la  fprme 
des  becs-fins.  Nous  les  divisons  comme  il  suit  : 

,  Ltà  Tyrans;  (  Tyranncts.  Cuv.  ) 

A  bec  droit  ,  long ,  très-fort  j  Faréte  supérieure  droite , 
mousse  ;  la  pointe  subitement  crochue.  Ce  sont  des  oiseaux 
d'Amérique  9  de  la  taille,  de  nos  piegrièchea  y  aussi  brayes 
qu'elles.  Ils  défendent  leurs  petits ,  même  contré  les  aigles  j  et 
savent  éloigner  de  leur  nid  tous  les  oiseaux  de  proie.  Les  plus 


(i)  Tanagra  crhtata ,  ènl.  7 ,  a  ,  et  5oi ,  2.  -f-  IVigern'nM  ,  en!.'  179  < 

î2 ,  et  711.  —  OUvacea. 

.    (7,^Tanagra  Mississipensis ,  enl.  74^.  —  T;ruhra ,  i56,  i. 
(3)  Tanagra  jacapa ,  enl.  128..—  T,  Brasilia  J  en!.  127  ,  i.     ^         ' 
Df,  B,  Le  tanagm  atricapUla ,  enl.  809 ,  3 ,  et  le  guyfirmensis  son  des 

piegrièches.  .  .  ,  ,.  ,,  , 
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et  rap«À«mi 

Oat  »u  grc 
les  plomes  du 
dos  y  comprÎDT 
latéraWinent. 
Ce  sont  1 
Nouvelle-I! 
bitraîreniei 
été  mis  dai 
Gm.)  Enl. 
d'acier  bn 
gaufrées.  I 
oiseaax  de 
Lesftutr 
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attribue  de 


0)  Ici  rienn, 
«*  P'usicu«.es 

(3)I^ousrapj 
êraciila  Varia. 

^V^e.  Con 
^^eOUurdc 

(4)  Pfart^ 
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nés  des  moucherolles  se  foDt  fÊinar- 
plus  élargi  et  déprimé  qu'aux  pré- 

I  le  Lee  large  et  déprimé ,  se  âistm-' 
lutes  et  uoe  queue  courte*  On  n'eu 

foiSf  tous  d^ Amérique^  et  qui  se  nour- 
|uî  les  avait  fait  réunir  à  la  petite  tnUu 

i;aiefourmîUiers{2)< 

FaopitiM¥KT  BITS*  (MusciCAPA.  Guv.) 

vs  plus  courtes  et  le  bec  plus  éiroît  que 
U  eti  cependant  encore  déprimé,  à  vîv<^ 
irdi  droitA,  k  poîtiie  un  peu  crochue^ 
lie  ce  sous-geure  ha bîteut   notre    pays 

«lies  vÎTent  asse^  trïst^^^^^K  les  iirbres 

commune 

\.icap^  gr isola,  Gm.) 
jssus  ,  blanchâtre  dei 
•dires  sur  la  poîtriDC 
^  les  apparteroens 
yfusc^  airie&pilla.  G 

r.    M..,r.,u,i!,:.-     M.,r     T.: 
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grandes  espèces  prennent  de  petits  oiseaui^  et  ne  dédaignent 

pas  toujours  les  cadavres  (i). 

LtS  ]V(0UCHER0LES«  (MUSGIP£TA,  CuT.  ) 

A  bec  long ,  très-déprimé ,  deux  fois  plus  large  que  baat , 
même  à  sa  base  ;  l'aréle  très-obtuse ,  et  cependant  vive  ;  les 
bords  un  peu  en  courbe  ovale  ;  la  poiifte  et  l'échancrure  faibles  y 
dé  longues  soies  ou  moustaches  à  la  base  du  bec. 

Leur  faiblesse  ne  leur  permet  de  prendre  que  dei^  insectes. 
Ils  sont  tous  étrangers;  et  plusieurs  son  t. ornés  de  longues  plu* 
mes  à  la  queue  ou  de  belles  huppes  sur  la  tète ,  ou  au  moins 
de  coulears  vives  à  leur  plumage.  Le  plus  grand  nombre  vient 
d'Afrique  ou  des  Indes  (2). 


(1)  t.  Le  herUaveo  oa  tyran  h  bec  en  cuiller,  dn  Brésil  >  enl.  ai  a. 
(  Lanius  pitatigua ,  Gni.  ) 

9*  Le  l^an  à  ventre  jaune  (  hn.  sû\furaceus ,  Gm.  )  enl.  996 ,  Je 
même  que  le  garhi ,  ou  geai  h  ventre  jaune ,  de  Cayenne.  (  Corvus  flavus  • 
Gm.  )  enl.  ^%. 

3.  Le  tymn  à  ventre  blanc  (  lan,  ^yrannus ,  Gm.  )  cnl.  557  et  676. 

4.  Le  tjrran  à  queue  rousse  (  niuscic.  audax ,  Gm.  )  enl.  453  ,  2. 

5.  Le  petit  tyran  (  vmscicjenx.  Gm.  )  enl.  57»  »  k. 

6.  Le  tjntin  à  queue  fourchue  de  Cayenne,  (muscic.  tyrannus ,  Gm.  ) 
cnl.  571  ,  -a; 

7*  Le  tyran  à  q»  f>  du  Mexique  (  musciç^  forficata  >  Gra.  )  enl. 
677  9  elC.  Qui  conque  comparera  ces  oûet^ux ,  verra  qu'il  n'y  avait  aucune 
raison  de  les  disperser  dans  deux  ipenres.  ' 

(9)  Le  moucheroUe  à  huppe  trfinsversfi.,  on  roi  des  ^he-mouckes  , 
Buff.  (  todus  regius  ,  Gm.  )  enl.  !&89.  —  Le  moucheroUe  de  paradis 
(muscic.  paradisi  et  todus  paradisiacw  yGm»  )  enl.  a34.  -<*  iV.  £•  Ce 
sont  des  femelles  j  la.  queue  des  mules  est .  beaucoup  plus  longue.  — 
Le  petit  moucheroUe  de  paradis  ou  schet  dé  Madagascar  (  muscic. 
mutata.  )  Devx  oiseaux  que  Buffon  décrit  aussi  ailleurs  sous  lé  nom  de 
vardiole  ou  pie  dé  paradis, ^  et  un»  mulutude  d'autres  espèces  ,  comme 
Muscic.  horbonica  ,  enl.  $73 ,  1 1  —  Mùscic.  cristata  ,  enl.  673 ,  a  ,  Cj 
tchitrec  ,  Vaill.  Afr.  III.  i/ia,  i.  Muscic.  cœrulea ,  enl.  666 ,  ï.  — Todus 
leucocephalus  ,  Pall.  Sp.  VI ,  pi.  III ,  f .  a.  —  Musc,  melanaptera ,  enl. 
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Quelques  espèces  voisines  des  moucherolles  se  font  remar- 
quer par  un  bec  encore  plus  élargi  et  déprimé  qu^axix  pré- 
cédons (i). 

D'autres ,  qui  ont  aussi  le  bec  large  et  déprimé ,  se  distin- 
guent par  des  jambes  bautes  et  une  queue  courte.  On  n'en 
<;onnaît  que  deux  ou  trois,  tous  d'Amérique,  ei  qui  se  nour- 
rissent de  fourmis  ;  ce  qui  les  avait  fait  réunir  à  la  petite  tribu 
de  merles  que  Ton  nomme  fourmilliers  (2]. 

JjgA  GaBE*<MppGtfE8  PEOPJlBBffSXfT  PITS.  (MuSCICArA.  GuY.) 

Ont  les  moustaches  plus  courtes  et  le  bec  plus  étroit  que 
les  moucherolles.  Il  est  cependant  encore  déprimé,  à  tive 
arête  en  dessus ^  à  bords  droits,  k  pointé  un  peucroehué. 

Deux  espèces  de  ce  sous  -  genre  habileat  notre  pajs 

pendant  l'été,  elles  vivent  assez  tristement  sur  les  arbres 

élevés.  La  plus  commune 

(  Muscicapa  gr isola,  Gm.  )  £nl.  j  56â ,  j . 
Est  grise^dessus,  blanchâtre  dessous,  avec  quelques  mou- 
chetures grisâtres  sur  la  poitrine.  Dans  quelques  paj'S ,  on 
en  lient  dans  les  apparlemens  pour  y  détruire  les  mouches. 
L'autre  (Mus€.  atricapilla.  Gbqï.)  Fui,  ib,,  a  et  5* 
£ét  trës-remarquable  par  les  chàngem'ens  de  plumage 
du  mâle.  Semblable  à  sa  femelle  en  hiver,  c'est-à-dire, 


567,  f.  3.  —  Muscic,  barbota  ,  enl.  83o,  i.  —  Musc,  coronata ,  enl* 
^75 ,  I .  -7-  Musc.  nUiciUa ,  enl.  566 ,  a.  Motacilla  cristata ,  enl.  691 ,  1* 
—  Le  mantelé  ,  Yaili.  IV,  i5i  ,  i.-^  Le  molenar ,  id.  160  ,  1,3.  —  Le 
g.  m.  a  lunettes ,  id.  i52  ,  i ,  elc. 

(i)  Tel$  spm  musc,  aurantia^  enl.  S3i  ,  i.  —  Todus  macrorhynckos  » 
Latb.  Syn.  J,  pi.  :^xx ,  et  sartout  todus  platyrhynchos ,  Pall.  Spic.  VI  > 
pl.IIL  C,  Oi|  Toit  ^U6  plusieurs  xaoucherolles  ont  étc  places  parmi  le 
todiers.  Quoique  PalU$  en  ait  donnd  l'exemple ,  Téchancrure  du  bec  et  U 
séparation  du  doigt  externe  s'y  opposent. 

('%)  Ici  viennent  turdus  aurltus ,  Gm.  enl.  82a ,  le  même  que  pîpra  leu^ 
cotis  ;  mais  qui  n'est  ni  un  merle  ni  un  manakin.  —  Et  pipra  ncevia,  ,tnh 
S23,  f.  a. 
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gris,  avec  une  bande  blanche  sur  l'aile  ;  il  prend  dans  la 

saison  des  amours  une  distribution  agréable  de  blanc  et  de 

noir  purs;  une  calotte ,  le  dos,  les  ailes ,  la  queue  noirs;  le 
.  front;  le  collier,  tout  |e  dessous  du  corps,  une  bande  sur 

l'aile  et  le  bord  extérieur  de  la  queue  blancs.  Il  nicbe  dans 

des  troncs  d'arbres  (i). 

Le  bec  de  ces  oiseaux,  devenant  de  plus  en  plus  grêle ,  finit 
par  les  rapprocher  beaucoup  des  figuiers  (a). 

Quelques  espèces ,  où  l'arête  est  un  peu  plus  relevée  et  se 
courbe  en  arc  vers  la  pointe,  conduisent  aux  formes  de^ 
traquets(5). 

Divers  genres  ou  sous-genres  d'oiseaux  tiennent  d'^fissez  près 
à  certains  chaînons  de  {a  série  des  gobe-mouches. 

Ainsi  les  Gtmnoc£7halss.  Geoff. ,  ou  Ijrrans^Chawes. 

Ont  h  peu  près  le  bec  des  tyrans;  seulement  l'arête  en  est 
un  peu  plus  arquée,  et  une  grande  partie  de  leur  face  est 
dénuée   de   plumes.    On   n'en   connaît   qu'une   espèce   de 


'  (i)  Le»  aneîens  ont  lûea  eonnu  cet  oiseau  sons  les  noms  de  sycàlis  et  de 
ficeduîa  dans  son  plurnsge  ordinaire ,  et  »ou$  celui  de  mdancorhynçhos  et 
à^atricajfiUa  dans  son  beau  plnmage;  mais  comme  le  nom  de  beque^figue, 
qui  rëpond  à  ficeduîa  ,  s^appliqne  dans  le  Midi  et  en  Italie  h  diverses  fau- 
vettes etfaiiouses ,  les  naturalistes  ont  réuni  les  attributs  de  ces  oiseaux 
sur  un  certain  ëtat  de  ce  gobe-mouche ,  et  en  ont  formé  l'espèce  imagi- 
liaire  présentée  sons  ce  nom  de  beC'-figue ,  dans  Buffon  et  dans  ceux  (pi 
Fontsmvi. 

(d)  P^ous  rappôftons  encore  aux  gobe-inôuplies  propreipae^t  dits ,  le 
gillù  (Musc.  Wco/or. )  Enl.  675,  L  —  Le  pririt,  Vail.  i6i.  Enl.  56j  , 
1  et  a  (.Musc,  senegalensis.  Gm,  )  -r  JJazuroux.  Vail.  i58,  II. 

(3)  Tels  spnt  Voranor ,  Vaiîlant ,  IV  ,*  i55'^  et  plusieurs  espèces  voisines , 
assez  semblables  pour  là  distribution  des  couleurs  au  rmisfiic.  ruUeûla , 
mais  différentes  pour  lé  bec ,  parmi  lesquelles  doit  probablement  se  placer 
le  iurdus  speciosus,  Laih.  —  Le  gobem.  étoîlé\  Vaill."  IV,  i57  ,  a; —  Le 
rrn^cic,  multicolor ,  Gm.  Lath.  Syn.  Il,  l,  est  tellement  imèfttïédiaire 
filtre  les  gobc-moMcbes  et  le  rossignol  de  muraille  V qu'on  bésif^  à  Ini  fixer 
sa  place. 
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fSayenpej  grande  comme  une  corneille,  et  de  çouleuir  de  labaç 

d'Espagne  (i). 

Lis  CÉPHALOPTiBES.  (  Gcoff.  ) 

^  Ont  au  contraire  la  l>ase  du^ec  garnie  de  plumes  relevées 
qui;  s'épanouissant  à  leur  partie  supérieure ,  produisent  un 
large  panache  en  forme  de  parasol.  On  n'en  connaît  aussi 
qu^nnë  espèce  d'Amérique ,  de  la  taille  du  geai^  noire  ^  et  à 
qui  ses  plumes  du  bas  de  la  poitrine  forment  une  sorte  de 
fanon  pendj^nt.  (  Cephalopterus  ornatus,   Qeoff.  )   Anq.    du 

Mus.,  XJIP,  pi.  XT. 

Les  Cotingas,  (  Ampeu««  L,  ) 

Ont  le  bec  déprimé  des  gobe-mouches  en  géné-r 
ral^  mais  un  peu  plus  court  à  proportion^  assez 
large  et  légèrement  arqué. 

Ceux  ob  il  est  plus  fort  et  plus  pointu  ont  encore  un  régime 
trës> insectivore  :  on  les  nomme  piauhau ,  d'après  leur  cri.  Ils 
sont  d'Amérique,  et  volent  en  troupes  dans  les  bois  à  la 
poursuite  de^  insectes  (2). 

Les  Gotikoas  ordinaires: 

Dont  le  bec  est  un  peu  plus  faible,  outre  les  insectes, 
recberebent  encore  les  baies  et  les  fruits  tendres,  lis  $e 
tiennent  dans  les  lieux  bumîdes  en  Amérique,  et  se  font 
remarquer  parFéclat  du  pourpre  et  de  l'azur  qui  colorent 


(i)  Ç'çst  le  choucas  chauve  ,  Buff. ,  enl.  5ai.  (  Corvus  cahms  ,  Gm.) 
Uoiseau  mon  père  ,  des  nègres  de  Cayenne.  Vaill.  Ois.  d'Amer,  et  des 
lBd(E$,  pi.  X14X. 

(2)  Jc;i  -viennent  \û piaufteoi, ordinaire  ^.npir  à govge  pourpre  ( Muscle, 
rubricoUis  ,  6m.  )  eal..  38i ,  et  le  grand  piauhau  entièrement  pourpre 
(  Cotinga  rouge ,  Vaill.,  Ois.  de  l'Afr.  et  des  Indes ,  pi.  xxv  et  xxti. 
Corfiçia$  militms  y  Shàw.  )  Le  coiinga.  gris,  {amp*  cînerea)  , 
^sX,  699 ,  9e  rapgroobe  w^^i  çleç.  piauiiatis  plus  qOe  des  codais 
ordinaires. 


Digitized  by  CjOOQIC 


348  •     OISEAUX 

le  plumage  des  mAts  dans  le  temps  d6S  amours.  Le  reste 

de  l'année  9  les  deux  sexes  n'ont  que  des  teintes  grises  ou 

brunes. 

J/Oueite.  {Ampelis  cami/ex.  L.)  Enl.,  378. 

A  la  calotte;  le  croupion  et  le  ventre  écarlate ,  le  reste 
mordoré;  sa  quatrième  penne  de  l'aile  est  rétrécie,  rac- 
courcie et  comme  racornie* 

Le  Pompaiour,  {Ampelis pompadora.  L.)  Enl. ,  379. 

Est  d'un  beau  pourpre-clair ,  avec  les  pennes  des  ailes 
blanches;  ses  grandes  couvertures  ont  les  barbes  roides  et 
disposées  sur  deux  plans  en  angle  aigu ,  comme  un  toit. 

Le  Cordon  bleu,  (  AmpeUs  cotinga^  L.)  Enl«^  186 
et  188. 

Est  du  plus  bel  outremer  y  avec  la  poitrine  violette  sou- 
vent traversée  d'un  large  ruban  bleu,  et  marquée  de 
taches  aurores  (i). 

M.  le  Vaillant  le  sépare  avec  raison  des  cotingas 

Les  ÉcHSNiLzxtJRs.  (C£Bi*£FTais  (2).  Cuv.  ) 

Dont  le  caractère  singulier  consiste  dans  les  tiges  un  pen 
prolongées  9  roides  et  piquantes  des  plumes  de  leur  croupion. 
Ils  vivent  en  Afrique  et  aux  Indels  des  chenilles  ^  qu'ils  re- 
cueillent sur  les  arbres  les  plus  élevés  ^  et  n'ont  rien  de  l'éclat 
des  vrais  cotingas.  Leur  queue  ^  un  peu  fourchue  dans  le 
milieu ,  est  étagée  sur  les  côtés  (5). 


(i)  A j datez  encore  amp.  Cayana,  Eni.  62^»  — 'A.  nujynana',  Enl.  ^99. 
—  L'am'p.  tersa  etUvariegata  sont  des  Variétës  da  caysaa.  Vamptl  eu- 
prea  merrem  ic.  av.  r.  s ,  en  parait  une  da  caraifex. 

(2)  Nom  grec  d'un  oiseau  inconnu. 

(3)  Tels  sont  lemmcicapa  cana.  Gm«  Enl.  54 1  »ou  F^chenillear  cendrd 
de  Vaillant,  Afr.  pi.  clxii;  son  échcniUcur  jaunG ,  pi.  glxiix;  et  son 
éche^nilleur  noir,  clxiy. 
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On  peut  en  séparer  aus^I 

Le«  Jasburs.  (BoMBYcivocA.  Teuunink.  ) 

Qui  ont  un  autre  singulier  caractère  à  leurs  pennes  secon- 
daires des  ailes ,  dont  le  bout  de  la  tige  s'élargit  en  un  disque 
orale,  lisse  et  rouge. 

L'Europe  en  possède  un,  dit,  sans  que  Ton  sache  trop 
pourquoi; 
Jaseur  d^  Bçhèw^.  {AmptUs  garrmlm.  L.)  Enl.,  a6i. 
Un,  peu  plus  grand  qu'un  moioeau^  à  tête  kuppée,  à 
plumage  d'un  gris-vineux,  la  gorgQ. noire,  la  queue  noire 
bordée  de  jaune  au  bout,  Taile  noire  variée  de  blanc.  Cet 
oiseau  arrive  par  troupes  dans  nos  contrées  à  des  intervalles 
très-longs  et  sans  régularité  \  ce  qui  l'a  fait  regarder  long- 
ten^  eomvoe  de  mauvaise  augure.  Il  esd  stuptJile,  se  laisse 
aisétmem  prendre  et  élever,  mange  beavocMip  et  ^de  toUt. 
On  «uroit  qu'il  nichci.daua  le  foBcl  du  nord. 
.  MM*  de,HoCa;iattSegg.etlltiger  le  séparent  avec  encore  phis 
de  raison  des  cotingas 

Les  Paoci«ias.  Hofm. 

.    Dont  le  hétj  plus  faible  et  plus  déprimé,  est  fendu  jusque 
sous  l'ceil.'lls  vivent  en  Amérique,  et  se  nourrissent  d'insectes. 
Une  espèce 

(Hirunâo  viridis.  Temmink.)  se  distingue  par  sa  gorge 
nue^  l'autre 

{  Ampelis  çarunculata.  Gm. )  Enlnni.,  795,  par  une 
l^ngmf  .caroncule  .m<4k' qu'elle  porte  sur  la  base  du  bec. 
Toutes  deux  sont  blancbes  dans  l'état  parfait ,  verdàtres  le 
reste  du  temps,  et  nous  viennent  deFAmérique  méridionale. 
Enfin,  l'on  doit  placer  immédiatenient  à  .la  suite  des 
cotingas 

Les  Gymnodères.  (Geo£) 

Dont  le  bec  est  sevdement  un  peu  plus  fort,  mais  dont  te 
col  est  en  partie  nu  et  la  tête  couverte  de  plumes  veloutées. 
L'espèce  connue  est  aussi  d'Amérique  méridionale;  en  grande 
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partie  frugÎTore,  de  la  taille  d'on  pîgeoû;  tiOirè^  à  aîlé^ 
bleuâtres;  c'est  le  gracula  nudiçolUs.  Sh.,  lé  eort^us  nudu^ 
et  le  gracula  fetida.  Gm.,  enl.  609  (1). 

Lm  Dronoo^  (Edoiius;  Cuvj) 

Tiennent  encore  à  la  grande  sém  (i(es  gobe^niou^ 
ches  ;  leur  bec  est  aussi  déprimé  et  échàncré  au  bout; 
6on  arête  su|>érleure  est  vive  ;  mais  ce  qui  lés  distin- 
gue ,  c'est  (Jué  les  deux  mandibules  sont  légèrement 
arquées  danâ  toute  leur  longueur  ;  leurs  narines  sont 
couvertes  déplumes,  et  ils  ont,  en  outre,  de  longs 
poils  qui  l(eur  forment  des  moustaches.    • 

Les  espèccB  eft  tout  assez  nombreuses  dans  leè'>péyîr  qui 

.:. bordent  la  mer  des  Indes.  Généralement  teîi^tês  en  noir 

et  il  queae  fourcbue^  elles  tirent  d- insectes-^  quelques-unes 

.tot|  dit-on,  un  ramage  comparable »à:cehii  du  ross^gnid  (2). 

Les  Merles.  (TuRous.^Lin,  ) 

Ont  le  bec  comprimé  et  arqué  ;  mais  sa  ppinte  ne 

fait  pas  de  crochet ,  et  ses  écbancrures  ne  produisent 

M 

(i-)  L'espèce  de  VailUnt,  Ois.  de  l'Amer,  et  des  Indes ,  pl^zxYetxLviy 
est  peut-être  différente. 

(2)  Espèces.  Lanius  forficatus.  Gm.  £d1.  189.  Vail.  Afr.  it.  166. 

Lanius  Malabaricus.  Shaw.  Vail.  iy.  175.  Sonnerat,  Voy.  aux  Indes* 
et  à  l'a  Chine,. pi.  xcyh^  qui  est  aussi  le*  cusulus  'fhtfadis^isi  Briss.  ^  > 
pi.  XIV,  A.  I..  i'^..      :  :      . 

Lanius  ccerùUscens,  Qm«  Edsv.  pi.  xlyi.  VaU»  Afr.  ly.  172.  , , 

Coivus  balieassius,  Gm.^Ënl.  60S. 

he  drongolon,  Yaii,  nr.  171. 

Le  drongo  bronzé,  id,  176.  * 

Et  plusieurs  espèces.nouveïles.  •    '    ' 

Je  n'ai  pas  vu.  les  antres  drqngos  de  VftillA|it^pL:SOQ  bec  de/er.  (Lan. 
superbus.Sïu)  (srARAcrEs.  Illiger.  )  qui  dpit  .au^i  être  voisin  de  celte 
famifle.  Je  soupçonne  que  ïe  cotvus  fwUcntoUus,Erd*  226/  doitTèlfc 
.  également.  -    ' 
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pas  de  dentelures  aussi  fortes  que  dans  les  pîegrîè- 
ches  ;  cependant^  comme  nous  l'avons  dit,  il  y  a  des 
ps^ages  graduels  de  Tun  à  Fautre  genre. 

Le  régime  des  merles  est  plus  frugivore  ;  ils  vivent 
asse^  généralement  de  baies  ;  leurs  habitudes  sont 
solitaires. 

.  On  réserve  plus  particulièrement  le  nom  de  merte  aut 
espèces  dont  les  couleurs  sont  uniformes  ou  distribuées  pai' 
grandes  masses.  La  plus  répandue  est 

Le  Merle  commun,  (  Turdus  merula*  L.  ) 

Le  mâle  (Enl.^  a)  est  tout  nojr  avec  le  Bec  jaune;  la 

femelle  (Enl.,  555)  brune  dessus^  brun  -  roussâtre  dessous^ 

^  tacbetée  de  brun  sur  la  |M>itrine  :  oiseau'  déliant ,  qui  depen- 

'  dant  s'apprivoise  aisétnent^  et  apprend  à  bien  cbânter  et 

même  à  parler.  Il  reste  cbez  nous  toute  l'aimée. 

Une  espèce  voisine ,  mais  qui  n'esC  que  de  passage^  et  qui 
6uit  de  préférence  les  montagnes,  est 

Le  Merle  à  plastron  blanc,  (  Turdus  torquatus»  L.  )  Cnl.  ^ 

168  et  182.  .  , 

Dont  les  plumes  noires  sont  en  partie  bordées  de  blan- 
cbâtre   et  la  poitrine  marquée  d'un    plastron  de   même 
",  couleuf,  '      ' 

Nous  voyons  aussi  quelquefois  dans  nos  provinces  méri- 
dionales. 

Le  Merle  à  queue  blanche,  (  Turdus  leucurus,  )  Latb.^ 
Syn. ,  II ,  pi.  XXXVIII. 

Hus  petit ^,noir;  le  croupion  et  la  queue  (le  bout  excepté) 
blancs. 

Les  hautes  montagnes  dii  midi  dç  l'Europe  nourrissent 
deux  espèces,  le  mierle  de  roche  (  T,  saxatilis,)  Eiil.,  582., 
et  le  merle  bleu  (T,  cyanus,)  Ênl.,  25o ,  dont  le  merle 

solitaire  (  T.solitarius,  )  ne  diffère  point  (1). 

»■  ■■    ■  ■  -■■  ■  I  ■«  I  i     I  I  ^1  j 

(t)  Observation  de  M,  Bonnellî. 
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Le  premier 9  qui  vient  plus  souvent  dans  le  nord ,  est  le 
mieux  connu  ^  il  niche  dans  tes  rochers  escarpés,  les  vieilles 
raines  ;  chante  bien.  Le  mâle  a  la  tête  et  le  cou  cendré- 
bleu ,  le  dos  brun,  le  croupion  blanc,  le  dessous  et  la  queM 
érange  (i). 

On  donne  le  nom  de  oi^ivjes  a^nx  espëeei.lt  plumage  grivelé; 
c'est-à-dire,  marqué  de  petites  taches  noires  ou  brunes*  Nous. 
en  avons  quatre  en  Europe ,  toutes  brunes  sur  le  dos  et  à 
poitrine  griyelée;  oiseaux  chanteurs,  vivant  d'insectes  et  de 
baies, '^ipyageant  en  grandes  troupes,  et  dont  la  chair  est  «à 
manger  agréable. 

La  Drenne,  (  Tardas   mscivoras.  )  Enl. ,    4^9  J 
Frisch,  xxv. 

Est  h  plus,gr^i|de»  1^:  dessous  de  ses  ailes  est  blanc;  elle 
ajviebeaucQvip^e  £cqU  de  gui,  etcontribue  à  ressemer  çe|te 
plante  parasite. 

La  Litome;  (  Tordus  pilaris»  )  Frtsoh,  ûyx.     . 

Qui  se  distingue  de  la  drenne  surtout  par  le  cendré  du 
dessus  de  sa  tête  et  de  son  cou. 

La  Grwe  proprement  dite.  {Tard*  musicus.}  Enl. ,  4o6  ; 

Fr..,  XXVII. 

>  •      .  . 

t3ii  le  dessous  des  ailes  est  jaune  ;  c'est  celle  qui  chante 
le  mieux  et  dont  on  mange  le  plus. 


(i)  On  pourrait  croire,  avec  M.  Shaw,'(]ae  c^est  poar  TaToir  confondu 
«iveç  le  geai  de  Sibérie ,  que  Linnœus  lai  a  attribué  des  habitudes  de  har- 
pie f  et  Ta  nommé  tantôt  corvus ,  tantôt  lanius  ihjaustus. 

On  peut  rapprocher  du  merle  de  roche ,  le  rocar.  Vaillant ,  Afr.  loi 
et  102.  —  JJespionneur ,  id,  io3. 

.Les  espèces  étrangères ,  voisines  de  nos  merles  solitaires  par  loar  plu- 
mage maillé ,  sont  turâ,  maniUensis,  Enl.  636  ',  probablement  le  même 
que  Uirdus  vioUtceus,  Sonnerat ,  deuKième  Voyage  ,  pi.  crin.  —  Turd* 
cr&nita,  £nl.  539. 
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Et  le  Maum.  (Turd,  iliacus:)  Eal.,  5ij  Frîscli.,  xxyiii, 

La  plus  petite ,  et  dont  le  dessous  des  ailes  et  les  flaiic 
sont  roux  (i). 

Les  oiseaux  étrangers    du   genre  des   merles    sont   très 4 
nombreux  Nous  ne  citerons  que 

Le  Moqueur,  [Turdus  polygloltus.  L.)  Catesb.,  xxvii. 

Espèce  de -l' Amérique  septentrionale,  cendrée  dessus , 
plus  pâle  dessous^  avec  une  bande  blanche  à  Taile.  ELIe  est 
célèbre  par"  son  étonnante  facilité  à  imiter  sur-le-'fcliamp 
le  ramage  des  autres  oiseaux ^  et  même  toutes  les  voix  qu'elle 
entend  (^). 


(i)  Ajoutez  en  espèces  étrangères  de  grives ,  TttM.  rujvs*  Enl.  645, 
Catesb.  48.  —  Turd,  migratorius»  Enl.  556.  Caiesb,  ag.  —  7\  Guya» 
ncnsis»  Enl.  598.  i.  —  T.  mlnor,  Edw.  ^96.  —  Le  grii^eron.  Vaillant , 
Afr.  98.  (  Turdus  olivaceus  ). 

N.  B.  Turd:  aurvcapilîus.  Lath.  Enl^  398  ,  a.  (Motac.  aùroeap.l.  ) 
est  un  vrai  bec-fin  à 'placer  àTcTlê^fatiVèltès." —  Turdus  ca///optf'(  Lath. 
Syn.  Supplément ,  fig.  du  titre  )  doit  aller  avec  les  roùge^gorges.  —  Turd, 
Cayanus ,  £nl.  SiS*»  est  une  femelle  de  coiinga. 

(a)  Le  petit  moqueur.  (  T.  orpheus,  )  Edw.  78.  —  Le  moqueur  de 
Saint-Domingue  {  T,  DoniinicuSé  )  ,  Snl.  558,  i ,  en  sont  très  voisins. 

Parmi  les  nombreux  merles  Àran^rs  ,  nous  citerons  Jci  turd,  morio» 
Enl,  199.  —  T.  etythropterus,Eu\.  354.  —  T,  léucOgaster.  Enl.  648.  i. 
Le  merle  reiiiK  à- collier  noir,  enl.  11 3.  —  T,  chrysogastef,  Enl.  aai 
et  358.  —  T.  plumbeus.  EiiL  566.  —  T.  ourovang,  Enl.  55;  ,  %:  t-  TV 

Jndicus.  EnU^564,it,  —  T,  Senegaienàis*  Enl.  565,  a.-^î T.  Mada- 

gaicdriensi^.^&ùL  S5j  ,  i.  ^-  T.  atricapillUs.^l,  39a.  —  T.macrourus», 
Lath.  Syo.  ÏIL  pi.  59.  Vaill.  Afri  ii4r  — *T.  hispanioiensis.  fini.  «73  i, 
et  558 ,  «k  —  T,  p€dmarum ,  enl.  5Zg ,  i .  — 1*1  peetondis ,  enl.  644  »  »• — 
T.  cinnamomeus^  e&l.  56o,  a.  — T.  ru/if rons,  enl.  644  >  >  9  troi^  espèce» 
mal  à  propos  rapportées  pat*  Buffon'aux  fom^miliets. 

Je  crois  aussi  avoir  reconnu  le  ffvtadaathis  dans  un  vrai,  merle ,  vec£ 
dessus,  à  ventre  faute, à  pieds  robk-bnui. 

T.  mauritianus  ,  enL  64B,  a ,  se  distingue  par  les  plumes  de  sa  tètie 
étroites  et  pointues  comme  au  mode  rose  et  à  Vétoumeau  d' Europe»  li  ne 
parait  pas  différer  du  T.  cantor.  Sonner.  P'  Voy.  lxxhi. 
Le  flùteur ,  Vaill.  i  la ,  se  distin^e  &  sa  queue. Ion gue ,  k  barb  es  effilëje 
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Quelques-uns  de  ces  oiseaux  paraissent  tenir  aux  pîe- 
griëches  pour  les  moeurs  sans  que  la  forme  de  leur  bec 
puisse  les  faire  distinguer  (i). 

On  ne  peut  pas  distinguer  davantage  par  des  caractères 
sensibles  certains  merles  d'Afrique ,  qui  vivent  en  troupes 
nombreuses  et  bruyantes  comme  les  étourneaux^  et  pour- 
suivent les  insectes  y  ou  font  de  grands  dégâts  dans  les 
îardins  (les  stournes  de  Daudin  ou  les  pâtres  de  Tem- 
mink.  )  L'un  d'eux  s'égare  assez  souvent  en  Europe; 
•c'est  le 

Merle  couleur  de  rose.  (T.  roseus.)  Enl.,  25 1. 

'D'un  noir  brillant^ le  dos,  le  croupion ,  les  scapulaires 
et  la  poitrine  d'un  rose  pâle,  les  plumes  de  la  télé  étroites 
et  allongées  en  huppe.  11  rend  service  aux  pajs  chauds  eu 
j  détruisant  les  sauterelles. 

D'autres  se  font  remarquer  par  les  teintes  éclatantes  de 
leur  plumage  couleur  d'acier  bruni  (a)  ,  et  l'un  de  ceux-là 

(i)  Nous  avons  éé\h  parlé  à  l'article  des  piegriècbes  4»  quelques  espèces 
fang^  d'ordinaire  parmi  les  merles  j.  comme  le  turd^  *eilpnus,  enl.  272. 
H  pàratt  que  l'on  pourrait  en  rapprocher  encore  le  Uwd,  c^er ,  enl.  563 , 
Valu.  107  ,  qui  diffère  très-peu ,  même  pour  les  couleurs  ,  du  laniusjoco- 
sus  ,  enl.  5o8.  Ces  deux  espèces  entraîneraient  aosfii  le  X.  capemis ,  cnl. 
317  yVailk  io5 ,  et  le  T.  perspicUlatus ,  enJ.  6o4* 

D^un  autre  c6téy  il  serait  difGcile  d'ëloigner  du  leûonuM  le ihausse^col 
noir,  Vaill.  Afr.  110 ,  et  la  cravate noirt ,  id.  1 15.     ..  . 

Les  merles  k  bec  grêle  approchent  beaucoup  des  traquetsi;  tels  sont  le 
janfiédic ,  Vaill.  Afr.  i  1 1 .  —  Le grivetin  ,  id.  1 1-8.  r-  hRàoH-d^or  i  îd»  1 19. 
•^  Turdus  trichas ,  enl.  709 ,  2.  —  Mais  le  tdrat  botdan.{tui4»  orie/itaHis), 
«ni.  «73-,  1 ,  les  ramène  aux  pîegrièches  k  bec^droit.—'Lts -plus  petits  de 
^les  merles  ont  même  été  regardés  comme  des  >fanvisttes  par  plusieurs  na- 
turalistes. Tels  sont  BiotacUla  skbflava ,  enl.  584  »'a  »  1^  même  que  le 
^itrin ,  Vailh  Afr.  127.  —  Mot,  nutoroura,  «ni.  ySa  ,9k. 

(a)  Turdus  auratus ,  enl,  54©  (  nabirop  ,  Vaill.  Afr.  89,  )  —  Turdus 
nitens,f!a\,  56 1.  (Couigniop  ,  Vaill.  90^) 

Ici  viennent  encore  le  turd,  morio ,  enl.  199  »  Vaill*  Aiir.  83  (  Connus 
rufipennis,  Sh.  )  et  probablement  téoUUant ,  VaiU.  85  ^  «t  le  chauçador  » 
id.  96.  {Corvus  splendidus ,  Siu ) 
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par  sa  queue  étagée  et  d'uu  tiers  plus  loivgue  que  le  oorps  (i). 
il  faut  évidemment  leur  réunir  le  merle  de  la  Nouvelle- 
Guinée ,  à  queue  trois  fois  plus  longue  que  l^e  corps ,  à 
double  huppe  sur  la  tête ,  dont  on  a  fait  un  oiseau  de  paradis 
{Paradisœa  gularis.  Latb.  et  Shaw.  Pc/r.  nigra.  Gm.  VailL , 
Ois.  de  Par. ,  20  €t  21  j  Vieill. ,  Ois.  de  Par. ,  pi.  vm.),  maU  / 
seulement  à  cause  de  la  singularité  et  de  T incomparable 
magnificence  de  son  plumage. 

Les  Ch<3CArds  (  Pturho-Coiiax.  Cuv.) 

Ont  le  bec  comprimé  ,  arqué  et  échancré  des  mer'- 
ies  ] .  mais  leurs  narines  sont  couvertes  de  plumes 
comme  celles  des  corbeaux^  auxquels  on  a  coutume 
de  les  réunir* 

Nous  en  avons  un  : 

Le   Chocard  des  Alpes,  {Cori'us  pjrrhocorax,  L.) 
EnL,  55k    ' 

Tout  noir  9  le  bec  jaune,  les  pîèds  d^abord  bruns,  puis 
jaunes,  et  dans  l'adulte  rouges ,  qui  niche  dans^  les  fentes 
des  rochers  des  plus  hautes  montagnes,  d'oii  il  descend 
i'hiver ,  en  grandes  troupes ,  dans  les  vallées.  Il  vit  de 
fruits,  d'însecXes,  de  limaçons,  et  ne  dédaigna  pas  les 
charognes.    , 

Il  s'en  trouve  aux  Indes  un  autre , 

Le  Sicrîn,  (  Vaill.  Afr. ,  pi.  1.XXXI1.  ) 

Distingué  par  trois  tiges  sans  barbes  aussi  longues  que  le 
corps ,  qu'il  porte  de  chaque  côté  parmi  les  plumes  qui 
couvrent  son  oreille.  , 

Je  ne  trouve  non  plus  aucun  caractère  suffisant 
pour  éloigner  des  merles 

j^— i— ■  I  1  II  II  -m      I      I        ■!    I    mil  ■,.,    I        I  I     II        I   t  .1 

<a)  Turdus  /»/5wuf ,  cnl.  110,  (  Fert  doré ,  Vaill.  87.^ 
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Les  vrais  Loriots  (Oriqlus,  Lia,) 

Dont  le  bec,  semblable  à  celui  des  merles,  est 
seulement  un  peu  plus  fort,  et  dont  les  pieds 
sont  un  peu  plus  courts  à  proportion,  Linnœus  et  ses 
successeurs  les  ont  réunis  jusqu  a  présent  aux.  cassi- 
qiies ,k  qui  ils  ne  ressemblent  que  parles  couleurs* 

Le  Loriot  d'Europe,  (  Oriolus  galbula,  L. ,  Gm.  )  Enl, ,  a6. 
Merle  tCor,  Merle  jaune  des  Allemands,  etc. 

Un  peu  plus  grand  que  le  merle.  Le  mâle  est  d'un  beaa 
jaune,  les  ailes ,  la  queue  et  une  tache  entre  l'œil  et  le  bec 
noirs  ;  le  bout  de  la  queue  jaune  ;  dans  la  femelle^  le  jaune 
est  remplacé  par  de  l'oliTâtre  ;  et  le  noir  par  du  brun.  Cet 
oiseau  suspend  aux  branches  un  nid  artistement  fait,  mange 
des  cerises  et  d'autres  fruits,  et  au  printemps  des  insectes; 
TOjage  à  deux  ou  troi§  (i). 

Buffon  a  séparé  avec  raison  des  mçrles 

Les  Fourmiliers.  (  Myothera.  lilîg.  )      , 

Que  l'on  reconnaît  à  leurs  jambes  hautes  et  à  leur 
queue  courte.  Ils  vivent  d'insectes,  et  principalement 
de  fourmis.  On  en  trouve  dans  les  deux  continens. 

Cependant  les  espèces  de  l'ancien  se  font  remarquer  par 

les  couleurs  vives  de  leur  plumage.  Ce  sont  les  brèves  de 

Buffon  (  Corvushrachjurus ,  Enl. ,  267  et  258 ,  Edw. ,  324  )  (2), 


(1)  Les  antres  Trtis  loriots  sont  :  Voriobis  chinensis ,  enl.  570. —  Le  mefu'^ 
nocephabis ,  enl.  79,  oa  loriot  rieur ,  Vnili.  Afr,  a63.  —  ]Le  loriot  d*ùr, 
Vaill.  060.  —  Le  coudougnan  ,  id.  a6i. 

(î)  iV.  B,  La  brève  des  Philippines  ,  cdI.  89 ,  n'est  ^e  celle  à^Àngoïe  , 
Ed'vf.  3«4>  ^  <iui  on* avait  mis  une  tète  de  merle ,  VailI. ,  Ois.  de  Par* 
L  106. 
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et  son  Azurin.  (  Turdus  cyanurus.  Lath.  et  Gmel.  Coryu^ 
ç^«nKrii5.  Shaw.)Enl.,  355  (i). 

Les  espèces  du  nouveau  continent,  bien  plus  nombreuses, 
ont  des  teintes  plus  brunes ,  et  yarient  pour  la  force  du  bec  et 
la  longueur  proportionnelle  de  la  queue.  Elles  yÎTent  sur  les 
énormes  fourmilières  des  bois  et  des  déserts  de  cette  partie  du 
monde;  leurs  femelles  sont  plus  grosses  que  les  mâles.  Ces 
oiseaux  volent  peu,  et  ont  des  voix  sonores^  extraordinaires 
même  dans  quelques  espèces. 

Parmi  celles  à  bec  fort  et  arqué ,  on  remarque 

Le  Roi  des  fourmiliers.  (  Turdus  rex.  Gm.  Corvus  gral-» 
larius,  Shaw.  )  Enl. ,  yoi. 

Le  plus  grand,  le  plus  élevé  sur  jambes  de  tous,  et  celui 
qui  a  la  queue  la  plus  courte-,  on  le  prendrait  même  au 
premier  coup  d'oeil  pour  un  écbassier;  sa  taille  est  celle 
d'une  caille,  et  son  plumage  gris  est  agréablement  bigarré. 
Il  vit  plus  isolé  que  les  autres  (2). 
Les  espèces  à  bec  plus  droit,  mais  encore  assez  fort,  se  rap- 

proclient  des  piegrièches  de  même  bec  (3), 

D'autres  ont  le  bec  grêle  et  aiguisé,  ce  qui,  aussi-bien 

que  leur  queue  striée,  les  rapproche  de  notre  troglodyte  (4). 
On  doit  aussi  séparer  des  rnerles 


(1)  h'azurin  n'est  point  de  Ctyenne ,  comme  le  dit  Buffou  ,  maïs  des 
Indes  orientales.  * 

(a)  Ajontea  le  grand  beffroi  (  turdus  tînnîens  )  ,  enl.  706  ,  i. 

(3)  Telles  sont  le  teletna  {turdus  cohna  ,  B.)  enl.  8a i.  —  Le  palicour 
(  turdus  formicîvorus  ) ,  enl.  700 ,  1 .  —  Le  petit  beffroi  (  turdus  Htieafus) 
enl.  8a5  ,1. 

(4)  Tel»  sont  le  bambla  (  turd.  bambla  ) ,  enK  7o3.  —  h'arada  {turdu 
cantons)  ,  enl.  706.  a.  . 

Mais  on  est  oblige  de  renvoyer  aux  merles  plusieurs  espèces  que  BufFon 
avait  placées  parmi  les  fourmiliers  à  cause  de  qiielques  rapports  de  cou- 
leurs ;  nommément  le  carillameur  (T.  tintinnaUdatiis) ,  enl.  700,  a.  — 
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Les  Cincles  (  Cmcms ,  Bechst.  )  ^  vulg.  Merles 
d'eau* 

Dont  le  bec  est  comprimé,  droit,  à  maBdibule» 
également  hautes  ,  presque  linéaires,  s'aiguisanî  vers 
la  pointe ,  et  la  supérieure  à  peine  arquée. 

Kous  n'en  aTons  qu'un  (Sturnus  cincïus^  L»  {^)  Turdus 
cinclus.  Lath.  )  Enl. ,  940. 

A  jambes  un  peu  élerées  ^  à  queue  agsez  courte ,  eé  qui  le 
rapproche  des  fourmiliers.  Il  est  brun ,  à  gorge  et  poitrine 
blaacbes;  et  a  l'Habitude  singulière  de  descendre  tout 
entier  dans  l'eau  sans  nager  ,/uais  en  marchant  sur  le.  fond  y. 
pour  y  ehercher  les  petits  animaux  dont  II  se  nourrit. 

L^Afrîque  et  les  pays  qui  bordent  la  mer  des  Indes 
nourrissent  Un  genre  d'oiseaux  voisins  des  merles  , 
que  je  nommerai 

Philepon  (5). 

Leur  bec  est  comprimé  ,  légèrement  arqué  dans 
toute  sa  longueur,  échancré  au  bout;  leurs  narines 
grandes  ,  couvertes  par  une  écaille  cartilagineuse ,  et 
leur  langue  terminée  par  un  piaceau  de  poils. 


Le  merle  à  cravate  (T.  cinnamomeus) ,  en].56o,  2  j  — ceux  de  la.|jl.  cnl. 
6/i4,  I  ei  3,  qivil  jiigp,  contre  toute  apparence,  vari<5l<5s  du  palieour.  CVst 
aussi  des  merles  que  doit  se  rapprocher  le  tany  pus.  Oppel.  Mém.  de  TAc. 
de  Bavière  pour  1811  et  1812,  pi.  'viii,.  qui  n'en  diffère  que  par  dçs 
jambes  un  peu  plus  hauteç. 

(2)  C'est  encore  moins  un  ^tourncau  qu'un  merle.        .       .     ' 

(3)  Commerson  avait  eu  le  projet  de  nommer  ainsi  le  pôlochion  (  me- 
rops  moluccensis ,  Gm..  ),  qui  est  de  ce  genre.  Voy.  Buffon ,  HisL  des 
Ois.  VI.  in-4%  p,  477.  C  . 
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Les  espèce»  pour  la  plupart  remarquables  par  quelque 
singularité  de  conformation  ont  été  ballottées  dans  toutes 
sortes  de  genres  par  les  auteurs. 

Il  en  est  qui  ont  des  proéii(iinences  sur  le  bec  (i^j  d'autres 
ont  à  sa  base  des  pendeloques  cbarnues  (2). 

Quelques-unes  ont  au  moins  des  portions  de  peau  dénuées 
de  plumes  sur  les  joues  (5). 

Même,  dans  celles  qui  n'ont  aucune  partie  nue,  on. 
observe  encore  q^uelquefois  des  dispositions  singulières  dans  lu 
plumage  (4)^ 


(i)  Le  corfc*  co/ao,,  Vaillant,  Ois.  d*Amër.  et  des  Indes ,  pi.  xxiv, 
(merops  eomiculatus ,  Lath.  et  Shaw.  )  et  une  espèce  voisine ,  dont  I©- 
tubercule ,  plus  graod^  se  dirige  en  arrière  Ters  I^  front  (  mer-,  monachus, 
Lath.  ?  )  Ces  deux  oiseaux,  de  la  Nouvelle-Hollande^ne^ont  ni  des  calaos^ 
ni  des  guêpiers  j  car  ils  n^ont  pas  les  doigts  externe^  plus  réunis  que  les- 
passereaux  les  plus  ordinaires. 

(a)  Ici  vient  l'oiseau  de  la  Nouvelle-Hbliande -,  nommé  par  Daudîn  ,. 
Ornith.  II ,  pi.  xvi ,  pie  à  pendeloques ,  ou  corvus  paradoxus ,  le  même 
que  le  merops  carunculaLus  de  Pkiilip  ,  de  Lathamet  de  Shaw.^  mais  qui 
a'a  pas  les  pieds  d'un  merops  ^  et  dont  le  bec  est  échancrë  ,.Ia  langue  en 
pinceau  et  les  narines  sans  plumes.  Le  stumus  carunciâatus,  Lath.  et  Cm... 
ou  gracula  camnculata,  Daud.  et  Shaw.  (Lath.  Syn.  111.^  pKxxxvi) 
et  le  cerûiîa  carunculata,  Lath.  et  Gm.  (Vieill.  Ois.  dor.  11 ,  pi.  lxix.  ) 
me  paraissent  y  appartenir  également.  Ce  dernier  chante ,. dit-on  ,  à  mer* 
Teille  ,  et  habite  les  iles  des  Amis. 

(Z)l:te  gouUn,  ou  merle  chaut^e  dès  Philippines  ( graoula .o€tlua)  Enl. 
aoo..-^  Le  merops  phrygius»  Shaw,  Gen.  Zool.  viii.  pi.  xx.  — •  Le  go- 
nicA.  Vieill)  Ois.iibr..  11  pi;  sxxxvui ,  {C.goruch,  Sh^) ^^  Le fuscalbin, 
'id..ib<  pi.  Mti'  (  C  lunata^)  —  Le  graciiîé,id,  ih.  pi.  kxxvii  (  C,  gra- 
■  cuUna,  )  "—  Le  polochion,  Buff.  (merops  molucceiuis,  Gm.  ),  et  quel- 
<{|ies  espèces  nouvelles  appariienneni  à  cette  division. , 

iV.  B*  M.  Vieillot  a-singulièremeut  mêlé  les  espèces  de  ce  genre  arec 
les'çrimpereaux,  comme  MM..Latbam  et  Shaw  ,  avec  les  guêpiers. 
-      (4)  Nommément  dans  Umewp5.  ^ovo'JfoUandiœ,  Gin.  et  Brôwn., 
m.  IX,  ou  merle  à  cravate  frisée,  Yaill.  Afr. ,  o\x  merops  ciremnalisa. 
Lath.  et  Shaw.  Gen.  Zool.  viii.  pi.  xxh. 
Les  espèces  de  ce  genre  qui  a'ont  i^^im  de  cessortçs  de  singîilaritc»^ 
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Les  Martins-.  (  Gracula.  Cur.  ) 

Sont  encore  un  genre  voisin  des  merles  ^  habitant 
de  l'Afrique  et  des  pays  qui  bordent  la  mer  des  In^es. 
Leur  bec  est  comprimé  ^  très-peu  arqué  ^  légèrement 
échancré  ;  sa  commissure  forme  un  angle  comme 
dans  les  étourneaux.  Presque  toujours  les  plumes  de 
leur  tête  sont  étroites,  et  il  y  a  un  espace  nu  autour 
de  leur  œil.  Ils  ont  aussi  les  mœurs  des  étourneaux , 
et  volent  comme  eu3ç,  en  grandes  troupes,  à  la  pour- 
suite des  insectes. 

Une  de  leurs  espèces  (Paradisœa  tristis.  6m.  Gracula 
tnstis.  Lath.  et  Shaw.  Gracula  gr^Uivora^  Da'ud.) 
Enl.,  219. 

Est  devenue  célèbre  par  les  serviôes  qu'elle  a  rendus  à 
l'Ile-de-France  en  y  détruisant  les  sauterelles.  Elle  mange 
d'ailleurs  de  tout,  niche  dans  les  palmiers ,  se  laisse  aisément 
apprivoiser  et  dresser.  £Ué  est  de  la  taille  d'un  merle, 
biame,  à  téie  noirâtre^  une  tache  Ters  le  fouet  de  l'aile, 
le  bas  reiitre  et  le  bout  des  pennes  latérales  de  la  queue 
blancs  (|). 

sont  les  certhia  xarUoUu.  Sh.  Vieill.  Ois.  dor.  Il  >  pi.  84-  —  G.  Ncvœ' 
HoUandiœ  ^  ib.  pi.  57  et  71.-- C  australasian  a  ,  ib.  55.  —  C.  mel' 
jivora,  ih.  86.  —  C.  auriculata,  ib.  ^.  —  C.  cœndea,  ib.  83.  —  C  Seni- 
culus ,  ib.  5o.  Je  crois  même  que  le  cap  noir,  Vieiil.  pi.  60.  (certhia  cucid" 
îata  ,  Sh.)  doit  y  appartenir ,  malgré  la  longueur  de  son  bec.  -^  M*rops 
niger,  Gm. ,  ou  f as ciaulatus,  Lafh. ,  ou  gracula  nohilis,  Merrem.  Beytr* 
Fasc.  1  ,  pi.  II  ,cn  est  encore  plus  probablement.  Dans  ancuo  cas  ce  ne  peut 
être  un  guêpier.  Je  place  encore  parmi  ces  philedon  le  verdin  dt  la  Co^ 
chinchine  ,  Enl.  643 ,  qui  est  le  deuxième  turdus  Malabarictis  ,  n°  laS 
de  Gmel  (car  le  premier,  n*  5i ,  est  un  martin  ) ,  et  le  certh.  cocinci'^ 
nica.  Sb.  Vieill.  77  et  78. 

(1)  II  est  difficile  de  comprendre  comment  Lir>nœus  en  avait  fait  un 
oiseau  de  paradis.  A  ce  genre  appartiennent  encore  le  gracula  cristaldla 
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Les  Lyres  (Mjewcra.  Sh.) 

Que  leur  grandeur  a  fait  rapporter  par  quelques- 
uns  aux  gallinacés ,  appartiennent  évidemment  à  Tor- 
dre des  passereaux ,  par  leurs  pieds  à  doigts  séparés 
(  excepté  la  première  articulation  de  l'externe  et  du 


Enl.  5o7,  €t  Edw.  19,  qui  est  i  peine  une  varî^të  cle  Tordinaîre.  —  Le 
porte^ïambeatix,  Yaill.  Afr.  pi.  93  et  94»  ^^  ^*^  ^^  ë"'*  caruitculata, 
Gm.  ou  le  gr.  laiViUa.  6haw  ,  on  le  sturnus  gaUinaceus,  Daud.  —  Le 
tard,  pagodarum,  Vaill.  Afr.  96.  Le  premier  malabancus ,  \t  ginginior- 
nus  y  le  martin  gris  de  fer,  Vaîll.  Afr.  ^5  ,  i  ^  et  le  sturnus  sericeus,  Gm.» 
y  appartiennent  également ,  ainsi  que  quelques  espèces  nouTelies.  Py 
rapporte  aussi  ,  ^ar  conjectnre ,  U  turd»  ochroçephalus.  Lath.  (  stum» 
ceylanicus,  Gm.  )  Brown.  III.  xxii. 

lY»  J3*  On  ne  peut  comprendre  quel  type  Lînnœns  et  ses  successeurs 
se  sont  fait  de  leur  genre  g&àcula..  Linnœus  le  forma  d^abord  ,  dans  sa 
dixième  édition ,  de  sept  espèces  trës-disparates  ,  savoir  ; 

I  Religiosa ,  le  mainate  ,  que  je  place  près  des  roUiers. 

a  Fetida ,  que  fe  soupçonne  le  même  que  le  colnud ,  c'est-à-dire 
voisin  des  cotingas. 

3  BariU  et  4  quisctda ,  qui  sont  des  cassiques. 

5  Crisuadla ,  qui  est  un  martin . 

6  Saularis ,  ou  plutôt  soïaris  ,  qui  est  une  piegriëche  à  bec  droit ,  et  le 
même  oiseau  que  T.  mîndctnensis ,  enl.  627  ,  i* 

Enfin  7  Auhis ,  qui  est  un  merle. 

Dans  la  douzième  édition ,  il  ajouta  le  goidin  (Graeula  càlva),  et  mit  le 
'martin  ordinaire  parmi  les  oiseaux  de  paradis* 

Gmelin  ,  d'après  Pallas ,  y  ajouta  un  carovge  (  gr.  longiroslra  ).  *  ÏI  y' 
plaça  aussi  lé  martin  porte-lambeaux  (grac,  carunculata),  tout  en  laissant 
le  martin  commun  dans  les  oiseaux  de  paradis  ^  enfin  il  y  mit  le  picucule 
(grac.cayvmiensis),  qui  est  un  grimpereau.  !VI.  Laiham  y  a  transporte  le 
martin  (grac.  iristis),  le  col  nu  {grac.  nuda) ,  et  un  de  mes  philedons 
grac,  icterops)*^,  Dandin  a  mis ,  k  la  suite  du  marti/i,Us  espèces  qui  lui 

*  Je  ne  connais  point  le  gracuîa  stumina  de  Pallas. 
**  Je  n^  connais  pas  non  plus  les  ^04?.  cy^notisy  melanocephala,  et  viridls 
de  M.  Latham  ;  mais  je  les  soupçonne  d^appartf  nir  aussi  k  mes  philedons. 
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moyen),  parleur  bec  triangulaire  à  sa  Base,  alfongé^ 
un  peu  comprimé  et  échancré  vers  sa  pointe }  les  na- 
rines, membraneuses  y  sont  grandes^  et  en  partie  re- 
GouTertes  dç  plumes  comme  dans  les  geais.  On  le^ 
distingue  à  la  grande  queue  du  mâle,  très- remar- 
quable par  les  trois  sortes  de  plumes  qui  la  compo- 
sent ;  savoir,  les  douze  ordinaires  très-longues,  à  barbe* 
effiléesettrès-écartées;,deuxde  plus  au  milieu ,  garnies 
d'un  côté  seulement  de  barbes  serrées ,  et  deux  exté- 
rieures courbées  en  S ,  ou  comme  les  branches  d  une^ 
lyre,  dont  les  barbes  internes,  grandes  et  serrées,, 
représentent  un  large  rubai) ,  et  les  externes ,  très- 
courtes  ,  ne  s'élargissent  que  vers  le  bout  La  femelle 
na  que  douze,  pennes  de  structure  ordinaire.        ^ 

Cette  espèce  singulière  {Mœnttra.  Shaw.)  Vîeill.  ,Oîs.  dé 
Parad.,  pi.  xiv^  iy  y  habité  les  cantons  rqcailleax  de  la 
.  NoiiYelle-HoUande  ;  sa  taille  est  un  peu  moindre  que  celle- 
du  faisan. 

Les  Mawakins.  (Pipra.  Lin.) 

Soùt  un  petit  genre  d'Amérique ,  à  bec  comprimé^ 
plus  haut  que  large,  échancré,  à. fosses  nasales  gran- 
des, à  queue  courte  :  ils  se  lieraient  à  quelques  égards 
aux  fourmiliers,  si  leurs  pieds  n'étaient  pas  courts, 
et  s'ils  ne  se  distinguaient  d'ailleurs  de  tous  les  autre» 
dentirostres  par^  leur«  deux  doigis  extérieurs  réunis 

ressemblent  en  effet  ,etdQntGmelin  av/)itlai$sé  deux  parmi  les  turdus  (tnrd^ 
pagodarumet  MaJaharlcus).  Enfîn^lM.Siiaw  a.complété  la  bizarrerie  de  ce 
genre,  en  y  plaçant  encore  Uois  cassicans  (  fcs  gr>  strepera ,  varia  et  tib'i" 
aen)'j  et  en  leurajohtant  Ati.  lai àpiot y  qvLÎ  eFt"on  grïmpereati,  ou*  une 
.  sittelle  (  gr/rç,-  picùides).  Il  est  .cef)i;.'\m!quède&  genres  ainsi  cODipos<!&. 
p^ntentexcnser,.  sinon,  justifier  ,  l'humeur  des  cnÂernis  4cs-  m^tfaodes-w 
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sur  près  de  moitié  de  leur  longueur.  D'autre  part, 
leur  bec  court  et  leurs  proportions  générales,  les  ont 
fait  long-temps  regarder  comme  assez  semblables  à 
nos  mésanges.  On  doit  mettre  à  leur  tête,  et  dans  un 
groupe  séparé. 

Les  Coqs  de  eochs.  (Rctficola.)  , 

Qui  sont  grands  et  portent  sur  la  tête  une  double  crête 
verticale  de  plumes  disposées  en  éventail.  Les  mâles  adultes 
des  deux  espèces  connues  sont  du  plus  bel  orangé,  et  les  jeunes 
d'un  brun-obscur. 

Ces  oiseaui:  vivent  de  fruits,  grattent  la  terre  comme  des 
poules ,  et  font  leur  nid  avec  du  bois  sec  dans  les  cavernes 
profondes  des  rochers.  La  femelle  pond  deux  oeufs  (i). 

Les  vrais  Manakins.  (  Pipra.  Cuv.  ) 
Sont  petits  et  se  font  presque  tous  remarquer  par  des  couleurs 
vives  (2).  Ils  Iiabitent  en  p)çtites  troupes  dans  lesforéts  liumides. 

Les  Becs-fins.  (  Motacilla.  L.  ) 
.  '  Forment  une  famille  excessivement  nombreuse , 
reconnaissable  à  son  bec  droit ,  menu ,  semblable  à 
un  poinçon.  Quand  il  est  un  peu  déprimé  à  sa  bfise, 
il  se  rapproche  de  celui  des  gobe-mouches  ;  qu^nd 
ilest  comprimé  et  que  sa  pointe  se  recourbe  un  pep  , 
il  conduit  aux  piegïièehcs  à  bec  droit. 
.    Oii  a  essayé  de  les  diviser  comme  il  suit  : 
Les  TaAQUETs.  (Saxiccla.  BccLàt.  ) 
OïiL  le  bec  un  pevi  déprimé  et  un  peu  large  à  sa  base ,  te  qm 
les  lie.  sui'tout  à  la  dernière  petite  Irilui  des  gobe  -  mouches. 


(1)  Pipra- rupicola,  f>nl.  S^ct  'jl\n .  —  Piprà  pem-iana,  LatH.  enl.  745, 

\i)  Pipra  pareola, -enl.- 0^7  ,'z  ,  et  5o5 ,  2.  —  6'w^ctZ»^.  PàUas,  sp'.  1. 

pi.  m.  F.  1 .  ~  Erytrhocepl'ala;  on] .  ^  ,  i ,  --  Jéare  >Ta ,  54  ,-3  ,  et  5o«  ', 

-i.  —  \V<?;-<?/m  324  ,1.  —  ahltuiali::;  o-i,)  .  1    —  L'UcocapiUa  ,54)  2.  — 

3Ianacu3  ,  ?02 ,  i  ,  et  3o 5  ,  i . 

.  \ 
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Ce  sont  ded  oiseaux  vifs^  assez  hauts  sur  jambes.  Les  espèces 
âe  ce  pays-cî  nichent  à  terre  ou  sous  terre  ^  ne  mangent 
que  des  insectes. 

Nous  en  possédons  trois  : 
Le  Traquet,  (  MotaciL  rubicola.  Lin.  )  Enl.  678^  i. 

Petit  oiseau  brun ,  à  poitrine  rousse  ,  à  gorge  noire ,  avec 

du  blanc  au  c6té  du  cou ,  sur  l'aile  et  au  croupion«  Il  vol-> 

tige  sans  cessé  sur  les  buissons ,  les  ronces,  et  avec  un  petit 

tcri  semblable  au  tictac  d'un  moulin  ^  d'où  lui  vient  son  nom. 

Le  Tarier.  (  Mot,  rubetra.  )  Enl. ,  îb.;  2. 

Ressemble  beaucoup  au  traquet  ;  mais  son  noir  ^  au  lieu 
d'être  sous  la  gorge  ;  est  sur  la  joue.  Il  est  un  peu  plus  grand, 
et  se  tient  plus  a  terre.. 
Le  Motteux  ou  cul  blanc.  {^MoL  œnanthe.)  Enl.^  554* 
Le  croupion  et  la  moitié  des  plumes  latérales  de  la  queue 
blancsi  Le  mâle  a  le  dessus  cendré  ^  le  dessous  blanc-rous- 
sàtre,  l'aile  et  une  bande  sur  l'œil  noires.  Dans  la  femelle  y 
^  tout  le  dessus  est  brunâtre  et  le  dessous  roussâtre.  Cet  oiseau 
se  tient  dans  les  cbamps  qu'on  labouré  ^  pour  prendre  les 
vers  que  le  sillon  met  à  nu  (i). 

Les  Rubiettes  (2).  (  Sylvia.  Wolf  et  Meyer.  Ficedulx. 
Bechst.  ) 

Ont  le  bec  seulement  un  peu  plus  étroit  à  la  base  que  les 
précédens.  Ce  sont  des  oiseaux  solitaires ,  qui  nichent  gén&- 


(i)  Ajoutez  aux  traquets ^mot,  caprata, , enl.  a55.  —  Mot,fulicala  ,  cnï. 
i85  ,1.  —  Mot^philippensis ,  ib.  a.  ht  pâtre  y  Vaill.  Afr.  p.  180. 

El  au  cul  blauc ,  mol.  hucothoa  ,  cnl.  583  ,  2.  —  Vlmtatêur  ,  Vaill. 
Afr.  181.  id. —  Le  familier  9  id.  i8f5.  —  Le  montagnard ,  id.  184. —  Le 
Jburmiîien,  186.  —  Mot,  leucomela  ,  Falc  Voy.  III ,  xxx. 

Le  mot;  tyaneaj,  Gm.  Lath.  Syn.  II ,  pi,  lui  ,  a  le  bec  des  iraqueu 
et  n'en  diffère  que  par  sa  longne  queue. 

(^)  Bublelle ,  nom  du  rouge-gorge  dans  qaelques-unes  de  nos  pro- 
vinces. '     . 
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ralemeût  dans  des  trous,  et  vivent  d'insectes ^  de  vers  et  de 
bayes. 

Nous  en  avons  ici  quatre  espèces  : 

Le  Rouge-gorge.  (  Mot.  rubeculay  L.  )  £ul.  56 1 ,  i. 

Gris-brun  dessus,  gorge  et  poitrine  rousses,  ventre  blanc; 
nîcbe  près  de  terre  dans  les  bois,  est  curieux  et  familier. 
H  en  reste  quelques-uns  en  biver ,  qui ,  pendant  les  grands 
froids ,  se  réfugient  dans  les  babitations  ^  et  s'y  apprivoisent 
très-vite.  ' 

La  Gorge  bleue.  (  Mot,  suecica.  L.  J  Enl. ,  36i ,  2. 

Brun  dessus ,  gorge  bleue ,  poitrine  rousse ,  ventre  blanc  , 
plus  rare  que  le  précédent;  nicbe  aux  bords  des  boitf,  des 
marais. 

La  Gorge  noire  ou  Rossignol  de  muraille.  (  }ifot.  phœni^ 
c«rM5.  L.)  Enl.,  55 1 ,  1/     '      ' 

Brun  dessus,  gorge  noire,  poitrine,. croupion  et  pennes 
latérales  de  la  queue  roux  ;  nicbe  dans  les  vieux  murs ,  et 
fait  entendre  un  cbant  doux  ;  qui  a  '  quelque  cbose  des  mo- 
dulations du  rossignol. 

,   Le  rmigc  queue.  (  Mot.  erithacus ,  titys ,  gibraltariensis , 
atrata.  Gm.  )  Edw.  ,29. 

Piâere  du. précédent,  surtout  parce  que  sa  poitrine  .est 
noire  comme  sa  gorge.  11  est  beaucoup  plus  rare  (1). 

.  Lis  Fav.ysttxs.  (CuRRucAtcBecbsl.  ) 

Ont  le  bec  droit,  grêle  partout,  un  peu  comprimé  en  ârrant^ 
Tarétet  supérieure  se  courbe  un  peu  vers  la  pointe» 

)Le  pkâS"  célèbre  oiseau  de  ce  sous-genre  est 


(i)  Ajoat«:Le  rouge  gorge  à  dos  bUu  (mot,  siaUs) ,  esl.  Sgo.^— 
m0t,  CaUiope»  Lath.  Syn.  Sapp.  froatÎKp. 
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Le  Rossignol.  (  Mot.  luscinia.  Lia.  )  Enl. ,  6i 5 ,  2. 

Brun-roussâtre dessus,  gris-blanchâtre  dessous^,  la  queue 
un  peu  plus  rousse.  Chacun  connaît  le  chantre  de  la  nuît  y 
et  les  sons  mélodieux  et  variés  dont  il  charme  les  forêts. 
11  niche  sur  les  arbres^  et  ne  chante  que  jusqu'à  ce  que  ses 
petits  jsoient  écloa.  Le  ,soin  de  l^ur  nourriture  occupe  alors 
le  mâle  comme  là  femelle* 

La  partie  orîenlalq  de  l'Europe   produit  une  race  ua 
,  un  peu  plu5  grande ,  à  poitrine  légèrement  variée  de  re- 
flets grisâtres.  (  Mot.  phitomela,  Bechst.  ) 
Les  autres  espèces  portent  en  commun  le  noni   de  £in- 
ycttes  :  elles  ont  presque  toutes   un  ramage  agréable  y   de  la 
gaieté  dana  leurs  habitudes ,  rolètent  cqntinuellement  à  la 
poursuite .  des  insectes ,  nichent  dans  des  buissons  et ,  pour 
le  plus  grand  nombre ,  an  bord  des  eaux ,  dans  les  joncs  >  etc. 
Je  place  e^  tète  une  espèce  assec  grande  pour  avoir  été 
presque  toujours  mise  dans  le  genre  des  grives  (i). 

C'est  la  Rousserolle ,  Rossignol  de  rivière ,  etc.  (  Turdus 
%trii7i£2m^ce{<5«  Lin.  )  £nl. ,  5i3. 

Brun-roussâtrcî "dessu^ ,  jaunâtre  dessous ,  gorge  blanche , 
un  trait  pâle  sur  l'œil  ^  un  peu  moindre  que  le  ipauvis^  à 
bec  presque  aussi  arqué. 

Elle  niche  parmi  les  joncs,  et  ne  mange  guère  que  des 
insectes  aquatiques.     ' 

*'  liii  petite  Rbusièràlle  ou  Êffarf^àtté.  (  Mot.  arùndinacea, 

"  •:  '.        Gmel.)    "    ■        •.  '    .-     ^  • 

Semblable  &  la  '^vécédente  pour  les  mœurs^  et  les  cou- 
.  leurs  ^  mais  d'jan.  Mers  moindi*e.       .  .       :  ,  •     » 

La  Fauvett^'deroseàux.  {Mot.  salicaria.  Gm. )Enl.  58f  y  :^. 

Encore  plus  petite  que  l'^fiEEu^vatte  ^  à  bec  plus  court  à  pro- 


(i)  Il  y  a,  dans  les  p«ys  étrangers,  de&  fauvettes  imermédjaîres. entre 
la  grande  et  la  petite  roasserole',  et'catte  celle-ci  et  la  fauTatte  de  roseawc  . 
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porlîou  ,  gris-olivâtre  dessus  ^  jaune  très-pâle  dessons ^  ua 
tfait  jaunâtre  entre  Toeil  et  le  bec. 

La  Fauvette  tachetée,  (  Mot.  nœvia.  )  Albin ,  III ,  !i6.  No- 
.  seman ,  II ,  pi.  55. 

Habite  aussi  les  roseaux.  C'est  la  plus  petite  des.  aquati- 
ques y  fauve  f  tachetée  d€  noirâtre  dessus  j  blanchâtre  , 
teinte  de  fauve  dessous  y  tachetée  de  gris  sur  la  poitrine. 

Une  variété  non  tachetée  sur  la  poitrine  a  été  nommée 
Mot,  schœnobœnus. 

Parmi  les   espèces   plus  attachées  au?:  terrains  secs ,  on 
distingue  d'abord  j 

La  Fauvette  à  tfte  noire.  {Mot,  atricapilla.  Lin.  )  Enl. ,  ' 
58o ,  1  et  2. 

Brune»iles8us ,  blanchâtre  dessous ,  une  calotte  noire  dans 

le  mâle^^  rousse  dans  la  femelle. 

•    « 
La  Fauvette  proprement  dite.  {Mot.  orphea.  Tem.)  Epi. ,. 

579?  I-  .  * 

L'une  des  plus  grandes ^  brun-cendré  dessus,  blanchâ- 
ire  dessous^  duhlanc  au  fouet  de  l'aile ,  la  penne  externe  de 
la  queue  aux  deux  tiers  blanche  y  la  suivante  marquée  d'une 
tache  au  bout,  les  autres  d'un  liseré.  .     . 

La  Fauvette  grise*  {Mot.silvia.  Lin.  )  Gerge  blanche  Se^ 
Anglais^  Brît. ,  zool ,  pi.  5 ,  n"  4. 

,  Plus  petite  et  plus  grise. que  la  précédente,  le  bec  plus 
• .  menu  ,  mais  Les^  taches  blanches^  disposées*,  de  mém^.      • 


en  sorte  qu'on  ne  peut ,  félon  moi ,  séparer  la  rouMeroIle  des  fauvettes , 
bien  que]  avoue  qu'il  résulte  delà  un  passage  presque  insensible  entre  les 
^Doierles  et  les  becs-fios  ;  tout  comme  il  y  en  a  un  entre  les  becs-fîns  et  les 
piefrièches  à  bec  droit ,  entre  les  merles  et  les  piegrièches  h.  bec  arqué.  Tous 
Gf»  genres  se  tienoeot  étroitement. 
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La  Fauvette  bahilîarde.  (  Mot,  curruca,  Lîn.  )  Enl.  Sj^g* 
3  ,  ?.  lïoseman  ,  II ,  pi.  97. 

Dessus  gris-brun  roussâtre ,  dessous  blanc ,  le  blanc  de  I« 
queue  comme  aux  deux  précédentes ,  les  pennes  et  les  coa— 
▼ertures  des  ailes  bordées  de  roux. 

La  Passerinette  oa  Fhw^etie  bretonne.  (Mot.passeriha^y 
Latb.y  Syn.j  Snp.,  pi.  cxiii.  Noseman  ^  II ,  pi.  72. 

Gris-brun  cendré  uniforme  ^  dessous  blancbâtre. 

La  Fauvette  éperyière.  (  Mot.  nisoria,  Becbst.  ) 
TJn  peu  plus  grande  que  la  passerinette ,  de  même  cou- 
leur I  seulement  quelques,  ondes  grisâtres  sur  les  flancs ,  et 
quelques  taches  sous  la  base  de  la  queutf  (ij. 
fiechstein  sépare  des  autres  fauvettes 

Son  ACC£MT0R  , 

Qui  est  la  Fauvette  des  Alpes ,  Bnff.  (  Mot.  Alpina  ) ,  Enl. , 

668, 

Parce  que  son  bec  grêle  y  mais  plus  exactement  conique  que 

celui  des  autres  becs-dns,  a  ses  bords  un  pt;u  rentrés.        ' 
C'est  un  oiseau  cendré  ,  à  gorge  blanche  ^  pointillée 
de  noir  ;  avec  deux  rangées  de  taches  blanche  sur  l'aile  ,  et 

'  du  roux-vif  aux  flancs.  Il  se  tient  dans  les  pâturages  des  hautes 
Alpes,  on  il  chassé  aux  insectes,  et  d'où  ildescend  en  hi- 
ver dans  les  villages  pour  y  trouver  quc^^ues  grains» 

Je  crois  observer  le  même  bec  à  notre  Fauvette  d^ hiver  y 
Traîne-Buisson ,  etc.  {Mot.  moduLaris  yljn.  ) ,  enl. ,  61 5  ,  1 . 
La  seule  espèce  qui  nous  reste  en  hiver ,  et  qui  éga je  uu 
peu  cette  saison  par  son  agréable'  ramage.  Elle  est  en  des- 
sus d'nn  fauve  tacheté  de  noir ,  ef  cendrée  -  ardoisée  des— 

I  .  sous.  L'été  elle  va  dans  le  nord  et  dans  les  bois  des  mon- 
tagnes ;  l'hiver,  elle  se  contente  aussi  de  grains  à  défaut  d'in- 
sectes. 

(i)  IV.  B,  Les  descriptions  des  fauvettes  sont  si  vagues  et  leurs  figures  si 
mauvaises  ,  qu^il  est  presque  impossible  d'en  dëterminér  les  espèces.  Cha- 
que auteur  les  dispose  autrement.  Ainsi  Ton  peut  compter  sur  nos  descrip- 
tions ,  mab  non  pas  absolument  sur  notre  synonymie. 
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On  pourrait  aussi  distinguer  quelques  becs-fins  étrangers 
à  bec  très-grêle  comprimé  presque  comme  aux  merles,  à 
queue  longue  et  étagée,  que  l'on  a  laissés  j  usqu'ici  parmi 
les  fauvettes  (i).  Quelques-unes  de  leurs  espèces  construisent 
des  nids  de  coton  ou  d'autres  filamens  disposés  avec  beau- 
coup d'art. 

Les  Roitelets  ou  Figuiers.  (Regulus.  Cuv.  ) 

Ont  le  bec  grêle  parfaitement  en  cône  très-aigu ,  et-même , 
quand  on  le  regarde  d'en  haut^  ses  cotés  paraissent,  un 
peu  concaves.  Ce  sont  de  petits  oiseaux  qui  se  tiennent  sur 
les  ar^es  et  y  poursuivent  les  moucherons.  Nous  en  avons 
trois  ici,  - 

Le  Roitelet.  {Moi.  régulas,  l^,)  Enl.,  65 t  ,  3. 
Up  plus  peiit  de  nos  oiseaux  d'Europe,  oUvâtre  dessus, 
Uanci  jaunâtre  dessous ,  tète  noire  marquée  d'une  belle 
V  tache  iaune-d'of ,  diOAtles  paumes  peuvent  se  relever.  Il  fait 
sur  les  arbres  un  nid  en  boule  dont  l'ouverture  est  sur  le 
côté  f  se  suspend  aux  branche^  dans  tous  les  sens  eomme  les 
mésanges^  se  rapprQçbp  4£s  babitations  en  hiver» 

Le  PouiUoi.  {Motae.  irocfrylus»  L.)  Enl.,  ib.,  i. 

Un  peu  plus  grand  que  le  roitelet,  de  la  même  couleur, 
mais  sans  couronne;  de  mêmes  mœurs,  mais  d'un  plus  joli 
•ramage ,  et  s'éloignant  en  hiver. 

Le  grand Pouîllot.  (Motac.  hf palais.)  Bechst.  lïl ,  xxiv. 

Encore  un  peu  plus  grand ,  à  yentre  plus  argenté. 

Les  4iguiers  étrangers  sont  fort  nombreux  et  souvent 
revêtus  de  couleurs  agréables  (i).  ' 


{})  Mot^çilla  mixcroura  ^  Gm.  enl.  75«,  a.  —  Mot,  mhfloi^a,  Gm 
eal.  584  >  ^  >  probablement  le  même  qae  le  citrin  ,  Vaill.  Afr.  107.  -,-.  Jj,e 
double  sourcil ,  id.  ia8.  —  Le  capolier ,  id.  129 ,  i3o. 

(»)  Tels  sont  le  tditne ,  VaiH. III ,  i3i.  —  Le  eou  jaune  (mot. périr- 
silis  ) ,  enl.  686 ,  5.  —  Le  fig.  tacheté  du  Canada  (  mot.  œstiva  ) ,  enl.  58  > 
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Les  Trooloditss.  (  Tro&lodites.  Cuv«  ) 

Ne  différent  des  figuiers  que  par  un  bec  encore  un  peu  plan 
grêle  et  légèrement  arqué.  , 

Nous  n'en  ayons  qu'an  ^ 

Le  Troglodyte  d*Europe  (MoL  troglodytes.  L.)  Enl., 
65i ,  2;  nommé  en  plusieurs  lieux  Roitelet. 

Brun  strié  en  travers  de  noirâtre  ^  a?ec  du  blanchâtre  à 
la  gorge  et  au  bord  de  l'aile ,  la  queue  assez  courte  et  relevée. 
11  niche  contre  terre ^  et  chante  agréablement  jusque  dans 
le  plusfoi^t  de  l'hiver  (i).  ^ 

Les  HocHBQUEUE.  (MoTAciLLA.  Bechst.) 

Joignent  à  un  bec  encore  plus  grêle  que  celui  des  fauvettes 
une  queue  longue  qu'ils  élèvent  et  abaissent  sans  cesse  ^  des 
)ambes  élevées,  et  surtout  des  plumes  seapulaires  assez  longues 
pour  couvrir  le  bout  de  l'aile  repliée,  ce  qui  leur  donne  un 
rapport  avec  la  plupart  des  échassiers. 

.  Les  Hochequeue  proprement  dits  ou  Lavandières. 
(  M0TACILZ.A.  Cuv.  ) 

'   Ont  encore  l'ongle  du  pouce  courbé  comme  les  autres 
becS'fins.  Elles  vivent  au  bord  des  eaux. 

Celle  de  notre  pays  {Mot.  alba  et  cinerea.  L.  )  EnL,  652. 

Est  cendrée  dessus,  blanche  dessous,  avec  une  calotte  à 
l'occiput;  et  la  gorge  et  la  poitrine  noires. 


a.  —  Lej%.  à  gorge  jaune  (  mot.  ludoviciana  )  enl.  yS  i ,  a.  —  hejîg,  à 
poitrine  jaune  (mot.  mystacea)^  enl.  709,  a,  Edw.  a37,  a.  —  Lejftg. 
cendré  de  Canada  (  mot.  Canadensis)  y  enl.  685  >  a. —  hejfg,  de  Vile  de 
France  (mot.  mauriciana  ) ,  enl.  706  ,  i. —  Le  plastron  /loir,  Yaill.  III  y 
ia3y  etc.  Ceux  qvi  ont  le  bec  un  pea  large  à  m  base  tiennent  de  près 
aux  gobe-moucbes  à  bec  ëtroît. 

(i)  Xes'  trbglodites  ëtrangen,  se  lient  d'tme  part  «ux  fonrmilîersy  de 
l'autre  aux  grimpereaox. 
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Les  fi£aO£K0NMETtE8.  (  BfJDTTSS.  CoT.  )   (l) 

Ont ,  àTec  les  antres  caractères  des  larandtëres ,  l'ongle  du 
(loace  allongé  et  pea  arqué  >  ce  qui  les  rapproche  des  far- 
iouses  et  des  alouettes.  £lle»  se  tiennent  dans  les  pàtu* 
fages,  et  poursuivent  les  insectes  parmi  les  troupeaux. 

La  plus  commune,  la  Bergetonnette  de  Ptintems*  {Mot, 
Jlava*)  Enl.,  674,  2* 

Est  cendrée  dessus  ^  olive  au  dos,  jaune  dessous  ;  un 
sourcil  et  les  deux  tiers  des  pennes  latérales  de  la  queue 
blancs  (2) . 

Les  FjLALoiTsÈs.  (ANtHxrs.  Bechst.) 
Ont  été  loDg-temps  réunies  aux  alouettes,  à  cause  de  Fongle 
long  de  leur  pouce;  mais  leur  bec  grêle  et  éçhancré  les 
rapproche  des  autres  becs- fins.  En  même  temps,  leurs  pennes 
et  couvertures  secondaires,  aussi  courtes  qu'à  l'ordinaire,  n« 
les  laissent  pas  confondre  avec  les  bergeronnettes. 

Les  unes,  dont  l'ongle  est  encore  ass^z  arqué,  se  perchent 
volontiers* 

Ler  PipP.  (  Alauda  irivialis  et  tninôr  Gm.  jinthus  arboreus» 
B^bst.  )  Enl.,  660,  1  (3). 

Brun-olivAtre  dessus,  grisâtre  dessous,  tacheté  de  noirâtre 
à  la  poitrine^  deux  bandes  transversales  pâles  sur  l'aile. 
D'autres  ont  tout-à-faît  au  potice  un  ongle  d^alouette  ^  elles 
se  tiei:\aent|>lus  souvent  à  terre. 

La  jFar/oii5«ou  Alouette  de  pré,  {  Alauda  pratensis,  Gm. 
ArUhus  pratensis,  Bechst.  )  Enl. ,  661 ,  a  (4). 

Brun  -  olivâtre  dessus,  blanchâtre  dessous  ^  des  taches 

(t)  Badytes»  nom  de  la  bergeronnette ,  parce  qa'on  la  voit  parmi  les 
boeufs, 
(a)  Ajoutez  la  herg,  jaune  (  mot.  boaruU^  L.  )  Edw.  ^59. 

(3)  âous  le  faux  nom  de  farlonse* 

(4)  rfomm^  mal  k  propos  alouette  pipî.    ^ 
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brunes  à  1|b  poitrine  et  aux  flancs ,  un  sourcil  blanchâtre,  les 
bords  des  pennes  externes  de  la  queue  blancs. 

Elle  se  tient  dans les  prairies  humides  00  inondées,  niche 
dans  le»  joncs,  les  touflPes  dé  gason*  Elle  «ngnikiM  sm- 
guliërenent  en  automne  e&  mangeant  du  t^aisin,  et  se 
recherche  «lors,  dans  plusieurs  dé  nos  proracM  ^aimsles 
noms  de  bequefi^ue  et  de  vinette  (0« 

Les  farlouses  nouB  conduiraient  directement 
aux  alouettes  ^  main  àous  sommes  obli^s  de 
traiter  auparavant  d^une  petite  famille  qui  se 
lie  à  celle-ci  par  les  gobe-mouches  j  oest  celle 

des  fissirosthes,     '    .' 

Famille  peu  nombreuse ,  maïs  trèihdt&tincte 
deloutes  les  autres  par  %on  bec  coùi't,  large,  aplati 
horizontalement ,  légèrement  <îrochu  ,  sans 
échancrure  ,  et  fendu  très-pi;ofondément  j  en 
sorte  que  Touverture  da  leur  bouçljie  est  très- 
large  ,  et  qu'ils  engloutissent  aisément  les  in- 
sectes qu'ils  poursuivent  au  vol. 

Cest  à  la  tribu  des  gobe-mouches  qu'ils  tien- 
nent de  plus  près,  et  spécialemj&ut  aux^procai^s, 
dont  k  becne  diffère  presque  du  leur  que  par 
son  échancrure. 

Leur  régime,  absolument  insectivore,  en  fait 


(i)  Ajoutez  la  rousseUne  (an th.  campefttrîs)  ,  enl.  63i ,  i.  Parmi  les  far- 
louses étrangères  placez  Valmuda  eapensis ,  enl.  âk>4  ^a.  —  L'a/,  rttfa ,  îb. 
738, -^ a.  —  Une  autre  ru/a,  ib.  758,  i.  —  PrôbaMenjcnl  le  rubra, 
Edw.  297. 
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éminemment  des  oiseaux  voyageurs  qui  nous 
quittent  en  hiver. 

Ces  oiseaux  se  divisent  en  diurnes  et  noc- 
turnes ,  à  Fînstar  des  oiseaux  de  proie. 

Les  Hirondelles.  (Hîrundo.  L.  ) 

CcHiiprennent  les  espèces  diurnes  toutes  remar- 
quables par  leur  plumage  serré ,  la  longueur  extrême 
de  leurs  ailes  et  la  rapidité  de  leur  vol. 
Parmi  elles  y  ou  distingue 

Les  Martinets.  (Apus.  Cuv.  CYPSELus.lUigen) 

De  tous  les  oiseaux ;. ceux  qui  out  les  pifis  longues  ailé$  à 
.  proportion  et  qui  volent  avec  le  plus  de  force;  leur  queue  eàt 
fourchue;  leurs  pieds ,  très  -  courts ,  ont  ce  caractère  fort 
particuliel"^  que  le  pouce  y  est  dirigé  en  avant  presque  comme 
les  autres  doigts^  et  que  les  doigts  moyen  et  externe  n'ont 
diacun  que  trois^  phalanges  comme  l'interne. 

Im  brièveté  de  leur  humérus ^  la  largeur  de  ses  apophjses. 
leur  fourchette  ovale ^  leur  sternum  sans  échaucrure  vers  le 
ba»  indiquent^  même  dan». le  squelette ^  à  quel  point  ces 
oiseaux  sont  disposés^pour  un  vol  vigoureux;  mais  la  brièveté 
de  leurs  pieds,  jointe  à  la  longueur  de  leurs  ailes,  fait  que, 
lorsqu'ils  sont  à  terre.;  \h  ne  peuvent  prendre  leur  élan;  aussi 
passent-ils  pour  ainsi  dire  leur  vie  en  l'air,  poursuivant  en 
troupes  et  à  grands  cris  les  insectes  dans  les  plus  hautes 
régions.  Ils  nichent  dans  des  trous  de  murs  fit  de  rochers ^  et 
grimpent  avec  rapidité  le  long  des  surfaces  les  plus  lisses. 
L't^spece commune ( ^/rw/it^ô  apus,  L.) Enl.,  542,  i. 
Est  noire ,  à  gorge  blanche. 

:    |:.^espècedes  hautes,  montagnes  (/firundomèUa.  L.) 
E4'vr;,27;Vaill:Afr.V243.        ^        ^ 
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.  £st  plas  grande ,  brune  dessus  ^  Uanclie  dessous ,  atec  un 
collier  brun  sous  le  cou  (i). 

LesHiROKDEiftxs  proprement  dites.  (Hibvkdo.  Cut.) 

Ont  lés  doigts  des  pieds  e|  le  sternum  disposés  comme  dans 
le  grand  nombre  des  passereaux. 

Quelques-unes  ont  les  pieds  revêtus  de  plumes  jusqu'aux 
ongles;  leur  pouce  montre  encore  un  peu  de  disposition  à  se 
tourner  en  arant;  leur  queue  est  fourchue  et  de  grandeur 
médiocre. 

U Hirondelle  de  fenêtre.  {Hirundo  u^hica.  L.)  Enl. ,  543  >  2. 

Noire  dessus  y  blancbe  dessous  et  au  croupion.  Tout  le 
monde  connaît  les  nids  solides  qu'elle  construit  en  terre 
aux  angles  des  fenêtres,  86us  les  rebords  des  toits,  etc. .  »  (2) 

D'autres  ont  les  doigts  nus,  la  queue  fourchue  k  fonr^ 
chès  souvent  très-longues. 

Jj'ffirpndelle  de  cheminée.  (Hirundo  rustica*  L.) 
Enl,  545,  I.       . 

Noire  deiisus,  le  front,  les  sourcils,  la  gorge  roux,  le 
reste  du  dessous  blanc  ;  son  nom  vient  de  rhabitatiou  qu'elk 
choisit  d'ordinaire. 

UHirondelle  de  ripage.  (Hirundo  riparia.  L.  )  Enl. ,  545 , 2. 

Brune  dessus  et  à  la  poitrine,  la  gorge  et  le  dessous  blancs. 
Elle  pond  dans  des,  trous  le  long  des  eaus«  H  paraît  constant 
qu'elle  s'engourdit  pendant  l'hiver,  et  même  qu  elle  passe 
cet  état  au  fond  de  Peau  des  marais  (5). 

(i)  Aîontez  hir,sinensis. —  Le  martinet  à  croire  blanche ,  Vaill.  Afr, 
944  j  1 7  —  L«  martinet  véhcifkre  j  id.  ib.  a44  >  ^  ^ 

(ft)  Ajoutez  hirundo  Cayennensis  ,  enl.  7^5 ,  a.  —  Hir,  htâoviçiana  , 
Nob.  enl.  7^5,  i ,  et  Catesb,  i ,  5i.  —  Hir,  montana  (  la  mênie  que  ru^ 
pestris^ 

(5)  Ici  viennent  :  Hir,  rufa ,  enl.  7»^ ,  i .  —  Hir,  fasciata ,  enl.  7^4 ,  au 
*^  Hir,  vioîaçea ,  enl.  7a9i.  — »  Hir*  chalybcea ,  enl.  545,  a. -^  Hir,  Se* 
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Les  pays  étrangers  ont  quelques  hirondelles  à  queue  presque 
carrée  (ij,  et  d'autres  dont  la  queue  carrée  et  bourte  a  ses 
pennes  terminées  en  pointe  (2). 

On  doit  remarquer  parmi  les  hirondelles  étrangères 

La  Salangane,  {ffir.  esculenta.  L.) 

Très -petite  espèce  de  l'archipel  des  Indes,  à  queue 
fourchue  y  brune  dessus ,  blanchâtre  dessous  et  au  bout  de 
la  queuQ ,  célèbre  par  ses  nids  de  substance  gélatiDeuse 
blanchâtre,  disposée  par  couches,  qu'elle  fait^  à  ce  que  Fou 
croit  y  avec  le  frai  de  certains  poissons  ^  ou  avec  quelque 
écume  qu'elle  recueille  à  la  surface  de  la  mer.  Les  vertus 
restaurantes  attribuées  à  ces  nids  en  ont  fait  un  article  im- 
portant de  commerce  à  la  Chine.  On  les  affrète  comme 
dei  champignons. 

Les  Engoulevents.  (  Càprimulgus.  L.)  (3) 

Ont  ce  même  plumage  léger,  mou  et  nuancé  de  gris 
et  de  brun  qui  caractérise  les  oiseaux  de  nuit;  leurs 
yeux  sont  grands,  leur  bec,  encore  plus  fendu  qu'aux 
hirondelles,  garni  de  fortes  moustaches ,  et  pouvant  en- 
gloutir les  plus  gros  insectes  qu'il  retient  au  moyen  d  une 


negàlensis ,  enl.  5io.  —  Hin  Capensls,  tuh  733 ,  a.  -^  Hir.  IneUca ,  Lath. 
Sjn.  II ,  pi.  LVI.  —  Hir.  Panayana ,  Scan,  i*'  Voy.  pi.  76.  —  Hir, 
subis  ,  £dw.  120.  -—  Hir.  amhrosiaca.  Brîss,  II ,  pi.  4^  >  ^g*  4*  *~~  Hir» 
tapera ,  ib.  fig.  3. —  Hir.  w'gra ,  id.  pi.  4^  >  ^6»  5.  — Hir,  daurica.  — 
\Jhir.  à  front  roux,  VaîU.  Afr.  a45  ,  a.  —  Uhir.  de  marais  ,  id.  îb.  a46 , 
a.  —  Juhir,  huppée ,  id.  ib.  a47* 

(i)  Hir  Dominicensis ,  enl.  545 9  i»  —  Hir.  torquata,  enL  7^3 ,  i.  — 
Hir.  leucopfera ,  enl.  546 ,  i . — Hir,  Francica ,  enl.  544  '  ^«  -^Hir.  Borbo» 
nica, —  Hir.  Ameriçana.  —  Vhir.fauue ,  Vaill.  Afr.  «46»  i. 

(a)  Hir.  Acuta,  enl.  544  >  i*  -*■  Hir.  pelasgta ,  enl.  726 ,  i  et  s. 

(3)  Caprîrmdgus ,  téte-chèt^re ,  œgothelas  ,ïioms  tires  de  Tid^  bizarre  ^ 
répandue  parmi  le  penple ,  qa^ils  tètent  les  chèvres  et  même  les  Taches. 
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salive  gluante;  sur  la  base  sont  les  narines  en  forme 
de  petîtvS  tubes;  leurs  aîles  sont  longues^  leur  queue 
carrée  j  leurs  pieds  courts  à  tarses  ^mplumés,  à  doigts 
réunis  â  leur  base  par  une  courte  membrane;  le 
pouce  lui-même  s  unit  ainsi  au  doigt  interne  et  peut 
Se  diriger  en  avant;  Tongie  du  milieu  est  souvent 
dentelé  à  son  bord  interne ,  et  le  doigt  externe  ^  par 
une,  conformation  rare  parmi  les  oiseaux^  n'a  que 
.  quatre  phalanges.  Les  epgoulevents  vivent  isolés,  ne 
volent  que  pendant  le  crépuscule  ou  dans  les  belles 
nuits,  poursuivent  les  phalènes  et  autres  insectes 
nocturnes,  déposent  à  terre  et  sans  art  un  petit 
nombre  d'œufs;rair  qui  s  engouffre,  quand  ils  volent, 
dans  leur  large  bec  y  produit  un  bourdonnement 
particulier. 

Nous  n'en  avons  en  Europe  qu'une  espèce 

(  Caprimulgus  Europceus.  L.  )  Enl.,  193. 
Grande  comme  une  grîve^  d'un  grîs-brun  ondulé  et  mou- 
cheté de  brun-noirâlre,  une  bande  blatidiÀtte  allaht  du 
bec  à  la  nuque.  Elle  niche  dans  tes -bruyères,. pohd  deux 
œufé  seulement.  _    ^ 

L'Amérique  pfoduit  plusieurs  de  ces  oiseau3^,dont  un 
aussi  grand  qu'un  bibou  (  Caprim.  grandiSi  )  Ênl.  ,325  (0^ 
L'Afrique  en  a  aussi  quelques-uns  dont  lâqUéue  foùrebue 
est  un  indice  de  plus  de  leurs  rapports  avec  Tes  bîrônJeHes  j 
leur  ongle  du  milieu  n'est  pas  dentelé  (a). 

(i)  Ajoatez  :  Capr,  Firginiaran ,^S9 ,  65,  qui ine  paraît  an  flobins  très- 
voiûn  du  Gujranensis ,  en!,  75$.  —  Capr,  Caroîinensis,  Gatesb.  8, 
espèce  fort  voisine  de  la  nôtre.  —  C\  ^amàicensis  ,  Latb.  5yn.  II ,  pi.  Sy. 
—  C  rujus  i  enl.  735.  —  C,  setnilor^/uants ,  enl.  764.  —  C  Cay-ennentis  , 
en  1.  760.  —  C.  acutuSfenhyS^»     '    - 

(a)  Capr.  u  TcaUtSy  Cuv.  VailJ.  Afir.  47.  ~  C.pcciûrc^is,  id.  ib.  49. 
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Une  espèce  égaiemeût  d'Afrique,  mais  à  qtieuè  inonde, 
esl  fort  remarquable  par  une  plume  deux  fois  plus  longue 
que  le  corps ,  qui  naît  près  du  poignet  de  chaque  aile ,  et  n'a 
de  barbes  que  vers  soU  extrémité  (  Cap,  longipénnis.).  Shaw. , 
Nalur. ,  Mlscell. ,  265. 

La  troisième  famille  des  passereaux  oii'lès 

CONIROSTRES, 

Comprend  les  genres  à  bec  fort ,  plus  ou 
moins  conique  et  sans  ëchancrure  j  ils  vivent 
d'autant  plus  exclusivement  de  grains^  que  lefûr 
bec  est  plus  fort  et  plus  épais. 

On  distingue  d'abord  parmi  eux  le  genre  des 

Alouettes.  (Alauda*  L.) 

Par  Fongle  de  l^ur  pouce  qui  est  tout  droite  fort 
et  bien  plus  long  que  les  autres  (  ï);  ce  sont  des  oiseaux 
granivores,  pulvétâteurs^  qui  se  tiennent  et  nichent 
à  terre. 

Le  plus  grand  nombre  a  le  bec  droit  médiocrement  gros 
et  pointu. 

^^ Alouette  des  champs,  (  AU  art^ensis.  )  Enl. ,  Z6S ,  i . 

Est  connue  de  tout  le  monde  par  son  vol  perpendiculaire 
qu'elle  exécute  en  chantant  avec  force  et  Variété,  et  par 
f  Pabondance  avec  laquelle  on  la  pirend  pour  nos  tables. 
Plumage  brun  dessus ,  Uancbâtre  dessous ,  tacheté  partoict 
de  brun  plus  foncé,  les  deux  pennes  externes  de  la  quéna 
brunes  en  dehors. 

(i)  Ce  caractère  est  plas  où  moins  marqué  dans  les  .bergeronnettes  ,  les 
«Ibaetles ,  les  anthus  ,  dotit  nous  avons  àéjk  parlé ,  et  dans  les  bruants  dp 
|M!âf|6  dont  nou«  j)arlerons  plus  bas. 
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Le  Cochem  oa  Alouette  huppée,  {Alauda  cristata,) 
Enl.^  5o5,  I. 

A  pen  près  de  même  taille  et  de  même  plamage ,  les 
plames  de  la  tète  pouvant  se  relever  en  huppe,  moins 
commune  que  la  précédente ,  se  rapproche  des  villages ,  des 
taillis. 
Jj* Alouette  des  hoiSj  Cujelièrj  Lulu.  (Al,  arbowea^AL 
nemorosa.)  Enl. ,  5o5,  2. 

Forte  aussi  une  petite  huppe ,  mais  moins  marquée ,  est 
plus  petite ,  et  se  distingue  en  outre  par  un  trait  blanc^âtrs^ 
autour  de  la  tête  ;  se  plait  surtout  dans  les  bruyères  de 
.  l'intérieur  des  bois  (i). 

D'autres  ont  le  bec  si  gros  qu'on  pourrait ,  sous  ce  rapport^ 
les  rapprocher  des  moineaux  ^ 
Telle  est 

La  Calandre»  (AL  calandra,)  Enl.,  365,  2. 

La  plus  grande  espèce  d'Europe,  brune  dessus,  blan- 
châtre dessous,  une  grande  tache  noirâtre  sur  la  poitrine 
du  mâle.  Dû  midi  de  l'Europe  et  des  déserts  de  l'Asie  (2), 

Mais  surtout 

U Alouette  de  tartarie.  (AL  Tatarica  et  mutabilis  et  tana^ 
gra  Sibirica.  Gm.  )  Sparm. ,  Mus.  Caris.  >  pi.  xix. 
Dont  le  plumage  d'adulte  est  noir,  onde  en  dessus  ^e 
grisâtre.  Elle  s'égare  quelquefois  en  Europe  (5). 

(i)  Ajoutez  en  espèces  européennes  la  girole  {.al.  Ittâica.  )  —  La  co- 
qmUade  (al.  undata  ) ,  enl.  66a.  —  La  ceinture  noire ,  on  al.  de  t^eig&y 
de  montagne ,  etc.  (  aï,  alpestris  et  sibirica  ) ,  enl.  65o  ,2.  —  En  espèce» 
étrangères,  la  bateleuse,  Vafll.  Afr.  194.  —  Le  dos  roua: ,  îd,  197.  —  La 
eàlotte  rousse ,  id.  198. 

iV.  B,  Val»  magna  (  C^esb.  I ,'  33  )  p'est  que  le  sturnus  ludovi- 
eianus.  *       ^ 

(2)  Ici  sietiX.  Y  alouette  gros  bec.  Vaill.  Afr.  195. 

(3)  he  fringilia  Lapponica  f  Gm.  ou  calcarata^  Pall.  Voy.  trad.  fr. 
III,  pi.  1 9  fîg>  I.  Grand  niontaiff, ,  Buff.  doit  venir  à  cette  subdivision^ 
probablement  aussi  le  traçai ,  Yaill.  Âfr.  pi.  191. 
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D*aatres  Font  allongé,  un  peu  coniprim&  et  arqué,  ce  qui 
Ub  ratuche  aux  huppes  et  aux  promerops  ;    * 
Tel  est 

Le  Sirti.  {AL  Africana.  Gm.)  Enl.,  71a. 

Oiseau  assez  oommun  dans  les  plaines  sablonneuses  d'une 
extrémité  k  l'autre  de  l'Afrique  ^  son  plumage  s'éloigne  peu 
de  celui  de  notre  alouette  commune. 

Les  Mésanges.  (Parus.  L,) 

Ont  le  bec  menu,  court,  conique,  droit,  garni  de 
petits  poils  à  sa  base  et  les  narines  cachées  dans  lefS 
plumes*  Ce  sont  de  petits  oiseaux  très-vifs,  voletant 
et  grimpant  sans  cesse  sur  les  branches,  s  y  suspendant 
en  toute  sorte  de  sens,  déchirant  les  graines  dont  ils 
se  nourissent,  mangeant  aussi  beaucoup  d'insectes,  et 
n'épargnant  pas  même  les  petits  oiseaux  quand  ils 
les  trouvent  malades  et  peuvent  les  achever.  Ils  ont 
rhabitude  de  ramasser  des  provisions  de  graines, 
nichent  dans  les  trous  àes  vieux  arbres,  et  pondent 
plus  d  œufs  qu'aucun  des  autres  passereaux. 

Nous  avons  en  France  six  mésanges  proprement  dits. 

La  Charbonnière.  (  Parus  major  .  L.  )  Enl. ,  3 ,  i . 
Olivâtre  dessus^  jaune  dessous ,  la  tète  noire  ainsi  qu'âne 
bande  longitudinale  sur  la  poitrine;  un  triangle  blanc  sur 
cha<{ue  joue;  l'une  des  plus  communes  dans  les  taillis^  les 
jardins. 

La  petite  Charbonnière.  (  Parus  ater,  Ij.  )  Friscb.  I , 

pi.  XTII,  2. 

Plus  petite  que  la  précédente,  a  du  cendré  au  lieu 
d'olivâtre ,  et  du  blanchâtre  au  lieu  de  jaune»  Elle  habite  de 
préférence  les  grands  bois  de  sapin. 
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La  Nôniiétie.  (Parus  palustris.  L*.  )  Enl. ,  5 ,  ,5. 

Cendrée  dessus ^manchâtre  dessous^  uae  calotte  notre. 

La  Mésange  ileue.  (^Parus  OBruleus.)  £iil.^-59  2. 

.Olivâtre  dessus^  jaunâtre  dessous,  le  sommet  de  La.  tête 
d*un  beau  lieu,  la.  joue  blanche  encadré^  de  noir,  le  front 
blanO;  joli  petit  oiseau  assez  commun  d^ns  les  taillis. 

La  Mésange  huppée.  (Parus  cristaius*  )  EnL  ^  5o2  ^  2. 

Brunâtre  dessus^  blanchâtre  dessous ^  la  gorge  et  le  tour 
de  la  joue  nôirS,  une  petite  huppé  maillée  de  noir  et  de 
^6Ian<:;. 

La  Mésange  à  longue  queue-  (  Paru^  caudatus,)Yjil,  5o2 ,  5» 

Noire  dessus ,  les  €9  uver tures  de&  ailes  brunes ,  le  dessus  de 
la  tête  et  tout  le  dessous,  blanc  ^  la  queue  plus  longue  que  le 
corps.  £lle  fait  sou  nid  sur  les  branches  des  arbrisseaux  et  le 
recourre  pàr-de$sus(i). 

.  Les  MovsTAca£8. 

'  Difierent  des  mésanges  proprement  dîtes ,  par  la  mandi- 
bule supérieure  de  leur  bec ,  dont  le  bout  ^e  recourbe  un  peu 
Sur  l'autre. 


.  (l)  Joigne!;  pétrtis  hioolor  (Catesb.  f  ,  Sy.  )  —  ^»  cyanus  (Not.  comm. 
Petrop.  XIV ,  pi.  x3  ,  fig.  i ,  et  a3 ,  ffg.  a.  )  «t  P.sohUnsis  ,  (  Sparm. 
M.  Caris,  pi.  a5)  qui  paraisseat  à  Bechstein  ,  les  deux  sexes  4*«oe*mèiiie 
espèce.  —  P.  atricapillus  (  Briss.  III ,  pi.  29  ,  fig.  i.}  P,  sibirù:u^,[enl^ 
^  708  ,  fig.  3  ) ,  etp,  pàtusiipis ,  B.  (  enl.  5o2  ,  i) ,  qui  sont  trois  variétés  ou 
espèces  très-voisines.  • 

Les  parus  malabaricus  ,  (  Sonner,  a*  Voy.  pi.  110 ,  i  )  ,  et  coccineus 
(  Sparm.  Mus.  Garls.  48  »  49)  y  ^^^^  <lcs  traquets  ou  des  gobe-mouches  , 
voisins  de  Voranor,  VaUK  .du  ntoi.  nitlcili^^  t  L.  Idiz  Uttdus  ^pe^iàsus ,  Lath. 
On  peut  remarquer  que  toutes  les.  fois  q«e  les  caractères  d'ii|:i  QÎseaii  ne 
sont  pas  bien  tranchés  ,  les  auteurs  l'ont  ballotté  de  genre  en  ^enre.    ^ 
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ïlAMou$ta€he,(Par^sljiarmicus,)l£,D\.6i8j  i  et  ?.. 

Fauve,  le  optâl^  à  lêle  cendré,© >  avec  uae  han^ôlioîre  qni 
entoure  Toeil  et  se  termine  en  4)ointe  en  arrière.  Cei  .ciseau 
niciie  dans  lés  joncs  les  plus  épais.  On  en  trouve  dans  tout 
•   Pâûcien  continent ,' quoique  rarement. 
LfsHcMiz. 
Ont  le  bec  plus  grêle  et  plus  pointu  que  les  mésanges  or- 
dinaires :'As«M(Mil-^néralemem  plus  â'an  dahsla't^ons- 
truction  de  leur  nid.  Nous^n^ciïpôskèdxJris'àtrssî  qu'iiû, . 

.  :  Cendré,  Ailet^(]ae\utiw«ntô;'lmbQUid0a«i'nôi  retint  ont, 
•>|sç  prploii^eailt  |iisqvie«l£rriai>e  les  y«ur,d«ns  Ieiki4le:<]le 
petit  oiseau,  habitant  du  midi  et^d^  IWieHt  ^Âé  l^El|i<ope , 
est  fameux jjar  le joll^.,  en  formcr^e  bourse  ,  t«$|a  de  du- 
vet de  3ajule,  de.peupjier^  et  gariij  eu  dedans  4.e.BlvnAes, 
qu'il  suspend  aux  rameaux  fleiiibles.d^sarbresaqja^tiqu^3^i). 

Les  Bruants.  (Emberiza.  Lin.) 

Ont  un  caractère  extrêmement  distinct  daiis  leur 
bec  conique  ,  court,  droit,  dont  la  mandibule  supé- 
rieure', plus  étroite  et  ventrânl  dans  rinfèrîeure ,  a 
au  palais  un  tubercule  saillant  et  dur.  Ce  sôiit  des 
oiseaux  granivores  qui  ont  peu  'de  prévoyance  ,  et 
donnent-  dans  tous  les  pièges  qu'on  leur  terid. 
Le  Bruant  cemjnun,  {Emberixa  iMt/^nàHa.  Lin.  )Enl.  50,  i. 
«Al  dos  tauve  ^  lacuQVd  qô  boip  j"*"  *€tc  'CtTOU't  le  dessous xrn 
corps  jaune  I  les  .deusi  pennea  /exl^r^e^  de  la  quQij^i»^  Àfbc^d 

(ï)  Parus  Nnrhônehsls  (enl.  708  ,  i)  paraît  la  femelle  du  per\dulmu^^ 
ajoutez  le  parus  Capensis  (Sonner,  a*  Voy.  pi.  na)  dçnt.lê  ^y ,  fait 
de  coton  et  en  forme  de  bouteille ,  porte  sur  lé  bord  du  goulot  uncespëce 
'  d'auget  pour  poser  le  mâle. 
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interne  blanc.  Nîclie  dans  les  haies  ;  se  rapproche  en  trotf^ 

pes  innombrables  des  habilations  en  hiver  ,  avec  les  moi^ 
Beaux  y  les  pinçons ,  etc. ,  quand  la  neige  couvre  la  terre* 
Le  Bruant  fou.  (  Etnb»  cia.  Lin.  )  Enl.  %o  ,  2« 
En  diffère  parce  qu^il  a  le  dessous  gris-roussâtre ,  les  câlétf 
delà  tête  blanchâtres ,  entourés  de  ligues  noires  en  triangle. 
Des  contrées  montagneuses,  (i) 

Le  Bruant  des  haies*  (  £mb*  cirlus*  Lin.  )  Enl.  653. 

A  la  gorge  noire ,  les  côtés  4c  la  tète  jaunes.  Niche  dans 
les  taillis  au  bord  des  champs  (2).  .     ;         . 

Le  Bruant  de  rose.Mx.  (Emb^  schœnicfus,  LinOEnl.  2^j,  2« 

A  sur  la  tête  une.  calotte  noire  f  e%  des  taches  de  même 
..  couleur  sur  la  poitrine*  Nicbc  aux  pieds  des  buissons^  1er 
long  des  eaux  9  etc.  (8)« 

Le-  Bruant  de  heigCé  (  Emb,  niçalis»  )  Etil.  5 1 1 . 
'        A  une  large  bande  longitudinale  blanche  sur  l'aile.  Il  ha-  , 
'   bîte  les  pajs  du  nord ,  et  deyieut  presque  tout  blanc  eu 
hiver  (4V 
La  plus  grande  espèce  de  ce  pays-ci  est 

Le  Projrer,  (  Emb.  miliaria*  )  Enl.  253# 

Gris*-brun  y  tacheté  partout  de  brujd-fouôé.  Il  niche  dans 
l'herbe ,  le  blé* 
La  plus  célèbre ,  par  la  saveur  de  sa  chair ,  est 

U Ortolan.  (  Emb,  hortulana.  )  Enl.  24?  1  '  • 

A  dos  brun-oIivàtre ,  à  gorge  Jaunâtre  »  les  deux  plumiS» 


(t)  lijemb*  lotharingica  ,  enl.  5i  i  ,  i  ^^n'^n  diOf^re  pas. 

(a)  On  y  rapporte  aussi  Yemb,  passerina, 

(3;  M.  Wolf  croit  devoir  y  joindre  VEmb»  cMorocephala  et  VeniK 
'Sadensis, 

(4)  HJemheriza  montana  et  Vemb.  musteUna  ne  sont  qae  difTdrens  ëtats 
du  bruaut  de  nei(s«. 
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«itërh«s  de  la  queue  blanches  en  deâam.  Niclie  dans  les 
«liaies;  est  commun  et  très-gras  en  automne  (i). 

Les  Moineaux.  (  Fringillà.  Lin.  ) 

Ont  le  bec  conique ,  et  plus  ou  moins  gros  à  sa 
base  ;  mais  sa  commissure  n  est  point  anguleuse.  Ils 
vivent  généralement  de  grains ,  et  sont  pour  la  plu- 
part voraces  et  nuisibles. 

Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

Les  Tisserins.  (  Plocecs.  Cuv.  )  (2).  1 

A  bec  assez  grand  pour  les  avoir  fait  en  partie  classer  parmi 
les  cassîques  ;  mais  sa  commissure  droite  les  en  distingue.  Ils 
<mt  de  plus  la  mandibule  supérieure  lésërement  bombée.^ 

On  en  trouve  dans  les  deux  contiuens.  La  plupart  de  ceux 
de  l'ancien  font  leur  nid  avec  beaucoup  d'art  y  en  entrelaçant 
des  l)rins  d'herbes  ;  ce  qui  les  a  fait  nommer  tisseruvs» 

.    .  Tel  est  le  Toucnam-^Courvi  des  Philippines.  (  Loxia  Phi- 
lippina.  Lin.  )  Enl.  i55. 

Jaune  tacheté  de  brun ,  à  gorge  noire.  Son  nid ,  sus- 
pendu y  est  eu  forme  de  boule  ,  avec  un  canal  vertical  ^  et 


'  (i)  î/emb.  meUfensis,  Sparm.  Mus.  Caris.  i>  2I9  nW  qu'un  jeunci 
ortolan  ;  après  tons  ces  doubles  emplois ,  il  faut  encore  éloigner  de  ce 
genre  Vemb .  bnunalis,  qui  est  le  même  oiseau  qiiefring.  citrineUa,  enl. 
658 ,2. —  Em  ruhra ,  le  mèiiie  qwfringill.  eryihrocephala ,  en\.  665,  i,  a. 
•—  Toutes  les  veuves ,  comme  je  dirai  ci-dessous.  —  £mb.  quadricolor  , 
enl.  101  ,  «.  —  JFmfr.  cyanopif ,  Briss.  III,  pi.  vin,  fig.  4.  — Emb»  cœ^ 
rtdea ,  id.  ib.  XIV  »  2 ,  le  même  que  cyaneUa ,  Sparm.  Oarls.  II ,  4^  >  4^' 
qui  sont  trois  loxia.  —  Emb,  quelea ,  enl.  aa5 ,  i .  —  Emb»  capensis ,  enl. 
i58  et  664.—  Emb.  Borhomca ,  enl.  Sai ,  a.  —  Emb.  BrasUiensls ,  ib.  i , 
,  qui  sont  quatre  moineaux.  —  Emb,  ciris ,  enl.  i58  ,  qui  est  une  linotte.  — 
Enfin  emb»  ofysÀvora ,  enl.  588,  qui  a  le  bec  des  linottes ,  sa^s  compter 
les  espèces  que  je  n'ai  pu  examiner. 
(2)  nAoxCV/ ;  tisserand. 
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o^Tert  eD/de#^<L»2,qyi  Gonuûntiiqitt-  par  \t  cèté  dans  la 

caTÎté-où  SQullespetita  (i)*  '   >r 

Quelquôs-iun^  ^^pproc}ieiitlc[ur3  uida  pn  grande  quantité , 
pour  en  former  une  seule  masse  à  plusieurs  comgartîmens. 
'  Tel  est  le  Républicain.  ÇLoxia  socia,  Lalh.  ) 

'  P^terson.Voy.  pi.  19. 

• .  D'un  brun- olivâtre ,  jaunâtre  en  dessous ,  à  têle  et  pennes 
brunes  ou  noirâtres. 

Parmi  ceux  d^  noufireaafioniineat^  on  peut  remarquer 
Le  Mangefir  c^e  riz.,  -petit  Ckpucas  de  Surinam ,  de  la  Ja- 
maïque j  Càssique  noir ,  etc.  (  Oriolus  niger ,  Or,  or^:^i'" 
'    y&ruy^  CëïWi'  Surinamensiï.  Gtti.  )'Enl.  554.  Bro^vn. 
'lUustr.'jX^  •'•  '   -'  ■ 

*  Qui  dévaste  en  troupes  innômbral^les  les  champs  de  plu- 
" "sieurs  des- partie?  cK^udes  i^e  l'Àipérique.  Il  est  d'un  uojr 
"   *  cba'iigéàntèn  magnifiques  reflets  de  toufeg  iâ$  ^qiix^^.de 

Facier  bruni  (2). 


(1)  Ajoutez  lecapmQre  ,  Buft  (  Oriofus^  iextqr,  Gm.  ) ,  cnl.  5^5  et  376. 
—  Frîngilla  erylhmcepAala  ,  cnl.  665.  —  Le  prétendu  tangara  de  ma- 
Unihe,  D^ucl.  Ad.  Mtt>-  J , p.  148 /pi.  k.  -^:  hébà^i^écHt.  {JJosc,  Abj-s- 
sirûca.  )  —  L«  néîiçouryi  (  lopr.  pensilis)  ,  Spw»  ».  2,*  V<3ry».pJ,.  log..  • 

(a)  Les  nomenclateurs  n'ont  pu  encore  mettre  en  ordre  les  oiseaax  noirs 
-■d'Amcrique ,  plus  on  moins  voisins  des  cassjques ,  parce  que  les  descrip- 
tions que  les  ypyageurs  en  çntilonn^es  $op,^,ijJsui<U*otç«y 

IVous  croyons  deyoir  indi4juer  ici  les  pri»<?jpawx,  avec  <?»  qu'il  y  a  de 
plus  clair  dans  leur  synonymie. 

1  *  Le  cflssiqye  jwir  à  mantelet ,  indigu^  çirde^Qiis  ^hï;  .çf ^jque^i, . 

»**  L'oiseau  ,ci-déssus ,  bien  dessiné ,  mais  pjeint ,  «l^s  r§fle<$ ,  mh  .534  > 
et  cité  sous  oriô/.  niger.Uçriolus  Ludovic^ianus y  enL  .fl4^^ii'^.e»ifuVsae 
variété  alljine,  (jest  évidemment  \fi  çqrvu^  ^S^rinmnensiSy^'J^toitn^  IH. 
pi.  x,  Le  petit  choucas  de  la  Jamaïque  .•  ,Sl9^x)«  lam.  II»  ^99,  pi.  aSy  , 
I ,  cité  par  Pennant  s^hs  graçuh  harrS^a^.tl  so^9  qUi^aU-y  e«t  encore 
cet  oiseau.  D'un  autre  cqté,  il.  eM  impossible  d«.  dowiw  qw  *i«*b|ttii  ne 
l'ait  eu  sous  les  yeux  ,  quand  il  a  décrit  son  oriofu^  erijsivp^Uf. 

5'  Le  vrai  carovge  noir,  changcam  ctt  violet ,  i  hiç  m  peu  coia-t, 
mais  bien  droit,  donné  pour  un  tangara,  enL  710,  et  dont  oa  a  fiât  le 
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Lxs  Moineaux  proprement  dits.  (  Pyroita  (i).  Gu¥.  )    ; 

Ont  le  bec  tin  peu  plus  court  que  les  précédens ,  coni- 
que ;  et  seulement  un  peu  bombé  vers  la  pointe. 

Le  Moineau  domestique,  (  Fring.  domestica^  )  Enl.  6,  i. 

Niebe  dans  les  trous  des  rnurs^  infeste  les  lieux  habités 
par  son  audace  et  sa  voracité.  Brun  tacheté  de  noirâtre  des- 
sus ,  gris  dessous ,  une  bande  blanchâtre  sur  Taile ,  calotte 
du  mâle  rousse  sur  les  càtés^  sa  gorge  noire. 

Le  Fnquét  ou  Moineau  de  bois.  (  Fring,  montana.  )  Enl. 
267;  1. 

Se  tient  ^us  éloigné  des  'habitations.  Il  a  deux  bandes 
blanches  sur  l'aile ,  une  calotte  rousse ,  et  le  côté  de  la  tète 
blanc ,  ayec  une  tache  noire  (a). 

tanagra  bonariensis ,  mais  cette  figure  reprësente  réellement  le  petit 
Iroupiale  noir,  (Oriolus  minor.)  On  donne,  mal  à  propos  «  à  cetto 
espèce  ,  pour  femelle  ,  l'oiseau  enl.  6064  fig.  a  ,  qui  est  tout  différent. 

4*  Un  vrai  troupide  cTan  noir  profond  avec  des  reflets  violets ,  à  bec 
aigu  un  peu  arqu<^ ,  et  qui  creuse  le  dessus  de  sa  queue  en  bateau.  C'est  le 
botU'tailed  grahle  de  Penn.  et  de  Lathani ,  que  ces  deux  auteurs  regardent 
comme  synonyme  de  grcu:ïda  barrita  ;  et  cependant  c'est  certainement  Toi- 
sefiu  de  Catesb.  pi.  \*i,,  dont  Linnë  a  fait  son  gracula  quiscala  ,  mïis 
Gatesby  en  a  mal  rendu  le  bec. 

5**  Uit  oisiean  noir  h  reflets  violets  et  verts ,  4  queue  on  peu  ëtagëe ,  â 
bec  detroupiale,  mais  plus  arque  vers  le  bout. 

(i)  Pyrgita  ,  nom  grec  du  moineau  domestique. 

(a)  Le  hmnbouvreux  »  BufT.  (  loxia  Hwnburgia  ^  Qm.  )  n'est  que  le 
friquet  défiguré  par  Albin  ,  Ois.  III ,   pi.  a^. 

On  doit  joindre  aux  moineaux  ordinaires  ,  les  oiseaux  éparpillés  comme 
il  soit  par  les  naturalistes,  PringUla  arcuata  ,enl.  sSo  ,  fig.  i ,  où  il  est  beau- 
coup trop  rouge  ^  aes  vraies  teintes  sont  celles  des  moineaux.  -^  Fmberiza 
Capensisi'f  enl.  386  ,  à  et  f ,  enl.  664  >  9.  —  Tanagra  silens ,  enl.  j^%.  — 
fringiUa^egans ,  enl.  ao3  ,  i,~rFniberiza ciris ,  enl.  iSg. — Loxiaoryx 
enl.  6  ,  a.  —  Loxia  Dominicana  ,  enl.  55  ,  a  ,  et  l'autre  espèce,  enL  io3 
—  FringUla  cristata  ,  enl.  181.  —  Loxià  Capànsis,  Celui-ci  coibmencé  à 
se  rapprocher  un  peu  des  gros  becsw 

TOME    I.  25 
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Les  Pinçons.  (  Fbivgilla.  Gu¥.  } 

OdI  le  bec  ua  peu  moins  arqué  que  les  moîneauz  y  un  pea 
plus  fort  et  plus  lodg  que  les  linottes.  Leurs  mœurs  sont  plus 
gaies  ^  leur  chant  plus  yarié  que  dans  les  moineaux. 
Nous  en  ayons  trois  espèces. 

V 

Le  Pinçon  ordinaire.  (  Fring.  cœlehs.  )  Enl.  54  ^^  i . .     , 

Dessus  brun  ^  dessous  roux-yineux  dans  le  mâle ,  grisâtre 
dan^la  femelle  ;  deux  bandes  blanches  sur  l'aile,  du  blanc 
aux  côtés  de  la  queue*  Mange  de  toutes  sortes  de  grains  ,  et 
niche  sur  toutes  sortes  d!arbres.  C'est  un  des  oiseaux  qui 
égaient  le  plus  les  campagnes. 

hePinçonde montagne.  (  Fring^  montifringilla. )  Enl.  54  y  2. 

Noir-maillé  dé  fauve  dessus  y  poitrine  fauye,  le  dessous  de 
l'aile  d'un  beau  citron.  Cet  oiseau  ;  qui  yàrie  beaucoup ,  niche 
dans  les  forêts  les  plus  épaisses^  et  ne  yient  dans  les  plaines 
qu'en  hiyer. 

Le  Pinçon  de  neige  on  Niveroîle,  (  Fring,  ni»aU$.  )  Briss. 
m  ,  XV  ,  I. 

Brun-mailié  de  plus  clair  dessus  y  blanc  dessous  y  tête  cen- 
drée, les  couvertures  des  ailes,  et  presque  toutes  les  pennes 
secondaires  blanches.  Il  niche  dans  les  rochers  des  hautes 
Alpes  ,  d'où  il  descend ,  seulement  dans  le  fort  de  l'hiver , 
aux  montagnes  inférieures. 

Lbs  Linottes  et  Charbonkxrxts.  (  Carbublïs.  Cuv.  ) 

Ont  le  bec  exactement  conique ,  sans  être  bombé  en  aucun 
point.  Ils  vivent  de  grains.  On  a  nommé  particulièrement 
CHABDONNERSTS  ceux  quî  Ont  Ic  bcc  un  peu  plus  long  et  aigu. 

Lé  Chardonneret  ordinaire.  (  Fring.  carduelis.  Lin.  )  enl.  4» 

L'un  de  nos  plus  jolis  oiseaux  d'Europe ,  brun  dessus  ^ 
blanchâtre  dessous  y  le  masque  d'un  beau  rouge ,  une  belle 
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tache  jaune  snr  l'aile,  etc.  C'est  aussi  Pun  des  oiseaus  les 
plus  dociles  ;  ^i  apprend -bien  à  chanter  et  à  faire  toutes 
sortes  de  tours.  Il  tire  son  nom  de  la  graine  de  chardon , 
d'éryngîum  ,  etc.  ^  qu'il  recherche  de  préférence  (i). 
Les  'Linottes  (Liitaria,  Bechst)  y  ont  ausli  le  bec  exac- 
tement conique  ,  mais  plus  court  et  plus  obtus  que  les  char- 
donnerets. Elles  vivent  aussi  de  graines  de  plantes ,  surtout  de 
Un  et  de  chanvre ,  et  se  laissent  aisément  tenir  en  cage. 

Nous  ayons  ici  deux  espèces  brunes  avec  quelques  teintes 
rouges  ;  et'  nommées  plus  •  particulièrement  linottes.  Les 
jeunes  et  les  femelles  varient  pour  la  quantité  du  rouge  9  ou 
en  manquent  tout-à-fait.  La  première  2f  encore  le  bec  presque 
aussi  pointu  que  le  chardonneret.  C'est« 

Le  Siserîn  ou  petite  Linotte.  (  Fr,  Linaria.  Lin.  )  £nl. 
485 ,2. 

Brun  tacheté  de  noirâtre  dessus ,  deux  bandes  blanches 
en  travers  sur  l'aile ,  la  gorge  noire ,  le  dessus  de  la  tète 
rouge  ainsi  que  la  poitrine  du  mâle  adulte ,  quelquefois 
mêtne  le  croupion. 

La  grande  Linotte.  (  Fring*  cannabina.  Lin.  )  Enl.  /fiSj  «» 

Dos  brun-Fauve  y  pennes  de  l'aile  et  de  la  queue  noires , 
bordées  de  blanc  ;  dessous  blanchâtre  ,  du  beau  rouge  sur 
la  tête  et  à  la  poitrinef  du-  vieux  mâle.  Niche  souvent  ici 
dans  les  vignes  ;  ailleurs^  dans  les  taillis  et  les  buissons  (a). 
D'autres  espèces  plus  ou  moins  verdâtres  portent  les  noms 

de  SSBINS  ou  TARINS. 


(i)  Ajoute*  :  f  r.  psiUaeea,  Lath.  Syn.  Il ,  p.  J^fi."^  Fr.  meiba ,  Edw. 
118  et  îjya.  —  Fn  coccinea,  Vleill.  Ois.  ch.  pi.  5i. 

(a)  Les  variétés  que  le  plnraage  des  linottes  subit  selon  P^gc  on-  le- 
■exé  ,  en  ont  fait  muliipHer  les  espèces  ,*  il  ne  paraît  pas  du  moins  que 
Foa  ait  encore  de  bons  caractères  pour  distinguer /r.  Jiainrostris  ,  de  fr, 
Unaria ,  iii  ffing,  monlium ,  liiiùta  et  argentoratensis  de  oannabina, 

Ondoit>aussi  rapprocher  des  litiX>U€sfr,fiammeff,L.  Bechbt.  AUem.  Jîï  < 
pi.  XXXIII 1 9.  •  1 
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Le  Tarin  commun.  (  Frin/g. spinus.)  Enl.  485,  5. 

A  aassl  le  bec  plus  roisia  du  chardonneret  y  et  ressemble 
même ,  en  beaucoup  de  points ,  au  siserin.  Il  est  olîyâtre 
dessus  ;  jaune  dessous^  une  calotte  j  l'aile  et  la  queue  noi- 
res; deux  bat^des  jaunes  sur  l'atle.  Il  ne  niche  que  sur  les 
plus  hauts  sommets  des  sapins^ 

Le  Fenturon,  (Fring,  citrinella.  Lin.  )  Enl.  658  y  2. 

Olivâtre  dessus ,  jaunâtre  dessous ,  le  derrière  de  la  tète 
et  du  cou  cendrés. 

Le  Cini.  (  Fring.  serinus.  Liù.  )  Enl.  658^  i. 

Olivâtre  dessus,  jaunâtre  dessous-,  tacheté  de  brun,  une 
bande  jaune  sur  Taile.  Deux  oiseaux  des  montagnes  du 
midi  de  l'Europe ,  à  peu  près  de  la  taille  du  tarin. 

Le  Serin  des  Canaries.  (Fring,  Canaria.  Lin.  )  Enl.  ao2  ,  i . 

Est  plus  grand  ;  et  sa  facilité  à  multiplier  en  esclayage  y 
ainsi  que  l'agrément  de  son  chant ,  l'ont  répandu  partout , 
el  Font  fait  varier  en  couleur  au  point  qu'il  est  difficile  de 
lui  en  assigner  une  primitive.  Il  se  mêle  avec  la  plupart 
des  autres  espèces  de  ce  genre  j  e^  produit  souvent  avec 
iglles  des  mulets  féconds  (i). 

L?s  Veuvbs.  C  Vxdua.  Cuv.  ) 

Sont  des  oiseaux  d'Afrique  et  des  Indes  y  à  bec  de  linotte , 
quelquefois  un  peu  plus  renflé  à  sa  base ,  qui  se  distinguent 

(i)  Parmi  les  oiseanx  étrangers  qui  ne  peuvent  se  distinguer  'des  linotte» 
par  ancon  caractère  gënériqne  y  nous  mettons  ,  fringiUa  lepida,  —  Fr. 
mil», enl. 90fl,  s.— ^/^r.  niiens,  enl.  291.  —  Fr.  SehegaUa.  —  Fr. 
aifuuuhtfa  9  enl.  1 15  »  .9  et  3.  — >  Fr,  granatina  »^  enl.  109  ',  3;  -—  f  •  Ben-^ 
galui."^Fr.  Angoienait  ^  enl.  11 5.,  i.  On  en  trouvera  encore  plusieurs 
espèces  dans  l'ouvrage  de  M.  Vieillot ,  intitulé  :  Oiseaux  chanteurs  de  la 
Zone-Tortide.  Le  prétends  emberiza  oryiùwra^enL  388,  a  anssi  le  même 
l»ec  j  mais  les  pennes  de  sa  queue  roides  et  argués  le  distinguent. 
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parce  que  quel^ueâ-unes  ^es  coa^erliires  si^périeurea  de  leur 

queoe  sont  excessivement  allongées  dans  les  mâles  (i). 

Il  y  a  un  passage  gradael  (a)  et  ^ans  înteryalle  assignable 

des  linottes  aux 

'.        .  ,  .  '.        . 

Gros  becs.  (  Coccothiiaustes.  Cuv.  \ 

Dont  te  bec  exactement  conique ,  ne  se  distingue  que  par 
son  exceissÎTe  grosseur. 

Le  Gros  bec  commun,  (  toxia  coccothraustes»  Lin.  )  £nl.    ^ 
99  et  loo. 

Est  un  de  ceux   qui  méritent  le  mieux  ce   nom.    Son 
énorme  bec  e&t  jaunâtre  ;  il  a  le  dos  et  une  calotte  bruns , 


(i)  On  ne  sait  pourquoi  Linnsbus  et  GmeTîn  les  ont  associés  aux  bruans, 
sous  les  noms  de  entterîza  végfà  (  euh  8  ,  i .  )  —  £mb.  serena  { ib.  a.  ) 
—  Etnh.  paradisea  (  enl.'  194.  )  —  Enib»  panayefièis  (  «wl.  647.  )  —  £nibi 
longicaada  (  enl.  635.  )  Si  on  ne  laisse  pas  ;^es  neuves  avec  les  linottes  , 
on  ne  peut  les  placer  qu'avee  les  gros  Secs* 

N,  B.  Venib.  principalis  (Edw.  ïkyo)  et  Venih.  vitîua  (Aldrow. 
Omit.  II,  565)  me  paraissent  le  même  oiseau  en  diff^rcns  étais!  dé 
plumage.  Uemb.  psittaeea  ,  Sebi  f ,  pi.  66  ,  fig.  5  >  n'est  pas  bien  authen- 
tique. Uangolensis ,  Salern.  Orn.  «775  la  veuwe  chrysoptère ,  Vieill. 
Ois.  ch.  ,pl.  41  >  et  le  Inx,  macroura  ,  enl.  18S ,  i  ,  qui  n'en  difïere  peut* 
être  pas ,  ne  son!  pcHM  des>¥eoires ,  mais  des  gros  becs  ordinaires. 

(a)  Ce  passage  se  fait  pour  les  espèces  que  f'ai  pu  examiner ,  A  peu 
près  dans  l'ordre  suivant ,  le  bec  grossissant  toujdbrs  ;  Loxia  quadricolor , 
(  ember.  L.  )  loi ,  a.  —  £. sanguinirostris ,  enl.  i83,2.  —  L,  molucca ,  enl. 
139  , 1,  -—  /..  punotutatia ,  ib.  1 .  -^  £.  maja  ,  enl.  109 ,  ].->*£.  striata , 
col»  i5S,  1.  — !-  X.  Jtialacca ,  enl.  iSg ,  5.  ^—  X.  astriU,  jenl.  157  ,  a». — 
X.  oryzivora  ,  enl.  i5a ,  i.  —  X,  Brasiliana ,  enl.  3c>9 ,1.  —  X.  Ludoui- 
ciana  ,  enl.  1^5  ,2.  —  X.  pelronia  (Jring.  petronia  ,  L.  )  enl.  aa5.  — X. 
chloris,  enl.  267  ,  a.  —  L^fasciata ,  Brbwn.  lU.  xxvii.  — X.  Mafiagasca» 
riensis  ,  enl.  i34  ,  a.  —  X.  cœrulea,  —  X.  cardinalis  ,  enl.  67.  — X.  witf* 
lanura,  —  A.  coccoUraustes' ,  enl.  99 et  100.  On  intercalera- aisément  dans 
cette  série ,  même  d'après  les  figures ,  les  jolies  espèces  données  par 
M.  Vieillot,  dans  ses  Oiseaux  chanteurs  de  la  Zone-Torride. 
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^  le  reste  du  plamage  grisâtre  »  la  gorge  et  lespennes'des  ailes 

noires  f  une  bande  blanche  sur  l'aile.  11  vit  dans  les  bois 
'  des  montagnes,  niche  sur  des  hêtres  ,  des  arbres,  à  fruit , 

mange  toutes  sortes  de  fruits  et  d'amandes. 
Nous  en  ayons  encore  en  Europe  deux  espèces  à  bec 

moins  gros. 

Le  Ferdier.  (  Loxia  chloris.  Lin,  )  Enl.  672 ,  a. 

Yerdàtre  dessus  y  jaunâtre  dessous  ;•  le  bord  externe  de  la 
»  queue  jaune.  Habite  dans  les  taillis^  mang&  toutes  sortes  de 
semences. 

La  Soulcie,  (  Fring,  petroma.  Lin.  )  Enl.  225. 

Que  l'on  a  coutume  de  joindre  aux  moineaux  y  dont  elle 
a  les  couleurs  ;  mais  outre  son  gros  bec  ;  une  ligne  blan- 
châtre autour  de  la  tète ,  et  une  tache  jaunâtre  sur  la  pot- 
triue ,  l'en  distinguent  aisément  (i). 

On  doit  distinguer  des  gros  becs  quelques  espèces  étran- 
gères :  (PiTYLUs,  Cuv.  ) 

A  bec  aussi  gros  ,  un  peu  comprimé,  arqué  en  dessus^ 
et  qui  a  quelquefois  un  angle  saillant  au  milieu  du  bord  de 
la  mâchoire  supérieure  (2). 

On  en  a  déjà  distingué  \:1epnis  long-temps 

Les  BouvREcriLs  (Pyrîeihula,  ) 

Dont  le  bec  est  arrondi ,  renflé;  et  bombé  en  tout  sçns. 
.Nous  en  avons  un , 

Le  Bouvreuil  ordinaire,  (Loxia  pyrrhula.  Lin.  )  Enl.  1 45- 

Cendré  dessus,  rouge  dessous ,  à  calotte  noire  \  la  femelle 

a  du  gris-roussâtre  au  lieu  de  rouge.  Niche  sur  divers  ar-> 

M 

(i)  It  ^t  ëvident  que  la  soulcie  n^est  pas  moins  un  gros  bec  qae  le 
verdier,  ^ 

(9)  Tels  sont  ioxia  grosso,  enl..i54>  "—  L,  Caaadensis ,  en!.  iSa,  2. 
-%  L.  erytromeias ,  Lath.  II,  pi.  47*  '—  L*  Portoricansis ^  Diiud..  Orn^ 
U,pl.  29. 
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bres,  dans  les  taillis  I  le  long  des  chemins.  Son  ramage  na- 
turel est  doux  ;  il  s'appriroise  aisément;  et  apprend  à  chan- 
ter et  à  parler.  On  en  connaît  une  race  d^un  tiers  p\u» 
grande  (i). 

Les  Becs  croises.  (  Loxia.  Briss.  )  (a). 

Ont  le  bec  comprimé  ,  et  les  deux  mandibules 
tellement  courbes,  que  leurs  pointes  se  croisent  tan- 
tôt d'un  côté ,  tabulât  de  lautre ,  selon  les  individus^ 
Ce  bec  extraordinaire  leur  sert  à  arracher  les  se- 
mences de  dessous  les  écailles  des  pommes  de  pin, 

L'espëce  d'Europe  y  la  seule  connue  >  est  fréquente  par-« 
tout  o&  il  y  a  de  grands  bois  d^arbres  Yerts.^ 

C^esile.  Loxia  curvirosira.  Lin.  Eut.  218'. 

Le  plumage  du  jeune  mâle  est  roux-Tif  ^  à  ^iles  brunes  ;. 
celui  de  l'adulte  et  de  la  femelle,  verdàtre  en  dessus  ,  jau- 
nâtre endessous.  On  en  connaît  aussi  deux  races  différentes 
pour  la  taille  ;  et  mjme ,  à  ce  qu'on  dit ,  pour  la  ?oix  et  la 
forme  du-Jl>ec.  (  Loxia  cur^irostira  et  Loxia  ff/iiopsittacus*. 
Bechst.  ) 

On  ne  peut  éloigner  des  bouTrenils  ni  des  becs  croisés 

Les  Durbecs.  (  Corythus.  Cuv.  )  (3) 

Dont  le  bec  bombé  de  toute  part  ^  a  sa  pointe 
courbée  par  dessus  la  mandibule  inférieure. 
L*espèce  la  plus  connue , 


(1)  Ajoutez  :  Lox,  lineola  ,  enf.  StQ,  t*  —  £.  minuta,  ib«  2.-^ 
£.  collaria,  enl.  SgS  ,5.  —  L,  Sibirica ,  Falk.  Voy.  III,  xxviii. 

(a)  Loxia  de  Xo^oç  (courbe)  nom  imagine  pour  eet  oiseau  par  Conrad 
Gesner.  Linnaens  l'a  gënërallsë  à  tous  les  gros  becs. 

(Z>)  Corythus  j  nom  grec  d'un  oiseau  inconna. 
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(  Loxia  enucleator.  Lin.  )  £nl.  i55  >  i  ^  on  mieux,  Eclw.  , 

Habite  également  le  nord  des  deux  Gontinens  y  et  vit  de 
la  même  façon  que  le  bec  croisé.  Elle  est  rouge  ou  rou- 
geâlre ,  les  plumes  des  ailes  et  de  la  queue  noires  bordées 
de  blanc  (i). 

Les  Colious.  (  Colius.  Gm.  )  (2). 

Sont  encore  assez  voisins  des  précédens«  Leur  bec 
est  court ,  épais  ^  conique  ^  un  peu  comprimé ,  et  les 
deux  mandibules  en  sont  arquées  sans  se  dépasser  ; 
les  pennes  de  leur  queue  sont  étagées  et  très -lon- 
gues; leur  pouce,  comme  dans  les  martinets,  peut 
se  diriger  en  avant  avec  les  aiitres  doigts  ;  leurs  plu- 
mes ,  fines  et  soyeuses ,  ont  généralement  des  teintes 
cendrées.  Ce  sont  des  oiseaux  d'Afrique  ou  des  In- 
des, qui  grimpent  presque  à  la  manière;  des  perro- 
quets, vivent  en  troupes,  rapprochent  même  leurs 
nids  en  grand  nombre  sur  les  mêmes  buissons,  en- 
fin dorment  suspendus  aux  branches ,  la  tête  en  bas , 
et  pressés  les  uns  contre  les  autres.  Us  se  nourrissent 
de  fruits  (3).  ^ 

C'est  probablement  encore  ici  qu'il  faut  placer 


(i)  Oa  doit  probablement  mettre  dans  les  dnriiecs  le  lox.  psittacea , 
Lath.  Syji»  II ,  pi.  4^.  — Loxia flamengo  ,  (  Sparm.  Mus.  Cari. ,  pi.  17.} 
ne  me  paraît  qu'une  Taridié  albine  de  Venucleator. 

(2)  Kokoioç,  nom  grec  d'une  petite  espèice  de  corneille. 

(3)  Dans  les  cinq  espèces  des  auteurs  >  supprimex  le  colius  panayensis  ^ 
qui  est  le  même  que  le  strialus  et  ïerythropus  ,  qai  est  le  même  que  le 
eapensU ,  Vaill.  Afr,  VI  i .  p.  38. 
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Les  Glàucopes(Glaucopis,  Forster  ;  Câll^as^ 
Bechst.  ) 

Dont  le  bec  assez  gros ,  médiocrement  long ,  à 
mandibule  supérieure  bombée,  est  garni  sous  sa  base 
d'une  caroncule  charnue. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce. 

GL  cinerea.  Lalh. ,  Syn.  I ,  pi.  xiv. 

Entièrement  noirâtre  y  grande  comme  une  pie  ^  à  qveue 
étagé€.  Elle  yit ,  à  la  NouveUe-Bollande  ,  d'insectes  et  de 
bayes  y  se  perche  peu.  Sa  chair  est  excellente. 

.   Les  PiquE  Boit;uFS.  (  Bctphaga.  Briss.  ) 

Petit  genre  dont  le  bec  ,  de  longueur  médio- 
cre^ d'abord  cylindrique ,  se  renfle  aux  deux  mandi- 
bules avant  son  extrémité ,  qui  se  termine  en  pointe 
assez  mousse.  Il  leur  sert  à  comprimer  la  peau  des 
bœufs  pour  en  faire  sortir  les  larves  d'oestres  qui  sy 
logent;  et  dant  ces  oiseaux  font  leur  nourriture. 

On  n'en  coanait  qu'une  espèce  d'Afriquç^  brunâtre^  à 
queue  médiocre,  étagée ,  de  ia  taille  d'une  grive.  (  BupkagA 
^/ricana.)  Enl.  295.  Yail. ,  Afr. ,  pi.  ^7, 

Les  Cassiques.  (  Casmcus.  Cuv.  ) 

Ont  un  grand  bec  exactement  conique ,  gros  à  la 
base  y  singulièrement  aiguisé  en  pointe  ^  de  petites  na-^ 
rînes  rondes  percées  suf  ses  côtés;  la  commissure  des 
mandibules  en  ligne  brisée  ,  ou  formant  un  angle 
comme  aux  étoumeaux.  Ce  sont  des  oiseaux  d'Ame-- 
riqUe  y  de  mœurs  assez  semblables  à  celles  de  nos 
étoumeaux^  vivant  comme  eux  en  troupes,  cons- 
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truisant  souvent  leurs  nids  près  les  uns  des  autres^  et 
y  mettant  quelquefois  beaucoup  d'artifice-  Ils  vivent 
d^insectes  et  de  grains  ^  et  leurs  troupes  nombreuses 
font  de  grands  ravages  dans  les  champs  cultivés. 
Leur  chair  est  mauvaise. 

Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

Les  Gassiqujss  proprement  dits.  (  Gassicus.  ) 

Où  la  base  du  bec  remonte  sur  le  front ,  et  y  entame  les 
plnnves  par  nne  large  échancrure  demi-circulaire.  C'est  parmi 
dix  que  se  trouvent  les  pins  grandes  espèces  (i). 

Les  Troupiales.  (  Tcterus.  ) 
Dont  le  bec  n'entame  les  plumes  du  front  que  par  une 
échancrure  aiguë ,  mais  est  arqué  sur  sa  longueur  (2). 
Les  Gabouoes.  (  Xantho&nus*  ) 

Ne  diffèrent  des  troupiales  que  par  leur  bec  toui-à-fait 
droit  (3). 


(i)  Oriolus  cristatustt ,  enl.  344.— y,  3a8.  ~  Hemonhons ^  48a.  — 
Persicus,  184.  (  jy.B,  <ju'il  n'est  po»nt  de  Perse ,  mais  d'Amérique  comme 
es  autres  )  et  une  espèce  d*nii  noir  à  reffets  métalliques  dont  les  plu- 
mes du  cou  peuvent  se  soulever ,  et  former  une  espèce  de  mantelet.  (7est 
le  grand  troupiale ,  d'Aïï.  Voy.  IIl,  p.  167. 

(a)  Oriolus  varias,  enl.  607,  1.  —  Or,  Cayanus,  535,  a.  —  Or. 
Capensis , enl.  607 ,  x  (iV.  B.ll  est  de  la*  Louisiane  et  non  du  Cap.) —  Or, 
Chrysocephalus  ,Mtrr,'BeytT.  I,  pK  m.  —  Or.  Donunicensis,  eni.5,  i. — 
Et  une  espèce  noire  à  i-eflets  ,  dont  la  queue  prend  tontes  sortes  de  formes  , 
parla  direction  de  ses  plntnes  latérales  ,  tantôt  dans  le  même  {Jon  que  les 
autres ,  et  tantôt  redressées  et  faisant  comme  un  bateau.  C^est,  à  ce  qu'i| 
paratt ,  k  la  fois ,  le  gracula  quiscula ,  Lin.  Catesb.  pi.  xii ,  et  le  gracula 
bariiay  Lath.  I ,  pi.  xviii ,  ou  pie  de  la  Janidique-^  on  la  trouve  dans  tontes 
les  Antilles ,  à  la  Caroline  ,  etc. 

(3)  Onolus  iclerus  ,  enl.  53a.  —  Oriolus  minor  tt  tanagra  honarien^ 
sis,  enl.  7 10.  Ce  sont  le  même  oiseau. —  hecaroitge  àtéCe  grise ,  enl,  606, 
I ,  très-difiPërent  du  prëcëdcnt.  —  Oriotus  Gufoaensis  ;  556.  —  Oriolm 
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Les  Pit-Pits.  BujBP.  (  DAcnifl.  Car.  ) 

Représentent  en  petit  les  carouges  par  leur  bec  conique  et 
algu^  Ils  les  lient  avec  les  figuiers  (i). 

Les  Etourneaux.  (Sturnus.  Lin.  ) 

Ne  différent  des  carouges  que  par  leur  bec  dé- 
primé, surtout  vers  sa  pointe. 

UÉtourneau  commun.  ( Sturnus vulgaris.  Lin.)  Enl.  j5. 

Noir^  avec  des  reflets  violets  et  verts,  tacheté  partout  de 
blanc  ou  de  fauve.  Le  jeune  mâle  est  gris -brun. 

Cet  oiseau ,  trës-nombreuxdans  tout  l'ancien  Continent,  se 
nourrit  de  toutes  sortes  dHnsectes ,  et  rend  service  aux  bes- 
tiaux en  les  en  débarrassant.  Il  vole  en  troupes  nombreuses 
et  serrées ,  se  laisse  aisément  apprivoiser,  et  apprend  à  chan- 
ter et  même  à  parler.  Il  nous  quitte  en  hiver.  Sa  chair  est 
w  ^sagréable  (2). 


mim 


phœniceus ,  4o9.—  Oriolus  Americanus ,  936 ,2.*-  Oriobis  ïeucopterus , 
JLatli.  Syti»  I,  frontisp.  —  Oriolus  borutna^  535  ,  i.  —  Oriolus  Çnya- 
nensis ,  ib.  2.— r  Or.  icterocephalus ,  343.  —  Or.  Mexicanus.  533.  —  Or. 
JSCanthomus ,  5 ,  i.  —  Or,  BàUintore ,  5o6,  1.  -^  Or,  spurius ,  ib.  a.  — 
Or»  malancholicus ,  44^* 

(1)  MotaciUa  Cayana,  Gm.  enl.  €69. 

(7)  Ajoutez.  Siurnus  capensis-,  enl.  aSo,  dont  st,  contra^  Albin  III, 
ifti ,  ne  diffère  probablement  pas,  mais  qui  est  des  Indes  et  non  du  Cap. 
—  St,  mllttaris  ,  enl.  ii3.  -^St,  Ludowiclanus  ,  enl.  'iSS^  le  même  que 
Valauda  mag/?a ,  Gm.  Otesb.  i ,  33. 

iV.  B.  Le  su  cinclus  forme  ci-dessus  un  genre  voisin  des  merles  ;  le 
st,  sericeus  >  Brown.  111.  ai  ,  est  plutôt  un  martin  ^  le  su,  collaris  est  la 
même  chose  que  la  fauvette  des  Alpes  (  acoentor).  Le  5t.  carunculatus 
«l'oit ,  je  .pense,  aller  avec  les  philédons. 

Les  espèces  d'Osbec  ,  d'Hemandes  ,  etc. ,  sont  peu  authentiques  ;  quant 
'  h  celles  de  Pallas ,  il  est  fâcheux  que  l'on  n'en  ait  pas  de  figure.  Les 
stourijies  de  Dandin  doivent  retourner  avec  les  merles  ou  avec  les  philé- 
dons ,  £t  ses  quiscales  en  partie,  aux  martins ,  en  partie  aux  cassiques.  En 
i;ëuëral  Daudin  avait  achevé  d'embrouiller  ce  genre  déjà  fort  mal  traité 
par  ses  prédécesseurs. 
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Les&ttclle$  ou  Torchïpots.  (Sitta.  Lin.) 

Ont  un  bec  droit ,  prismatique ,  pointu  ,  avec  le- 
quel ils  entament  l'écorce ,  comme  les  pics  ^  pour  en 
retirer  les  vers  ;  mais  leur  langue  ne  s'allonge  point  , 
et  quoiqu'ils  grimpent  dans  tous  les  sens  aux  arbres  , 
ils  h'ont  qu'un  doigt  en  arrière ,  à  la  vérité  très-fort. 
Leiir  queue  ne  sert  point  à  les  soutenir ,  comme 
celle  des  pics  et  des  yraîs  griffipereaux« 
Le  Torchepot  commun.  (  Sitta  Eurûpea,  lin.  )  Eiil.625j  i* 

Cendré-bleuAtre  eu  des»aft,  roussâtre  on  dessous 

Nous  ne  voyons  aucun  caractère  suffisant 
pour  distinguer  nettement  des  cohîrostres ,  les 
genres  de  la  famille  de&  corbeaux ,  qui  ont 
tous  la  même  structure  intërîeupe  ,  ks^  mêmes 
organes  externes  ^  et  ne  se  distinguent  que  pai* 
une  taille  généralement  plus  grande  qui  leur 
permet  quelquefois  de  poursuivre  de  petits 
oiseaux  ;  leur  bec  fort  est  le  plus  souvent 
comprimé  par  les  côtés. 

Ces  genres  sont  au  nombre  de  trois,  les  cor- 
beaux ,  les  oiseaux  de  parais  et  les  rolUers. 

Les  Corbeaux.  (CorVûs.  Ltn.  ) 

A  bec  fort  ^  plus  ou  moins  aiplati  par  les  cô- 
tés ,  et  dont  les  narines  sont  recouvertes  par  des 
plûmes  roides  dirigées  en  avknt.  Ce  sont  des  oi- 
seaux subtils ,  doMt  lodorat  est  très*fin ,  et  qui  ont 
généralement  Thabitude  de  prendre,  de  cacher  même 
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des  choses  qui  leur  sont  inutiles^  comme  des  pièces 
de  monnoie ,  etc.  ' 

Oa  nomme  plus  spécialement  corbeaux  on  corneilles  ,  les 
grandes  espèces  dont  le  bec  est  plus  fort  proportion  gardée , 
et  a  l'aréle  de  sa  mandibule  supérieure  plus  arquée.  Leur 
queiœ  est  rùnâe  ou  carrée. 

Le  Corbeau.  (Connus  corax.  Ifin.  )  Vaill.,  Afr.,  pi.  5i  (i\ 

Est  le  plus  grand  oiseau  d#  U^  plasse  des  passereaux  qui 
babite  en  Europe.  Sa  taille  égale  €^1Ie  du  coq;  Son  plumage 
est  tout  noir^  sa  queue  arrondie  ;  le  dos  de  sa  mandibule 
supérieure  arqué  en  avant.  U  vit  plus  retiré  que  les  autres 
espèces  ;  yole  bien  et  baut ,  sent  les  cadavres  d'une  lieue ,  se 
nourrit  d'ailleurs  de  toutes  sortes  de  fruits  et  de  petits  ani- 
maux ,  enlève  même  des  oiâeau^  de  basse-cour^  nicbe  isolé- 
ment sur  des  arbres  élevés  où  des  iochers  escarpés  y  se  laisse 
aisément  apprivoiser ,  apprend  même  assez  bien  à  parler. 
Son  vol  est  élevé  et  facile.  Il  paraît  qu'on  le  trouve  d^ns 
toutes  les  paKîes  du  monde. 

La  Corneille,  (  Coryus  corone.  Lin.  )  Enl.  495. 

D'un  quart  plus  petite  que  le  corbeau  y  à  queue  plus  car* 
rée  ,  à  bec  moins  arqué  en  dessus* 

L^  Freugc.  (  GorvusfrugUegus.  Lin.  )  Enl.  484. 

Encore  un  peu  plus  petit ,  et  à  bec  plus  droit,  plus  pointu 
que  la  corneille.  Excepté  dans  la  première  jeunesse  ,  le  tour 
de  la  base  du  bec  est  dépouillé  de  ses  plumes  ,  prol)able- 
ment  parce  que  l'oiseau  fouille  souvent  dans  la  terre  pour 
y  cbercber  sa  nourriture. 

Ces  deux  espèces  vivent  en  grandes  troupes ,  s^  .rassem- 
blent même  pour  nicher  ;  elles  dévorent  autant  de  grains 


(i)  iV.  &.  £q1.  49S  f  paratt  ftimplsnent  une  corneille ,  et  4B3  un  Jeune 
freux,  4 
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que  d'insectes.  Oa  les  trouve  dans  toute  l'Europe }  mab 
elles  ne  restent  en  hiver  que  dans  les  cantons  les'  naoins  ' 
froids. 
La  Corneille  mantelée,  (  Corvus  cornix.  Lin.  )  Enl.  76.  • 
Cendrée  y  la  tête  y  les  ailes  et  la  queue  noires.  Elle  est 
moins  frugivore,  fréquente  les  bords  de  la  mer,  y  vit  de  ^ 
coquillages,  etc. 

Le  Choucas ,  petite  Corneille  de  clochers.  (  Coryus  mone- 
dula.  Lin.  )  Enl.  525. 
Plus  petite  encore  d'un  quart  que  les  précédens ,  à  peu 
près  de  la  taille  d'un  pigeon ,  d'un  noir  moins  profoad  , 
qui  tire  même  au  cendré  antour  du  cou  et  sous  le  ventre  , 
quelquefois  aussi  tout  noir  \  niche  dans  les  clochers ,  les 
vieilles  tours ,  vit  en  troupes  j  a  du  reste  le  régime  des  cor- 
neilles ,  et  vole  souvent  avec  elles.  Les  oiseaux  de  proie  n'ont 
pas  d'ennemi  plus  vigillint  (i). 

Les  Pibs.  (  Pica.  Cuv.  ) 

Moindres  que  les  corneilles ,  ont  aussi  la  mandibule  supé* 
rieure  plus  arquée  que  l'autre  ^  et  la  queue  longue  et  étagée. 
La  Pie  d*Europe.  (  Corvus  pica.  Un.  )  Enl.  488. 

Est  un  bel  oiseau ,  d'un  noir  soyeux ,  à  reflets  pourpres  , 
ble  us  et  dorés  ;  à  ventre  blanc ,  et  une  grande  tache  de  même 
couleur  sur  l'oeil.  Son  perpétuel  babillage  l'a  rendue  cé- 
lèbre. Elle  se  tient  de  préférence  dans  les  lieux  habités^  et 
s'y  nourrit  de  toutes  espèces  de  nftitières ,  y  attaque  même 

les  petits  oiseaux  de  basse-cour  (2). 

...         I  * 

(1}  iV«  B*  Le  choucas  termine  la  tribu  des  vrais  corbeaux ,  parce  que 
sa  mandibule  supérieure  n'est  guèrç  plus  sensiblement  arquëe  que  l'infë- 
rieure.  Ajoutez ,  à  cette  tribu ,  le  cotvus  Januûcensis ,  ou  comeiUe  à 
duvet  blanc,  —  Le  corvus  Dauricus  ,  enl.  S'iy  ,  le  même  que  scapulatus 
J^and.  VaîU.  53.  —  Valbicollis,  Lath.  Vaill.  5o. 

(a)  Ajoutez  le  corv.  Senegalensis ,  enl.  538.—  C  ventralis ,  Sh.  Vaill. 
Afr.  55.  —  C.  erythrorhyrichos ,  enl.  6aa  ,  et  mieux  Vaill.  Afr.  57.  —  C. 
Caytmus ,  enl.  375.  —  C.  Peruvioaus^  enl.  6«5.  —  Ct  cynneus ,  PalL 
Vaill.  Afr.  58 ,  a.  —  C  m/w ,  Vaill.  Afr.  5^. 
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liES  G£ii8.  (  Garrvlvs.  Cuv.  ) 

(  Ont  les  deux  mandibules  peu  allongées,  et  finissant  par  une 
courbure  subite  et  presque  égale  ;  quand  leur  queue  est  éta- 
gée  ,  elle  s'allonge  peu  y  et  les  plumer  de  leur,  front  ^  lâches 
^  effilées  f  se  redressent  plus  ou  moins  dans  la  colère. 

Le  Geai  d^ Europe.  (  Corvus  glandarius*  Lin.)  Enl.  481. 

Est  un  bel  oiseau  ^  d'un  gris-tineux,  à -moustaches  et  à 
pennes  noires  ;  remarquable  surtout  par  une  grande  tache 
d'un  bleu  éclatant ,  rayé  de  bleu  foncé ,  que  forme  ane  par- 
tie des  couTcrtures  de  Taile.  Le  gland  fait  sa  nourriture 
principale  (i). 

Les  Gassx-Iïoix.  (  Gartocatactes.  Guy.  ) . 

Ont  les  deux  mandibules  également  pointues  ^  droites  et 
sans  courbures. 

Il  n'y  en  a  qu'un  de  connu. 

Le  Casse-Noix  ordinaire.  (  Corvus  caryocatactes.  Lin. } 
Enl.  5o. 

Brun  y  tacheté  de  blanc  sur  tout  le  corps.  Il  niche  dans 
des  trous  d'arbres ^  dans  les  bois  épais  des  montagnes, 
grimpe  aux  arbres  y  en  perce  l'écorce  comme  les  pics ,  dé- 
vore toutes  sortes  de  fruits,  d'inse<;tes  et  de  petits  oiseaux  ^ 
et  Tient  quelquefois  en  grandes  troupes  dans  les  ^  plaines  9 
mais  sans  régularité  (2). 


(i)  Ajoal«z  !  Conms  crislatus ,  enl,  Sag.  —  Cotvus  steUeri ,  Vaill.  Ois. 
de  par.  cl  c.  1 ,  44*  —  Cojv.'Sibiricus ,  enl.  608.  —  Corv.  Canadensis  ,  «ni . 
53o ,  et  une  variétë ,  Vaill.  48.  —  Coiv.  auritus,  Vaill.  45.  — -  Coiv.  gaie- 
rîctdattts  ,  Nob.  Vaill.  4»» 

(«)  iV.  B,  Le  corvus  Hotterdottus ,  enl.  aa6 ,  nons  par«i!t  voisin  des  tyrans^ 
—  C^balicassius ,  tïd.  6o3,  est  un  drongo.  — (7.  calvus ,  enl.  Sai ,  un  gymr 
noç^phale.  —  C.  novœguineœ ,  enl.  639,  et  c,  papuensis ,  enl.  63oy  de^ 
«hôucaris. —  C  Speciosus  deSh.  /est  le  roîUerde  la  Chine,  enl«  6ao.  -^ 
C.flfwwenlm^  enl.  ^49 1  csi  un  tyran.—  C.  Mexieanus  ,  estprobàUe^. 
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LssTBKiA.Yaîl. 
Ont^  avec  le  port  et  la  queue  des  pies  j  un  bec  éleyé>  dont 
la  base  est  garnie  de  plumes  Teloutées  comme  dans  les  oiseaux 
4e  paradis. 

Ou  n'en  connaît  qu'un  ,  d'un  vert  bronzé ,  d'Afrique. 
VailL,  Afr.,56. 

Les  Rolliers.  (Coracias.  Lin.) 

Ont  le  bec  fort ,  comprimé  vers  le  bout ,  dont  la 
pointe  est  un  peu  crochue  ;  les  narines  oblongues  , 
placées  au  bord  des  plumes ,'  et  non  recouyertcs  par 
elles;  les  pieds  courts  et  forts.  Ce  sont  des  oiseaux 
de  Tancien  continent  ^  assez  semblables  aux  geais 
par  leurs  mœurs  et  par  les  plumes  lâches  de  leur 
front;  peints  de  couleurs  vives,  mais  rarement  har- 
monieuses. 

Les  Rolliers  proprement  dits. 

Ont  le  bec  droit ,  et  partout  plus  haut  que  large. 
Noos  en  avons  un  en  Europe. 
Le  Rollier  conimun.  (  Coracias  garrula.  Lin.  )  Enl.  ^86. 

Vert  d'aigue-marine^  à  dos  et  scapulaires  fauves }  du  bleu 
pur  au  fouet  de  l'aile  ;  à  peu  près  de  la  taille  du  geai.  Oi- 
seau fort  sauTàge  y  quoique  assez  sooial  avec  ses  semblables ^ 

ment  un  cassique  on  un  tiherin ,  et  C  ar^yrophlalmus  Brown  111.  lo , 
en  est  certainement  an.  —  C.  rufipennis ,   enl.   199,  est  un  merle, 
le  même  que  tufd,  mono,  —  C.  cyanurus ,  enl,  555.  C.  brachyiirus ,  enl.  . 
aSy  et  a58,  et  C,  grallanus  ,  enl.  70a ,  de  Shaw  ,  sont  des  brèves  et  des 
fourmiliers  ;  C.  carunculatus ,  Daud. ,  un  philédon. 

Nous  avons  rapproche  des  merles  le  C*pyrrhocorax,  enl.  53 1 ,  et  des 
liuppes  le  C.  gracuîus,  enl.  355.  Nous  pensons  que  le  C,  eremita  n'existe 
point: enfin  le  C,  caribous ,  Aldrow.  1 ,  788  ,  est  un  guêpier,  dont  la 
description  a  ëtë  pillëe  par  Dntertre,  pour  rendre  un  objet  dont  il  se  sou- 
venait mal. 
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qui  niche  dans  les  creux  d'arbres  des  bois  ^  et  nous  quitte 
en  hiver.  Il  rit  de  grains i  de  fruits^  d'insectes ,  de  petites 
grenoullTès. 

Quelques  rolliers  étrangers  ont ,  comme  le  nôtre ,  la  queue 
carrée  (i)  -,  cependant  les  pennes  extérieures  de  celles  du 
nôtre  s'allongent  un  peu  dans  le  mâle,  premier  indice  de 
leur  grand  allongement  dans  plusieurs  espèces  (a)« 

Les  RoLLEs.  C  CoLARis.  Cun) 

Difi^rent  dès  rolliers  pAf  leur  bec  plus  court  y  pins  arqué  ^ 
et  surtout  élargi  à  la  base  au  point  d'jr  être  moins  hAut  que 
'large  (S),       .     '  .     ;..    :    ; 

Les  Mainates.  (  Evlabes.  Cut.  ) 

Ont  à  peu  près  le  bec  des  rolles  ;  mais  leur  tète  est  dénuée  de 

'  plumes  ep  certains  endroits  y  ou  se  trouvent  à  leurs  places  des 

proéminences  charnues; 'des  plumes  veloutées  s'avancent  jus-^ 

qu'au  bord  des  narines  comme  dans  les  oiseaux  de  paradis. 

La  seule  espèce  que  nous  coùnaissions  dans  ce  sous-genre  > 


(i)  Coracias  Ben^fudensis ,  enl.  a85  >  éVid.  le  même  qv^indiça  Edw.^ 
Sa6 ,  et  <{ue  la  fîg.  d'Albin ,  i ,  17  ,  ctt^e  sons  caudata.  -^  Coracias  Nob. 
viridH  Vàfll. ,  Ois.  de  par. ,  I  ;  Si. 

(i)  Coracias  Abyrssinkat  «ni.  696!  et  sa  variéU  C.  Senegala  enl. 
596.  £dw.  327.  Caudata  n'en  est  qu'an  individu  dëfigvrë  par  raddition  de 
la  tète  du  benghaleasiâ  (  Vailll  loc.  oit.  p.  io5  )!  -^  Cor,  ayanogaster,  Nob. 
Yaill.  lod.  cit  pi.  a6. 

JV.  B.  Cor 4  Coffra  où  Shaw  cite  Ëdw.  Sic  f  ne  serait  qu'un  merU  , 
(  Utrd*  rdtens),  -^  C,  Sincnsis  enl.  6aOy  s'écarte  du  genre  par  plusieurs 
caractères.  -—M.  Shaw.  croit  que  C.  viridls  Lath.  est  un  martin-pécheur.-^ 
Cstreperaet  C.  varia  Lctb.soni  des  casswans.«— C  mHUaris  et  C.  sctâtata 
Shaw,  des  pianhan.  -^  C.  âîexicana.  Seb.  i ,  pi.  64  »  f.  5 ,  est  le  geai  du 
Canada.  «—  C.  Cayana  ,  enl.  616 ,  un  tangara. 

(3)  Coracias  orientalisenL  619.  —  Cor.  I^adagascariensis ,  enl.  Sot. 
—  Cor.  Afra  Ladi. ,  Yaill.  y  I06*  cit.  pi.  35.  Coloris  est  le  nom  grac  d'tta 
oiseau  inconnu. 

TOME    I.  a6 
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Le  Mainate  de  Jaifa.  (  GracuJa  reîigiosa»  Lin.  )  Enl.  268.  (i). 

Est  de  la  taîUe  d'un  merle ,  d'an  beau  noir  j  à  bec  et  ca-« 
roncules  de  la  tête  jaunes ,  une  tacbe  blancbe  sur  la  base 
des  premières  pennes  de  l'aile  )  mange  également  dès  fruits 
et  de  la  viande.  On  dit  que  c'est,  de  tous  les  oiseaux  ,  celui 
qui  imite  le  roieox  le  langage  de  l'homme. 

Les  Oiseaux  de  Parapis.  (  Paradisjea.  Lin.  ) 

Onjt^  comme  les  corbeaux,  le.  bec  droit,  com»- 
primé  f.fbrt-,  sans  échaDcrure,  et  les  narines  cou-*, 
\ertes  ;  mais  Tinfluence  du  climat  qu*ils  habitent , 
et  qui   s'étend  sur  des  oiseaux  de  plusieurs  autres 
genres  ^  a  donné  aux  plumes  qui  couvrent  ces  na- 
rines ,   un  tissu  de  velours  ,   et  souvent  un  éclat 
métallique,  en  même  temps  quelle  a  singulièrement 
développé  les  plumes  4e>  plusieurs  parties  du  corps. 
Ces  oiseaux  sont  originaires  de  la  Nouvelle-Guinée  et 
des  îles  voisines.  On  ne  peut  guère  les  obtenir  que 
des  naturels  fort  barbares  de  ces  contrées ,  qui  les 
préparent  pour  faire  des  panaches ,  et  leur  arrachent 
les  pieds  et  les  ailes,  en  sortes  que  ToA  a  cru  pen-- 
dant  quelque  temps  en  Europe  qtie  la  première  es- 
pèce manquait  réellement  de  ces  tpemhres,  Qt  vi- 
vait toujours   dans  lair  ,  soutenue  par  les.  longaeis 
plumes  de  ses  flancs.  Cependant,  quelques  voya- 
geurs s'étant  procurés  des  individus  complets  dp  cer- 
taines espèces  ,  on  sait  aujourd'hui  que  leurs  pieds 

(1)  Ce  nom  de  religiôsa  ne  lui  a  été  donn^  qu'à  cause  d'un  trait  par- 
tioulier  rapporta  par  Bontlus,  l^ed.  ind.  or.  p.  67,  et  étranger  à  ses 
moeurs  naturelles*  Cependant  9  faute  d'autre ,  f  en  ai  fait  le  nom  gën^que 
en  le  traduisant  en  grec. 
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et  leurs  ailes  leur  indiquent  la  place  que  nous  leur 
assignons.  Qn  dit  qu ils  vivent  de  fruits,  et  recher- 
chent surtout  les  aromates. 

Les  uns  ont  les  plumes  des  flancs  effilées  et  sînguliëreiiient 
allongées  eu  panaches  plus  longs  que  le  corps  y  qui  donnent 
une  telle  prise  au  vent ,  que  ces  oiseaui:  en  sont  fort  sonteot 
emportés  malgré  eux  ;  et  le^/teux  premiers  ont  de  plus  deux 
filets  éb^rbésadbérens  «#  .çroqpion ,  et  se  prfl9iige^nt  afiUnt. 
et  plus  que  les  plumes  des  flap^çs.  *    •    r 

1! Oiseau  de  Paradis  éméraude  y  le  plus  anoiènnêm«Mt  cé- 
lèbre. (Paradisœa  àpodai  Lin.)  Enl.  1S4.  Yaill.^  Ois« 
^    de.Par. ;  pi.  i .  Vieill. ,  Ois* de  Par. ,  pi.  .1. 

Grand  comme  une  grive  /  niarron,  le  dessus  de  la  tète  et 

du  cou  jaunes  y  le  tout  du  bec  et  de  la  gorge  vevt  d'iéme- 

'   ràude;  C'est  le  mâle  dé  cette  espèce  qui  port^  ces  longs  fais^ 

ceaux  de  plumés  jaunâiir^s  dont  les  femmes  finit  des  pana-* 

ches.  Il  y  en  a  une  race  un  peu  moindre. 

V Oiseau  de  Paradis  'rdùge.  (Parad.  ruhra.)  Vaill. , 
pl.6.*VîcUi;,pl.5. 

À.  ses  faisceaux  des  flancs  d'un,  beau  rouge  ,  et  ses  filets 
plus  larges  y  concayes  d'un  côté. 

V Oiseau  de  paradis  à  doq^  filets.  {Parad,  alba.  )  Blu- 
.    me^bf ,  Ahb'y  Q^*  ^^iU-  >  pl-  16  et  17.  yieill. , pi.  1 J. 

A  lies  longs  ûiisceaux  des  flancs  blaïucsi  «idpmgjpçgs 
iilels,  mais  qui  ne  tiennent  pas  au  croupion  ,  et  ne  «pn^^ue 
les  tiges  prolopgées  ^e  quielqif es-unes  4es  plupie^  i^s  flancs. 
Son  corps  est  ordinairemept'd'an  noir-^polet ,  avec  une  bor- 
dure d'ua  yert  d'émeraude  aux  plumes  dju  bas  de  la  poi-*- 
trine.  Maisiji  parait  qu'il  en  existe  aussfdes  yariétés  à  corps 
tout  blanc*  Son  bec  est  plus  long  et  plus  pointu  que  dans 
les  autres  espèces ,  et  un  peu  arqué  ^  ce  qui  le  rapproche 
des  épimaques.  Les  pennes  prim^kires  dç  sçs  ailes  sont  côur- 
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tes,  et  l««ucoop  moins  nombreuses  qn'anx  <ri8»*x  or- 
dinaires. 1      c 
Dans  d'autres  oiseaux  Je  paradis ,  on  trouTe  encore  le.  fi- 
lets ;  mais  les  plumes  des  flancs ,  quoique  un  peu  aUongees , 
ne  dépassentpas  la  queue. 

Le  Um>Mcode{i).  (  ParadUœa  regia.  )  EnU  496-  VwU. ,  7- 
VieiB.^5. 
Grand  comme  ni»  moineau ,  marron-pourpré ,  h  centre 
hlanc ,  une  bandé  en  trarers  de  la  poitrine ,  l'e.trémité  de, 
plmMS  des  flanc,  et  les  barbe»  qui  élargissent  le  bout  des 
dens  longs  filets ,  ver^  d'émeraode. 
lAMoffdfique,  {Pur.  «i»^j/îo«. ) Sonnerat,  g»-  Enl-  «'• 
Vaill. ,  9.  Vieill.  ,4» 
Marron  de.«i8,  vert  dessous  «aux  flancs  ;  li^  pennes  de, 
.    .ae.iaun-,unfoisceaudepl«me.conleurdepadledecba. 
^ecôtid«co«,  «n  antredcpU»  jaune.  vis^Y-leph de 

l'aik. 

D'autres  ont  encore  des  plume,  effijéesmai»  «ourte.  aux 
flanc,  etmanquentdefileuau  croupion. 

le  Sifilet.  {Par.  aurea,  Gm.  Sexfetaçea ,  Shaw.  )  Son- 
nerat,  pi.  97-  ^^'  ^55.  VaUl.,  .a.  Vieill.  6. 
Grand  comme  un  merle ,  noir,  un  plastron  tert-doré  sur 
la  «oreé ,  trois  des  plnoies  de  cTiaque  oreille  proloûgée.  e. 
Wffle^,que  tennineunpetitdisqu.de  barbe.  TertHlore. 

D'autre,  enfin  n'ont  ni  fileU  ,  m  plumes  de.  flaitcs  pro- 

**Wle  Superbe  (  Par.  superba  >,  Sonnerat,  96  ,««1. 65^, 
Vaill.,i4,Yi*ai.,7. 
Le.pl«ne.des>«apulaires  «,nt  cependant  p«.longéesen 
^e  eipfece  de  mantelet  qui  peut  recouvrir  les  ailes,  et 

(0  Monucoa^'Ua.lv^-'  '^1>^'  .„»  Moluques  .  oiseau  de  Di«. 
Ç^^iitxtcoumm  i  tous  les  o«-«x  de  p«dl.. 
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celles  de  la  poitrine  en  une  sorte  de  ootte  d'armes  pendante 
et  fourdrae.  Toat  son  plumage  est  noir ,  excepté  sa  cotte 
pectorale ,  d'un  yerd  brillant  d'acîer  bruni. 

Le  seul  Orangé  {Par.  aurea ,  Sh.  y  oriolus  aureuSj  Gm.)y 
Edw,  1 13 ,  Vaill. ,  18 ,  Vieill.  ,11, 

N'a  aucun  déyeloppemeût  extraordinaire  de  plumage  /  et 
ne  se  fait  reconnaître  qu'au  velouté  des  plumes  qui  couvrent 
ses  narines.  Le  màle  est  de  l'orangé  le  plus  vif  /  la  gorge  et 
les  pennes  primaires  des  ailes  noires  ^  la  femelle  a  du  brun 
au  lieu  d'orangé  (1). 

La  quatrième   famille  des  passereaux  ^  ou 

celle  des 

Ténuirostkes, 

Comprend  le  reste  des  oiseaux  de  la  pre- 
mière division  ^  ceux  dont  le  bec  est  grêle , 
allongé  y  et  plus  ou  moins  arque  dans  sa  to« 
talitë,  sans  échancrure.  On  n'en  a  fait  que 
trois  genres  ;  les  huppes  y  les  grimpereaux  et  les 
colibris..  Ce  dernier  est  facile  k  reconnaître;  il 
n'en  est  pas  de  même  des  deux  autres  qui  ont 
à  peu  près  le  même  bec  et  les  n^êmes  pieds  ,  et 
que  Ton  ne  peut  distinguer  qu'au  moyen  de 
subdivisions. 


(1)  Je  renvoie  aux  ^merfes  le  paradisœa  gutaris  ,  Latli.  ;  ntgra^ 
Gou. ,  VaiU.  ao  et  ai  ;  Vieill. ,  S  et  9,  «t  le  leucopteta y  Laûi..  -—  Je 
reoToie  aux  cassicans  ,  1^  par,  chalyhœa,  enî.  633,  Sonn.  97  »  Vaîll. 
a3  ,  Vieitl.  10.  —  Le  cirrJuUa  Aidrov,  St^  ,  est  trop  mutifë  ponr  qa*on 
putss'e  te  caracc^Triser ,  ti  Je  Jïircata  ,  Lat&. ,  paraît  un  indifidu  imparfait 
di^supcrba. 


Digitized  by  CjOOQIC 


4o6  OISKABX 

Parmi  les  Huppm.(Uptjpa,  Lin.)^ 

Nou$  placerons  d'abord' 

Les  Cravils  (  Freoilos  y  Car.  ) , 

Dont  les  narines  sont  recouvertes  par  des  plumes  dirigées 
en  ayant  ]  ce  qui  les  a  fait  réunir ,  par  plosienrs  auteurs ,  aux 
corbeaux ,  à  qui  ils  ressemblent  à  quelques. égards  p^r  les 
moeurs  :  leur  bec  est  un  peu  plus  long  que  la  tète. 

Le  Crave  d'Europe*  (  Corvus  graeulus.  Lin.  )  Enl.  s55. 

Est  de  la  taille  d'une  corneille ,  noir  ,  à  bec  et  à  pieds 
rouges  \  ses  ailes  atteignent  ou  dépassent  le  bout  de  sa  queue. 
Il  nicbe  dans  les  fentes  des  plus  bautes  Alpes  et  des  Pyré- 
nées ;  mais  est  rare  partout.  Les  fruité  et  les  insectes  servent 
également  à  sa  noumiure  (i).   , 

L^s  Huppes  proprement  dits.  (  Upupa.  ) 

>   Ont  sur  la  tète  un  ornement  formé  d'une  double  rangée  de 
longues  plumes  qui  se  redressent  au  gré  de  l'oiseau  (2). 
Nous  en  avons  une  en  Europe  y 

Upupa  epopi^f  Lin. ,  enl.  52  , 

D'un  roux-vineux ,  les  ailes  et  la  queue  noires  ,  deux  ban- 
des blancbes  en  travers  sur  les  couvertures  y  et  quatre  sur  les 
pennes  de  Paile.  Elle  cberche  les  insectes  dans  la  t)erre  hu- 


(1)  On  ne  sait  quelle  combinaison  de  l'histoire  de*  oe  crtve*avec  des 
figures  dëfectueuses ,  peut-  être  de  quelques  courlis,  a  donné  naissance 
£  Pespècjé  Imagînaife  du  crai^e  huppé  On  sonneur  (  cùt(^  èfSMÎta,  L.  ) 
prétendu  oiseau  de  Suisse  que  personne,  n'a  vu  depuis  Gesner*  Mais  le 
qorv,  affims ,  Lath.  parait  un  vrai  cra^ve  /.et  nous  en  avons  .une  espèce 
toute  noire  de  la  Nouvelle-Hollande. 

(1)  Ce  nom  de  huppe ,  formé  d'après  le  cri  de  ta  huppe  commune ,  est 
devenu»  en  français,  le  nc'm  de  l'ornement  ^'elle  porte  sur  la  tète  > 
dans  quelque  oiseau  qu'on  le  retrouve,  ^ 
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midej.ppnd  dans  des  trous  d'arbres  ou  de  murailles,  et 
nous  quitte  en  hiver  (t). 

La  Huppe  dû  Cap.  (  UpupA  Capensis.  )  Enl.  697. 

Se  lie  pins  particulièrement  aux  craves,  parce  que  les 
plumes  antérieures  de  sa  huppe ,  courtes  et  fixes,  se  diri- 
geait en  avant  et  couvrent  les  narines. 

Les  PHOMEBors.  Briss. 

N'ont  point  de  huppe  sur  la  tête ,  et  portent  une  très-longue 
queue }  leur  langue^  extensible  et  fourchue  ,  leur  permet 
de  vivre  du  suc  des  fleurs ,  comme  les  souïmaugas  et  les 
colibris  (2). 

Les  Épima^îtei  (3).  (  Epimachus.  Cuv.  ) 

Ont ,  avec  le  bec  des  huppes  et  des  promerops ,  des  plumes 
écaiileuses  ou  veloutées  ^  qui  leur  recouvrent  une  partie  des 
nariâes ,  comme  dans  les  oiseaux  de  paradis  j  aussi  viennent- 
ils  du  même  féjs,  et  brillent-ils  de  même  par  l'éclat  de  leur 
plumage.  Leurs  plumes  des  flancs  sont  aussi  plus  ou  moins 
prolongées  dins  les  mâles.  On  n'en  sl,  dans  les  collections 

(i)  Ajoutez  la  happe  d'Afrique,  upupa  minora  Vieill,  ,  promerops, 
planche  a. 

(2)  Oa  ne  connaît  liiien  que  Vupupa promerops  ,  ou  merops  cçfer^  enl. 
637  ,  qui  est  le  sucrier  du  protea ,  Vaill.  Afr.  i3g.  —  M.  Vaili.  croit  que 
Vup.fuscayGm.  ou papuensis ,  Lath. ,  enl.  638 ,  est  la  femelle  de  Vépinia- 
<jue  à  pareinetis frisés ,  enl.  639.  —  JJup»  paradisœa ,  Seb.  I  >  pl>  xxx ,  8  , 
n'est  que  le  muscicapa  paràâîsi ,  dont  le  bec  a  ét^  mal  dessine.—  Vup.  au- 
ranlia  ,  Seb.  I ,  lxti  ,  3,  est ,  selon  toute  apparence ,  un  casstque.  —  L« 
mexicana ,  Sà>*  l«  jl£v  ,  3  ,  n'est  du  moins  pas  du  Mexique ,  comme  le 
prétend  Seba ,  en  lui  appliquant  un  passage  de  Kieremberg ,  Lib.  X  , 
o.  44 ,  où  il  n'est  question  que  d'un  canard.  —  Le  pronier,  cœndeus  , 
Shavr.  Promerops  Hea  t  VieiJi.  Upupm  imdica ,  Lath.  parait  bien  appar- 
.  tenir  ici ,  mais  on  ne  connait  ni  ses  pieds  ,  ni  sa  langue ,  non  plus  que 
ceux  des  ^pimaques. 

\  (3)  EpiifACHVS.,  nom  grec  d'un.très^be)  oiseau  des  Indes,  d^e^ce  in- 
déterminée. 
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européennes,  qne  deux  espèces  ,  dont  on  ne  connaît  pas 
même  les  pieds ,  parce  que  les  naturels  de  la  NôuTette-Guinée 
les  arrachent  à  tous  les  oiseaux  qu'ils  préparent. 

UEpimaque  à  paremens frisés,  (  Upupa  ma^na*Gm*  Up* 
Superha  Lath.  )  £nl.  65g, 

Noir  j  à  queue  étagée  trois  fofs  plus  longue  que  le  corps  ; 
les  plumes  des  flancs  allongées,  relevées ,  fnsées ,  brillantes 
à  leur  bord ,  d'un  bleu  d^acier  bruni ,  qui  éclate  aussi  sur 
la  tête  et  au  ventre- 

L*£pim^ue  ProméJU. 

D'un  noir  de  velours,  à  queue  médiocre  un  peu  four- 
cliue,  la  tête  et  là  poitrine  éclatantes  du  plus  beau  blea 
d'acier  bruni  ^  les  plumes  des  flancs  allongées ,  effilées, 
"  noires. 

Ici  commencent  les  oiseaux  auxquels  on  a  donné 
k  nom  de  Grimpereaxjx;  (Certhu.  L»  )  leur  peti- 
tesse semble  avoir  tracé  la  limite,  aux  yeux  de  la 
plupart  des  méthodistes. 
Nous  y  dis^iagoons  d'abord 

Les  vrais  Grtmp£iieaux.(Gxrthia.  Cuv.) 
Ainsi nommésde  l'habitude  qu'ils  ont  de  grimper  aux  arbres 
comme  les  pics,  en  se  servant  de  leur  queue  comme  d'un  arc- 
boutant  ;  ils  se  reconnaissent  aux  pennes  de  la  queue  usées  et 
.  finissant  en  pointe  roide  comme  celles  des  pics* 
Nous  en  avons  un^ 

liC  Grimp.  d^ Europe  (  Certh.  Familiaris)  cnl.  68i.  i. (i). 

Petit  oiseau  d'un  plumage  blanchâtre  ,  tacheté  de  brui^ 
en  dessus ,  teint  de  roux  au  Croupion  et  sur  la  queue.  Il 


(i)  Ajoutes  î  C.  cirmamomea  y  Vicfll,  6a.  —  Motacilla  spinicauda^ 
Lath.3ya.  II,pI.  5a,  ? 
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niche  dans  Iqs  creus  des  arbres  et  grimpe  ayec  rapidité 
cherchant  des  insectes  et  des  larves  dans  les  fentes  des 

•    écorceSySoaslesmaasses,  etc. 

L'Amérique  produit  quelques    vrais    grimpereaux   d'une 

assez  grande  taille  que  l'on  à  nommés. 

PicfrcuL£s  (DfiKDHocoi«APT£8.  Hcrm.  )  (i)  Grimpars^êSLl. 

Leur  queue  est  la  méme^  mais  leur  bec  est  beaucoup  pins 
fort,  et  plus  large  transversalement.  (2). 

Il  en  est  même  nn  qui ,  par  son  bec  tout  droit  et  compri- 
mé y  se  rapproche  des  sittelles  ;  on  pourrait  le  co^asidérer 
comme  une  sittelle  à  queue  usée.  (5). 

Les  EcHELBTTBS  (4)  OU  Grimpereaux  de  muraille 
(TiCBODflOMA.  Illiger»  ) 

T9'ont  pas  la  queue  usée ,  quoiqu'ils  jgrimpent  le  long  des  murs 
et  des  rochers  >  comme  les  grimpereaux  ordinaires  sur  les 
arbres;  n^ais  ils  s^  cramponnent  par  leurs  très-grands  ongles. 
Leur  bec  est  triangulaire  et  déprimé  à  sa  base,  très- long 
•t  très-gréle. 

On  n'en  connah  qd'nn  qui  vit  dans  le  midi  de  l'Europe. 
{Certkia  Muraria.  L.)  enl.  37a.  C'est  un  joli  oiseau  d'un  cendré 
clair,  avec  du  rooge  vif  aux  couvertures  et  aux  bords  d'une 
partie  des,  pennes  des  ailes.  La  gorge  du  mâle  est  noire  (5). 


(i)  DsMDKeooLims  «  nom  |;rec  du  pio. 

'(^}  hepieuetdè,  Baff.  (gracula  Cayenncnsis ,  Gm.  grae,  scandmis, 
Latb.  et  Sh.  )  enl.  6a  i.  Il  en  existe  encore  quelques  espèces ,  entra 
autres  une  ki^e  plus  4e  deux  fois  phis  lon§  que  lft.tèce,  arqué  seulement 
.  an  boau  (  Le  nagican^y  Vaill.  promer. ,  etc.  jJ.  ^4.  ) 

(3)  Jjt  Udapiot,  Bnff.  (  onobis  picus  y  Gm.  et  Ladi.  gmcttia  pîcoides, 
6b.).enL6o5.  u  : 

.(4)  £cheléUe,  nom'dnigrimpereau  de  mnraiUe  dans  qnelquesranes  de 
nos  pioYÎaoeft.  ... 

(5)  Certh^Jusça ,  Lath.,  Vitill.  65,  me  parait  devoir  «pparAnir  &  ce 
fOQS-genre.  .  « 


Digitized  by  CjOOQIC 


4lO  OISEAUX 

Le»  Sucaibbs  (Nxctabikia^  Illiger.  ) 

Dont  la  qaeue  non  usée  montre  qu'ils  ne  grimpent  point, 
mais  dont  le  bec ,  de  longaenr  médiocre ,  arqaé  ^  pointa  et  com- 
primé, ressemble  à  celui  des  grimpereaûx.  Os  sont  tous  étrau-* 
gers. 

On  donne  plus  particulièrement  le  nom  de  GurrcviTs  à 
certaines  petites  espèces  dont  les  mâles  ont  des  couleurs 
vives  (i). 

On  ne  peut  cependant  en  séparer  des  espèces  plus  grandes 
et  moins  belles ,  comme 

heFournier^  {Merops  Rufus,  Gm.)  enl.  73g. 

Oiseau  de  l'Amérique  méridionale,  grand  comme  une 
rousseroUe,  roussâtre  dessus,  blanchâtre  dessous,  qui  cons- 
truit en  terre  sur  les  arbustes  un  nid  couvert  par-dessus 
GOBune  un  four  (a). 

Lss  Diciss.  (  DicAUK.  Cuv.  )  (5). 

Ne  grimpent  pas  non  plus,  et  n'ont  pas  la  queue  usée; 


(1)  Ccrthia  çymnea ,  eal.  83,  a ,  Vieill.  4i  »  4^>4^* .—  Cœniiea,  £dw. 
m,  Vieill .  44  >  4^>  4^'  ^^^^  espèces  d^Amériqiie  auxquelles  il  £iadra 
probablement  ajouter  quelques  espèces  d'Orient  ,  la  plupart  ronges  j 
comme  C»  soAguinea  ,  Vieill.  66.  r—  C  cardùuùis  ^  id.  54 >  58.  C  hor^ 
irontca»  «ni.  66 1  ,  a. 

N.  B.  C  amiUlata  ,  Sparm.  36.  —  C.  Cayana ,  68a  ,  s,  etc.  ne  sont 
que  des  variétés  du  cyanea  ou  du  cœndea, 

(ï)  Ajoutes .CôrtWa  flaveola,  Edir.  19%,  36»,  Vi^l.  Si«  — C  vona  , 
(  mat*,  varia,  L.  )  £dw«  3u,  a,  VieîU.  7^  -^  C*  smvUorquata , 
Vieill. .  16.  —  Le  promerops  otivéUm ,  Vieill.  Hiif4>e*  .t t  Prorn.  pi.  5« 
ÇMw.  olmieeug ,  Sh.  )'-*«•  Je  soupçonne  que  c'est  .anstî  k  place  des  C. 
virens  ,  Vieill.  67  et  58  ,  et  semnio.y  id.  64>  qt^^  )/^  n^ai  pas  Tes  ,  mais  qui . 
se  iistingvent  par  leur  queue  fourchue»^  ..«..,    ^ 

(3)  DicjEDM  y  nom  d'un  très-petit  oiseau  des  Indes  selon  JEQeii*  A  ce 
sdus^gMiiie>«pp«r^ennént'<;ertAwei^^OfEOto;y  Yi^*  ^  *  ^^*  1^  '^«  crUen- 
^ata,  Edw.  81 ,  en  est  probablement  une  variété  d'6ge.  /—  C  rubra^ 
Vieille  pf  54.  —  C  erythropyf^  ^  Latb:  a*"Supp.  <^^C.  UBrutUa  ,  Sonn. 
H*  Voy.  pi.  107  ,  lîg.  3.  —  C  cantUlans ,  id.  ib.  a. 
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leur  bec  aîgu^  arqué,  pas  plus  long  que  la  tète,  est  déprimé 
et  élargi  à  sa  base. 

Ils  Viennent  des  Indes-Orientales ,  sont  fort  petits,  et  por- 
tent généralement  de  l'écarlate  dans  leur  plumage. 

Les  HoÉROTAiRES,  Vieillot. 

N'ont  pas  la  queue  usée^  et  leur  bec  est  extrêmement  allongé, 
éi  courbé  prescfue  eti  dôuii-cétËle^  lis  tièniaent  des  tles  de  la 
tnerduSud. 

L'un  A*euz(CeHhîa  t^estîària.  Sb.)  Vîeill.  Ois.  dorés  ^ 
lî,  pi.  62. 

Est  couvert  de  plumes  écarlates  y  qui  servent  aux  babi- 
tàns  dès  îles  de  Sandwich  à  fabriquer  les  beaux  manteaux 
de  cette  couleur  qa'Hs  ont  en  si  grande  estime,  (i). 

Les  SoItî-maKgas.  (Cikkyris.  Gût.  )  (2)4 

.  K'ont  pas  non  plus  là  ^^ue  usée  \  leur  beô  Idng  et  très-* 
grêle  a  le  bord  de  ses  deux  toandibules  finemeiit  dentelé  en 
<cie;  leur  langue,  susceptible  dé  s'allonger  hors  du  bec,  se  ter- 
mine en  fourche;  ce  sont  de~  petits  oiseaux  dont  les  mâles 
brillent  au  temps  des  amours  de  couleurs  métalliques  et  ap- 
prochant de  l'éclat  des  colibris ,  qu'ils  représentent^  cet  égard 
dans  l'ancien  monde,  fte  iroiivant  principalement  en  Afrique. 
Ils  Titeni  sur  les  fleurs  dont  iU  pompent  le  suc  ;  l^ur  Naturel 
est  gai  et  leur  chant  agréable.  Leur  beauté  en  à  fait  apporter 
beaucoup)  dans  nos  cabinets^  mais  le  {>lumage  dés  femelles 
et  celui  des  mâles  pendant  la  mauvaise  saison  étant  tout 
différent,  de  leur  plumage  brillant^  ou  a  peine  à  bien  ca- 
ractériser les  espèces.  .* 


.  (i)  Ajoutea;.*  Ceiik,  obscara,  VieilK  pi^  55. -^C^  paci/rea  j  fd.pl.  665 
mais  les  autre»  iiéorbtairés  ééJ^ee  natiu^aiiste  appartienneat'  h  des  genres 
tout  dîfféreos  ,. surtout  aui^  ^bit^dcms ,'  au^  dicées.  «ta. .'  *     - 

(a)  Cirytyri^ ,  nom  grec  d^jpa  trés^tit  oiseau  inconnu.  Soctï-matiga 
signifie ,  dît-on ,  mange  suçro  dans  un  jargon  de  Madagascar. 
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Le  pliii  grmd  nombre  a  h  queue  égale,  (i) 
Dans  quelques-uns  les  deux  pennes  du  milieu  sont  pins 
allongées  dans  le  mAle.  (2) 

Les  Colibris»  (Trochilus.  L.) 

Ces  petits  oiseaux  si  célèbres  par  Féclat  métalliquede 
leur  plumage  et  surtout  par  les  plaques  aussi  brillantes 
que  des  pierres  précieuses  que  forment  à  leur  gorge 
ou  sur  leur  télé  des  plumes  écailleuses  d^une  structure 
particulière  y  ont  un  bec  long  et  grêle  ^  renfermant  une 
langue  qui  s'allonge  presque  comme  celle  des  pics,  et 
se  divise  en  deux  filets  que  loiseau  emploie  à  sucer  le 


(1)  Certk.  spUndida ,  Sh.  Vîeîll.  Sa.  —  C.  ^a ,  Edw.  347.  —  C.  iif« 
fferba  y  Vieill.  fti.  —  C.  loiania ,  enl.  57$ ,  «  et  S ,  Vieill.  34.  —  Ame' 
iysiina  y  VieilL  5,6.  —  Ckdyhma  »  cnL s4S ,  5>  Vieilf.  i«,  iS,  18 , 
»4»  ^4»  ^^^Omaicolory  5eb.I,  69,  5.  —  Cuprea yViéiX.  aS*.  — 
Pi^PtMita,  Edw.  a65>  Vieill.  11.  — CjisnoccpAii/a  »  VieiU.  7.  — Z€»« 
lonica,  enl.  576,  4,  VicilL  09,  5o.->iHf^M,  VieilU  Si. --if4ri<^^d0n*- 
sisy  Vieill.  S.  —  Speraid,  enl.  i4^,  i ,  a,  Vieill.  16 ,  63.  -—  Madugas^ 
cariensis ,  Vieill.  18. — Lepida ,  Sptmn.  35.—  Cumtcalriai  enl.  $76 ,  3 , 
VieîB.  3i.  —  RuArqfltscay  VieiD.  07.  —  Fidigmosay  Viefll.  ^.  — 

Maadaia  y  Vieill.  ai RecUrostris  ,  Vieill.  76.  —  Fenustay  Vîeîll. 

79*  —  GuUuralisy  enl.  578 ,  3.  —  OiManx  dont  fadqm  -  ims  ne  soat 
probablement  ^e  des  ywné\Ai  les  nus  des  entrer, 

(a)  Certhla  famosa ,  L.enl.  85 ,  i.  —  C.  pulchèlla,  enl. 670 ,  i.  —  C. 
violacea ,  enl.  670 ,  a.  —  Le  sucmr  cardinal  y  Vaill.  Afr.  agi.  —  Le 
sucricrjiguier ,  îd.  agS  ,  f.  a.  •        ' 

jy.  B,  Après  tontes  ces  distinctions  -,  il  fent  encore  dloifner  dn  grand 
genre  certbia^ les  C.  bmaia ,  Vieill.  61 .  —  C.  Ifoîfm-ÉÊolUuuUaÊ  ,1.  Wlvte 
New.  S.  W.  pi.  16  et  65  ',  Vieill.  $7  et  71.  —  C.  austndasiàna ,  VieilL 
55.  —  C  caninc»/c/a,  Vieill.  69,  70.  —  C,  auncuiata,  Vieill.  85.  —  C. 
cocincirUca/enX.ù^li'y  Vieill.  77:9  ^8.  ^  0,spi%a,  eèl.  578»-a  ,Edw.  a5é 
— :  c  senicubu  >  Vieill.  5o.  —  €.•  gractûinay  Vieill.  87.  --*-C-  gomek  y 
Vieill.  88.  —  C.  cmnâeay  Vieill.  85.  —  C.  xanihotu,  Vieill.  84.  — 
C.  meUipom  >  Vieill.  86  ^  qni  sont  tous  dc«k  raiLlsnoiis  par  leur  bec  ëduin- 
crc  et  leur  langue  en  pinceott.  •         - 
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nectar  des  fleurs;  Cependant  ils  vivent  aussi  d'insectes. 
Leurs  très-petits  pieds ,  leur  large  queue ,  leurs  ailes 
excessivement  longues  et  étroites  à*  cause  du  raccour- 
cissement rapide  de  leurs  pennes  ;  leurs  humérus 
courts^  leur  sternum  sans  échancrure^  constituent  un 
système  de  vql  fort  semblable  à  celui  des  ipartinets; 
aussi  les  colibris  fie  balancent- ils  en  Tair  presqu  aussi 
aisément  que  certaines  mouches.  Cest  ainsi  qu'ilis 
bourdonnent  autour  des  plantes  où  des  arbustes  en 
fleurs  y  et  ils  volent  plus  rapidement  •  à  proportion 
qu  aucun  autre  oiseau.  Ils  vivent  isolés ,  défendent 
leurs  nids  avec  courage^  et  se  battent  entre  eux  avec 
acharnement. 

Oa  réserve  le  nom  de  Colibris.  (Trochiltts.  Lac.  )  k  ceux 
qui  ont  le  bec  arqué  ;  quelques-uns  se  distinguent  par  le  pro- 
longement dea.pennes  intermédiaires  de  leur  queue. 

Nous  n'en  citerons  qu'un  des  plus  grands  et  des  plus 
beaux. 

Le  Colibri  Topaze,  (  Troch.  peîla.  )  éhl.  699. 

Marron-pourpré  ;  tête  noire  ;  gorge  du  jaune  le  plus  bril* 
lant  de  topaze  changeant  en  vert^  encadré  de  noir.  (1) 

D'autres  ont  les  pennes  latérales  de  leur  queue   très- 
allongées;  (2)  plttfieur^  ont  la  queue  médiocrement  four- 
chue* (5)  Le  plus  grand  nombre  l'a  ronde  ou  carrée.  (4) 
On  donne  le   nom  d'OissAUX  mouches  (Orthorhy^chus. 
Lacép.  ) 

(1)  Ajoatez  :  TV.  superciUosus ,  enl.  600 ,  3 ,  Vieiil.  17, 18, 19. 

(a)  2>.  for/icatuSf  Edw.  35 ,  Vieiîl.  5o.  —  Pofyihmus  ,  Edw.  34 , 
yiciU.67. 

(5)  Tr.OeffinSy  VieiH.  14. 

(4)  Voyez  en  gëniral,  pour  les  eolibrîs  et  les  oîseanx  mdaGhes^  l'oa- 
vtage  d*Aadeben  et  Vieillot ,  et  la  SSool.  géa»  de  Shaw. 
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A  ceux  dont  lehec  est  âroir>  parmi  œn^là-irciii  est  h  tète 
happée,  (i) 

P'autres  ont  même  des  huppQ9,  ou  plumeS' poloçgées  aji^ 
côtés  de  h  lélc.  (2)  ^  .        ,     . 

D'autres  ont  les  tiges  de  leurs  premières  pennes  des  ailes 
sîngaliërement  élargies  (5j,  et  parmi  ceux  qui  n'ont  point 
d'omemeni  on  peut  encore  distinguer  les  'espèces  k  queue 
fourchue  (4)>  parmi  lesquels  il  ein  est  doild  les  pennes 'iaté-^ 
raies  irès-proldngées  sont' élargies  au  «iout.  C^).. 

£|i6n>  Vop  dojt  çncpr^  rep^ri^ip  1 ,  AM^  mpios  k  caos^  4f 

son  excçjB^iye  petitesse*  ^    •  ^ . 

Lepluspêtit^esVisâauà:  Mouchéî.  (Troeh.  MMmUs,)  •    » 
:      .    enl  276.  li  Edw,  ip&^  Yieill,  64.      ? 

D'un  gris  violet  et  de  la  grosseur  d'une  aheiUe. 

La  fiecoade  <et  la  plusr  p^titf^  4ivi«m  desr^^i^ 
sereaux,  comprend  ceux  oè  le  doigt  externe,- 
presque  aussi  long  que  celui  du  milieu ,  lui  çst 
uni  jusqu'à  Vavant-derçiîère  articulation^ 
.  Nous  n'en  faisons  qu'une  seule  famille.  , 

•  L«S    &rNBACÏYLES.  . 

.   Divisée  d^pws  loag^çwjp?  Çn  cinq,  gjÇMps 
que  nous  conservons.  :  > 


.  'i 


(i)  Tr.  cristatus ,  Edw.  57  ,  enl.  2^7 ,  i ,  Vieill.  47  ,  48-  —  Tr.  pileatus 
{puniceus ,  Gm.)  Vieill.  63. 

(a)  Ty^i  om<iAÂffVén|r  64b,  5 ,  yieiM.  % ,  iîo.';  • 
'  <5)  Tr.  latipermls ,  iiiir674  ,  4  ,  Vieill.  21.  '  "      '  - 

(4)  Tr.  meUivorus ,  enl.  640 ,  Edw.  35  ,  Vieill.  aS  ,  a4-  —  '^Tr.  fmtf- 
rog'c/o  saphirinus  ,  Vieill.  3Ç ,  40.  —  Tr.  eoluhris ,  E3w.  38 ,  Calesb. 
65,  Vîeîlt.  5i  ,  3a  ;  55.  —  Tr,  maugeanus  fykiU.  37,  38. 

(5)  TV.  f?/a^«m^,  Vieil!.  5îB. 
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Lkô  Guêpiers.  (Mbhops,  Le  ) 

A  pieds  couru  j  &  Bec  triangulaire  à  sa  bese^  allongé^ 
légèrement  arcjué ,  terminé  en  pointe  aiguë  :  ils  voient 
comme  les  hirondelles  à  la  poursuite  de$  insectes^. ^^ 
surtout  des  abeilles^  des  guêpes  jçle5frçlpns>  etc. 
11  jr  en  a  utie«€$pècp^  d^nfc  le  midi  d^  l'Europe. 
Le  GuépUr  commun,  (  Merops'apiisiar^rEïi,  gSB. 

'  / .  Sëféiseau  kitmtskuv'êy  le  front  et  Iti  ventre^ bleu  d'âigûé- 
marine >  la  gorge  ^vne  entourée  de  noir  y  ^ni  niche  dans  des 
trous  qu'il  creuse  le  long  des  berges. 

Les  deux  pcBîn^- iliit<»yénnes  de  sa  qtieue  sont  un  peu 
alloiigées,  prfnûer.  indice  d!uQ  proloiâgeme^  beaucoup  pliit 
grand  dan^  la  plupftrc  des  ^pèces  étrangères  (i). 

Plusieurs  espèces  put  cependant  h  queue  à-peu-prèf 
earrée  (a).  *  •  •  .  ' 

Léo  guêpiers  paraissent  manquer  à  l'Amérique  oii 

ils  sont  représentés  à  quelques  égards  par 

Les  JVfoTMOTS,  (Prionites.  lUîger.) 
Qui  en  ont  les  pieds  et  le  port,  mai?  en  diffèrent 


.  (i)  Tds-sODt  :  JUisr.  viridis,  cal.  740.  -^  OmaUts ,  hkth.-^Super- 
JfUSf'Nêt.  Mise  'j&.'^^i&ifigtûwsiSf  e«l.  5i4 S  U  ^fi^m»  «^-  frrjSu- 
perciliosus ,  aSg. 

(a)  Mfirops  PhïUppinus ,  enl.  67.  —  Caj-ennensis ,  454»  (  -^«  JS*  Qu'il 
n'est  pas  de  Cayenii«.  )""  ^ohicuSy  649.  — Erytropterus  ,  3iS.  -^  Ma- 
lêrnUem  y  Sli.  ov  bieohr  i  Bamt.  Ann.  du  Mus.  I  »  un. 

iV«  i9t.  L«  mtrops  cçi^^^r  »  4Mr.  I ,  S7Ç ,  «"«it  p^  Utn  jMtheBtiqne.  — 
Le  tf42/«r„Qm.  est  Vup^4^  pt!om€rop».  -*-  Le  J^^iitèfuû»  .Sd».  1, 
VVti^  «j  est  prpbablcm«iH  quelque  UcMipiale. —  Les  /«er.  ni&Maehti, 
jBQmcuUtus ,  pkrygnts^  idèadInnalUA  »  <suadk±us  ,  cyanopsj  '^anslas', 
fascîculatus  ,  carunculatus ,  de  Latli. ,  noas  paraissent  des  ?HiLÊooifs  ,  èc 
uoàBMOvsJsa  sommes  même  assnrës  pour  presque  tous.-^Le  JMé'^inereus, 
Seb.  I ,  XXXI,  10 ,  est  un  soui'mangaàlon^equette 
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pat  un  bec  plus  fort,  dont  les  bords^nt  crénelés  aux 
deux  mandibules  et  par  une  langue  barbelée  comme 
une  plume  à  la  manière  de  celle  des  toucans.  Ce  sout 
de  beaux  oiseaux  à  taille  de  pie ,  à  plumage  de  la  tête 
lâche  comme  aux  geais^  à  longue  queue  étalée  ^  dont 
les  deux  pennes  du  milieu  s*ébarbent  dans  Tadulte  sur 
un  petit  espace  non  loin  du  bout.  Ils  volent  mal^  vi- 
vent solitaires,  nichent  dans  des  trous,  se  nourrissent 
d'insectes  et  poursuivent  ^ême  les  p^ts  oiseaux  (i). 

Lks  Màrtins-Pêcvxuas.  (  Alcbuo.  L.) 

Ont  les  pieds  plus  courts  .que.  les  guêpiers,  le  bec 
bien  plus  lohg;  droit,  anguleux,  pointu;  la  langue  et 
la  queue  très-courtes.  Ils  vivent  de  petits  poissons, 
qu'ils  prennent  en  se  précipitant  dans  Feau  du  hatut 
de  quelques  .branches  où  ils  se  tenaient  perchés  pour 
guetter  leur  proie.  Leur  estomac  est  un  sac  membra- 
neux. Ils  nichent  comme  les  guêpiers  dans  des  trous 
'  du  rivage.  On  en  trouve  dans  les  deux  Continens. 
L'espèce  d'Europe.  ( Mcedo  ispida,  )  Eiiï.  77, 

Grande  comme  un  moineau ,  est  en- dessus  d'un  yerdâtre 
oadé  de  noirâtre }  une  large  bande  du  plnk  beau  bleu  d'ai* 
goe-marine  règne  le  long  de  son  dôs;  le  dessous  et  nu  ruban 
de  chaque  c6té  du  cou  sont  roussâtres. 

Les  espèces  étrangères  ont  presque  toutes  comme  la  notre 

"  '  ■      '  '        ■  ■        '  !.i    t    ■.>.!>    ^/<   II"   '.fl        ,  LU   \uM't 

■  (i)  L»motmùt  à  tête  hleue ,  ou  hhothùU  àé  là  Ouîàiie  ;  gUirà  guay 
ûumbi  au  Brësil ^ selon  Maegnre»  (rmnpkastùâ  mômàtà  ,'<iéi)  eBl.'37»» 
VaîU.  Ois.  de  Par.  etc.  I  ,  pi.  ^  et  %  —  ÎJ&fhôtmetà  eéie^txMtàse  ,  o» 
.du  Përoa  >  tutu  du  Pan^oay  ^  Dmk.  n?  5ek  Moùftot  4ombey ,  Vai& 
loc.  cit.  pi.  39.  .1  ...  . 
Motmot  est  le  nom,  du  premier j'  w.  Mâxiqae,  sdon  FenumdcSt 
Piionitcs ,  de  TrgitfV,  Sue.  .       :  .  I  .     • 
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M  ^Imia^  lisse  t^rarié  de  diverses  teintes  de  bleu  et  de 


vert 


Pb  peHj  les  ,<Iisiing9er  enirç  elles  «apn  leurs  becs,  tantôt 

simplement  droiu  et  poiniu?  comme  h  la  commune  ,  (i) 

tantôt  à  mandibule  inférîeurfrenflée.  (a) 

Il«n  est  cependant  quelques  unes  àla  Kouvelle- Hollande  et 

dan  les  terres  voisines,  à  mandibule  crochue  au  bout.  {3J  Leur 

plumage  grisâtre  et  non  lissé  annonce  qu'elles  nef  réqueitent 

pas  les  eaux;  en  effet ,  elles  vivent  d'insectes,  ce  qui  lenr  a  fait 

donner  le  nom  de  maHms-çhasseurs. 

Les  Ceyx.  Lacép. 

§QiM:  de«  m«rtin«.pêcbeyrs  à  feec  or^in^ire,  mais 
<^ii;k  doigt  int^Ttic  n'existe  point  ?u  dehors.  On  en  a 
dew  espèce  des  Indes  (4). 

Les  ToDiERs.  (Tonus  L.) 

Sont  de  petits  oiseaux  d'Amérique,  assez  sem- 
blables aux  martins-pécheurs  pour  la  forme  èénérale 
et  qui  en  ont  aussi  les  pieds  et  le  bec  alongé,  mais  oà 
ce  bec  est  aplati  horizontalement,  obtus  à  son  extré- 

W  AlclaM ,  Sh.  )  maxinui ,  .ni.  679.  -Aicyvn,  7,5  et  5g5.  - 

t^,  756,  i.-JUadagascar^is,  778,  ,.  ^p„^ur^,      g     a.  _ 
•WipeiwwfoM ,  756 ,  I  et  a.  .  » //   >     . 

(a)  Alc_Cap^,  590.  AtHcapaia ,  673.  -  Smîfnensis ,  ,5,  « 
894.  -  Dea,  ^.6-Chlorocephala,  jSi  ,\.  -  Coronu.nda,  Son" 
*;!•  -J^°<'f'^'^'i  Jmxvùca,  Sh.)  757.  -*i;«^a/e««V.  504  et 
356.  —  Cancro;»A«]^<i,8h.  534.  •      °  ,'    ^ 

renW.*'  """*  P'"?'*"»  <"**  "?,«««  «"laminée,  le  bec  n'est  pas  m,,. 

(4)^/cerforWd«ctr/a,P.II.etG«>.P,H.Spic.VI.pl.II.f.a,8a„n. 
pi,  Kcxii.  ~  ^/ce^to  trihrachri,  Sb.  n.wniK  mî»ç.  X.VI,  pi.  6»i 

TOME  I.  a? 
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mité^  le  tarse  plus  élevé  et  la  queue  moini^  courte.  Ils 

vivent  de  mouches  et  nichent  à  terre,  (i) 

Nous  terminons  l'histoire  de  cet  ordre  par  le  plus 
extraordinaire  de  ses  genr^, 

Les  Caulos.  (Bvceros.  L.) 

Grands  oiseaux  d'Afrique  et  des  Indes  que  leur 
énorme  bec  dentelé  surmonté  de  proéminences  quel- 
quefois aussi  grandes  que  lui^  ou  au  moins  fortement 
renflé  en  dessus,  rend  si  remarquables  et  lie  avec  les 
toucans,  tandis  que  leur  port  et  leurs  habitudes  les 
rapprochent  des  corbeaux,  et  que  leurs  pieds  sont 
ceux  des  mérops  et  des  martins-pêcheurs.  La  form« 
des  excroissances  de  leur  bec  varié  beaucoup  avec 
l'âge  j  l'intérieur  en  est  généralement  celluleux.  Leur 
langue  est  petite,  au  fond  de  la  gorgej  ils  prennent 
toute  sorte  de  nourriture,  chassent  aux  souris,  aux. 
petits  oiseaux,  aux  reptiles  et  ne  dédaignent  pas  même 
les  cadavres.  (2) 


(1)  Todus  viridîs  ,  enl.  585,  i  et  ».  —  T.  cinereusy  ib.  5,  Edw.  a6a. 
—  T.  maculaUis  ,  DesmareU.  -r-  T.  giisêus ,  id. — 2!,  syhia ,  id. 

On  a  place  mal  à  propos ,  dans  le  genre  des  todlers  ,  de  vrais  mouche- 
rolles  à  bec  ëchancrë  et  k  doigt  extérieur  libre ,  tels  que  les  todus  regius  ^ 
cnl.  ^89.  —  Paradisœiis ,  ib.  a34.  —  LeucocephaJus ,  Pall.  Spic.  VI  , 
m,  !2 ,  et  les  deux  vl&tyibinques  de  Desmarcts ,  qui  sont  les  lod,  rostra- 
tus  et  nasuUis  de  Shaw.  j  ou  lod,  pJûtyHiynchos  et  tnacrorhynchos , 
Gmel. 

(a)  Calaos  Jl  paoÊMiiiEiiOEs.  Bue»  rhinocéros^  enl.  934 9  VailL  calaos» 
I  et  a.  B.  Jfricanus  ,  Vaiil.  pi.  xtii  ,  f.  a ,  pourrait  n'en  être  qu'une 
variété  d'âge. —  Niger  f  Vaill.  i5.  —  Monoceros,  Sb.  (  Màlabiuicus 
l.atb.)  enl.  875,  Vaill.  9,  10,  11 ,  la.  ^—  Gingianus ,  Sonn,  a*  Vo}-. 
pL  100^  Vaill.  i5»  —  Albirostris ,  Vaill.  14.  —  Bicornis  ,  id.  7,  8.  — 
€ai^^i$us  rid«  3  i  4  /S  »  Ç*  "^  i?*  hytkoearatCf  ad*  a83/  en  serait  le  jeune* 
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LE  T&OISIÈME  ORDRE  DES  OISEAUX, 

OU  LES  GRIMPEURS, 

Sont  les  oiseaux  dont  le  doigt  externe  se  di- 
rige en  arrière  comme  le  pouce  ,  d'où  il  résulte 
pour  eux  un  appui  plus  solide^  que  quelques 
genres  nie t tentée  profit  pour  se  cramponner  au, 
tronc  des  arbres  et  y  grimper.  On  leur  a  donne, 
en  conséquence,  le  nom  commun  de  Grimpeurs^ 
quoique  pris  à  la  rigueur  >  il  ne  convienne  pas  à 
tous ,  et  que  plusieurs  oiseaux  grimpent  vérîta^ 
blement  sans  appartenir  à  cet  ordre  par  la  dis- 
position de  leurs  doigts. 

Les  oiseaux  de  Tordre  des  grimpeurs  nichent 
d*ordinaîre  dans  les  trous  des  vieux  arbres; 
leur  vol  est  médiocre  j  leur  nourriture,  comme 
celle  des  passereaux ,  consiste  en  in^ctes  ou  en 
fruits,  selon  que  leur  bec  est  plus^  ou  moins 


—  Violaceus ,  id.  19. —  AbyssinicWy  cnl.  779  ,  Vaill.  Afr.  a3o ,  aSi.-— 
UnduUttus  ,  Vaîll.  cal.  ao,  ^i.  —  Panayetisis ,  enl.  780  ,  781  ,  Vaill. 
cal.  16 y  17  >  i8f  ManilUnsis  ^  enh  891 ,  serait  le  jeaue.  —  Fasciatus  , 
Vaill.  Afr.  a33.  .    ^ 

Calaos  sans  proéminences.  B»  Jayanicus. ,  Vaill.  cal.  2^2 ,  Afr.  tïSg.,— 

J\asiuus  f  enj.  a6o,  Vaill.  Afr.  aSg.  7^  -^asica ,  nob.  ib.  «56,  267.  — 

Coroiiaft/5 /cnl.  890  ,  VailJ.  Afr. 234,  a35.  —  JBe/7^û/c/75w,  Vaill.  cal.  2S. 
If»  j^.  M.  Vaillant  pense  que  l'oiseau  nonuné  B,  galeatus ,  dont  on  ne 

connaît  que  la  tète ,  enl.  933  ,  est  un  oiseau  aquatique ,  et  non  pas  aa' 

calao. 
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robuste  ;  quelques-uns,  «omme  les  pics  ,  eut 

des  moyens  particuliers  jpour  Tûbteair. 

Le  sternum  de  la  plupart  des  genres  a  deux 

échancrures  en  arrière; mais  dans  les  perroquets 

il  n^a  qu'un  troa^  et  souvent  il  est  absçlom^nt 

plein. 

Les  Jacamahs.  (GALByLA,  Briss.) 

Tiennent  de  très-près  aux  martins*pécheurs.^  par 
leur  bec  allongé  ^  aigu  y  dont  Tarête  supérioure  est 
Vive,  et  par  leurs  pieds  courts ,  dont  les  doigts  anté^ 
rieurs  sont  en  grande  partie  réunis;  cependant^çe  ne 
sont  pas  les  mêmes  doigts  que  dans  les  maf  (ias-pê- 
cheurs  ;  de  plus  y  le  plumage  des  jacamars  est  moins 
lisse  ^  et  toujours  d!un  éclat  mëtalliqueu  lis  se  itteiH 
nent  isolés  dans  les  bois  humides ,  sur  ks  faraochM 
basses ,  vivent  dlinsectes^  et  nichent* 

Le$  espaces- d'Amérique  oatle  liée  plus  Iqiig  etrf»olii«' 
ment  droit  (i). 

'Mais  H  y  en  a  dans  Parcliîpel  des  Indes ,  dontle  bec  plnit 
«cAirt  y  plos  gros,  ti  un  peu  arqné ,.  les  rapproche  des  ^Bé«» 
jpiers.  Leurs  doigts  «nlérieurs  sont  plus  séparés.  Ce  sont  les 
ïacàmbkofs  de  Leyailiant  (2).  Ce  naturaliste  en  donne  même 
un  dont  lei^ec  n'aurait  point  d'arête  en  dessus  (5). 

m,:  I  ■nu  i«ii<  <*<m El  ■■■  I     I  %i  t  I    '■■  T  ■  n-»^'  i^rf    I  '  '  ■  ■■         Il         I      r , 

(i)  Alcedo'paradisrœa  {gtùhula  paraâisan\  Lùh;)  etfl.  *iyi,  '•^Aleedo 
gaîbula,  L.  CM,  vitldU ,  Lath.  euh  438.  — ^  G^Ur.  ru/îcaiâda,  ^oh. 
Vaiil.  Ois.  de  par. ,  eto.  II ,  pi.  5o.  —  Galk,  albirosuis ,  LaCh.  Vaill.  pi. 
5i ,  Vieîll.  Ois.  dorés ,  I  »  pK  4 »  p.  6- 

(a)  Alcedo  grandis ,  Gin.  Gàlbidà  grandis ,  Ltth.  YaOl.  L.  dt.  pi.  54* 

(3)  Le  grand  jacamar  ,  Vaîll.  L.  dt.  pi.  53.         , 

Jacamaciri  est  le  nom  de  ces  oiseaux  an  Brésil ,  selon  Margrave.' Ga/- 
hula  paraît  avoir  indique  le  'loriot  chei  les  Latûu.  C'est  Mœrîng  qui  a 
Iransfét  é  oe  nom  aiuc  jacaïasraik 


Digitized  by 


Google 


GBIMPBUHS.  4^1 

Lïs  Pics.  (  Picus.  Lin.  )  (i). 

Sont  des  oiseaux  bien  caractérisée .  par  leur  bec 
long ,  droit ,  angMleux  ^^jconiprîmé  en  coin  à  3on  ex- 
trémité^ et  propre  à  fendre  lecorce  des  arbres;  par 
leur  langue  grêle  ^  armée  vers  le  bout  d'épines  re^ 
courbées  en  arrière^  qui^  poussée  par  les^  longMes 
cornes  élastiques  de  1  os  hyoïde ,  peut  sortir  très- 
avant  hdrs  du  bec  ,  et  par  leur  queue  y  composée  de 
dix  pennes  (2)  à  tiges  roides  et  élastiques  ,  qui  les 
soutiennent  en  arc-boulant  lorsqu'ils  grimpent  le  long 
des  ai;bre$.:Ce  sont  les  oiseaux  grimpeurs  par  encel- 
Ifince  ::i,{s  .s^  portent  da»s  toutes  les  direclif>ns  sur 
Técorce  des  arbres  y  qu'ils  £pappent  de-le^i)  bec  ^  «t 
dans  les.fetntes  et  les  trous  ^  de  laquelle  ils  onfonoent 
leur  longue  langue  pour  y  prendre  4^^  larves  d'in- 
sectçSy  dont  ils  se  nourrissent.  Leur  langue ,  outre 
son  armure,  est  encore  iœbibée  d'un  suç- vjsquevx 
fourni  par  de  grosses  glandes  salivair^s  :  elL^  est  re- 
tirée en  dedans  par  deux  muscles  roulés  Ç0D[yne  des 
rubans  autour  de  la  trachée  ;  dans  cet  état  dç  ré- 
traction ,  les  cornes  de  Tos  hjroïde  renjontent  ,  soiis 
la  peau  et  autour  de  la  tête,  jusque  vers  la  base  su- 
périeure du  bec  y  et  la  gaine  de  la  langue  est  plissée 
sur  elle-tttêitiè  idans  lefond  du  gosier.  Leui^  estomac 
est  presque  membraneux  :  ils  manquent  de,  céecums  ; 


(t)  P£ris  y  nom  de  ces  ditetux  en  latin.  H  lear  renaît,  disait-on ,  d'an 

(a)  Il  y  en  a  pwywianint  dun»  ^«lait  Im  latCsalct^  trèi^UriB ,  'if<M  pa» 
été  comptées. 
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cependant  ils.  msingept  ausëi  des  fjruits*  Ils  nichent 
dans  des  trous  d  arbres. 

NoiM  en  àyops  cinif  ou  six  espèees  en  Europe. 

Le  grand  Pic  noir.  (  Picus'maHîùs.  L.  )  Enl.  SgGl 

Presque.de  la  taille  d'une  eorneille ,  tout  noir  3  un  beau 
rouge  ^orme  une  calotte  dans  le  nîàle  /et  seulement  une  ta- 

•   cheàl'occîpnldansla  feinellef.    '  '  ».      >  • 

j         ,    ^         ^^    •  •        ...... 

Le  Pic  vert.  (  Picus  viridis*  )  Enl.  5.7 1 . 

Grand  coinme  une  tonrf erçlle  y  verl  dessus  ,31ancbâtre 
dessous;  la  calotte  rouge ,  le  croupion  jaune ;,  l'un  de. nos 
'  plus  beaux  oiseaux. 

Plusieurir  regardent  cottimè  une  espèce  distîàcte  lé  picus 
eahus  y  Gml'  (  *Edw. ,  65  ) ,  à  tôfitte  plus  cek^di^éè  /  k  bec  plus 
:  m^ni»,- et;  po^udt  t^e  .moustàclie  noirc."^  •    '    -  '  '  t»  j"    l 

UÉpâlche  où  grand  Pic  varie.  {  Picus  major.  )  Enl.  1 96^ 
'  ^      •      ^  '  lemâle;  5^5 > la. femelle/  *  ^     *   .  :   :-  . 

ÏJe  la  taille  d'une  grire  y  varie  dessus  de  noir  et  dé  blanc  y 
.  dessous 'blaitc  ;  la  région  dé  Taniis'rouge ,  ainjii  qu'uneiacfie 
À' l'ooci^^  d»  maie.    '     •  -.*''.*' 

'   'ïjè'ikc!JrénÉpeiche/(Picùs'médiu5:)Ëût 6^ 

Un  peu  moindre  9  fi  du  rpnge.sur  toute  la  calgtte  dans  Ic^ 

mâle  ;  sur  lé  front  dansTa  Femelle. 

.  .  •■    ;.  i   l.t  ;  i  :/,  '■  '    •  :  ;    .      '    î  .'■*  •  '•  ".-."■iUrr,   ?)   ».. 
JLe  petit  Épeich€,( Picus  minor.)  Enl.  598. 

.Grand  CQ.iqme  une  alouette ,  Taj:ié«de,|u)ir,  er,<le  bjéi>c  en 

dessus^  blanç-grisâtre  dessous^ ^,  du  i^Qnçp  surJl^  ..tétp  du 

'  mâle  seulement.  Il  va  aussi  par  terre  k  la  recbercHe  des 

■  lourniis.*'  *"*  ■  ""^  —  -  ■ •  - 

Les  pics  éM*an^ers.s€^t/prt  nQQibreoX;  et  se  Ressemblent 
beaucoup  entre  eux ,  même  pour  certaines  distributions  de. 
covdeurs^  par  exemple  pOufs le. rouge  dektéte*    7 
On  peut  faire  un  80u$-genre  des 

\ 
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PicoÏDES ,  Lacép. , 
Qui  manqnent  du  doigt  externe ,  et  n'en  ont  en  consé- 
qnence  que  deux  devant  et  un  derrière  ;  d'ailleurs  semblables 
en  tout  aux  pîcs  ordinaires. 

Nous  en  avons  un  dans  le  nord  et  Torieut  de  l'Europe  , 
(  Picus  tridactylus ) ,  Edw. ,  1 14  7 

Intermédiaire  pour  la  taille  entre  le  grand  et  le  petit 

épeîcbe  y  noir  tacbeté  de  blanc  dessus  j  blanc  dessous  \  la 

calotte  du  mâle  orangée  -,  celle  de  la  femelle  blanche. 

On  peut  également  faire  un  sous-genre  des  espèces  que  leur 

bec  y  légèrement  arqué  y  commence  à  rapprocher  des  cou- 

eous  (1). 

L'une  d'elles  ne  cherche  sa  .nourriture  qu'yen  marchant  à 
terre  ,  quoiqu'elle  ait  la  même  queue  qne  les  autres  (a). 

Les  Torcols.  (  Ytjnx.  Lin,  )  (3).  \ 
Ont  la  langue  ailongeable  comme  les  pics  ^  et  par 
le  même  mécanisme  ,  mais  sans  épines;  d'ailleurs  , 
leur  bec  droit  et  pointu  est  à  peu  près  rond  et  sans 
angles;  leur  (^ue,n*a  c(Uè  des  pennes  de  forme  or- 
dinaire. Ils  vivent  à  peu  près  comme  les  pics ,  ex- 
cepté qu'ils  grimpent  peu-. 

Nous  en  avons  un  en  Europe. 

{Yunx  lorquilla ,  Lin.  ) ,  cnl.  698 , 
De  la  taillé  d'une  alouette  ^  bran  en  dessus  ,  et  joliment 
vermiculérde  petites  ondes- noirâtres  et  de  mèches  lougitu- 
dîn^lefli  faUves  et  noires;  blanchâtre ,  rayé  en  travers  Je  noi- 
râtre en  dessous. 


(i)  Telles  qoe  le  picus  auraius  {çucuius  auratas  de  la  X*  édit.)  enl.695. 
—  Le  picîis  cafer ,  Lath.  • 

(a)  Le  pic'laboureur  (  picas  àrator ,  Nob«)  Vaill.  Afr.  pi.  a55  et  a56. 

Nous  ne  retranchons  d'aUleors  du  genre  des  pics>  que  U  picus  minutas, 
Lath.  Vunx  minutissimus ,  6m.  (  enl.  786  ^  1  ),  qui  est  en  effet  un  torcol. 

(5]  Yonx  est  le  nom  grec  de  cet  oiseau.  Torquilla  ,  son  nom  latin. 
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Son  nom  Tient  de  la  singtiKère  habitade  qu'il  a  ,  quanî 
on  le  surprend ,  de  tÏMrdre  son  cou  et  sa  tète  en  diffëren» 
sens  (i). 

Lés  Coucous.  (  CucuLt»^  Lin.  )  (3t)i 

Ont  le  bec  médiocre,  assez  fendu,  comprimé^  et 
légèrement  arqué  ;  la  queue  assez  longue»  Ils  vivent 
d'insectes,  et  sont  voya^cirs.  Noils  subdi^visin»  ce 
nombreux  igenre  taïatùe  il  suit  : 
Lés  vrais  Coucous. 

Ont  le  bec  de  force  médiocre. ,  les  tarées  courts  ^  tk  queue 
de  dix  pennes.  Ils  sont  célèbres  par  la  singulière  bal^tude 
àe  pondre  leurs  œufs  dans  les  nids  d'autres  oiseaux  inseo- 
tiTores  :  les  parens  étrangers ,  souvent  d'espèces  plus  petites , 
prennent  soin  du  jeune  coucou  cotntiie  Hé  leiird  propres  pe- 
tits ,  même-  lorsque  son  îtltroduction  a  été*  précédée  y  tùwkae 
il  arrive  souvent ,  de  la  destruction  de  leurs  ceufii.  La  causé 
de  ce  phénomène  y  unique  dans  l'histoire  des  mseaux ,  est  en-* 
core  inconnue.  Hérissant  l'a  attribué  à  la  position  du  gésier^ 
qui  est  en  effet  plus  en  arrière  dans  l'abdome^  y  et  moins  |;a- 
i'anti  par  le  sternum  que  dans  tes  autres  oiseaux*  Les  cdécums 
de  ces  coucous  sqnt  assez  longs ,  et  Jeur  Wyàk  lnfét4èarn^ 
qu'un  muscle  propre. 

Mous  n'ayons  en  Europe  qu'un  seul  coucoâ^ 
(  Cuculus  canorus ,  Lin.  ) ,  eul.  8 1 1  9 
D'un  gris-cendré  ,  à  ventre  blanc  ^  rayé  eu  «friiv^t%  de 

noir^  la  queue  tachetée  de  blanc  sur  (bscAlé6  ;  te  j^tiei  du 

roux  au  lieu  de  gris. 

Mais  les  pays  chauds  des  deax  continens  en  prodoîsent 

plusieurs  autres  (5). 

(1)  Ajoutez' :  Fuaj:  mÂriu£Âr5im«  »  enl.  786»  1. 

(2)  Kokxuç  ;  cuculus  I  coucou,  èxprûlufnt  le  cri  de  l'espèce  d^Ënrope, 
(S)  Cuculus  Capensis ,  Vaill.  Afr.  pi.  aoo«  qi^i  n'est probabI,emem  qu'une 

variété  clu  commua.  -^  SoUUirius.,  ifob.  Vaill.  w^.^ RadicUiis  ,  SQnu. 


Digitized  by  CjOOQIC 


,  GRIM^EUES.  4^5 

'  B  y  en  a  siartoat  en  Afrique  qadfiues  iolies  espëçei  d'uii 
vert  plus  ou  moins  doré;  leur  bec  est  un  peu  plus  déprimé 
qu'au  coucou  ordinaire  (i)« 

D'autres  espèces ,  la  plupart  d'un  plumage  taclieté  ,  on^ 
le  bbc  fXiii  Iiaut  verticalement  (2). 

Les  CovAs^Vaill., 

lié  dMferèut  dés  étfilëdtid  ^dè  pàiiéH  Ursès  ëtévëi  (5}.  fié 
Mlëhèdi  dàttb  ésà  èreitt  d^âfbirèi^  èi  bé  pôcidënt  j[^À)i  dâbs  ^es 
nids  étfkbgeh  ;  èëtk  ëèt  Vrai  du  nidinà  pdui^  féi  ëèj^èéés  dobt  diî 
connaît  la  propagatiim* 

Qa  peut  en  sé^lrér  une  éspfebe  d'Amérique  à  bée  loèg , 
eowrbé  seulemem  au  bout  (4)« 

M.   Létatllailt  à    dè)k  iép^iré  |  àVëls  réiièh  y  des  àttti^ 

M«60«9  , 

Là  GopcÀiJi  (5)  (  OkhtRoV vs  ^  tlH^.  )  ^ 

£sj^è^s  d' Afrique  et  des  Indes  ^  qui  ont  l'oiMf^le  du  pottM 
longi  droit  et  |KMDtu  cemme  lés  alouetlies.  Ceux  qoe  l'on 


I«'  Voy.  pi.  79.  —  Clanwsus ,  Tîob.  Vaill.  2o4  ».  î>o5,  —  J^déUus^  Nob. 
Vatll.  '207;  ix:>i,  (Ti.  B.  Cuc.  sérratus,  Sparni.  Mus.  Caris.  3  ,  en  est  le 
niâîte^  meianôièUcos  ,  cm.  âya,  la  femètlè.  )  — ^  Coironiàndus ,  enl.  '274  •  a  , 
et  une  yki*.  Tuil'l.  inS.  —  Atnèficââius  ,  «ïil.  $t0i  —  Ôîartdànus ,  fe<!w. 

{»)  Cttc.  at<ra(0v ,  enlv  657,  YaiU.  aïo.  -^  Çlasd,  VaiU.aio.  -^Luci- 
dus ,  Lath.  Sj^n.  J ,  pi.  «3. 

(ft)  Cuc.  p\mctuatusy  «ni..  771,  et  scolopaeeus  ,  586  ,  peut  être  même 
encore  maeiûalus  ,  764».  neparaisseat  <|ne  dct  vacicté».  —  Bonoratas  j^ 
enU  3^  y  VaiU.  ai6.  -^  Taitensis,  Sparos.  Mu»,  Caris.  3».  -^  Hindansn^ 
sis  y  enl.  377. 

(3)  Cttc.  Madagascariensis  f  eaj.  8ifi.  —  Cristaita .,  toi.  580',  Vaill. 
217. — €œruleus ,  enl.  a^ ,  a*  VaiU.  ai3.  -*-  Sfœifius ,  enl,  81a.  -»*<7«^ii- 
/i<i5 ,  enl.  a  1 1 .  —  Senicubts  p,  enl.  8  i  3. 

(4)  Cuculus  veUûa ,  enl.  7^9* 

(5)  €eucikt7  mot  composé  de  coueoa  et  d'aloaeite.  - 
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éoBdait  appartieanent  k  Pancien  monde.  Ils  nichent  aussr  dans 

d«  crf  us  d*arbres  (t). 

On  doit  distinguer  également ,  avec  Ce  naturaliste. 

Les  Courols  (2)  où  YouROVDFfious  de  Madagascar  ^ 

Dont  le  bec  gros,  pointu ,  droit  j  comprimé  y  à  peine  un  peu 
arqué  au  bout  de  sa  mandibule  supérieure  ,  a  ses  narines 
parcées  obliquement  au  miUea  de  chaque  côté.  Leur  qoeue 
a  douze  pennes.  Ils  nichent  comme  les  p^écédens^  se  tien- 
nent dans  les  bois.  On  les  dit  princij^leinent  frugivores  (5). 
Les  IvnrcATBuns ,  YailL  f 

Sont  deux  autres  espëbes  d'Afrique  ^  célèbres  parce  que  ,  se 
nourrissant  de  miel ,  elles  servent  de  guides  ayx  habîtans  pour 
d^poxivrir  les  nids  d'abeilles  sauvages .;  qu'elles  cherchent 
elles-mêmes  en  criant.  Leur  bec  est  court,  haut^  presque 
conique  comme  celui  du  moineau.  Leur  qu^ue  a  douze  pen- 
nes 9  et  est  à  la  fois  un  peu  étagée  et  un  peu  fourchue.  Leur 
penu.,  singiiUèrement  dure,  les  garantit  des  coups  d'aigûil- 
Ion,;  mais. les: abeilles,  qu'île  tourmentent  sans  cesse  ^'lés  at- 
taquent aux  yeux ,  et  en  tuent  quelquefois  (4). 

Les  Barbacous  ^  Yaill. , 

Ont  le  bec  conique ,  allongé  ,  peii  comprimé  ,  lég^reiQent 
arqué  au  boiVl ,  et  garni  à  sa  base  de  plumes  effilées  ou  poils 
roîdes ,  qui  leur  donnent  u,n  rapport  avec  les  barbus  (5). 

(1)  Cueûkts  Mgyptins  et  SenegàleHsW ,  ctài  35a',  Vaill.  flii'g.  —  P^- 
lippensis ,  Nob.  enl.  884.  —  A'igronifus ,  "Nt^h,  Vaill.  aao.  —  Tolu ,  enî. 
agS,  Vaill.  a  19.  —  Beftghalensîs ,  Brovfn.' IH; XIII.  —  Rufinui ,  Nob, 
Vaill.  aai.  —  jEthiops  ,  Nob.  Vaill.  aw.  —  €igà5,  Nob.  Vaîll.  aa5. 

(a)  Cowro/ "de  coucou  et  de  roRier.  .•.>.- 

(3)  Cucdus  afer ,  enl.  SSy  ^  le  mftle  ,  dont  le  bec  est  mal  rendu ,  et  58S 
"la  femelle ,  où  îl  est  mieux ,  Vaill.  aaC/aay". 

(4)  Cûiulus  indicator ,  \%îil  Afr.  a4i.  —  Mihor,  Nob.  îd.  ^1. 

(5>  Cuculus  [iranquillus ,  enl.  5ia.  —  Cuculus  tenebrosus ,  enl.  5o5. 
Barbacou  y  composé  de  barbu  et  de  coucou. 
iV.  i?.  Il  faut  encort  obsenrer  que  le  cwc»  paradisœus ,  Briw.  IV ,  pi. 
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'  ^  "  Les  Malcohàs.  Vaîll. 

OnLùn  bec  très-grpç^  rond  à  sa  base ,  arqué  vers 
le  bout,  et  pnlarga,  espace  DU  autour  des  yeux,- 
Llyn  d  eux  a  des  Barines  jrqp,^^^^  base  du 

bec  (i)  j  Faulre  les  a  étroites  près  du  botd  (a).  Ces  oi-* 
seaux ,  natureUrde -C^ylan  ^  vivent,  dît-on  ,  principa- 
lement de  fruits.    _       ^.    .     ^  5 

Les  Sçythrops.  Lalh. 

. -.  -  ?    i'p*'"      •  '•       •    ."'i  '  ■         '     .   •  ^* 

'  Ottt  ju»  béc<eneQrè"phis  long,  phjs*  gros  que  W 
m&teiftiés y  creusé'de^  ^ia<^ué  c!olé  dé  dfeùx  sillons 
îbrfgîtûdinaux:  peu  pr<!>fôndS5;*lè  tour  dé  leurs  yeux  est 
nu,  leurs  narines  rondes.  Leur  bec  les  rapproche 
des  toucans,  nfâiè  létrr*  langue 'iion  cîifee,  les  en  sé- 
pare; Oâû'^a<cov^n^  qu'une  espèce  de  laNottvèllfi- 
Hollaiïtie,  de  la  taille- •de  la  «oraeille y  blafnchàtre  â' 
HiËrifedû  gris;^)         ...;•.    J  v  ^^ 

Les  Barbus.  (Btucco.  Lin.)  (4).  r.r  #  i 

Ont  un  gros  bec  conique  Venflé  aux:  côtés  de"  sa 
bâèe'èt'garm  de  cinq  faisceaux  de  barbes  roides^  diri- 
gées'fen   avant,  uri  derrière   cbaque'  narine,  un  de 


XIV ,  A.  I ,  n'est  qîïe  le  drongo  de  paradis  (tànius  Malaharicus)  cl  que. 
le  cite,  sihensîs  ,  id.  iL  Al  a  ,  n'est  que  la.. pie  bleue  (cotvfts  erythro» 
rphchoi  )  ;  ces  deux  remarques  sont  <îe  M.  lé  Vaillant ,  le  naluralisle  q^î 
alè'mîeux  éclàîrci  Thistoiredes  coucous. 

(ï)L^  mcdcoharoùuerdm ,  y id\U  Afr,' ^'iZ. 

Qi)  Le  malcohd,  îd.  aà4.  Cuc.  pyrroce  pkalus,  Torster,  -^ 

(3)  S'ùythwpsNowœ-HbUafidiœ^  tâth'.  Scyth.  Austràlasiœ ,  St  Pbill. 
1r65 ,' et  Jdhn  Wh^yté  j  deuVmauv."  fig: 

i;4Îf  Bijcéo',  noiôdonnë  à  ce  genre  par  Brissoh  ,  à  cause  du  renflement 
de  sa  mandibule  à  sa  iMisie,  de  ^'i/cca  (yor/e }. 
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chaque  c6té  de  la  ba$e  de  la  mÀcboire  inférieure;  et  le 
cinquième  sous  la  symphyse.  Leurs  ailes  sont  courtes^ 
](Kifs  proportions  assez  lourdes  aftifsi  quéîeur  vol.  Ils 
▼iveiit  d'mseéles  éi  Al{a(|uetit  leé  petits  oiseaux;  ce«- 
f>endaAt  i\ê  niatigeât  MSdi  des  fruits,  ils  nichant  dans 
ëèe  trous  d  ai  brés« 

On  peut  les  divisèi?  èti  troid  6ùù9^%ènwéj 

Les  Barbioans.  Buff.  (PoGOKiAS.lIliger.) 

Ont  deax  fortes  écliancrures  cle  cTiaque  côté  du  bec  sapé- 
mtir,  dont  l'âréue  etsi  moussé  et  sr^aéa^  et  l'^nfértettr  sillotiftée 
en  traTeh;  en  desiposi  l^urs  barbes.  k>Di  trè»-forte9»  On  les 
trouve  en  Afrique  et  aux  Imlesk  Us  mangent  pln3  de  fruits  que 

les  autres  espèces  (i). 

lies,  Barbus  propre«ii(aii(  ^lis. 

à.  beo  sitnptemènt  eoM{a«,  lég^Mtt^iA  eompriliaié ,  V^tètB 
ittoasséi  un  peu  relevée  sai  itiiKe».»!!  j  en  adens  les  deoi 
Contioens^  dont  plusieurs  peints  de  couleurs  vives.  IlsvoBt  par 
paires  dans  la  saison  de  l'amour^  et  en  petite^  troupes  le  reste  de 
l'année.  (2)  •  • 


0)  Buccà  iîubiu^t ,  Gm»  (pogonhs^jo^i  Nob.  «al.<6o«  •  VMk  Ois, 
dé  par.  Il ,  pi.  19.  ^-  Pojgonias  minor^  Nob.  Vaîll.  Loc.  cit.  pi.  A» 

iftAKBÏCAkis,  parce  qu^ils  tiennent  des  barbus  et  des  toucans.  PoooaiAs  ie 
^itf^'SH',  barbe» 

(i)Bt4cco. grandis ,  enl.  871.  -«•  Firidis ,  enl.  8jo,  —  Fla^ifroxts  ,  Nob, 
Vidll.  11.  cit.  5^.  —  CyafiQps  y  Nob.  id.  ib.  ai.^—  Laûuuniy  Latb.  SjuA  , 
pi.  VI,  —  Phùîppensis  ^  enl.  336.  -7-  HubncapiÙus ,  ISrown^  111.  XIV.— 
ïtûbn  cotliSf  Mob.  Vaill.  %S  ,  si  toutefois  ce  ne  sont  pas  trois  variâtes,  — 
Torquatm ,  N.  Vaill.  37.  -r  Roseus ,  N.  Vaiïl.  35.  —  jNig^i  enl.688,  1. 
—  Maynanensis ,  Latb.  £le§ans,  Gm.  enl.  688.  —  SarbicubiSf  J9*  Vaill. 
66.  —  Patvus  ,  Mas.  Vaill.  Sa  ,  fcm.  ^1.  74^ ,  a.  —  Érythfonctos ,  Kob. 
Vaîll.  S7.  —  ieylanicus,  B)rown  ,  ÏIK  XV.  —  CayaneiuU^  eUL  ao6.  — 
Peruuianus ,  Nob.  V^ill.  ^7-  •<-•  Nfgrothorax ,  JN.  Vaili.  a8,  q^H  pour- 
raient bien  encore  être  trois  variété.  —  Fuscus  >  Vaill.  43. 
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Dont  le  bec  un  peu  plus  allongé  et  plus  comprimé,  a  l'entré- 
tnilé  de  sa  mandibule  supérieure  recourbée  en  dessouc.  Leur 
lèie  grosse,  leur  queue  courte,  leur  grand  bec,  If  i'  îonnent 
un  air  stupîde.  Tous  ceux  quW  connaît  sont  d'^^^^vri-ique,  et* 
ne  Tirent  que  d'insectes.  Leur  nalordUst  trâstc  ot«oditaire.  (i) 

Les  CoVROUcous.  (Trocox.  L.) 

Ont  arec  les  faisceaux  de  poils  des  barbus,  le  bec 
court  y  plus  large  que  haut,  courbé  dès  sa  base,  sou 
arête  supérieure  arquée,  mou$se,  et  ses  bords  dente- 
lés. L^urs  petits  pieds  garnis  de  plumes  jusque  près 
des  doigts,  leur  queue  longue  et  large,  leur  plumage 
fin^  léger  et  fourni,  leur  donnent  un  aulie  port.  Il  y 
a  le  plus  souvent  quelque  partie  de  leur  plumage  qui 
brillé  d'un  éclat  métallique;  le  reste, est  plus  pu  moin^ 
vivement  coloré.  Ils  nichent  dans  des  trous  d  arbres-, 
se  nourrissant  d'insectes,  M  tiennent  solitaires  et 
tranquilles  sur  les  branches  basses^  dans  Tépaisseur 
des  bois  humides  et  ne  volent  que  le  matin  et  le  soir. 

Il  s'en  trouve  dans  les  deux  Continens.  (2) 

(0  Bucco  macrorhynchos  f  etil.689.  —  Melanoleuoos ,  enl.  688  ,a.— • 

XàMATiA ,  nom  ^el'im  de  «es  oîseaJMX  «a  Br^il ,  selon  Meiyrarf^  Qn  1^ 
iK>mnie  chàcurus  au  Paraguay ,  selon  d'Azzara. 

^)  -fin  Amérique  1  Tufygon  ^umetn,  caL  4^*  -*-  Vindis  1  enl.  i^S.  -— 
Vioiaceus  9  Noy..<^d>°>*  petr.  XI,  pi.  16»  f.  8.  —  StrigilaUis,  çbI.  765. 
'—  i^K^,  enl.  736.  —  £n  Asie ,  trogonfasciatus ,  ind.  Zpol. pi.  &.  -^  Em 
Afrique ,  irogon  narina ,  Vaill.  Afr.  338 ,  229. 

Il  eftt  t^ermis  dé  douter  que  le  trogon  nutctûatus,  Brown^  III.  Xlït, 
soit  un  vrai  couroucou. 

Cûuaotrooû ,  est  rexpreMipA  de  leur  çri ,  ^t  leur  nom  ^  1;^  Brésil  ;  6ekf  dç 
ér9jj:o/i  lete  a  éi4  donné  par  Mœbring. 
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Les  Anis.  (Crotothaga.  L.)  (i). 

Se  reconnaissent  à  leurbec  gros,  comprimé,  arquë^ 
sans  dentelures,  élevé  et  jsurmonté  d  une  crête  verti- 
cale et  tranchante. 

On  en  connaît  deux  espècds.,  Tune  et  Tautré  dea 
cantons  chauds  et  humides  d'Américjue,'  à  tarses 
forts  et  élevés  à  queue  longue  et  arrondie,  à  plumage 
noir.  Crotophaga  majorai  Crbtophaga  ani.  enl.  102 
fig,  I  et  2, 

Ces  oiseaux  vivent  d'insectes  et  de  grains;  volent 
en  troupe,  pondent  et  couvent  même  plusieurs  paires 
ensemble  dans  un  nid  placé  sur  des  branches  et  d'une 
largeur  proportionnée  au  nombre  de  couples  qui  le 
construisent.  Ils  s'apprivoisent  aisément,  et  appren- 
nent même  à  parler  mais  leur  chair  est  de  mauvaise 
odeur 

\nLes  Toucans.  (Ramphastos.  L.)  (2) 

Se  reconnaîtraient  parmi  tous  Jes  oiseaux  à  leur 
énorme  bec,  presque  aussi  gros  et  aussi  long  que  leur 
corps,  léger  et  celluleux  intérieurement,  arqué  vers 
le  bout,  irrégulièrement  dentelé  aux  bords,  et  à  leur 
langue  longue,  étroite  et  garnie  de  chaque  côté  de 
barbes  comme  une  plume:  On  ne  les  trouve  que  dans 


(i)  Anii  anno  ,  nom  de  ces  oiseaux  à  la  Guiane^  au  Brésil.  OROTOPBi- 
eus  a  iié  imagine  par  Brown,  (Hiât..Nat.  Jam.  )  parce  c[ue.dans  cette 
tle  l'anî  vole  sur  le  bétail  pour  y  prendre  les  taons  et  (es  tiques,  K^o*lav 
musca  canina. 

^   (a)  Toucan  de  leur  nom  hrasiUeaJUGàf  JQ^amphastos  ^  aoni  imagioë  par 
LiQn«e!is ,  et  tiré  de  fet(d.^oç ,  Uc,  à  cause  de  Ténormité  dç  cetjle  partie. 
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les  parties  chaudes  de  F  Amérique  où  ils  vivent  en  petitjes 
troupes^  se  nourrissent  de  fruits  et  d'insectes  et  pen- 
dant la  saison  de  la  ponte ,  dévorent  les  ceufs  et  lea 
petits  oiseaux  nouvellement  éclos.  l^a  structure  de 
leur  bec  les  oblige  d  avaler  leur  nourriture  sans  la  mâ- 
cher;.quand  ils  Font  saisie,  il$  la  jettent  >en  Fair  pour 
ravaler  plus  commodément.^  Leurs  pieds  sont  courts^ 
leurs  ailes  peu-  étendues  ;  leur  queue  assez  longue.  Ils 
nichent  dans  des  trous  d  arbres. 

Les  Toucans  proprement  dits« 

Ont  le  bec  plus  gros  que  la  tète  ;  ils  sont  généralement 
noirs ,  avec  des  couleurs  vives  sur  la  gorgé ,  la  poitrine  et  le 
croupion.  On  employait  même  autrefois  ces  parties  de  lèup 
plumage  pour  en  faire  des  espèces  de  broderies  0  )• 

Les  Aracari.  Buff.  (Pteroolossus.  Illiger.  ) 

Ont  le  bec  moins  gros  que  la  tête  et  revêtu  d'une  corne 
plus  solide  \  leur  taille  est  moindre  et  le  fond  de  leur  plumage 
ordinairement  vert  arec  du  rouge  ou  du  jaune  sur  la  gorge  et 
la  poitrine.  (2) 

Les  Perroquets.  (Psittacus.  L.  ) 

Ont  le  bec  gros,  dur,  solide,  arrondi  de  toute 
^art,  entouré  à  sa  base  d'une  membrane  où  sont  per- 
cées les  narines  ;  la  langue  épaisse,  charnue  et  arron- 
die; deux  circonstances  qui  leur   donnent  la  plus 

~  '  ■  ~ 

(1)  Ramphastos  toco  ,  enl.  8a.  —  Tucemus ^'EÂyr ,  Sag.  — Piscwarus , 
Edw.  64, -^  Maximus ,  Nob.  VailL  Touc.  pi.  6/—  PectoraJUs,  Sh.  cnl. 
369  et  307.  —  Aldrovandi ,  Sh.  Alb.  II ,  a5.  —  ErythrorhyncJio& ,  Sh. 
«ni.  a6a. 

(a)  Ramplu  viriâis ,  eol.  jvf ,  yaS.  r-  Aroeari  ,  cnl.  166.  —  Pip^riyo* 
rus^  enl.  577  ,  7*9, 
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grande  facilité  à  imiter  la  yaix  humaine.  Leur  larynx 
inférieur  assez  compliqué  et  ganii  de  chaque  cdté  de 
trois  muscles  propres,  contribue  encore  à  cette  facHité. 
Leurs  mâchoires  vigoureuses  sont  mises  en  action  par 
des  muscles  plus  nombreux  qu'aux  autres  oiseaux. 
Ss  ont  de  trës-lon^  intestins  et  manquent  de  cœ*- 
cums.  Leur  nourriture  consiste  en  fruits  de  toute 
espèce*  lis  grimpent  aux  branches  en  s'aidant  de  leur 
bec  et  de  leurs  pieds ,  nichent  dans  des  trous  d  ar- 
bres y  ont  une  voix  .naturelle  dure  et  criarde ,  et  sont 
presque  tous  peinis  xies  plu^  vive^  oQ^leurs.  ^ssi 
9!qn  (rçuve-trOA  guère  que  dans  la  ZiOiie-^T.œTide; 
mais  il  y  en  a  dans  les  deux  Continens,  bien  entendu 
que  les  espèces  sont  différentes  dans  chacun  des 
deux;  chaque  grande  Ue  a  même  ses  espèces  y  les 
^îles  çoi^r;|e^  de  cejs  ,oi§ej»u7^  ;pe  leur  p^rc^i^tf^at  pas 
()e  trarer^  de  grands  eupaci^  d^  m^»  ^fisp^TAqiiets 
sont  dpnc  très-nombreux  :  on  les  subdivise  par  les 
formes  de  leurs  queues  et  quelques  autres  caractères. 
Parini  ceax  à  longue  (joeue  éti^iÊe»  pu  cUs^iagae  d'abord* 

Les  AnAs. 

.Boni  les  ^ooes  sont  dénuées  de  plumes  ;  ce  sont  des  es^es 
d'Amérique,  la  plupart iprts  grandes,  et  d'uA  plF^mng^  iTJès- 
brillant ,  qui  en  fait  bea^ucoup  apporter  yiyaus  (en  Europe, 

Les  autres  à  longue  queue,  portent  le  nom  commun  de 

M.  Le  Vaillant  les  dmse  en  : 

Perruches  -  Aras. 

Qui  ont  le  tour  de  l'œil  nu;  elles  tiennent  d'Amériqoe, 
comme  les  aras. 
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TiàVtTiKVcnBÂàquetieenJlèche* 

Où  les  deux  pennes  da   milieu  dépassent  beaucoup  le# 
autres. 

£a  Pj^n^voms  à  qMpme  éUif%ip  vers  U  kout^ 

*  TLtet^  "PsàHuçhés  ordinaires 

fL  ^eue  éliagée  à  peu  près  égalementi 

Telle  e?t  spécialement  l'espèce  Ja  pramiëre  conmio  ei^ 
Europe  ;  où  elle  fut  appprtée  par  Alexandre  {PsHuuns 
^UxandrL  h.)  enl.  642^  d'un  bea«  vert 3  portant  sur  l» 
nuque  un  coUieir  rouge  et  soins  la  gorge  une  Ucbe  noire  (i^ 
Parmi  les  perroquets  à  queue  copriis  et  éfale  on  distingiie  i 

Les  Cagat<»s« 

Qui  portant  une  huppe  for«iéed«  pUimes  kognes  et  étroites^ 
rangées  sur  deux  lignes  ^  se  couchant  ou  se  redressant  an  gré 
de  l'apimaL  Ilf  iriyent  danç  les  parties  les  pins  reculées  des 
Indes 5  le  pluaMi^S^  fl^  plos  gr^4  uomhre  est  blanc;  ce  sont 
les  ej^pèfes  les  plus  docU^>  elles  ^é^uenleot  dé  pi^érdnoe  les 
terrains  marécageux* 

Q^^lqi^^s  espèces  d^oiiv/srteii  depwî^  peu  kh  JNoavoHe^ 
Hollande  9  ont  des  buppfss  plus  simple#y  moins  mpbiies  et  00m'* 
posées  de  plumes  Urge$  et  dehmgui^iir  «iédiotre.  £ll«s  vivetit 
surtout  de  racines  (2). 

D'autres  ont  ponr  toiUehuppe^^iiielquesplttmos  pendantes 
et  gacnies  sejEtlem^t  vers  le  hool  ie  Jbtttbes  «efillées,  q^i  hstfi 
forment  comme  des  huppes. 

}tfais  le  plus  gmud  nomlH'â  i»'a  $m'  la  tête  «mena  omettitut  ; 


(i  )  Vo^PSBpourrÂialIp^iHbn  éts  aras  et  des  perruches ,  Shàvr,  Gen,  ZoqK 
VIII  f  part,  a  ,  et  pour  les  figures  bien  colorîëes  du  plus  ^suduombiA  , 
outre  les  planches  enluminëes  de  BufT. ,  l'Histoire  Naturelle  des  perroqtiets 
4eM,f-eVaiilMif. 

/     (a)  Ps»    JBanksU»  Lftth,  Syn.  Supp.  p.  €3,  pi.  cik»  et  pIuMeurs 
aspèces  voisines. 

TOME    I  ,  \28 
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Tespcce  la  plus  connue  par  sa  facilité  k  apprendre  à  parler  ^ 
est  le 

Perroquet  gris  y  ou  Jaco.  {Psitt.  Erjrthacus.  )  enl.  3n  • 

Ton^  cendré  y  à  queue  rouge.  Il  yîent  d'Afrique. 

Les  espèces  à  plumage  vert  sont  les  plus  nombreuses. 

On  donne  le  nom  d'Amazones  à  celles  dont  le  fouet  de  Faite 
est  coloré  de  rouge  ou  de  jaune  y  elles  Tiennent  d'Amérique. 

On  appelle  loris  les  espèces  dont  le  fond  du  plumage  est 
rouge.  Il  ne  s'en  est  trouvé  qu'aux  Inâes  orientales. 

Mais  toutes  ces  différences  de  couleur  ne  peuvent  autoriser 
.des  dislinctions  généiiques. 

JJ  n'y  a  guère  que  les 

é  Perroquets  a  troiupe.  Vaill. 

Qui  offrent  de  bons  caractères  pour  être  détacbés  des 
autres.  *       - 

Leur  qi]œue  courte  et  carrée,  leur  huppe /  composée  de 
plumes  longues  et  étroites,  les  font  ressembler  aux  cacatoès* 
Ils  ont  les  joues  nues  comme  les  aras;  niais  leur  bée  âupé- 
rieur  énorme  ,  l'inférieur  très-court ,  ne  pourant  se  fermer  cii- 
lièrement  /leur  langue  cylîndHque ,  terminée  par  un  petit 
gland  corné ,  fendu  au  bout^  et  susceptible  d'être  fort  prolon- 

.gée.bars  de  la  bouche ,  leurs  janîrbes  nues  un  peu  au-dessus  du 
talon  ,  enfin  leurs  tarses  courts  et  plats,  sûr  lesquels  ilé  s'ap- 

,puieht  souvent  en  marchant ,  les  distinguent  de  tous  les  per- 
roquets. On  n'^en  coonait  que  deux  ;  originaires  des  Indes 
orientales  (i). 
.  Pentétre  pourrait-on  faire  aussi  un  sous-genre  des* 

Perruches  ikoambes  (  Fezoforus,  lUig.  ),  Vaill.  pcrr.  ï.  52. 

Dont  le  bec  est  plus  faible,  les  tarses  plus  élevés  et  les  on- 


(i)  Psittacus  aterrimus ,  Gm.  (  Ps.  gigas  ,  Ç^ath.  )  Edw.  3i6  ,  ou  Tara 
npir  à  trompe  ♦  Vijill.  perr.  I ,  pi.  la.ct  i3.  —  Vara  gris  à  trompe,  id. 
ij».  pi.  IX  ,  peut  n'être  qii''ane  variété. 
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g|es  ptnâ  droits'.: qu'aux  autres  perroquets.  .Elles  marchent  à 
terre  ,  et  cherchent,  leur  nourriture  dans- les  herbes. 

On  n'en  connaît  qu'une  dé  la  NouTelle-fioUande.  I 


On  place  communément  parmi  les  grim- 
peurs deux  oiseaux  d'Afrique  très-voisins  Tun 
de  Tautre ,  qui  me  paraissent  bien  plus  ana- 
logues aux  gallinacés  pt  nommément  au  genre 
des  hoccos. 

Ils  ont  Içs  ailes  et  la  queue  des  hoccos ,  et  se 
tieonent ,  comme  eux ,  sur  les  arbres  j  leur  bec 
est  court  et  la  manclîbule  supérieure  bombée  j 
leurs  pieds  ont  une  courte  membrane  entre  les 
doigts  de  devant  ;  mais  il  est  vrai  que  le  doigt 
externe  se  dirige  souvent  eh  arrière  comme  ce- 
lui des  chouettes.  Leur»  narines  sont  aussi  sim- 
plement percées  dans  la  corne  du  bec,  les  bords 
des  mandibules  sont  dentelées  ,  et  le  sternum 
(au  moins  celui  du  touraco)  n'a  pas  ces  grandes 
échancrures  ordinaires  dans  les  gallinacés. 

Ces  oiseaux,  dont  on  a  fait  deux  genres, 
sont 

Le$  ToURACOS  ,  (  CORYTHÀIX  ,  Illîg,  )  , 

Dont  le  bec  ne  remonté  pas  sur  le  front ,  et  dont 
la  létc  est  garnie  d'une  huppe  qui  peut  se  redresser» 

li'espèce  la  plus  commune  (  Cuculus  persa ,  Lin.  ) ,  enl.  60  ip 

HabiU  auxenTÎroas  du  Gap,  e;>t  d'un  beau  vert,  avec 


u  ]c; , 
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,  «ne.  partie  d^i  pennes  des  ailes  oramdtie.  Etié  niklie  dans 
des  trous  d'arbret ,  el  se  nourrit  de  Irùiis. 
.    Une  autre  espèce  ;  d'an  gris- brun ,  à  retitre  blanchâtre , 
a  mèches  brunes  ,  parait  le  phasianus  africanus  de  La- 
tham  (j). 

Lés  M0SOPHACÊS,  (  Mùsophàgà.  Isert.  ) 

Ainsi  nomoiéa^  parce  qu  ils  vivent  surtout  du  fruit 
du  bananier ,  ont  pour  caractère  la  base  du  bec  for- 
mant un  disque  qui  recouvré  une  partie  du  front. 

L'espèce  connue  {Musophaga  violacea^.  Lath. ,  Touraço 
vUlet ,  Vaîll. ,  Promerops ,  etc. ,  pL  18,  ~ 

A  le  tout*  des  yeux  nu  et  roug^,  lé  plumage  violet  y  Toc- 

'  cipbt  et  les  grandes  pennes  de  Taile  cramoisi  :  un  trait  blanc 

passe  sous  le  nu  du  tour  de  l'asiU  Elle  habita  en  Quinée  et 

au  Sénégal. 


LE  QUATRIÈME  ORDRE  DES  OISEAUX 

OU  LES  GALLINACÉS. 


Ainsi  nommés  de  leur  affinité  avec  le  coq 
domeâtique  y  oat  géviéruietamÀt  comine  lui  ^  les 
doigts  antérieurs  réunis  à  leur  base  par  tme 
courte  membrane ,  et  dentelés  le  long  de  leur 
bord ,  le  bec  supérieur  voàté  y  les  ndSriikes  |ier- 
cées  dans  nn  large  espace  membraneux  de  la 

iiiiMi  »■<  m    ■'■■[■■Il    i«         Il     Mi«     I  I  I     .         Kjiiiiw    ■     Il  <«ii>.taiiiiri  ■  w    ^ii»     |L    fcli*  ■■■ii^iiii     >*iii. 

(0  Aiotttcz  It  ioutaco géante  VaHl.  promdt.  rt  è^ép.  pî.  ftj. 
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base  du  bec  ,  recouvertes  par  une  écaîHe  car- 
tilagineuse ,  \e  port  lourd ,  les  ailes  courtes  ,  le 
sternum  osseux ,  diminué  par  deu&^chancrures 
si  larges  et  si  profondes,  qu'elles  occupent  presr 
que  tous  ses  côtés,  sa  crête  tronquée  obliquement 
en  ayant,  en  sorte  que  la  pointe  aiguë  de  la 
fourchette  n,e  s'y  joint  que  par  un  ligament  ; 
toutes  circoastances  qui  j  eu  laffaibltssant  beaur 
coup  leur5  muscles  pectoraux^  rendent  leur  vol 
difficile.  Leur  queue  a  le  plus  souvent  quatorze 
et  quelquefois  jusqu'à  dix-huit  pennes ,  mais  il 
faut  encore  ici  excepter  les  alectors.Leur  larynx 
inférieur  est  très-simple;  aussi  n'en  est-il  aucun 
qui  chanta  agréablement  :  ils  ont  uii  jabot  très- 
large  et  uto  gésier  fort  vigoureux.  Si  Ton  excepte 
les  alectors,  i!s  pondent  et  couvent  leurs  œufs  h 
terre  sur  quelques  brins  de  paille  ou  d'herbe 
grossièrement  étalés.  Qbaque  mâle  a  ordinaire- 
ment plusieurs  femelles ,  et  ne  se  mêle  point  du 
nid  ni  du  soin  des  petits,  ^uî  sont  généralement 
nombreux  ,  et  qui ,  le  plus  souvent  ^  sont  en 
état  de  courir  au  sortir  de  Toeuf. 

Cette  famille  très -naturelle ,  remarquable 
pour  nous   avoir   donné  la  plupart  de   nos 
oiseaux  de  bas6eKX)ar^  et  pour  nous  fournir 
^beaucoup  d'eicellent  gibier ,  n'a,  pu  être  divi- 
sée en  genres  que  sur  des  caractères,  peu  im- 
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portans^  tirés  de  quelques  appendices  de  là 

tête. 

Les  Paons.  (Pavo.  Lin.)   - 

Ainsi  nommés  d'après  leur  cri ,  ont  pour  caractère 
les  couvertures  de  la  queue  du  mâle  plus  allongées 
que  les  pennes  y  et  pouvant  se  relever  pour  faire  la 
rbue.  Chacun  sait  combien  sont  éclatantes  les  barbes 
lâdies  et  soyeuses  de  ces  plumes ,  et  les  taches  en 
forme  d  yeux  qui  en  peignent  rcxtrémité  dans 
•'  "Notre  Paon  domestique  (Pavo  cristaitti  /ÏAn:) ,  enl. 
:  4^5  «1434,    .•)•.'   - 
Espèce  où  la-tele  eftt -etiGore  ornée  d'uhoâigrctte cl^  plumes 
redressées  et  élargies  au  l^out.  Ce  superbe  oiseau  ^  origi- 
naire du  nord  de  l'Inde ,  a  été  apporté  en  Europe  par 
Aleiandre. 

Wne  autre  espkco  ,VÉfer<)nnier  ou  €hinqfiiS' (^âvo  hic  al- 
,  caratus  et  Thibetanus ,Xjrm.  ) ,  evà,  492  et  .49^  9 
19'a'sur  la  tête  qu'une  courte  huppe  se^ée  y  les  tarses  du 
mâle  sont  arméi^  chacun  de  deux  ergots^  ses  couvertures  de 
la  queue ,  moins  allongées ,  portent  dé  doubles  taches  ,  et 
ipelles  des  scapulàiresdes  taches  simples  j  toutes  en  forme  de 
miroir.  M.  Temmink  eu  fait  ub  genre  ^ous  le  nom  de  ro-  , 

I.TPLECTQUM  (l).  .... 

Les  Dindons.  (Meleagris.  Jjin.  )  (3) , 
Ont  la  tête  et  le  haut  du  cqu  rçyqfus .  d  upie.  peau 
qans  plumes  toute  mamelonnée  ,  ^us  la  gprge  un 

■  ■    •'!■■]'     ■  r  '  '  r  i — :— : — . — : 1 

(1)  he.paoadti,  Japon  o^  spicifère  (  P,  mu£ipus*.h,^)y  fo^^ic 'fioique- 
ment  sur  une  peinture  envoyée  du  Japon  dans  le  seis^èmc;  siècle  (  Aldror. 
*  ar»  Il ,  33 1  $4*  )  »  n'âattîeil  miûlns  <qiJirantK^U({oe<  Le  vëritafcl«>p«bn  s^u- 
va^  du  Japon  dîfftre  peu  du  notre  pa^  leaçoul^a^/t.pûint  parr«igrettc. 

(1) 'Melea'gris  e»t  le  nônf  grec  de  M  peintadc,  appliqua  mal  ^  propos 
. «a 'dîpdon  p»r  ypi<dc»s./  '  :î     '    î 
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jsppendice  qui  peild  le  long  du  cou ,  et  sûr  le  front  ;  ' 
un  autre  appendice  conique  qui  ,  dans  le  mâle  , 
s'enfle  et  se  prolonge  dans  les  momens  de  passion  ,  ' 
au  point  de  pendre  par-dessus  la  pointe  du  liée  :  du 
bas  du  cou  du  mâle  adulte  pend  un  pinceau  de  poils . 
roides;  les  couvertures  de  sa  queue  ,  quoique:  plus 
courtes  et  plus  roides  que  dans  le  paon ,  se  relèvent 
de  même  pour  faire  la  roue.  Les  mâles  ont  des!  épe- 
rons faibles. 

On  n^eu  connaît  qu^une  espèce  (  Meleagris  gallopai^o  . 
Lin.  )  ;  enl.  97  , 

Apportée  d'Amérique  ,  et  répandue  maintenant  par  tonte 
l'Europe  a.  cause  de  la  bonté  de  sa  chair ,  de  sa  grandeur 
et  de  la  facilité  de  sa  multiplication.  Les  dindons  sauvages 
de  Virginie  ,  sont  d'un  brun-yerdâtre  glacé  de  cmYré-. 

Les  Alectors  (Mérrem.)  (0^ 
Sont  de  grands  gallinacés  d'Amérique  assez  ana- 
logues aux  dindons  ,  â  queue  de  douze  pennes , 
grandes 9  roides^  large  et  arrondie^  dont  aiiciin  na 
d'éperons.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  des  dispositions 
singulières  dans  la  trachée-artère.  Il  vivent,  dans  le» 
bois,  de  bourgeons, de  fruits,  y  nichent  sur  les  ar- 
bres ,  se  perchent ,  et  sont  très-sociables,  et  disposés 
à  la  domesticité.  Gmelin  et  Latham  les  ont  divisés 
en  ÏIoccos  et  en  Jacous  ,  mais  d'après  des  caractères 
peu  déterminés.  Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

Les  Hoccos  proprement  dits^  BuiF. ,  Mitouz  du  Brésil ,  etc. 

(  Crax.,  Lin.) ,  ;      . 

Ont  le^b^c  fort ,  et  sa  base  ^entourée  d!une  peau^  quelq^e^  - 


(i)  Alcclor  est  le  nom  grec  du  coq. 
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tbîs  d'âne  toaltof  rire ,  oii  Mot  pcreéeâ  tel  haiMÎakeà  ;  ior  lèiM'  * 
tète  est  iioe  huppe  de  plume»  iredreesée^^  1oii|m»,  teoite^  ^ 
l'eco^oilléci  av  bout. 

Ils  ont  la  taille  do  dindon  ,  et  montent  comme  loi  sur  leé 
arbreft.  L'on  en  élëve  Tolbnlîers  en  Amérique ,  et  il  nous  eii 
Vient  de  ce  pays  des  iildiTido9  si  dirersement  colorés ,  qu'on 
hésîieà  eu,  caractériser  les  eapècev. 

Les  plus  communs  y  ou  MitoU'PoraHg^a  ^  Margr*  (  Créuc 
alector  j  Lin.  )  y  Buff. ,  Ois.  H ,  pL  siii , 

Sont  npirs,  à  bas-Tentre  blanc  j^  k  cire  du  beç  jauue.  Leur 
tràcbée  ne  fait  qu'un  légpr  repli  avant  d'entrer  dans  la 
poitrine* 

Qi«elquQ«^iMis  (  Crm» gMicotm^  Un. ) >  «mI.  8&^  Edv.  y 

Ont  sur  ta  base  du  bec  un  tubercule  globuteox  ,  plus^  oô 
Wioîns  gros.r  Pàrnii  tes  ùiia  et  les  autres ,  il  en  est  qui  onl 
b  corps  diTecsemBi|(  ny é  de  blanc  bu  de  bimte  (  Albin,  f  1  > 
52.  )  (i).  Quelquefois  tout  le  dessous  est  faure  (a).. 

Ce»  dn  Pérou  C  <^r#ar  ni^n  >  LinO  >  cttl*  12S9 

>     Sent  d'uA  wattTàA  rit ,  et  ont  la  tête  et  le  cou  diverse^ 
^  kleartr  TUrié»  d&  blatic  et  de  noir. 

Lira  TAtxu  (  OxïKÀt.  Cut.)  (3). 

ont  le  bec  plus  court  et  plus  gk'os ,  et  la  membrape  de  su 
Dase  ^  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  leur  tétç^  ft^'couTevtes 
'de  pïomes  courtes  et  $£rrées  comine  du  velours. 


,    (i)  OeHe-cî  paraît  le  T^ritàble  bMala  du  Biexjqna  de  ÎPeniandis. 

{1)  Telle  est  U  femelle  dtoite  par  d'Aizara.  Voy.  IV /p.  1%.  Il  pâ* 

^  Pmiàer  nt  fe  nom  wus  f^qaét  fi  <!ftfp<  Térnan des*  Oiirax  ,  nom' 
M'évSeb  d\i  'eoq  de  Bm^cre. 
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L'^p^ce  la  j^loàconiniuiie,  dite  Pierre]  ou  pfuiàt  Oiseau 
à  pïtrre  {  Crdt^pauxi ,  Lîn.  ) ,  enl.  78  ^ 

Porte  sur  la  baâe  du  bec  un  tubercule  ovale  presqjue 
aussi  gros  que  sa  tétei,  d'une  couleur  Ueu-clair^  et  d'une 
dureté  pterreose.  Cet  oiseau  est  noir ,  et  a  le  bas  du  veâ^i^e 
et  le  bout  de  U  queue  blançs;  Il  pond  à  terre»  On  ne  co^- 
ttah  pas  au  juste  âou  pays  natal.  C'est ,  de  toutes  les  espèces 
Mnnues  ;  cette  doût  la  tracbée  est  U  plus  longue.  Elle  des- 
cend debors,  le  long  du  côté  droit  jusque  derrière  le  ster- 
nunoL  f  se  recourbe  vert  le  ç&lé  gauche  ^  el  revient. sur  ses 
pas  pour  rentrer  dans  la  poitrine  par  la  fourchette.  Tous  ses 
«BneauA  Sont  comprimés. 

Il  y  en  a  tiM  autre  espèce  aant  tubercule ,  a  ventre  et 
bout  de  la  qoéue.  UMir^n  (  le  vrai  mita  de  Margrave)  (i). 

Les  GvAna  oti  J^cou».  (  Pirrij^^ts^  Mêrreni.)  (a). 

Ont  Iç  bec  plus  griffe  ^e  les  hocoos  ^  et  le  tour  des  yeux 
ïiu  y  ainsi  que  le  dessous  de  la  (pOrge^  qui  est  le  ploé  sotrfcnr 
susceptible  de  se  renfler. 

On  en  connaît  aussi  plusieurs  variété^de  coiiIeiiif9  eAIre 
lesquelles  il  est  difficile  d'établir  d^  liiàKtes  spécifiques  ; 
ceut  surtout  qui  ont  une  buppe  ,  sont  tantôt  de  diffiérdns 
bruns  ou  bronzés  (  PeneLjacupema, tt»rr,  ^H^Xi),  quel- 
quefois tachetés  à  la  poitrine  (  PeneUps  crisHiia p  lin.) , 
£dw.  1 5  j[  tantôt  noirs  ^  avec  les  mAmea  taches ,.  ^t,  plua  ou 
moins  de  l>lanc  à  la  huppe  et  aux  couvertures  tle  l'aile  (  Pen. 


(i)  Le  chaeamdy  Baff.  {Çrax  vocif^wis)  ionàé  sur  «ne  indication 
f  ttgteé  êe  Veitkâtiiks ,  «a.  cbap.  xu^  n^a  rien  d'assez  anthenti^e.  Sonnlm 
éf<Ât  ràètat  (fûe  ce  pourrait  ^tre  le  fùlco  vùttimmu*  Le  i^aracara  i% 
IWf.  et  de  Hnteifiré  ,  est  VagamL  (  Psopfiia.  ) 

(ij  GoùAN  et  tknôv  sont  les  npms  .^è  ces  oiseanx  h  la  Goiane  et  tL^ 
mêsi}.  Cëhri  (Te Pénétôpeqnl  leur  a  été  itapos^  par  Merrem  ,  désigni^iti , 
éherles  |;reca,  une  espèce  de*  caifard  qui ,  '  disait«bn  ,  avait  sai^vé.dei 
'«aux  la  femme 'dUlysse  dans  son  enfance. 
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leucolophos y  Merr.^  Il,  in.,  et  Pen*  cumanensisy  Giu.  )  ^ 
Jacq.  Beylr. ,  pi.  lo,  Bajou;  Cay.,pl.  5.  Il  y  en  a  d'inter- 
médiaires entre  ces  deux  extràmes  (  Pen,  pipile  )  ,  Jacq. 
BeyEr.  ,plixi. 

La  trachée-artère  ,  au  moins  clans  les  premières ,  descend 
sous  la  peau  Jusque  bien  loin  en  arrière  du  bord  postérieur 
du  sternuni ,  remonte  alors  et  revient  pour  se  recourber  en- 
core  et  remonter  Vers  la  fourchette  ^  par  où  elle  Ta ,  comnie 
à  l'ordinaire ,  gagner  les  poumons. 

Une  espèee  presque  sans  huppe  (Pen.  marail),  enl.  538, 

Noir-verdâtre y  à  ventre  fauve,  parait  bien  distincte.  Sa 
trachéç ,  dans  les  de^ux  sexes  ;  fait  une  petite  anse  sar  le 
haut  du  sternum  avant  d'entrer  dans  la  poitrine» 

Le^  Parraquas*  (  Ortalidju  Merrem.  ) 

île  diffèrent  dès  jacous  que  parcîe  qu'ils  n'ont  presque  pas 
de  Dtt  à  la  gorge  et  autour  des  yeui. 

On  n'en  connaît  qu'un ,  brun-broazé  dessus  ;  gris-blan- 
châtre dessous  y  roux  sur  la  tête»  (  Catraca ,  Buff.  ;  Phasia- 
nus  motmot,  Gm.,  et  Pkas.  parraqua ,  Lath.J ,  enl.  146  (i). 
Bajon^  Gay.^  f^l.i. 
f  La  voix  de  cet  oiseau  est  très-forte ,  et  articule  son  nom. 
La  trachée  du  mâle  descend  sous  la  peau  jusque  vers  l'ab- 
domen y  et  remonte  ensuite  pour  entrer  dans  la  poitrine  (2). 


(i)  2V.  B,  La  figure  des  pi.  enl.  est  mauvaise ,  en  ce  qu'elle  représente 
la.  queue  poimue. 

(a)  JV,  B*  J'ignore  encore  où  l'on  doit  placer  le  napaul  ou  faisan  cornu 
(Per.  Satyta  ,'Gm.)"  (  Melea^ris  satyrrus  ,  \jaÛ\,  ^  pçlw..ïi,6^  oiseau  des 
Indes  ,  dont  le  mtilê'  porte  $lcux  cornes  charnues  dcrrjôirç  les;yeMX.  Sous 
sa  gorge  est  un^grand  sac  l&che  et  nu ,  susceptible  de  beaucoup  de  gonfle- 
inent.  Ses  tarses  ont  des  ëperons  dans  les  deux  sexes  ^^  sa  queue  çstrpnde 
et  de  viiifei"  ^cnriçj  ,  son,  plumage  pourpre,' tacheté ^de  pcti*sÇ.s  Urpies 
fcli'nclics."      ''''  t  ""*'••'  ' '"  '         ^ 
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On  associe  d'ordinaire  à  tous  ces  oiseaux. 

L'HoAziK.  Buff.  (i).  Sasa  de  la  Gniane,  Sonnini. 
(Ofisthocomus.  Hofmanséc.  ) 

Oiseau  d'Amérique  qui  a  le  même  port^  dont  le  bec 
est  court  et  gros  autant  à  proportion  qu'aux  pauxîs  ^  dont 
la  télé  porte  une  huppe  de  longues  plumes  très-étroites  et 
effilées^  mais  qui  se  distingue  de  tous  les  gallinacés  précé- 
dens^  parce  que  l'on  n'aperçoit  aucune .  memUrane  entre 
les  bases  de  ses  doigts.  C'est  le  Phasianus  cristatus.  L.  Enl. 
55/  j  brun-Verdâlre  ,  varié  de  blanc  dessus  ,  fauve  devant 
le  cou'  et  au  bout  de  la  queue  y  marron  sous  le  ventre.  On  le 
trouve  à  la  Guiane,  perché  le  long  des  lieux  inondés,  où  il 
vit  des  feuilles  et  des  graines  d'une  espèce  d'arum.  Sa  chair 
a  une  forte  odeur  de  cas  tore  um,  et  ne  s'emploie  que  comme 
appât' pour  certains  poissons. 

Le  grand  genre  des 

Faisans.  (Phasianus.  L.) 

A  pour  caractère,  les  joues  en  partie  dénuées  de 
plumes,  et  garnies  d'une  peau  rouge. 
.  On  y  distingue  d'abord  , 

Les  Coqs.  (Gallus.) 

Dont  la  tête  est  de  plus  surmontée  d'une  crête  charnue  et 
verticale,  et  dont  le  bec  inférieur  est  garni  de  chaque  coté  de 
bârbiUoiis  charnus;  les  pennes  de  leur  queue  au  nombre  de 
quatorze,  se  redressent  sur  deux  plans  verticaux  adossés  l'un  à 
l'autre  :  les  couvertures  de  celles  du  mâle  se  prolongent  en 
aFC  sur  la  queue  proprement  dite.  * 

L'espèq^  si  répandue  dans  no»  basses-cours , 


Xx)  Le  nxun  d^hoa^în  a  é^é  uppli^é  laos  preave  »  à  cet  oiseau*^  par  Baff. , 
4'après  unci  indication  d^  ^emandès.  Mex.  5bo  r  cb*  x. 
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Le  Coq  et  la  Poule  ordinaires.  (  Phaiianus  GaUUs.  L.  ) 
Ealy  1  et  49. 

Y  varie  à  l'înfioi  pour  les  couleurs^  sa  grosseur  j  est  très-* 
diverse  ;  il  est  des  races  oii  la  crête  est  vempUcée  par  une 
touffe  de  plumes  redressées  y  quelques-uns  ont  des  plumes 
sur  le  tarse  et  même  Sur  les  doigts  ;  d'autres  ont  la  crête ,  les 
barbillons  et  le  périoste  de  tout  le  squelette  noirs  -,  certaines 
races  m4i|strueases  ont  pendant  plusieurs  génératîoas  cinq 
et  même  six  doigts. 

On  connaît  aujourd'hui  plusieurs  espèces  de  coqs  smn-  - 
vages  5  Sonnerat  a  décrit  la  première  \  :it  Voy.  Atl.  1 1 7, 1 18. 
{Gallus  Sonneratii  Temm.)  fort  remarquable  par  les  pluises 
du  col  du  mâle  dont  les  tiges  s'élargissent  vers  le  bas  ei|  trois 
disques  successifs  de  matière  cornée.  La  crête  du  mâle  est 
dentelée.  Elle  se  trouve  dans  les  montagnes  des  Gates,  de 
l'Indostan. 

M.  Lechenaud  vient  d'en  rapporter  deux  autres  de  Java  -, 
L'une  (6a2/.  hankiva  Temm.)  tpi  a  la  crête  dentelée  comme 
la  précédente  et  ne  porte  sur  le  cou  quç  de  longues  plumes 
tombantes  du  pi  us.  beau  roux->doré  j  me  parait  ressembler  le 
plus  à  nos  coqs  domestiques  ;  Tautre  (  Phas.  varius,  Shair. 
Nat.  Mise.  553.  )  Noire ,  k  cou  vertHHuvvé ,  matUé  de  noir,  a 
la  crête  sans  dentelures  et  sous  la  gorge  un  petit  fanon  sans 
barbillons  latéraux. 

Les  Faisans  proprement  dits. 

Ont  la  queue  longue,  étagée  4  et  ses  pennes  ployées  cbacnne 
en  deux  plans  et  se  recouvrant  comme  dçs  toits. 

I^  plus  commuA  ( Phasianus  CoUçhicu&^h.  )  Enl. , 
121  et  193» 

A  été  dlt^xm  apporté' des  bords  ^8  Phase  par  les  Argo« 

Hautes,  et  on  le  nourrît  aujourd'hui  dans  toute  l'Europe 

tempérée ,  où  il  exige  cependant  beaucoup  de  soin.  Le  mâle 

, .  mim  téia  et  le>  toa  visr^t'^feirbA  ài^  d^    petites  ibuSes  à 

l'occiput  et  k  rèsw  du  plumage  faùVé^dôré'  maillé  de  vert , 
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,  la  femdle  est  brnaàtre  maillée  et  variée  de  bran  plps  foncé. 

La  Gbine  iiou$  a  envoyé  dans  des  tempa  plus  modemea 

troia  aoues  racea  on  espèce»  qui  font  avec  le  paon  rorneme  nt 

de  nos  ménageries^  savoir  : 

Les  Faisans  à  collier. 

Qui  ne  différent  guère  du  commun  que  par  une  taclie 
d'un  t>lanc  éclatant  de  cbaque  côté  dix  coL 
Les  Faisans  d'argent.  (^Ph.  Njcthemerus.  L.  )  ÉnL  laS. , 

Blancs  ^  avec  des  lignes  noirâtres  très-fines  sur  cbaque 
plume  et  le  ventre  tout^oir.  Enfin  : 

Les  Faisans  dorés  {Ph.  pictus.  L.)  EnL ,5117. 

Si  remarquables  pai^  leur  bean  plamage  ;  lent  Yeûtte  est 

rouge  de  feu  ^  une  belle  buppe  couleur  d'or  pend  de  letir 

,  «èle;lenr  cou  est  rerétu  d'une  coUefette  orangée  maillée  de 

îimr)  le  batii  dtt  dos  est  verif  le  bas  et  \t  croupion  jaunes  y 

iea  ailes  rousses  ai^éc  une  belle  tache  bleue  ;  la  que  ue  très- 

.  kmgne,  brune  tachetée  de  gris^  etc..  Il  meparatt  que  la 

.  deseifiptîoti'dtt-PhénÊt  donnée  par  Pline  (Lib.X^  cap,  a.)  ^^té 

faite  sur  ce  bel  oiseaui 

Iji^  femelles  de  toi4S'  ces  faisans  ont  la  queue  plus  courte 
que  les  mâles  et  le  plumage  diversement  varié  de  diffiêre^ns 
gris  ou  bruns. 

tJne  des.  espèces  d*  oiseau  les  plus  singulières 

,  ,  V-stVJrgus  ou  Luen^  (Phasiajut^  J[rgHs.L,)  - 
(S^s^and.  i&isap  du  midi  de  Vhm  ^  à  ;lét0  pneequis  nue  fvdopt 
le  mâle  a  la  q'ue^me  lirèa*l<3pgtte  let  surtout  lespénncs  aecoti' 
daires  des  ailes  excessivement  allongées  et  élaj^ies^  coùve^es 
sur. toute  leur  longueur  de  taches  en  formes  d'jenXy  qui, 
lorsqu'elles  sont  étalées  j  donnent  à  l'oiseau  um  aspect  tQut- 
à-fai t  e;[ traordioaire.  ^  C'est  le  genre  Ar^  us.  Tem .) 

'LesHpvFmi]i£s»  Tem, 
-  '<>nt  avec  les  jones  mies  communes  à  tout  ce  genre  la  queue 
yettie«te  'et  tes  câuvéjrtùr'c*  arquées  propres  aux  coqs ,  des 
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plumes  qui  peaVenl  se  redresser  et  former  sur  leur  tête  niït 
aigrette  analogue  à  celle  au  paon.  Le  bord  inférieur  saillant 
de  la  peau  nue  des  joues  tient  lien  de  barbillon».  11  y  a  de  forts 
éperons  aux  tarses. 

On  n'en  connaît  encore  qu'un,  des  îles  de  la  Sonde, 
grand  comme  un  coq,  noir,  à  croupion  fauve,  les  deux 
couvertures  supérieures  de  la  queue  ^unâtres  on  Blan- 
cbitres,  les  flancs  tacbeté^  de  blanc  ou  de  fauve.  (  Phasianus 
I^niius ,  Sb.  Nat .  Mise.  52 1 .  ) 

Les  LoPBOFHOREs.  Tem. 
Ont  comme  les  précédens^  les  joues  nues  et  la  téie  surmon- 
tée d'une  aigrette  analogue  à  celte  du  paon  j  mais  I^ur  queae 
CjSt  plane  comme  dans  les  oiseaux  .ordi^ires*  Leur  Uirae  a  de 
(arts  éperons. 

On  n'en  connaît  a^ssi  qu'un  des  montagnes  de  Flodosua , 
grand  comme  une  dinde  ;^  noir.,  l'aigrQtle  et  ka  plumes  du 
dos  diversement  cbangeantes  en  couleur  d'or,  deicuivre,  en 
Tert  et  en  I)leu  métallique ,  les  pennes  de  la  quelie  rousses. 
C'est  le  Phasianus  impcjranus, - l^a^xh.  Syn*  Sj^tpp,  pL  n4; 
l^ommé  d'après  lady  Impey ,  qui  l'a  fait  conntiUre»   •  ■ 

Les  C«irPTONYx.  Tém*.  • 
Ont  seulement  le  tour  de  Pteiï  nu ,  la  queue  médiocre  et 
plane,  les  tarses  sans  éperons^  mais  ce  qui  leur  fait  un  carac- 
tère bien  particulier,  c'est  que  leur  pouce  n'a  point  d'ongle. 

On  n'en  connaît  bien  qu'une^espèce  dont  le  mâle  porte 
'  nn^  longue;  buppe  de  plumes  effilées  ïrOus^es  >*  etdes^lbngs 
brina  sanrbarbé  redressas  à  ch^ne  BOùrc»!.   i 

'  Cest  lé  Rouloul  de  Malaca.  Sonnerat  II*  Voyage  pi.  iôo. 
^^'{Colamba  cristata.  Gm;  et  Làtb.  Phasiahùs  cristatus. 
Sparm.Màs.  Caris.  IIL  ^4). 

La  femelle,  qui  n^a  qu'un  vestige  dèliuppe ,  est  le  Tetra» 
^iridis.  Latb.  Syn.  II.  pi.  67  (ï).' 

(j)  Le  columba  cristata,  B.  Cm.  Lalh.  Syn.  II ,  pi.  58  ,  jMtfall  tr«*- 
yoisln^  mais  la  figure  lut  donne  un  grand  ongle  au  pouce. 
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Les  PeIntàdes.  (i)  (NuMiDA.  L.) 

•  Ont  la  lête  nue;  des  bârbillbiis  charnus  au  bas  (les 
joue^y  la  queue  courte,  et  le  crâiife  le  plùi  couvent 
surmonté  d  une  ctêté  calleuse.  Leurs  pieds  nWt  pas 
d'éperônis  ;  leur  queue  éourte  et  pjçndantç,  les  plumes 
fournies  de  leur  croupion  dp^p^ptà  leur  CQrps  une 
forme  bombée.  . 

Vesfèçe commnTït  (Numida  meleagris.  L.)  Eal^  108. 

Originaire  d'Afrique,  a  le  plumage  ardoisé,  coQTcrtpar^ 
tout  de  taches  rondes  et  blancHès.  C'e^  un  oiseau  que  son 
naturel  criard  et  querelleur  rend  fort  incommode  dans  les 
basses^cqurs,  quoique  aa  chair  soit  eiceUenlellDans' l'état 
sauvage  9  elle  yU  en  très-granides  troïkpesefse  tient'de  pré* 
fér^nc^  près  des  marécages.  >.    .  •• 

On  en  nourrit  aussi  une  race  dont  la  tète  est  surmontée 
d'une  crétç.de  plumes,  et  une  autre  où  elle  eàl  Ariitêè  d'un 
jçasque  Gfi#jue.  (Jfums .  eristata-^et^Numida  mitrata.)  PalL 
;  Spic^IY*  pl«uelpl.i3i/fig.  ir  î'  II. 

LEsTiTRAS-  (Tii¥^ii'o.L.)  •  ' 

Sont  encore  un  grand  genre  dont  le  c^actèm  con- 
siste en  une  bande  nu«  et  le  plus  so&vtni  rouge  f 
tenant  la  ipiace  du  sourcil**    » 

On  les  divise  en  sous-genres  comme  il  suit  r         , 

Les  Coqs  DS  BRVviftÉ.  (Iiagopits  Brîss.  Tetrafo  Lath.) 

Dont  les  jambes  sont  couvertes  de  plumes  et  sans  éperons* 
Les  nn^^qui  r^tlenxicueiL  p}us  pat^ticulfèrement  ce  noni ,  ont 
la  quelle  ronde  ou, fourchue  ^  les  doigts  nus*  ' 

■  1     T 

(1)  Les  anciens  grecs  nommaient  les  peintades  m^lëagn'des,  et -suppo- 
saient qa'eUes  étaient  le  prodm't  de  la  métamorphose  des  sœurs  de  M^ 
lëagre.  On  regardait  les  taches  de  leur  plumage  comme  des  uaces  de 
larmes'.  Les  Romains  les  nommaient  poules  d'Afrique ,  d«  Numidie ,  etc. 
Les  aodcmts  ne  les  ont  retrouvées  qu'en  Guinée; 
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Nous  en  atons  deaxf^andea  espèce* 

Ijegrand  Coq dehrujère.{Tetrao  UrogMus.)  Eb1«  75et74,^ 

Le  pin»  grand  det  gallinacés  ^  anférievr  an  diodoa  pour 
la  taille  ,  a  plumage  ardoisé^ .  rayé  finement  en  travers  de 
noirâtre  :  la  femelle  fauve ,  à  lignes  transversales  brnnes  ou 
ntïlr  Atres*  '  Il  se  tient  dans  les  grands  liois  des  hautes  mon- 
ugaeii  ni  Ae  dan»  iës  britj^res  on  les  nouveaux  taillis',  et  se 
nourrit  de  bourgeons  y  de  baies.  Sa  chair  est  excellente  ;  sa 
trachée^avtère  fait  deux  courbures  avant  d^  dcsœndre 
dans  le  poumon. 

lJ^CoJdeBr^yère'iqu^cfQurçht^em{Tetraût0triJt,yCoq 
deBjoulew.  EnL  17a  et  fyj.    ^ 
'1^  watiU  mi  fins  ott  moins  n«r  ^  avec  da  blatic  a«x  cou- 
vertures dea  ailes  et  sous  la  qoeise  daot  les  deux  feim^hes 
s^écartent  en  dehors.  La  femdie  fianve ,  fa jée  m.  tra^iFers  de 
,    noirltre  et  de  Uaiickili«.  Leur  taille  est  ceUe  dvci»^  et  de 
,    la  pQul9»  On  le'  trouve  ansâ  dans  les  bois  des  oMntagaes. 
...  Jlpar^^  fH'ft  en  existe /dans  l8nsrdd!e^^Pfi«l#ofpè^,  ime 
espèce  intermédiaire.  (  Tetrào  iiU^^ediMs^  )  Langsdorf. 
Mem.  de  Petersb.  tptne  IK.  pL  fXiVi  Sparm^   Garls.  pi.  xv. 
'  Un  peu  plus  grande  que  la  précédente ,  à  queue  moins 
-  fbQwhne'^  à  poitrine' 'iaHhetié  debïanc' :  dcis  lieux  marécar 
^    Ijwap;  4e  Corsrlande^d'itig^ieyeio...  (1) 

Nous  avons  de  plus  dan%li^s  bç«s  de  >to«Meli  nos  contrées 
tempé^'éçs 

Lfi  Gelimttf ,  PquIt dfif  Coudri^rhiT^iwUmàsi*^ /).) 

(îi)  Epi.  474  et  475.         .      •     ■   \  • 

. .  Q^i  P# Ai^^wm qu'nnjpeii fatpf Dèm ; «gréableniéÉft vallée 
de  brun  ^  de  blaue  f  ds.frîa  et  d^  rodx  ]  niie  large  baiS^  noire 

"  — ^=-= — ^ — ; ■     ■ . -r 

"  *  Xi)  iV^iinh  que  c'est  à  ta  fois  ]e  téteas  à  pîwnagç  vArîablf^^  et  lefjéW 
iirijûeùe  pleine  ^el^vSîori.  i  «.  >      . 

'    C'x)  'BÏ)WAsu  ou  Boiqis4  j  nom  de  la  gelmpuç  <3«uç  Albctl  te  pw/i/fî 
'd'autres'  auteurs  dû  moyçn  âge. 
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pires  du  bout  de  la  queue^  la  gorge  des  mâles  npine  ;  sa  tète 
un  peu  huppée  (i). 

.  L'Amérique  produit  quelques  espèces  Toisînes  des  coqs 
de  bruyfere  et  gelinottes  d'Europe ,  telles  que 

Le  Coq  de  bruyère  à  fraise.  (  Teirao  cupido,  umbellus 
et  togatus.Gm.)  EnL  104.  £dw.  214^  ^^  Gatesb.  Supp. 

Dont  les  plumes  du  cou  se  relèyent  de  chaque  côté  en  un 
petit  mantelet;  et 

La  Gelinotte  noire  â^ Amérique^  (  Tetrao  canademis 
et  canace.  L.  )  £nl.  i5i  et  i52.  £dw.  1 18  et  71. 

D'un  brun  plus  ou  moins  noir^  le  bout  de  la  queue  roux. 

On  donne  particulièrement  le  nom  de  LAGOpinss  ou 
perdrix  de  neij^e  aux  espèces  à  queue  ronde  ou  carrée  dont 
les  doigts  sont  garnis  de  plumes  comme  la  jambe.  Les  plus 
répandus  deviennent  tous  blancs  en  hiyer. 

Le  Lagopède  ordinaire ,  Perdrix  des  Pyrénées^  ' 
(  Teirao  Lagopus,  )  (2)  EnL  129  et  494* 

A  son  plumage  d'été  fauve  marqué  de  petites  lignes  noires. 
De  toutes  les  hautes  montagnes  ^  où  il  se  tient  l'hiver  dans 
des  trous  qu'il  se  creuse  sous  la  neige. 

Le  Lagopède  de  la  baie  de  ffudson.  (  Tetrao  albus,  Gm.) 
Edw.  7'i. 

Est  plus  grand  et  a  son  plumage  d'été  plus  roux. 

(i)  Uattagas  de  BafTbn  ,  attagen  d^Aldrov.  Ornitli.  Il,  p.  75.  Gelinotte 
huppée ,  Briss.  ne  me  paraît ,  après  de  longues  reclierches  ,  faites  mèma 
en  lulie  »  qu'une  gelinotte  jeane  ou  femelle.  C'est  le  même  oiseau  que 
l'individn  peint  par  Frisch ,  pi.  i  i<k^  Le  tetrao  Canus ,  Gm,  (Spaim.  Mus!  * 
Caris,  p.  16.  )  n'est  qu'une  variëté  albine  de  la  gelinotte.  Je  ne  crois  pas 
non  plus  à  l'authenticité  du  tetr,  nemesianus  ni  du  tetr,  betulinus  de  Sco- 
poli.  Ce  ne  sont  que  des  femelles  ou  des  jeunes  tetr,  tetrix  ,  ou  des  geJi- 
Hottes  défiguirëes. 

())  Làgopus  (  pié  de  lièvre  ^  pié  velu  )  est  le  nom  ancien  de  cet  oiseau, 

TOME    !•  29 
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Cependant  il  existe  en  Ecosse  «n  lagopède  qui  ne  change 
point  de  couleur  en  hiyer  ^  c'est 

la  Pcide  de  marais  y  Grom^  e«c*  (  Tetr^  scoticm*  Latb,  ) 
Brit.ZooLpI.M.«.  ' 

Yarié  de  faure  j  de  brun  et  de  noir  en  dessus ,  roux  foucé 
rayé  de  noirAtte  au-dessous ,  à  jambes  cendrées ,  à  doigts 
peu  Tclus. 

On  pourrait  séparer  sous  le  nom  de 

Gamga  ou  d'AxTAOEN  (i).  (  Ftxroclcs.  Tem.  ) 

Les  espèces  à  queue  pointue  j  à  doigts  nus.  EHesoutsea- 
lement  le  tour  des  yeux  nu  y  mais  non  de  couleur  rouge  : 
leur  pouce  est  très-petit. 

Le  G(^ngao\k  Gelinotte  des  Pyrénées.  {Teirao  alchata. 
L.  )  Enl.  io5  et  io6  (a). 

De  la  uille  d'une  perdrix ,  k  plumage  écaillé  de  fauve  et 
de  brun;  ks  deux  pennesdu  milieu  de  la  queue  très-allon- 
gées en  pointe ,  la  ^orge  du  mâle  noire!  On  le  trouve  dans 
le  midi  de  la  France  et  tout  autour  de  la  Méditerranée  (3). 

Les  Pbkpjuix.  (PâBDix.  BfisB.) 

Ont  les  tarses  nus  comme  les  doigts. 

Parmi  elles ^  Les  Fbancolins.  Tem. 

Se  distinguent  par  leur  bec  plus  long ,  plus  fort ,  par  leur 
queue  plus  développée ,  par  leurs  éperons  plus  forts. 


(i)  Atlagea  ,  nom  ffec  ^^qb  oisom  peraiit^  la  peu  plos  ^aad  qa'oM   | 
perdrix  ,  &  plumage  die  bécasse,  éësignaic  prctebientent  la  felinotte.        J 

(!t)  Ganga  est«oa  «on  cKlaka-,  alohAU,  on  plutôt  chata^  aoo  oom 
ambe. 

(3)  Ajoatez  tetrao  fasianeHus  cTAmër.  médd.  Edtr.  i  iS.  —  Teir,  Se- 
hcgabts , enl.  i3o.  — - Tetr, arenartas, Paii* nw^'CQnu petrop^xtx,  pL tih» 
dont  la  perdix  Jrragomca ,  Lath.  parait  au  moins  très-votnue»  -~  Teir» 
numaqtu^%  " 


I 
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L^JSui'opç  méridLonale  en  {M>ssède  un  (  Mrmo  Francolinus. 

A  pieds  rouges  -,  le  jcpu  e^  le  ^reotri:  du  mâle  aoîr  aree  des 
laçbes  rondes  et  Waiidte8),uu  opUier  d'un  roui:  vif  (2). 

Quelques  francolias  étrangers  se  fojat  i^macquer  par  pn 
double  éperon  (5) ,  ou  par  la  peau  nu^  de  leur  gorge  (4).  Il 
y  en  a  qui  réunissent  ces  deux  caractères  Ç5)^  d'autres  maji« 
q^iient  tout  à  fait  d'éperons  (6). 

X  Les  Perdrix  ordin|i>ir.es. 

Ont  le  be;,c  un  peu  moins  fort  j  leicirs  mâles  ont  des  ^épQrons 
courts  ou  de  simples  tubercules  ',  les  femelles  en  n^anMieni. 

Tout  le  monde  connaît 
IjA  Perdrix  grise.  (  Tetrao  cinefeus.  I*.  «)  EnJ,  a/. 

À  bec  e;t  pieds  ceQdré^,  ^  t^te  Uyiwe,  à  jdamage  varié  de 
diiFérens  gris;  ufie  tacibe  marron  9.ur  h  poitrine  du  mâle.  Ce 
gibier  fécond ,  qui  fait  les  délices  do  nos  tables ,  nlcbe  et  irit 
«u  milieu  de  nos  champs.    ' 

La  Perdrix  rouge.  (  Tetrao  rufus^  L.  )  Enl.  i^p.. 

A  bec  et  pieds  ^01:^9^^  brii^e  d^ssus.^  ji  flancs  miaiUés  de 
roux  etde^ccindré,  ji  ^or^ig  liUafike  eocMrée  de  noir^  se 
tient  \p}i^,  volpiatiers  s^r  les>oo]£nes  «t  les  endroits  életés.  Sa 
cbair  est  plus  blanche  et  plus  sèche. 

Hos  provinces  méridionales  produisept  encore 

■  "      'i'     ■  I       ij    «t'    [.>ymi  .  iTr^wfm'i  muiiu »■■  —  "  ■  ■   m  ■  ■■  m  if  ■  1      ■ 

(ij  'FfancôUnO  y  nom  qui  dësiçne  4a  dëfense  faîte  de  tuer  Poiecau  c^ui 
lé  porte ,  6'applîqtie  y  en  Italie,  à  plusieurs  espèces  ^ëpotées  |>^s  gibier»  , 
telles  que  la  gelinotte  et  cet  oiseau-ci. 

(a)  Ajoutez  ici  les  Içtrao  pontiçfnqmfs.  Sopn.  1)*  Voy.  ;ii.  i65. -^«^ 
Perlacus.  Êriss.  pi.  xxyiii.  À.  %.  ,1  j  jle  ;pçiè^e  que  ^<¥f9é^Q(irie9»k* 
Sontr.  II ,  166 ,  pi.  97. 

(5)  Tetrao  bicalcaratus»  L.  enl  i^.  —  SpadicoH*  «SlftW*  U  7  X^.  — ^ 
Zeilonensis ,  Ind,  Zool.  pi.  xiv. 

(4)  Tetrao  rabricoUis ,  enl.  180. 

(5)  Tetrao  nudicollis, 

(6)  Tetrao  javaniçus,  Brown.  lU.  xvii.  (mauv.  fîg.  ) 
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La  Sariavellê  ou  Perdrix  grecque,  {Perdix  grœàa.  Brîsi. 
Perdix  saxatiUs.  Meyer.  )  Enl.  13 1. 

Qui  ne  difiPère  de  la  perdrix  rougè  que  par  une  grand* 
taille  et  un  plumage  plus  cendré.  Elle  se  tient  le  long  des 
grandes  chaînes  Çi). 

Les  Cailles.  (  Coturnix.  ) 

Sont  plus  petites  que  les  perdrix,  à  bec  plus  menu.,  à  qoeua 
(lus  courte  y  sans  sourcil  rouge ,  sans  éperon. 
Tout  le  monde  connait 

La  Caille  commune,  {Tetrao  coturnix^Ij.)  Enl.  170. 

A  dos  brun  onde  de  noir,  une  raie  pointue  blanche  sur 
chaque  plume ,  k  gorge  brune  ;  à  sourcil  blanchâtre  ;  de  nos 
champs^,  célèbre  par  ses  migrations  ;  cet  oiseau  si  lourd 
trouve  alors  moyen  de  trayerser  la  Méditerranée  (2). 

Les  CoLiKs  ou  Perdrix  et  Cailles  d'Amérique. 
Ont  le  bec  plus  gros,  plus  court  y  plus  bombé  ;  la  queue  un 
peu  plus  développée  (5).  Ib  se  perchant  sur  lesbuissons  et  même 

il'  '■  - 

(i)  Ajoatez  la  perdrix  rouge  de-Bathano,  espèce  bien  distincte. 
(Tetr.  petrosus,  Gm.)t£dw.  fo.^loi  perdrix  de  monlqgne ,  [tetrao  mon^ 
ianus)  enl.  i36,  n'est, selon  M.  Bonnelli,  qa^nne  variëtë  de  la  perdrix 
grise» 

(a)  Ajoutez  la  petite  caille  de  la  Chine  (  tetr.  Chinensis,  L. } ,  enl.  X)i5. 
F.  a  t  <lo°^  le  tetn^anillensis.  Gm.  Sonn.  I*'  Yoy.  pL  24 ,  est  la  fe- 
melle. —  Le  tetr,  Coromandelicus ,  Sonn.  1 1 ,  172.  — T,  striatus ,  Sonn. 
XI ,  pi.  98 ,  fort  différent  de  celui  de  Ltth.  Sj^n.  iif  pi.  lxti. —  La 
perdrix  de  gingi  { tetr,  gingicus,)  Sonn.  ix ,  p.  167 ,  me  paraît  aussi  ap- 
partenir à  ce  sous-genre. 

(3)  Parmi  les  espèces  de  la  taille  de  la  perdrix ,  on  peut  remarquer  le 
iocro  y  ou  perdrix  de  la  Guiane.  Bnff»  (fdr.  Gujrwensis,  Gia.)  qui 
n'est  point  un  tinamou,  comme  le  dit  Cm*  ,  et  parmi  celles  dej^  taille 
de  la  caille  : 

Tetrao  Mexioarms ,  enl.  149 et  frisch.  il ,  le  même  quQ Marjflandus, 
Albin  I  y  xxviii. 

Tetrao  falclandicus j,  enl.  a»a. 
Tetrao  çristatus  f&oX,  i^,  Y,  I4 
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qutnd  OAles  poursuit  sur  les  arbres  ]  plusieurs  voyagent  comme 
nos  cailles* 

L'on  ne  peut  s^empêcher  de  séparer  de  tout  le 
genre  tétras. 

Les  Tridactyles.  Lacép.  (Hemipodius.  Tem.) 

Qui  manquent  de  pouce  et  dont  le  bec  comprimé, 
forme  une  petite  saillie  sous  la  mandibule  inférieure* 
On  ne  pourra  les  bien  classer  que  lorsqu'on  connaîtra 
leur  anatomie.  Ils  vivent  en  polygamie  dans  les  con-t 
trées  sablonneuses. 

,  Les  uns ,  les  TurkiX*  Bonnat.  (Obttois.  IlUger.  ) 

*  Ont  encore  tout  le  port  des  cailles^  leurs  doigts  sont  bien 
séparés  jusqu'à  leur  base  et  sans  petites  membrane$(i). 

Les  Stabhaptes.  Illiger. 

S'éloignent  même  tellement  du  type  général  des  gallinacés 

que  l'on  est  tenté  de  douter  s'ils  doivent  entrer  dans  cet  ordre. 

Leurs  tarses  courts  sont  garnis  de  plumes  ;  ainsi  que  leurs 

doigts  y  qui  sont  très-courts  et  réunis  sur  une  partie  de  leur 

longueur  j  et  leurs  ailes  sont  extrêmement  longues  et  pointues. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  des  déserts  du  centre  de 

l'Asie.  {Tetraoparadoxus*  PaU.  Voy.  trad.  fr.  in-8»  tom.  IlL 

pi.  i.pag.  18.) 

On  est  également^  obligé  de  séparer  des  tétras , 


(1)  Tels  sont:  Tetrao  nigricollis ,  enl.  171.  —  Tetr,  Andaîusicus^ 
Lath.  Syn.  II,  part,  a ,  fig.  du  titre.  —  Tetr.  Luzoniensis  ,  Sonn.  1*» 
Voy.  pi.  »3,  et  quelqaes  espèces  nouvelles.  Le  tetr,  suscitator ,  ow 
réveil  -  matin  de  Java  est  aussi  du  nombre.  Voyez  Bontius ,  méd.  ind. 
p.  65. 
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Illiger.)  Ynanibus  de  d'Azzara. 

Genre  d'Amérique  très-remarquable  par  un  «ou 
mince ^  assez  allongé ^  (quoique  leurs  tarses  soient 
courts  )  revêtu  de  phimtes^  dorit  le  bout  dès  bafBes 
est  effilé  et  un  peu  crépu,  ce  qui  donne  à  ceUd  por- 
tion du  plumage  une  apparence  particulière;  par  \ui 
bec  long,  grêle,  à  bout  mousse,  un  pe^  voûté  aifeo 
un  petit  sillon  de  chaque  côté  et  à  narines  percées^ 
dans  le  milieu  de  chaque  côté  et  s  enfonçant  oblique- 
ment en  arrière.  Leurs  ailes  sont  courtes  et  leur  queue 
presque  mille.  Leur  pot«;te  rédtrîl  à  un  petit  etgbt  ne 
peut  toucher  la  terre.  Il  j  a  un.  peu  de  nu  automne 
rœil. 

Ces  oiseaux  se  perchent  sur  les  branches  basses;  ils 
vivent  de  fruits  et  dUnsecte^j  leur  ehair  est  très-bonne. 
Leur  taille  va  selon  les  espèces  de  celle  du  faisan  à 
celle  de  la  caille  (i). 


*     Le^  PiGEONs.  (COLÙMBA,  L.) 

ï^euvent  être  considérés  comme  établissant  un  léger 
passage  des  galUnacés  aux  passereaux.  Cornât  les 
premiers  ils  ont  le  bec  voûté  ,  les  narines  percées 
dans  un  large  espace  membraneux  et  couvertes  d  une 
écaille  cartilagineuse  qui  forme  même  uti  renflement 
à  la  base  du  bec;  le  sternum  osseux,  profondément 

^— M— — ii»»—        ■  111        — — — — — Il  I    ■  I     I  ■  I      I      w     »i«iiwti'l     t   ^Immmtmm^^'   '     '  '^ 

(i)  Teir,  major ,  Gm-  oo  Unanms  BraiilUmis  ,  Latb.  fart  a»âl  repré- 
sente ,  cnl.  476  ,  et  beaucoup  mieux  Hist.  des  Ok.  IV ,  în-4*  pi.  «xi'*  "^ 
Tetr.cinereus,  —  Tetr,  variegatus,  enl.  8s8,  -*-  Tetr*  Swif  tnU  8»9' 
Cefr  deux  dernières  figuïcs  sont  bonnes» 
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et  doublement  échancré,  quoique  dans  une  disposi- 
tion un  peu  différente,  te  jabot  extrêmement  dilaté, 
le  larynx  inférieur  muni  d  un  seul  muscle  propre. 

Mais  leurs  doigts  n'ont  d  autres  membranes  entre 
leurs  bases  que  celles  qui  résultent  de  la  continuation 
des  rebords.  Leur  queue  a  douze  pennes.  Ils  volent 
assez  bien.  Ils  vivent  constamment  en  monogamie; 
nichent  sur  les  arbres ;^ ou  dans  des  creux  de  rochers, 
et  ne  pondent  qu'un  pietit  nombre  d'œufs,  ordinaire- 
ment deux.  Il  est  vrai  qu'ils  répètent  les  pontes.  Le 
mâle,  couve  comme  la  femelle.  Ils  nourrissent  leurs 
petits  en  leur  dégorgeant  des  graines  macérées 
dans  leur  jabot*  On  n* en  fait  qu'un  genre  que  Ton  a 
essayé  de  subdiviser  en  trois  sous-genres  d'après  leur 
bec  plus  ou  moins  fort,  et  les  proportions  de  leurs 
pieds. 

Les  Columbi-Gallikes.  Vatll. 

Se  rapprochent  encore  plus  que  les  autres  sous-genres  des 
gallinacés  ordinaires ^  par  leurs  tarses  plus  élevés  et  leur  habi- 
tude de  vivre  en  troupe»,  cherchant  leur  nourriture  sur  la 
terre,  sans  se  percher.  Leur  bec  est  grêle  et  flexible. 

Vne  espfcoe  tient  même  aux  gallinacés  par  les  parties  nues 
et  les  carpuci^es  qui  distinguent  sa  tête  (  i  ) . 
.  Une  aalrc  y  tient  au  moing  par  sa  grandeur  ^  à  peu  près 
égale  à  celle  do  dindon  ;  c'est  le  pigeon  couronné  ie  rarchi- 
pel  des  Indes ,  Goura,  Tem.  Colomhihocco,  Yaill.  (Columba 
coronata.  Gm.  )  Enl.  1 18.  Tout  entier  d'un  bleu  d'ardoise , 
avec  du  marron  et  du  blanc  à  l'aile }  la  tête  ornée  d'une 
huppe  verticale  de  longues  plumes  effilées.  On  l'élève  dans 
les  basses-cours^  à  Java  etc..  M^is  il  n'a  pas  encore  voulu 
propager  en  Europe. 

'     '       '  ''  '  '  II"       r        I  , 

(t)  Coîumba  carunculata^  Tem.  pi.  11.  Colombl  gallioe ,  Yaill.  97$. 
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Une  troisième  y  tient  encore  par  les  plames  longaes  et 
pendantes  qai  ornent  son  cou  comme  celai  da  coq.  C'est  le 
pigeon  de  JVincombar  {CoL  nicobarica ,  Ltn.)^  enl.  491, 
da  vert  doré  le  plas  brillant ,  la  queue  blanche.  On  le  troure 
dans  plusieurs  parties  de  Tlnde  (i). 

Les  Colombes  ou  Pigeons  ordinaires.  Yaîll. 

Ont  les  pieds  plus  courts  que  les  précédeos  j  mais  le  bec 
grêle  et  ileiible  comme  le  leur. 

I7ous  en  possédons  ici  quatre  espèces  sauvages. 

"Le  Ramier.  (CoL  palumbùs^lAn.)  Enl.  5i6.  . 

Est  la  plus  grande.  U  habite  dans  les  forêts ,  svrtout  daos 
celles  d^arbres  verts  y  est  d'un  cendré  plus  ou  moins  bleiii- 
trcj  la  poitrine  d'un  roux-vineux,  et  se  distingue  à  des  ta- 
ches blanches  surjes  càtés  du  cou  et  à  l'aile. 

Le  Cohmbin  o\i  petit  Ramier,  X  Col.  œnas.  Lin.)  Frisch,,  i3j. 

Gris  d'ardoise ,  poitrine  vineuse  ,  les  côtés  du  cou  ^'na 
vert  changeant  3  un  peu  moiqdrç  que  le  précédent ,  mais  da 
même  genre  de  vie. 

Le  Biset  ou  Pigeon  de  roche.  (  Col,  livia.  Brlss.)  Enl.  5 10. 

Gris  d'ardoise,  le  tour  du  cou  vert  changeant,  >une  do«- 
ble  bande  noire  sur  l'aile,  le  croupion  blanc. 

De  cette  espèce  viennent  nos  pigeons  de  colombier,  et, 
à  ce  qu'il  paraît ,  la  plus  grande  partie  dé  nos  innombrables 
races  domestiques ,  dans  là  production  desquelles  le  mé- 
lange de  quelques  espèces  voisines  pourrait  aussi  avoir 
influé. 


(i)  Espèces  rangées  dans  ce  sous-genre  : 

Colvmha  cjranocephala ,  enl.  174.  —  CoL  montana.  Edw.  ug--^ 
CoL  Martinica ,  cql.  141 ,  16a.  —  CùL  passeritia  ,  enl,  ^4^ ,  a  ,  Catesb. 
îfc6.  —  CoL  minuta  ,  enl.  ^/fl  ,1.  —  Coh  HoUentHta  ,  Tem.  Vaill.  !i85, 
et  les  autres  décritc&  et  représentées  dans  Touvraçe  de  M.  Tcmmink  et  <Je 
Madame  Knip. 
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La  Tourterelle.  (  Col.  turtur.  Lin.  )  Enl.  594. 

A  manteau  fauve  tacheté  de  brun ,  à  cou  bleuâtre ,  avec 
une  tache  de  chaque  coté ,  maillée  de  noir  etde  blanc.  C'est 
notre  plus  petite  espèce  sauvage.  Elle  rit  dans  les  bois 
comme  le  ramier. 

Nous  élevons  en  volière ,  pour  l'amusement  9 
La  Tourterelle  à  collier  ou  Rieuse  (  CoL  risoria^  lin.  ) , 
enl.  244  7 

Qui  parait  originaire  d'Afrique  ;  blonde ,  plus  pâle  dei-' 
soiisj  un  collier  noir  sur  la  nuque  (i). 

Les  çspèces  de  cette  division  sont  nombreuses  y  et  peuvent 
encore  se  subdiviser  selon  que  leurs  tarses  sont  ou  non  rcr 
vêtus  de  plumes ,  et  d'après  Ifc  nu  qui  se  trouve  autour  des 
yeux  de  quelques-unes. 

On  peut  même ,  si  Fon  vent^  séparer  dès  autres  quelques 
espèces  à  queue  pointue  (2)» 

Mais  la  meilleure  des  divisîoas  que  l'on  a  (aiies  parmi  les 
pigeons^  c'est  celle 

Des  CoLOMBARS ,  Vail.  (  Vinaoo  ,  Cuv.  )  (5) , 
Qui  se  reconnaissent  à  leur  bec  plus  gros^  de  substance  so- 
lide y  et  compl^im.é  par  les  cotés  ;  leurs  tarses  sont  courts ,  letti% 
.pieds  larges  et  bien  bordés.  Ils  vivent  tous  de  fruits ,  et  dans 
les  grands  bois.  On  n'en  connaît  que  quelques  espèces  ;  toutes 
de  la  Zone-Torride  de  l'ancien  continent  (4)« 


(1)  Pour  les  nombreuses  colombes  des  pays  étrangers ,  voyez  ,  outre  les 
platiches  ealuminëes  ,  Edwards  ,  Albin  ,  Frîsch  et  Catesbr ,  le'  bel 
.ouvrage  que  nons  venons  de  citer  ,  où  elles  sont  presque  tontes  rëunies.    ^ 

(4)  CoL  nugratoria,  enl,  176.  —  Col,  Carolinensis  ,  ib.  lyS.  —  CoZ. 
' Domlmcensis  y  ib.  487.—  CoL  Capensis ,  ib.  i4o ,  etd. 

(5)  Vinago  y  nonoi  latin  da  biset  on  du  petit  ninMer. 

(4)  CoL  Abyssinicay  ou  Wâlia  de  Bruce,  Vaill.  «76,  «77.  —  CoL 
australis , enl.  ui.^^.ÙoLaro/natica , enl.  l65. — Co/.  vemans, enl.  i^, 
et  deux  on  trois  autres  que  l'on  peut  voir, dans  l'ouvrage  cité.  ^ 
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UE  OlNQVlèME  ORDRE  DES  OISEAUX, 

OU  LES  ÉCHASSIERS, 

autrement  Oiseaux  de  rivage.  (Ghall^.  Lin.) 

Tirent, leur  nom  de  leurs  habitudes  et  de  la 
conformation  qui  les  occasionne.  On  les  recon- 
naît ài  la  nudité  du  bas  de  leurs  )ambes ,  et  le 
plus  souvent  à  la  hauteur  de  leurs  tarses ,  deux 
circonstances  qui  leur  permettant  d'entrer  dans 
r«eau  jusqu'à  une  certaine  profondeur  y  saBS  se 
mouiller  les  plumes  ,  d'y  marcher  a  gué  et  d'y 
pêcher  au  moyen  de  leur  c6u  et  de  leur  bec , 
dont  la  longueur  est  toujours  proportionnée  a 
celle  des  jambes.  Ceux  qui  ont  le  bec  fort , 
vivent  de  poissons  ou  de  reptiles^  ceux  qui 
l'ont  faible,  de  vers  et  d'insectes.  Très -peu  se 
contentent  en  partie  de  graines  ou  d'herbages ,  et 
ceux-là  seulement  vivent  éloignés  des  eaux.  Le 
plus  souvent  le  doigt  extérieur  est  uni  par  sji 
t^se  à  celui  du  milieu  ,  au  moyen  d  une  courte 
membrane;  quelquefois  il  y  a  deux  membranes 
semblables ,  d'autrefois  elles  manquent  entiè- 
rement, et  les  doigts  sont  tout  à  fait  séparés.  Il 
arrive  aussi ^  mais  rarement,  qu'ils  sont  bor- 
dés tout  du  long  ou  palmés  jusqu'au  boiitj 
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h  pouce .  enfiç^  manque  à  plusieurs  ganrea  , 
toutes  cirpoq^J^ûCea  qu.i  influjejPLt  sur  leur  genre 
^  v^e.plus  ou  moins  aqtiaUque.'  Presque  fous 
ces  oiseaux  ,  si  Ton  excepte  les  autrudiiCT  ^mAl 
les  ailes  longues  et  volent  bien.  Ils  étendent 
leurs  jabibes  en  'arrière  lorsqu'ils  volent ,  au 
contr^iirie  ^es  ai^tres  qui  k*  repklienl'aoug  le 

Yetftre/.        .  •;.••>  l  '  ^'  .:^.:>f":)  :'<''* 

^ou8;établiàsott«y  dans  cet  ordfé  ,  éinq  ftiû- 
dpâléi'  faliillW  tt  qiieltjties  génWs  isolés.  \ 

dëf^endant     /      '  '      ',  . 

-'■•■'    La  fatoîïte  tots  Brevïpenwes  ,  ' 

V  Quoique  sdmbJable ,  en  général ,  ôux  aùttfes^ 
éûhasisiérs ,  en  dîffièi-e  beaucoû]^  ett  un  poiùt,  là! 
hnë^eté  dé  ses  altés  qài  liii  6té  là  ikculté  de  vo- 
ler ;  son  bec  et  son  règime  lui  donnent  d'aîïlears 
des  rapports  nombreux  avec  les  gallinacés.   .  ; 

^  Il  parait  que  les  forces  musculaires  ^  dont  la 
nature  dispose  ^  apraient  été  insuffisantes  pour^ 
mouvoir  des  ailes  aussi  étendues  que  la  masse 
de  ces  oiseaux. les  aurait  exigées  pour  se  soute- 
nir en  Vair  f  kurstertoumesten  simple  bouclier/ 
et  inaûque  de  cette  arête  qu'on  observe  dans* 
tous  les  autres  oiseaux  ;  leurs  muscles  pectoraux^' 
sont  fort  minces  ;  mais  leurs  extrémités  posté- 
rieures ont  repris  en  force  ce  que  leurs  ailes  ont 
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perdu.  Les  muscles  de  leurs  cuisses  et  surtout 
de  leurs  jambes ,  ont  une  épaisseur  énorme. 

Aucun  d'eux  n'a  de  pouce  (t).  On  en-  fait 
deux  genres. 

Les  Autruches.  ( Struthio.  Lin») 

.  Dont  les  ailes  ^  revêtues  de  plumes  lâches  et  flexi- 
bles ,  sont  encore  assez  longues  pour  accélérer  leur 
course.  Chacun  connaît  lelégançe  de  ces  plumes  à 
tiges  minces  y  dont  les  barbes  j  quoique  garnies  de 
barbules  y  ne  s  accrochent  point  ensemble  comme 
celles  de  la  plupart  des  oiseaux.  Le  bec  des  autru* 
ches  est  déprimé  horizontalement  ^  de  longueur  mé- 
diocre y  mousse  au  bout  ;  leur  langue  courte  et  ar« 
rpndie  comn^e  un  croissarxt  ;  leur  œil  grand  ^  et  les 
paupières  garnies  de  cils;  leurs  jambes  et  leurs  tarses 
trèsélevées.  Elles  ont  un  énorme  jabot ,  un  ventricule 
considérable  entre  le  jabot  et  le  gésier^  des  intestins 
volumineux  ^  de  longs  cœcums ,  et  un  vaste  cloaque 
où  Tutine  s'accumule  comme  dans  une  vessie  ;  aussi 
sont*elles  les  seuls  oiseaux  qui  urinent.  Leur  verge 
est  très-grande ,  et  se  montre  souvent  au  dehors» 


'  (i)  Ainsi  que  Daabenton  et  Vîcq-ii'Azy r ,  j'ai  éié  trompa  par  àt  mao- 
▼ais  squelettes,  lorsque  j'ai  dit  que  ions  jles'^Qigts  des  «utmcbes  et  des 
casoars  avaient  également  quatre  phalanges.  Ayant  depuis  dissèque  toutes 
oès  espèces  ,  j'ai  trouvé  leurs  nombres  de  phalanges  comme  il  suit,  en 
eonunençant  par  le  doigt  interne  : 

Autruche ,  4  »  5- 

Nandou  et  Casoar  ,3,4,5. 

Ce  qui  revient  aux  nombres  communs  des  oiseanf  • 
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On  n'en  connaît  que  deux  espèces ,  dont  on  pourrait  fair« 
deux  genres.  ^ 

JJ Autruche  de  V ancien  Continent.  {Struthio  Camelus. 
Lin.  )  Enl.  457. 

Ses  pîeds  n'ont  que  deux  doigts  y  dont  l'^teme ,  plui 
cijoart  de  moitié  qne  Faatre ,  manque  d'ongle.  Cet  oiseau  cé- 
lèbre dès  la  plus  haute  antiquité  ^  et  très-nombreux  dans  les 
déserts  sablonneux  de  toute  TAfrique ,  atteint  à  six  et  huit; 
pîeds  de  hauteur.  Il  yit  en  grande^  troupes ,  pond  des  œufs 
de  près  de  trois  livres  de  poids ,  que  (dans  les  pays  les  plus 
chauds)  il  se  borne  à  exposer  dans  le  sable  à  la  chaleur  du 
soleil;  mais  qu'il  couve  en  deçà  et  au  delà  des  tropiques  ;  et 
qu'il  soigne  et  défend  partout  avec  courage. 

L'autruche  yit  d'herbages  et  de  graines ,  et  son  goût  est  si 
obtus  f  qu'elle  ayale  indifféremment  des  cailloux ,  des  mor- 
ceaux de  fer  et  de  cuiyre  ;  etc.  Lorsqu'on  la  poursuit,  elle 
sait  lancer  des  pierres  en  arrière  avec  beaucoup  de  vigueur. 
Aucun  animal  ne  peut  l'atteindre  à  la  course. 
U Autruche  d^ Amérique ,  Nandou ,  Churi ,  etc,  (  Struthio 
rhea*  Lin.  (i).  Hammer.  An.  Mus.  XII,  xxxix. 
De  près  de  moitié  plus  petite ,  à  plutnes  moins  fournie^, 
d'un  gris  uniforme  ,  se  distingue  surtout  par  ses  pîeds  à  trois 
doigts,  tous  munis  d'ongles.  Son  plumage  est  grisâtre ,  plus 
Iwun  sur  le  dos  :  une  ligne  noirâtre  descend  le  long  de  la 
;liuque  du  mâle.  Elle  n'est  pas  moins  abondante  dans  le  sud 
de  TAmériqùe  méridionale  que  l'autruche  en  Afrique.  Ou 
n'emploie  ses  plumes  que  pour  taire  des  balais.  Prise  jeune , 
.elle  s'apprivoise  aisément.  On  dît  que  plusieurs  femelles  pon- 
dent dans  le  même  nid,  on  plutôt  dans  la  même  fossette  , 
des  œufs  jaunâtres  qu'un  mâle  couve.  On  ne  la  mange  que 
dans  sa  jeunesse. 


(i)  Brisson  et  Buffon lui  ont  applique  ma)  k  propos ,  d'après  Barrère ,  1« 
poja  de  toujrou ,  ou  plutôt  de  touiouiou,  qiii  appariieut  au  jabiru.  C'est  le 
fenre  rhea  de  Brisson.  Les  portugais  du  Brésil  lai  ont  transféré  le  nom 
4'émett ,  qui  appartient  propremçm  ftu  ca«oar. 
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Lis  Casoars.  (  Càsuarius.  Btiss.  ) 
Ont  les  ailes  encore  plus  courtes  (juç  les  a^Jtru- 
ches ,  totalement  inutiles  pour  la  course  ;  leurs  pieds 
ont  trois  doigts ,  tous  garnis  d  ongl,es  ;  leurs  plumes 
ont  des  barbes  si  peu  garnies  de  barbuW  ^  qu^  de 
loin  elles  ressembleot  à  du  poil  ou  à  des  cxws 
tombans. 

On  en  cçonaît  également  dettx  espèces  y  dont  chacme 
pourrait  faire  un  genre* 

Le  Casoar  à  casque  ou  Emeu  (i).  (  Struthio  casunrius.  Lui.  ) 
enl.  5i3,  e(  mieux  Frîsçli.  io5. 

A  bec  comprimé  latéralement;  à  tétp surmontée 4' une 
proéminence  osseuse  ^  recouyerte  de  substance  -  cornée  ;  la 
peau  de  la  tête  et  du  baut  du  cou  nue ,  teintç  en  bleu  cé- 
leste et  en  couleur  de  feu^  avec  des  caroncules  pendantes 
de  la  nature  de  celles  du  dindon  \  l'aile  a  quelques  tiges 
,  roides  y  sans  barbes  j  qui  servent  à  l'oîseau  d'armes  pour  le 
Combat  'y  l'onze  du  doigt  interne  est  de  beaucoup  plas 
graud.  Cest  le  plus  grand  des  oiseaux ,  après  l'autruche , 
.  dont  il  dîfiere  assez  par  l'anaiomie  ;  car  il  a  ies  intestins 
courts  y  le  cœonm  petit  ;  il  manque  d*estomac  intermédiaire 
entre  le  }abot  et  le  gésier  ,  et  son  <^oaque  n'exdède  pas  ce« 
loi /des  autres  oiseaux  en  proportion»  Il  mange  des  fmîts , 
des  œufs  y  mais  point  de  grain.  Il  pond  des  œufs  rerts  en 
petit  «ombre  y  qu'il  abandonne  y  comme  l'autrucbe  y  II  la 
<^aleur  naturelle.  Il  habite  différentes  tles  de  l'archipel  des 
Indes. 
Le  Casoar  de  la  Nouvelle- Hollande.  (  Casuarius  nopce 

ffollandiœ.   Lalh.^  Voy.  de  Pérou,  Àtl.  ,   prem. 

part.,  pî.  XXXVI. 

A  bec  déprimé  y  sans  casque  raur  la  tète ,  4n  nu  aenU- 

(0  C asm waris ,  nom  de  cet  oiseau  en  oasikL^Saloii  (Gluaîns^.em»  <>u 
émcu  serftit  soui  acm  pai  tkuUer  k  BivnJi:* 
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a^eat  autovr  de  l'oreille  ,  \e  plumage  brun  ;  plu$  fpurnî  ^ 
les  plumes  plus  barbues  ;  point  de  caroncules  y  ni  d'éperoiîs 
à  Taile  ;  les  ongles  des  doigts  h  peu  près  égaux.  Sa  cbaîr 
ressemble  à  celle  du  bœuf.  Il  est  plus  rapide  à  la  odurj^ 
que  le  meilleur  lévrier.  Ses  petits  sont  rayés  de  brun  et  à% 
blanc  (i). 

La  famille  beis  Pjvessibostres 
Comprend  des  genres  à  hautes  j ambres,  sans 
pouce  y  ou  dont  le  poa^e  est  trop  court  pour 
toucher  la  terre  j  k  bec  médiocre ,  assez-  fort 
pour  la  percer  et  y  chercher  des  vers  ;  aussi  les 
espèces  qui  Font  le  plus  faible  parcourent-elles 
les  prairies  et  les  terres  fraîchement  labourées , 


•(i)  iV.  B.  Je  ne  puis  placer  dans  ce  tsibkatt  des  espèces  «uisi  mal  con» 
uaes  ^  on  même  aussi  peu  Autheatiijues  que  celles  qui  composent  le  |;eDre 
didus. 

La  première  ouïe  dronte  (  didus ineptus  )  n'est  connue  ^e  par  une  de9" 
cription  laite  par  las  premiers  iiarigateurs  hoÙaûdav  et  conserva  par 
CIusîus  ,  Exot.  p*  99  9  et  par  un  tableau  A  Phuile ,  de  la  même  époque , 
copié  par  Edwards  ,  pi.  ^94  ;  car  la  description  d'Herbert  est  puërile ,  et 
toutes  les  autres  sont  copiées  d«  Cksîas  et  d'Edwards.  ît  parait  ^e  Tespèce 
cntièie  a  diq)aru  ,  et  Ton  n'en  possède  plus  autour d'bui  (pt^un  pied  con- 
servé au  Muséum  britannique  ,  (Shaw.  IVat.  MisçelJ.  pi.  izJS.  )  et  une  tête 
en  assez  mauvais  état  au  Muséum  Asmoléen  d'Oxford,  (jd.  ib.  pi.  166.  ) 
Le  bec  ne  parait  pas  sans  quelque  rapport  avec  celui  des  pingouiHs  ,  et  le 
pied  ressemblerait  assez  k  celui  des  manchots,  s*i\  était  palmé. 

La  deuxième  espèce  <oo  le  ^cUtaire  (  didus  solitarius')  ne  repdse  que  sur 
le  téoMiiguase  de  Legn«t  »  Toy.  I ,  p.  gS  y  homme  qui  a  défiguré  les  ani- 
mauic  les  plus  connus ,  tels  que  Thippopotame  et  le  Umai^^n* 

Eù&n  h  troisième. ou  Foiseau  de  Nazare  (didus  Nazarenus)  n'est 
connu  que  par  François  fauche,  qui  le  regarde  comme  le  même  que  le 
dronte ,  et  ne  lui  donne  cependant  que  trois  doigts ,  tandis  que  tous  les 
autres  en  dounent  jqpiafre  «u  i4fiOnti^. 

Personne  n'a  pu  cerojir  de  <;ei  oi&eaux  depujg  ces  voyageurs. 
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pour  y  recueillir  cette  nourriture.  Celles  qui 
Tout  plus  fort ,  mangent  en  même  temps  des 
grains  y  des  herbes  y  etc. 

Les  Outardes.  (  Oris.  Lin.  ) 

Ont  y  avec  le  port  massif  des  gallinacés  ^  un  cou 
et  des  pieds  assez  longs  y  un  bec  médiocre ,  à  man- 
dibule supérieure  légèrement  arquée  et  voûtée  ,  et 
qui  y  aussi-bien  que  les  très-petites  palmures  entre 
les  bases  de  leurs  doigts ^  rappelle  encore  les  galli- 
nacés ;  mais  la  nudité  du  bas  de  leurs  jambes  y  toute 
leur  anatomie ,  et  jusqu'au  goût  de  leur  chair  ,  les 
placent  parmi  les  échassiers  j  et  comme  elles  n  ont 
point  de  pouce  y  leurs  plus  petites  espèces  se  rap- 
prochent infiniment  des  pluviers.  Leur  tarse  est  ré- 
ticulé ,  leurs  ailes  courtes  ;  elles  volent  peu ,  ne  se 
servent  le  plus  souvent  de  leurs  ailes ,  comme  les 
autruches  y  que  pour  accélérer  leur  course  ,  et  vi- 
vent également  de  grains  y  d'herbes ,  de  vers  et 
d'insectes. 

La  grande  Outarde,  (  Otis  tarda.  lin.)  EnL  a45. 
A  le  plumage ,  snr  le  dos ,  â'nn  fauve-Tif ,  traversé  d'antf 
multitude  de  traits  noirs ,  et  sur  tout  le  reste  grisâtre.  Le  mâle, 
qui  est  le  plus  gros  oiseau  d'Europe ,  a  les  plumes  des  oreilles 
allongées  ;  et  formant  des  deux  côtés  des  espèces  de  grandes 
moustaches.  Cette  espèce ,  l'un  de  nos  meilleurs  gibiers  y 
fréquente  les  pays  de  grandes  plaines ,  et  niche  dans  les 
Mes,  sur  la  terre. 
La  petite  Outarde  ou  Cannepetière.  (  Otis  tetrax.  Lin.  ) 

Enl.  25  et  iq. 
Plus  de  moitié  moindre  que  l'autre,  et  beaucoup  moins  ré- 
pandue f   est  brune ,  piquetée  de  noir  dessus  ;  blanchâtre 
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dessous.  Le  mâle  a  le  cou  noir  j  avec  deux  colliers  blancs. 

La  plupart  des  espèces  étrangères  ont  le  bec  plus  gréU 
que  les  nôtres.  Parmi  elles  on  peut  remarquer 

Le  Houbara  (  OUs  ffoubara,  Gm.  ) ,  Desfontaines  ^  Acad. 
des  Se.  1787,  pL  X. 

D'Afrique 'et  d'Arabie ,  à  cause  du  mantelet   de  "plumes 
allongées  qui  orne  las  deux  côtés  de  son  cou  (i).  ^^'' 

Les  Pluvïers.  (  Charàdrius.  Lin.  )  (2). 

Manquent  aussi  de  pouce ,  et  ont  un  bec  médio- 
cre ,  comprimé ,  renflé  au  bout.  On  peut  les  subdi- 
viser en  d  eux  sous-genres  ;  savoir  : 

Les  Œdickèmes  (Œdicnemus.  Cut.  )  (3). 
Quî*ont*  le  bout  du  bec  renflé  en  dessous  comme  en  dessus , 
et  la  fosse  des  narines  étendue  seulement  sur  la  moitié  de  sa 
longueur.  Ce  sont  des  espèces  plus  grandes ,  qui  vivent  de 
préférence  dans  les  terres  sècbes  et  pierreuses ,  y  prenant  des 
limaçons ;^ des  insectes,  etc.  Elles  ont  Ses  rapports  afec  les 
petitelsi  espèces  d'outardes.  Leurs  pieds  sont  réticulés. 
L'OEdlcnème  ordinaire ,  vulg.  Courlis  de  terre.  (  Chara-  • 
drius  œdicnemas.  Lin.  )  Enl.  91 3. 
Grand  comme  une  bécasse ,  gris-fauve ,  avec  une  flamme 
brune  sur'  le  milieu  de  chaque  plume ,  ventre  blanc     un 
'  trait  brun  sous  l'œil; 


(i)  Je  kisse  pârihi  les  oûlardcs  toutes  les  espèces  de  Lathfcto ,  telles  que 
-  Vafrù ,  ÏAih.  Sya.  1 1.  pi.  79.  -*  Le  beaghalensis ,  Edw.  a5o.  -^  Uarabs, 
id.  i%\  mais- j'en  jretire  Vœdicnemus ,  qui  commence  le  genre  suivant ,  à 
cause  de  son  bec  comprime  et  renfle  au  bout.  Il  paraît  cependant  que 
quelqu'une  des  espèces  que  je  n'ai  pas  vues  a  aussi  ce  caractère  $  alors  ' 

elle  devrait  accompagner  l'œdicnemus. 

(2)  Charadrius,  nom  grec  d*an  oiseau  nocturite  et  aquatique,  vietic  de 
5^fltÇÉ^/j»*  fente  de  berge.  Gaza  le  traduit  par  hiaticuki. 

(5)  ^diemnms  ijunibçi^nflée) ,  pom  forgé  par  Bélon  ,  pour  lecourlit 
de  terre. 

XOjttE  I.  3o 

I 
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Les  Pluviers  proprement  dits.  (  CHÀRAiiRiifs.  ) 
Dont  le  bec ,  renflé  seulement  en  dessus ,  a  les  deux  tîeiy 
de  sa  longueur  occupés  de  chaque  côté  par  la  fosse  nazale , 
ce  qui  le  rend  plus  faible.  Ils  vivent  en  troupes  nombreuses; 
fréquentent  les  fonds  bumides ,  y  frappent  la  terre  de  leur 
pied 'pour  mettre  en  mouvement  les  vers  dont  il»  ee  nour- 
rissent. 

Les  espèces  de  notre  pays  n'y  sont  que  de  passage ,  en 
automne  et  au  printemps  :  il  en  reste  près  de  la  iner  jus- 
qu'aux  fortes  gelées.  Leur  cbair  est  excellente.  Elles  for- 
ment, arec  diverses  espèces  étrangères ,  un  etribu  à  jambes 
réticulées  ^  dont  les  plus  remarquables  sont 

Le  Pluvier  doré*  (  Char*  pîuviaUs.  Lin.  )  Enl.  904* 

I^oiràtre  y  pointillé  de  jaune  sur  les  bords  des  plumes  y  a 

ventre  blai^c.  Cest  le  plus  commun.  Le  nord  en  produit 

un  qui  ne  diffère  presque  que  par  sa' gorge' noire.  {Char. 

apricariuSé  )  "Edw*  p  i^o.  t^uelques-uns  dlisént  que  c^estle 

jeune. 

'  ^  »  .--il. 

Le  Guignard.  (  Char,  morinellus.  Lin. }  Enl.  832. 
Gris  ou, noirâtre ,  à  plumes  bordées  de  gris-fauve,  un  trait 
blanc  sur  l'œil  9  poitrine  et  haut  du  ventre  d'un  roux-vif, 
bas-ventre  blanc. 
Le  Pluvier  à  collier.  (  Char,  hiaiiciàa.  Lin.  )  Ènl.  920 ,921. 

Gris  dessus ,  blanc  dessous ,  un  collier  noir  au  bas  du 
,  cou ,  très-large  en  devant  \  la  tète  variée,  dç  noir  et  de 
blanc.  On  en  trouve  en  ce  pays-^ci  deux  ou  trois  races  on 
espèces  différentes  pour  la  taille  et  pour  la  distribu^on  diss 
couleurs  de  la  tête.  Cette  distribution  de  couleurs  se  répète^ 
à  peu  de  chose  près ,  sur  plusieurs  espèces  étrangères  (i). 

Beaucoup  de  pluviers  étrangers  ont  les  jaînbès  ecusson- 
nées  -,  ils  forment  une  petite  division ,  doîit  la  plupart  dès 
espèces  portent  des  épines  aux  ailes  ou  des  lambeaux  char<- 

(1)  Char,  voçi/erus ,  cal.  a86. 

Digitized  by  C:iOOQIC 


nua  à  :U  tête  j  quelques-unes  réunisseul  t^es^^^x  carac- 
tères (i).  -     *     . 

Lts  Vanneaux.  (  Tringa.  Lîn.  ) ,  (2), 
^  Ont  le  même  bec  que  le^  pluviers,  jet  ne  s'en  dis* 
tinguent  que  par  la  présence  d'un  pouee,  mais  sî 
petit  qu*il  ne  peut  toucher  terre  j 

Encore  la  première  tribu,  les  Vannèaux-PlùtiersCSquata- 
bo£a.Çuv.)  ,  l'onwls  k  peiue  perceptible.  On  la  distingue  par  son 
bec  renflé  en  dessous ,  et  doit  la  fosse  nazale  est  courte  comme 
aux  cedicnfemes.  Ses  pieds  sont  réticulés  ;  ceux  du  pajs  ont 
tous  la  queue  rayée  de  blanc  et  de  noirâtre.  Ils  ne  forment, 
dit-on,  qu'une  espèce,  que  ses  yariationsde  plumage  ont  fait 
Multiplier.  Elle  ya  de  compagnie  arec  les  pluyiers. 

Le  ranneaU  gris.  (  Tringa  squatarola.  )  EnL  854. 
Grisâtre  en  dessus ,  blanchâtre ,  ayec  dc^  taches  grisâtres 
en  dessous,  est  le  jeune  ayant  la  mue.  Le  Fann^au  varié 
(Tringa  varia)  ,  enl.  gsiS,  blanc,  tacheté  de  grisâtre, 
manteau  noirâtre  ,  pointillé  de  blanc,  comprend  les  deux 
sexe»  idans  leur  plumage  d'hiver*  Le  Fanneau  suisse  (  Tringa 
Mh^tica)^  cul.  853,.  tacheté  de  blanc  et  de  noirâtre  en 
dessus,  noir  en  dessous  depuis  la  gorge  jusqu'aux  cuisses 
.  est  le  .mâle  dans  son  plumage  de  noce. 

lf&  Vanneaux  proprement  dits, 
Ont  le  pouce  un  peu  plus  marqué ,  les  tardes  écussouués  , 
au  moins  .'en  partie ,  et  la  fosse  nazale  allant  au^  deux  tiers  du 

(1)  Espèces  non  armëes  :  Char,  eoronatus ,  enl.  800. — Char,  ptunnanus^ 
«ni.  918.  —  Espèces  armëes  :  Char,  spinosus ,  enl.  801.  —  Char.  Cara-* 
nt$s,  enl.  635.  — Espèces  à  Umbeaax  :  Char.  pOeaUts ,  enl.  854.  -I 
Char,  bilphus  ,  enl.  S80. 

Le  char,  cristaius ,  Edw.  4;  ,  paraît  le  même  qne  le  spinosù^. 

(a)  Tringa  ,  on  plutôt  trynga,  nom  grec  d'un  oiseau  de  la  taille  dé  U 
«rive  qui  fréquente  les  bords  des  eaux ,  et  remue  la  queue,  Arût.  Jl 
paraît  que  «'«st  Linaans  qot  en  a  &it  ceit  c  application. 
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bec.  Lenr  inclastrie  est  la  même  que  celle  des  pluriers  pour 

attraper  les  yers. 

L'espèce  d'Europe  (  Tringa  vanellus.  Lin.  ),  enl.  240, 

Est  un  jalî  ofseau ,  grand  comme  un  pigeon ,  d'un  noir 
bronzé.,  avec  une  huppe  longue  et  déliée.  Il  arrive  au  prin« 
temps ,  TÎt  dans  les  champs  et  les  prés ,  y  niche  y  et  part  en 
automne.  Ses  œufs  passent  pour  délicieux. 

Il  y  a  aussi  dans  les  pays  chauds  des  espèces  de  Tanneaux 
dont  Vaile  est  armée  d'un  ou  de  deux  ergots ,  et  d'autres 
qui  portent  h  la  base  du  bec*  des  carçncules  ou  lambeaux 
charnus  :  leurs  tarses  sont  écussonnés.  Ce  sont  des  oiseaux 
importuns  parleurs  cris,  au  moindre  bruit  qu'ils  entendent, 
et  qui  se  défendent  avec  courage  contre  lea  oiseaux  de.proîe. 
Ils  Tirent  dans  les  champs  (1). 

Lss  HuiTRiERS.  (  Hjesiatopvs.  Lin.  ) 

Ont  le  bec  un  peu  plus  long  que  les  pluviers  et 
les  vanneaux  ^  d^oit  ^  pointu  et  comprimé  en  coin , 
et  assez  fort  pour  leur  permettre  d'ouvrir  de  force 
les  coquillages  bivalves  afin  d'en  prendre  lea  animaux. 
Cependant  ils  fouillent  aussi  la  terre  pour  y  chercher 
des  vers.  La  fosse  nazale,  très-creuse ,  nWcupe  que 
moitié  de  la  longueur  du  bec^  et  les  narines  y  sont 
percées  au  milieu  comme  une  petite  fente.  Leiirs 
jambes  sont  de  hauteur  médiocre ,  leurs  tarses  ré- 
ticulés ,  et  leurs  pieds  divisés  seulement  en  trois 
doigts. 

'  (1)  Ce  sont  les  neuf  premières  espèces  de  Parra,  de  Gmel. ,  enl.  363, 
$07  ,  855 ,  636 ,  etc. . .  mais  leors  mœurs ,  lears  jambes ,  leur  bec ,  leor 
-  forme  ,  la  distribution  même  de  leurs  couleurs  ressemblent  aux  vanneaux 
ft  anxpluviers  j  il  n'y  avait  nulle  raison  de  les  placer  avec  les  jtiCtnas  ,  qai 
•nt  d'autres  cai:actèFQS  presque  sur  tons  les  poiutt. 
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V espèce  âf Europe,  {Hœmaiopus  Ostralegus.  L.  )  Euh  929. 

Se  nomme  aussi  Pie  de  mer,  à  cause  de  son  plumage 
noîr,  à  ventre,  gorge ,  l)ase  de  l'aile  et  de  la  queue  d'un 
beau  blanc.  C'est  un  oiseau  de  la  taille  du  canard  k  bec  et 
pieds  rouges. 

On  en  trouve  à  ta  JNi  ouvelle-Hollande  une  espèce  qui  n'A 
poiikt  de  blanc  sous  la  gorge,  et  au  Cap  une  à  plumage  tout 
noir. 

On  ne  peut  guère  s'empêcher  de  placer  près  des 
pluviers  et  des  huîtriers. 

Les  Coure- VITE. (CtJRSORixJS.  Lac,  TACHyDROHtJS.Ill.) 

Dont  le  bec  plus  grêle  est  également  conique^  ar- 
qué^ sans  sillon  et  médiocrement  fendu  ;  leurs  ailes 
sont  plus  courtes,  et  leurs  jambes  plus  hautes  se  ter- 
minent par  trois  doigts  sans  palmure  et  sans  pouce. 

On  en  a  trouyé  quelquefois  en  France  et  en  Angleterre 
des  ipdîyidus  fauve-clair^  h  ventre  blanchâtre  {Charadrius 
Gallicus.  Gm.  Enl.  795  )  et  on  en  a  rapporté  des  Indes  de 
gris  bruns  ^  à  poitrine  rousse.  {Ch,  Chrpmandelicus.'Enl.  892.) 
Les  uns  et  les  autres  ont  derrière  l'œil  un  trait  blanc  et  ha 
trait  noir  ^  leur  nom  vient  de  la^rapidité  de  leur  course*  On 
ne  connaît  d'ailleurs  rien  de  leurs  mœurs. 

Autant  que  l'on  en  peut  juger  par  l'extérieur^  c'est 
encore  ici  que  l'on  peut  le  mieux,  placer. 

Les  Cariama.  Briss.  (Microdactylus.  Geoff. 
DiCXioLOPHus,  lUîger.)  (i) 

Qui  ont  le  bec  plus  long ,  plus  crochu  et  fendu 
jusque  sous  l'œil,  ce  qui  leur  donne  quelque  chose 

(1)  Microdactyius  i  doigts  courts.  Diçkolophus ,  crête  soi  deuXKaogs. 
Bœniaiopus ,  pie4s  couleur  de  sang. 
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de  la  physionomie  et  du  naturel  dés  oise'âuit  de  pf oie 
et  les  rapproche  un  peu  de^  héi'ohs.  Leurs  jambes 
écùssonnées  et  très-hautes  se  ternlinent  par  des  doigts 
éxtrêinfement  courts ^  un  peu  palmés  à. leur  base,  et 
par  un  pouce  qui  ne  peut  atteindre  la  terre. 

On  n'en  connaît  qu'une  seule  esf>èce  de  rAméri^ae  mérn 
dionale  (Microd.  cristatus.  Geott*  PaUtmedea  cristata^  Gm< 
Saria  d*Axz.)  Ann.  du  Mus.  d'Hîst.  nat.  XIII^  pU  26 ,  qui  sur- 
passe lé  hjéron  pour  la  taille  et  se  nourrît  de  lézards  et  d'in- 
sectes qu'elle  poursuit  dans  les  lieux  élevés  et  Sur  les  lisierei 
des  forêts.  Son  plumage  est  gris  fauve^  onde  de  l»riin^  des 
|)luines  effilées  placées  sur  la  base  du  bec  y  forment  une 
huppe  légère  qui  revient  en  atant.  Elle  vole  mal  et  rare« 
iaen%'f  sa  voix  forte  ressemblé  à  celle  d'un  jeune  dindon. 
Comme  sa  chair  est  estimée^  on  l'a  rendue  domestique  ea 
dÎTer^  endroits. 

La  famille  des  Gultrirostics. 

Se  reconnaît  à  son  bec  gros,  long  et  fort, 
le  plus  souvent  même , traûchant  et  pointu, 
et  «e  compose  presque  en  entier  d'oiseaux  réu- 
nis par  Linnasus  sous  son  genre  AiinBâ.  Un 
grand  nombre  de  sçs  espèces  a  la  traphée  di- 
versement repliée  dans  le  sexe  mâle  ;  leurs 
CQpciims  sont  courts ,  et  même  les  hérons  pro- 
prement dits  n'en  ont  qu'un. 

Nous  la  subdivisons  en  trois  tribus  ;  celles 
des  gruei,  des  bérons  propres  et  des  ci- 
gognes, 

La  première  tribu  ne  forme  qu'un  grand 
genre, 
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LÉS  Grues.  (Grus.  Cuv.) 

Ont  le  bec  droit,  peu  fendu;  la  fosse  membraneuse 
des  narines  qui  est  large  et  concave ,  occupe  près  de 
moitié  de  salongueur.Leurs  jambes  sont  écussonnées;. 
leurs  doigts  médiocres ,  les  externes  peu  palmés  et  le 
pouce  touchant  à  peine  à  terre.  Elles  ont  presque 
toutes  une  partiç  plus  ou  moins  considérable  de  la 
têt^  çt  du  coui  dénuée  de  plumes.  Leurs  habitudes 
sont  plus  terrestres  et  leur  nourriture  plus  végétale 
que  celle  des  genres  suivans.  Aussi-ont  elles  un  gé- 
sier musculeux  et  des  cœçums  assez  longs.  Leur 
larynx  inférieur  n  a  qu'un  muscle  de  chaque  côté.  Oh 
peut  laisser  selon  nous  en  tête  de  ce  genre  comme  la 
fait  Pailas  (0 

Les  Agamis.  (Psofhiâ.  L») 

Qai  ont  le  bec  plus  coart  que  les  autres  espèces ,  la  tète  et 
le  cou  revêtus  seulement  d'un  duyet ,  et  le  tour  de  l'oèil  nu. 
IlsTiTent  dans  les  bois  ;  de  grains  et  de  fruits. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  ^  de  l'Amérique  méridio«  ■ 
nale,  V oiseau  trompette.  (  Psophia  crepitans.  L.  )  Enl.  169  ^ 
ainsi  noufiméde  la  faculté  de  faire  entendre  un  son  sourd 
et,  profond  qui  semble  d'abord  Tenir  de  l'anus.  Elle  est 
grande  comme  un  chapon  ;  à  plumage  noirâtre,  avec  des. 
reflets  d'an  violet  brillant  sur  la  poitrine,  et  le  manteau  cen« 
dré  nué  de  fauve  vers  le  haut.  Cet  oiseau  est  reconnaissant^ 
il  s'attacb^  compie  un  chien  et  se  laisse ,  dit-on ,  apprivoiser 
«u  ppint  de  conduire  Jies  autres  oisfeaux  de  basse-cour.  Il 
.  vole  mal,  mais  court  très  vite.  IL  niche  k  terre  au  pied  desu 
arbres/  Sa  chair  est  agréable  (2). 

(0  SpinLZool.IV.  5. 

(a)  On  le  nomme  agami  à  Gayenne  ,  selon  Barr^re  ,  caracara  ,  aine 
Aniilles,  selon  Dutertre;  Comme  le  nom  à^ oiseau  trompette  se  donna* 
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Quelques  autres  grues  étrangëres ,  qui  ont  le  bec  plas  court 
que  les  nôtres^  doivent  être  mises  en  suite. 

V  Oiseau  rqyal  ou  Orue  'couronnée.  {Ardeapavonia^  Jj.  ) 
Enl.  265. 

D'une  taille  très  svelte  ^  de  quatre  pieds  dé  haut ,  cendre, 
à  rentre  noiR,  à  croupion  fauve,  à  ailes  blanches  ;  ses  joues 
nues  sont  colorées  de  blanc  et  de  rose  vif  et  son  occiput  est 
couronné  d'une  gerbe  de  plumes  efGllées  ^  jaunes ,  qu'il  étale 
à  volonté.  Ce  bel  oiseau ,  dont  la  voix  ressemble  au  son  écla- 
tant d'une  trompette,  nous  vient  de  la  côte  occidentale 
d'Afrique,  où  il  est  souvent  élevé  dans  les  cases  et  s'y  nour- 
rit de  grains.  Dans  l'état  sauvage^  il  fréquente  les  lieux 
inondés  et  y  prend  de  petits  poissons.  C'est  fort  gratuitement 
que  l'on  a  cru  y  retrouver  la  grue  des  Baléares  de  Pline. 

La  Demoiselle  de  Numidie,  {Ardea  virgo.  L.  )  £nl.  24 1. 

Semblable  au  précédent  pour  la  forme  et  presque  poor 
la  tâîlle,  cendrée,  à  cou  noir,  avec  deux  belles  aigrettes 
blanchâtres  formées  par  le  prolongement  des  plumes  effilées 
qui  couvrent  l'oreille.  On  n'a  point  de  renseignement  an- 
ibentîque  sur  sa  patrie.  Celles  qu'on  a  vues  en  esclavage  se 
fesaîent  remarquer  par  des  gestes  et  des  mouvements  affectés 
et  bizarres  (1). 

,  Les  Grujës  ordinaires  ont  le  bec  autant  et  plus  long  que  la 
tète. 


aussi,  en  Afrique,  .a  nn  calao,  Fermin  (descrip.  de  Sarln.)  transporte 
ridiculement  h  Vagami  le  caractère  de  denx  becs  l'un  snr  l'autre.  On  a 
confondu  long'temps  Fagami  avec  le  macucagua  de  Margrave  »  qui  est 
nn  timmiou.  Psophia ,  nom  forge  par  Barrère  de  ±^ffS€è  faire  du  brait. 

(i)  Les  anatomistes  de  Pacadëniie  avaient  appliqué  à  cet  oiseau ,  i 
cause  de  se»  gestes  ,  les  noms  de  scops  ,  d'o/w^  et  dW/o  ,  par  lesquels  les 
anciens  désignaient  le  moyen  duc.  Buffon  qui  avait  bien  réfuté  celte 
erreur  à  Tarticlc  des  duos  ,  Fadopte ,  par  oubli ,  dans  celui  de  la  dc- 
mowelle. 


Digitized  by  CjOOQIC 


ÈCHASSIEBS.  475 

'     La  Grue  coihmune.  {Ardea  grus,  L.)  Enl.  76g. 

Haute  de  quatre  pieds  et  plus,  cendrée,  à  gorge  noire,  à 
sommet  de  la  tête  nu  et  rouge,  à  oroupion  orné  de  longues 
plumes  redressées  et  crépues,  en  partie  noires )  est  célèbre 
de  tous  les  temps  par  les  migrations  qu'elle  fait  chaque  au- 
tomne du  nord  au  midi,  et  chaque  printemps  en  seûs  con- 
traire, en  troupes  aussi  nombreuses  que  bien  ordonnées. 
Elle  mange  du  grain  dans  les  champs,  mais  elle  préfère  les 
insectes  et  les  vers  que  lui  fournissent  les  contrées  maréca- 
geuses. Les  anciens  ont  beaucoup  parlé  de  ces  oiseaux  parce- 
que  leur  chemin  principal  parait  être  par  la  Grèce  et  l'Asia 
Mineure,  (i) 
On  ne  peut  placer  qu'entre  les  grues  et  les  hérons* 

Le  Courlan  ou  CourlirL  {^Ard,  Scolopacea,  Gm.  )  Enl.  84S. 

.  Dont  le  bec  plus  grêle  et  un  peu  plus  fendu  que  celui  des 
grues  se  renfle  vers  le  dernier  tiers  de  sa  longueur,  et  dont 
les  doigts,  tous  assez  longs,  n'ont  aucune  palmure.  Il  a  les 
moeurs  et  la  taille  des  hérons  et  le  plumage  brun  ayec  des 
pinceaux  blancs  sur  le  cou. 

Et  Le  Caurale.  (EuXtpyga.  111.)  Yulg.  petit  Paon  des 
roses  ou  Oiseau  du  Soleil,  (  Ard.  Helias*  L.)  Enl.  702. 

Dont  le  bec  plus  grêle  que  celui  des  grues,  mais  muni 
d'une  fosse  nazale  semblable ,  est  fendu  jusque  sous  les  yeux 
comme  aux  héroi>s,  mais  sans  ayoir  de  peau  nue  4  sa  base. 
C'est  un  oiseau  de  la  taille  d'une  perdrix ,  à  qui  son  cou  long 
et  mince ,  sa  queue  large  et  étalée  et  ses  jambes  peu  élevées 
donnent  un  air.  tout  différent  de  celui  des  autres  oiseaux  de 


(i)  A  ce  genre  appartiennent  encore  la  gr,  du  Canada  (  ard.  Cana^ 
dcnsis ,  Bdir.  i33.  )  —  La  grw  à  collier ,  enl.  865 ,  et  la  grue  des  Indes 
Edw.  45>  {ard,Antigone.)  —  Lttgrue  blanche ,  enl.  889  (  ard,  Americana) 
et  là  gru^  géant ,  Pall.  le.  1 1 ,  n*  3o ,  tl  I ,  (  ard,  gigantea  )  qui  ne  noas 
'garait  diffé^r  en  rien  de  la  blanche  j  enfin  X^grue  caronctdée  (or.  carun^ 
.cuUUa)  qui  n'^st  paint  un  hërou,  comme  l'a  cm  Gmelta. 
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mage.  Son  planage,  naanc&  par.  iMcndea  et  par  lignes  de 
brim  ;  de  fauye  y  ih  rouz>  de  ^ris  et  de  noi^  ^  i^appelle  lea  plus 
beaux  papillona  de  nuil.  On  le  iroi^TQ  le  li^g  d^  ^mè^ea,  de 
la  Gaiane. 

La  seconde  tribu  est  plus  carnassière  et  se 
reconnaît  à  son  bec  plus  fort ,  a  ses.  doigts  plos 
grands  y  on  peut  mettre  en  tête 

Les  Satacous.  (Canceojia.  Lîn«) 

Qui  se  rapprocheraient  entièrement  des  hérons  par 
la  force  de  leur  bec ,  et  le  genre  de  nourriture  qui  en 
résulte^  sans  la  forme  extraordinaire  de  ce  même  bec; 
on  trourera  cependant  en  dernière  analyse  que  ce 
n'est  qu'un  bec  de  héron  ou  de  butor  très-écrasé.  II 
est  en  effet  très-large  de  droite  à  gauche  et  comme 
formé  de  deux  cuillers  appliquées  l'upe  contre  l'autre 
^  par  leur  côlé  concave.  Ses  mandibules  sont  fortes  et 
tranchantes^  et  la  supérieure -a  une  dent  aiguë  à  chaque 
côté  de  sa  pointe  ;  les  narines ,  percées  vers  sa  base  ,  se 
prolongent  en  deux  sillons  parallèles  qui  régnent 
jusque  vers  sa  pointe.  Les  pieds  ont  quatre  doigts 
tous  longs^  et  presque  point  de  membranes  j  aussi  ces 
oiseaux  se  tiennent-ils  sur  les  arbres  aux  bords  des 
rivières^  d  où  ils  se  précipitent  sur  les  pois^ons^  qui  font 
leur  nourriture  ordinaire.  Leur  démardie  est  d'ail- 
leurs triste  et  leur  attitude  enfoncée  comme  celle  d^^ 
lierons,, 
12 Espèce  connue  y  (  Cancroma  cochlearia,  L.)'Enl*  38  et  56^ 

Est  grande  comine  nue  poule,  blanebitre ,  ^  dos  gris  oii 
brun.^  il  ventre  vq^%j  a  froo^t  blapc ,  .spi?î  4'»^  calotte  uoire 
qui  se  cliaoge  en  une  Joogue  Jmppe  ism  le  Jnâle  adoUe^ 
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elle  habite  les  parties  chaudes  et  humides  de  rAmériciue 
méridionale* 

Viennent  ensuite 

Les  Hérons.  (  Ardea.  Cuv,  ) 

Qui  ont  le  bec  fendu  jusque  sous  les  yeux;  une 
petite  fosse  nazale  prolongée  en  un  sillon  jusque 
très*près  de  la  pointe;  ils  se  font  remarquer  de  plus 
par  un  tranchant  dentelé  au  bord  interne  de  longle 
du  doigt  du  milieu.  Leurs  jambes  sont  écussonnées; 
leurs  doigts  et  leur  pouce  assez  longs ,  leur  palmure 
externe  notable,  et  leurs  yeux  placés  dans  une  peaii 
nue  qui  s'étend  jusqu'au  bec.  Leur  estomac  est  uij 
très-grand  sac  peu  musculeux  et  ils  n'ont  qu  un  Cioe- 
cum  très-petit.  Ce  sont  des  oiseaux  tristes  qui  nichent 
et  se  perchent  aux  bords  des  rivières  où  ils  détruisent 
beaucoup  de  poissons.  Leur  fiente  brûle  les  arbres.  Il 
y  en  a  dans  les  deux  continent  des  espèces  lrès-nom«. 
brenses  qui  ne  peuvent  guère  se  subdiviser  <]ue  par 
quelques  détails  de  plumage. 

Les  hérons  vrais  ont  le  cou  très  grële^  garni  vers  le  bas  de 
longues  plumes  pendantes. 

Le  Béron  commun..  (  Ardea  major  et  Arâ.  cinerea.  L.  ) 
Enl.  755  et  787. 

Cendré  bleuâtre,  une  huppe  noire  à  l'occiput  ;  le  devant 
du  cou  hlanc  parsemé  de  larmes  noires  ;  grand  oiseau  très 
nuisihle  k  nos  rivières  ;  célèbre  autrefois  par  le  plaisir  que 
|>re)Eiaient  les  grands  &  le  faire  chasser  par  le  faucon. 

Nous  avons  aussi  un  héron  gris  et  roux  ou  -pourpré.  (Ard. 
purpurea.)Eù\.jS8.(i) 

•>■     "     1        r  II  ■    III   .      1'         -  ■' '      I      ■  I        I  I     T    "1   ■■■■■■■■liai      iriii.i,   '■  ■■■ 

(0  Selon  M,  Meycr ,  les  ard»  purpurea,  purpurata^  ni/â,  Gm.  Afri* 
cana ,  Lath.  ne  sont  que  des  Tariétés  da  héron  pourpré. 
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On  a  donné  aux  plus  petits  hérons  à  pieds  plus  courts  le  i 
de  Crahiers. 

Le  plus  commun  en  France  dans  les  contrées  nicnita* 

gnetises,  est 

Le  Blongios.  {^Jrd.  minuta  et  Danuhialis*  Gm.)  Enl.  323. 

Fauve  ;  à  calotte  y  dos  et  pennes  noires  5  il  n'est  guère  plus 
grand  qu'un  râle  et  se  tient  près  des  étangs. 

On  Toit  aussi  quelquefois  Le  crahier  de  Mahoiu  {^Ard* 
amata.  Gm.)  Enl.  548  et  gio.  (i) 

FauTe,  à  ailes  blanchâtres  ^  k  très-longue  huppe. 
Les  Aigrettes  sont  des  hérons  dont  les  plumes  du  bas  da 
dos  sont  h  une  certaine  époque  singulièrement  longues  et  effi- 
lées ,  et  s'employent  pour  Fusage  qu'indique  le  nom  donné  à  ces 
oiseaux. 
Les  deux  plus  belles  espèces  sont  : 

La  petite  Aigrette.  (Ardea  Garzetta,)  Enl.  901. 

Moitié  moindre  que  le  héron ,  toute  Uanche  et  dont  les 
plumes  effilées  ne  dépassent  pas  la  queue. 
Et  La  grande  Aigrette,  (  A,  Egretta  et  A.  Atba.  )  EnL 
925  et  886. 

Toute  blanche  aussi ,  mais  plus  grande  y  et  dont  les  plumes 
effilées  dépassent  la  queue  de  beaucoup. 

On  trouve  ces  deux    espèces  en  Europe,   quoique   la 

deuxième  ait  été  appelée  Aigrette  d'Amériéfue. 

Les  Butors  ont  les  plumes  du  cou  lâches  et  écartées^  ce  qui 

le  fait  paraître  plus  gros.  Ils  sont  d'ordinaire  tachetés  ou  rayés. 

Le  Butor  d'Europe.  {Ard.  Stellaris.)  Enl.  789. 

Fauve-doré,  tacheté  et  pointillé  de  noirâtre,  à  bec  et  pieds 

(i)  D'après  les  recherches  exactes  ée  Meyer  ,  les  ardea  castanea  ,  Gm. 
•u  ralloUes  ,  Scopol.  —  A.  squaioUa.  —  A.  tnarsigUL  —  A.  pumila  , 
<t  même  A.  eryihropus ,  et  A,  nudaccensis ,  Gni«  W  som  que  des  variétés 
ou  des  âges  différçus  du  erabicr  de  Mahon, 
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Yerdilres,  se  tient  dans  les  roseaux  d'oii  il  &it  entendre  une 
voix  terrible ,  qui  lui  a  valu  son  nom  Bos^taurus. 

Les  BiHOREAux  ont  avec  .le  port  des  butors,  quelques 
plumes  grêles  et  roides  implantées  dans  Tocciput  de  l'adulte* 

Nous  n'en  avons  qu'un  dans  ce  pays-ci. 

Le  Bihoreau  d'Europe,  (^rd,  JYfCticorax.  L.)  (i)  Enl. 
768. 

Le  mâle  est  blanc,  à  calotte  et  dos  noirs  ;  lès  jeunes ,  enl. 
7^9^  griS;  à  manteau  brun,  à  calotte  noirâtre. 

La  troisième  tribu ,  outre  un  bec  plus  gros, 
plus  lisse  que  la  seconde  ,  a  des  palmures 
presque  égales  et  assez  fortes  entre  les  bases  de 
ses  doigts. 

Les  Cigognes.  (Ciconia.  Cuv.) 

Ont  un  bec  gros,  jnédiocreqient  fendu,  sans  fosse 
ni  sillon,  où  Içs  narines  sont  percées  vers  le  dos  près 
de  la  base,  et  dont  le  fonds  est  occupé  par  une  langue 
extrêmement  courte.  Leurs  jambes  sont  réticulées  et 
leurs  doigts  extérieurs,  assez  fortement  palmés  à  leur 
base,  surtout  les  externes.  Les  mandibules  légères  et 
larges  de  leur  bec ,  eh  frappant  lune  contre  l'autre, 
produisent  un  claquement,  presque  le  seul  bruit  que 
ces  oiseaux  fassent  entendre.  Leur  gésier  est  peu  mus- 
'^ïwlettx;  leurs  ccecums  si  petits  qu'on  les  aperçoil^à 
peiné  ;  leur  larynx  inférieur  n  a  point  de  muscle 
propre; leurs  bronches  sont  plus  longues  et  composées 
d'anneaux  plus  entiers  qu'à  l'ordinaire. 


(i)  Sdon  M.  Meyer  ,  dont  nous  suivons  encor  ici  les  résultats  ,  i'^^A 
grisea ,  Vard.  maculata  «t  Vajrd,  kudi4^ ,.  Qjn.  ie  rapport«Qt  à  difTërcni 
Àuu  da  bîhorcAu* 
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Nous  en  avons  deux  espèces  eii  France* 

La  cigogne  blanche,  (Jrdea  cîconia.'L.)£iiI.  866* 

Blanche,  à  pepnes,des  ailes  noires,  à  bec  et  pieds  rou  ges 
grand  oiseau  pour  lequel  le  peuple  a  un  respect  particu- 
lier fondé  sans  doute  sur  ce  qu'il  détruit  les  serpents  et  autres 
bètes  nuisibles.  £Ue  fait  son  nid  de  préttrence  sur  les  tours, 
les  sommets  des  clochers,  tet  y  revient  tous  les  printemps 
apr^s  avoir,  été.  passftr' l'hiver  4ans  les  .di^^ses  çopt,rées  de 
l'Afrique  et  y  avoir  niché  une  autre,  fois. 

La  Cigogne  noire.(Jrdea  nigra. L.)  Eûl.'Sgg. 

Noirâtre  ,  à  reflets  pourpres  y  k  centre  blanc  y  fréquente 
les  marécages  écartés ,  et  niche  dans  les  forets. 

Parmi  les  espèces  étrangères ,  on  peut'l«ir&  remarquer 
La  Cigogne  à  sac.  (  Ard.  duhia,  Gm.  jird,  algala^  Lath.  ) 
Encjcl.  Méth.  pi.  d*Orn.44^^.  i- 

Blanche ,  à  manteau  d^un  noir-brouEé  C'estlaplus  grande 
espèce  du  genre.'  Sa  tête  et  son  cou  n'ont  qu'un  duvet,  gris  \ 
sous  le  milieu,  du  cou  pend  un  appendice'  comme  un  gros 
saucisson;  son  bec  jaunâtre ,  encore  plus  gros  à  proportion 
que  dans  les  autres  espèces ,  lui  sert  mèlfie  apprendre  4es  pe- 
tits oî^eaui^  au.  vol .  £Ue.TÎent4e  la  ç^QCOidentale  d'Afriqne  1 
oh  elle  vit  en  troupea  près  des  embouchurj9s4esifie«yes(i)« 

Les  Jàwrus.  (  Myctiatu.  Lin»  )  (2). 
Que  Ldnnœus  a  séparés  des  arflea^  sont  très-Toî- 
sÎQsdes  cigognes,  beaucoup  (dus  itiéme  que  ceHes^î 

(i)  A  ce  genre  appartient  encore  le  magari  on,  qigosoe  d^Amérlçie , 
{A.  magari)  qui  dîfftre  peu  de  notre  cig.  blanche ,  s^  ce  n'es^  par  son  bec 
cendre. 

(a)  Touyoujrou  ,. à  Cayéiine  ;  oïaïai  ,  au  Patriig^ay^' çoUier  r»juge,.ttc. 
-SuVr^^'"  râ  nnnfopHu  ÀyecVoutruched'Aptérique,  ce  qui  a  fait  transporter 
i  cette  àulrncbe  le  nom  de  tût^^oUfOU  ou  de  touyou ,  par  Brisson  et  par 
Bu^on. 

MycLeria^  nomdërêrë,  pas  Lûmcas^'de/^VKTiff  >  iieS|  trompe,  à 
cau$e  de  son  grand  bec. 
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de^  bérotirpràpreineal  dits  ;  Vou^eriarem^diocTede 
leur  bec,  leurs  narines,  Fenveloppe  réticulée  de  leurs 
tarses  ,  et  leurs  palmures  conâidériat>les,  8<ftit  les 
mêmes  qu^aux  oigoçnrôs  ;  âusëî  ont-ils  le  même  genre 

dévie.  • 

Leur  unique  caractère  est  un  bec  légèrement  re- 
fcôurbé  'vers  le  haut. 

,  L'espèpe  la  plùg  connue  {Mjcteria  Jmericdna ,  Lin.) , 
..      enl«  817, 

Est  irfefrkgMftfde ,  MâTOÏ^e  >  *  ^^*ê  et  éool  sans  plnmen  y  re- 
vêtus d'une  peau  noire ,  rouge  yers  le  h^:,  l'occiput  seule- 
ment a  quelques  plumes  blahclies  ;  le  bec  et  les  pieds  noirs. 
:     Elle  TÎt  dans  rAmérique  méridionale  35  aU..J>ord  des  étangs 
f  I  des  marais  ,  oii  elle  poursuit  les  r^eptiles  et  les  poissons. 

iLESOMtittÉrrfis  (ScoTOs.  Briss.)  (1). 

Ne  se 'distinguent  des  cigognes  que  par  un  bec 
comprimé ,  dont  l'arête  ti*anchante  se  renfle  vers  la 
base,'et  dont  les  narines  se  prolongent  en  un  sillon 
"qui  c6ùrt  paîriaîUèïemjEnît  à Târê^^  qui 

est  un  peu  crocKu. 
' Oa  i/e&'COttiuil^U'uiie  0speoe  (  Se  umbretta) ,  enl.  796, 

Ci-àtide^  GtMiAéiihé  corneille  -,  '4ù  ^ottlèui*  de  terre  d^om- 
'U'e^  ëtdont'lé?iââ)e'afrotcî^Ht  lioppé.'On  la  troure  au 
Sénégal. 

hîs  Be<^s  d^Bà'îSr  (HiANs#  L/àcép.  Anastomus. 

Uliger.) 
Wôti t  ;  pour  '  èlré  séparés  des  cigognes ,  qu  un  ca- 
'  fàclère  à  pieii  près  dé' là  force  de  celiî;  des  jabirus.  Les 

(i)Scopufi  vient  de  tKOir^ç  ,  scnUnelI«c 
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deux  mandibules  de  leur  bec  ne  se  joignent  qvté  par 
la  base  et  par  la  pointe  ^  laissant  dans  le  milieu  de 
leurs  bords  un  intervalle  vide  ;  encore  ce  vide  parait* 
il  en  partie  Feffet  de  la  détritiop  ,  car  oh  y  voit  les 
fibres  de  la  substance  cornée  du  bec  qui  parais8ent 
avoir  été  usées. 

Ce  sont  des  oiseaux  des  Indes  oirientales ,  doi^t  l'un  e^ 
blaûchâtre  (  Jrdee^  pondiceriana  y  Gm.  ) ,  enl.  952,  et  l'au- 
tre gris-brun  (  jirdea  coromandeliana  ) ,  Sonheràt ,  !  ît.'  II  , 
21g.  Tous  deux  ont  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  noi- 
res. Peut-être  le  dernier  n'est-il  que  le  jeune  âge. 

Les  Tantales.  (Tantalus.'L.) 

Ont  des  pieds ,  des  narines  ^t  lin  bec  de  cigogne  ; 
mais  le  dos  du  bec  est  arrondi,  et  la  pdinte  recour- 
bée vers  le  bas ,  et  légèrement  échcincrée  de  chaque 
côté  :  une  portion  de  leur  tétç ,  et  quelquefois  de 
leur  cou,,  est  dénuée  de  plumes.., 
Le  Tantale  d^ Amérique.  {Tanialus  loculalor.  LînOEnl.  668* 
Est  grand  comme  une  cigogne ,  mais  plus  grêle  ;  blanc  , 
à  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  noires ,  à  bec  et  pieds  noi« 
râtres,  ainsi  que  la  peau  nue  de  la  tête  ettlu  coii.  Il  vildarfs 
'les  deux  Amériques,  arrivant. dans  chaque  pays  à  k  saison 
-    ^es' pluies,  ei  fréquentant  les  eaux  vaseus^  j  oii  il  recher- 
•  che  surtout  les  anguUles.  Sa  démarche  .es^  Ifnte^  et  sonaia-^. 
turel  stupide.  -^t: 

.  Le  Tantale  d* Afrique.  (  Tant^lus  iki/i^J^.  Xï^lt  ?5ft 

Blanc ,  légëremient  nuancé  de  pourpre  surlçs  ailes ,  à  bec 
jaune,  à  peau  du  visage  :pue  et  rouge,,  o,  été  long-fcmps 
regardé  par  les  naturalistes  comme  l'oiseau  si.  révéré  des 
anciens  Egyptiens  §ous  le  nom  d'Ibis  ;  mais  des  recherches 
récentes  ont  prouvé  que  l'ibis  est  une  espèce  beaucoup  plu» 
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{»etlte  y  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Ce  tantale  ne  se 
trouve  pas  même  communément  en  Egypte  ^  c'est  du  Séné- 
gal qu'on  nous  l'apporte. 

Le  TarUaU  de  Ceylan%  (  Tantalus  teucocephaîuSk  )  Encyc*     ' 
méth.,  Ornît*^  pi.  66,  fig.  i^ 

Le  plus  grand  de  tous^  et  celui  qui  a  le  plus  gro&  bec.  Ce 
bec  et  la  peau .  de  la  face  sont  jaunes ,  le  plumage  blanc  ^ 
avec  ui;ie  ceinture  sur  la  poitrine  et  les  pennes  noires ,  de 
longues  plumes  roses  sur  le  croupion ,  qu'il  perd  pendant 
la  saison  des  pluies^ 

=  Les  Spjltuliçs  ou  pALtEtTÉS.  (Plàtàlea.  Lîn.) 

Se  rapprochent  des  cigognes  par  toute  leur  struc- 
ture; mais  leur  bec ,  dont  elles  ont  tiré  leur  nom ,  est 
long,  plat,  large  psirtout  /  s  élargissant  et  s  aplatis- 
sant, surtout  au  bout,  en  un  disque  arrondi  comme 
celui  dune  spatule;  deux  sillons  légers  partent  de 
la  base  ,  s'étendent  jusqu'au  bout,  sans  rester  exac- 
tement parallèles  aux  bords.  Les  narines  sont  ovales^ 
et  percées  à  peu  de  distance  de  Forigine  de  chaque 
sillon;  leur  petite  langue,  leurs. jambes  réticulées, 
leurs  palmures  assez  considérables ,  leurs  deux  trèsr* 
petits^  cœcums,  leur  gésier  peu  musculeux,  leur  la- 
rynx inférieur  dépourvu  de  muscles  propres ,  sont 
les  mêmes  que  dans  Ws  cigognes;  mais  l'élargissement 
de  leur  bec  lui  ôte  toute  sa  force  ,  et  ne  le  rend  pro- 
pre qu'à  fouiller  dans  la  vase ,  ou  à  pêcher  de  petits 
poissons  et  des  insectes  d'eau. 


(i)  Plaulea  on  pUtea,  Boms  UUiif^^pri»  q[uel4iiefois  comme  syno* 
nym^  de  pelecanus* 
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La  Spatule  htanch*  huppée.  (Plàtaha  teucoHdîa,  OUa.  ) 
Ënl.  4<>S* 

Tonte  de  cette  couleur ,  arec  une  petite  huppe  k  l'occi- 
put ,  «t  répandue  iana  tout  l'àncied  Continent ,  y  îUche  sur 
les  arbres  élevés. 

La  Spàttile  mucfie  sans  huppè.  (  Pîitiàm  hîotà.  Oa¥.  ) 
fiùff. ,  Hist.  des  Ois. ,  tttin.  Vil,  pi  i*. 
Outre  l'absence  de  la  huppe ,  elle  se  distingue  de  la  pré- 
cédente par  un  bord  noir  aux  pennes  des  ailes.  Elle  liabiu 
d'ailleurs  les  mêmes  pays. 

U  SpàtuU  rose.  (  PbUàtèà  *mkn  Bai»  iU.  ) 
A  le  visage  nu ,  et  des  teintes  rose-vif  de  diverses  niuBces 
sur  le  plumage,  qui  deviennent  plus  intenses  àtcc  l'âge. 
Êlie  est  propre  à  l'Amérique  mérididnalé. 

La  famille  des  Lonoiiiôstrbs» 

Se  compose  d'une  foule  d^ôiseauk  de  rivage, 
dont  le  plus  grand  nombre  formait  lé  genre 
scolopaiv  de  Linnaeus ,  etdonlles autres  avaient 
été  confondus  dans  1«  genre  ù-inga  ,  «a  partie 
contré  le  caractère  que  ce  genre  portait  >  d'an 
pouce  trop  court  fout  touchét  te  téf^è.  E^h, 
il  en  est  un  petit  ûoinbte  qui  âvaielit  êtè  plâctJs 
avec  les  pluviers ,  à  cause  du  défaut  absolu  de 
pouce.  Tous  ces  oiseaux  ont  k  peu  près  les  mêmes 
formes,lesmêmeshabitudes,etsouventpresque 
les  mêmes  distributions  de  couleurs,  ce  qui  les 
rend  très-difficiles  à  distinguer  entre  eux.  Ils  se 
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caractérisent  en  général  par  leur  bec  grêle , 
long  et  faible ,  qui  ne  leur  permet  guère  que  de 
fouiller  dans  la  vase  pour  y  chercher  les  vers  et 
les  petits  insectes  ^  et  les  différentes  nuances , 
dans  la  forme  de  ce  bec  ^  servent  à  les  subdivi- 
ser en  genres  et  en  sous-genres. 

Dans  les  pcincipes  de  Linnaeus^  il  aurait  dA  réunir 
tous  ces  oiseaux  sous  son  grand  genre. 

héoMS^*  (SçOï-OPAX.) 

Que  nous  diviserons  comme  il  suit,  d'après  les 
nuances  de  forme  des  becs. 

Les  Ibis.  (  Ibis.  Cut.  } 

Qttô  tioos  séparons  d^  tantales  de  Gmeliii,  parce  que  leur 
tec ,  arqué  comme  celui  des  tattièUs ,  est  ^pendant  beaucoup 
plus  faible  ,  sans  écbaoovre  à  sa  pointe ,  et  que  les  narines , 
percées  vers  le  dos  de  sa  base ,  se  prolongent  chacune  en  un 
sîUon  qui  rhgne  jusqu'au  bout.  Ce  bec  est  d^ailleurs  assez  épais, 
presque  carré  a  sa  base  ,  et  il  j  a  toujours  quelque  partie  de  la 
tète  ,.ou  même  du  cou,  dénuée  de  plomes.  Les  doigts^xtemes 
«ont  notablement  palmés  à  la  base^  et  le  pouce  assez  long  pdbr 
bien  appujer  à  terre. 

U  y  en  a  qui  ont  les  jambes  conrtes  et  réticulées  j  ce  sont 
les  plus  robustes ,  et  ceux  qui  ont  le  plus  gros  bec. 

VIbîs  sacré  {ïbisretigiosa,  Nob.  ^iftOM-Amné^. Bruce, 
It.,  pi.  35.  Tantalus  œthiopicus.  Lal^.  )  Cur.  tie* 
cberches  sur  les  Qssemens  fossiles  ^  tom.  I. 

Est  l'espèce  la  plus  célèbre.  On  élevait  cet  oiseau  dans 
les  temples  de  Tancienne  Egypte,  areo  des  respects  qui  te- 
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Baient  da  culte  ;  et  on  rembaumait  aprës  sa  tnort  ,  à   c& 
qae  disent  les  un3  ,  parce  qu'il  dévorait  des  serpens  qui 
auraient  pu  devenir  trës-dangereux  pour  le  pays  ;    selon 
d'autres  j  parce  qu'il  y  avait  quelque  rapport  entre  son 
plumage  et  quelqu'une  des  phases  de  la  lune  ;  enfin  ^  d'a- 
près quelques-uns  9  parce  que  son  apparition  annonçait  la 
crue  du  Nil  (i).  On  a  cru  long-tepips  que  cet  ibis  des  Egyp- 
tiens était  le  tantale  d'Afrique;  on  sait  aujourd'hui  que 
c'est  un  oiseau  du  genre  que  nous  traitons^  grand  cooàme 
une  poule  ;  à'plumage  blanc ,  à  bec  et  pieds  noirs  ^  les  Jbouts 
des  pennes  des  ailes ,  et  les  plumes  effilées  du  bas  du  dos  , 
sont  de  la  même  couleur ,  ainsi  que  toute  la  parue  nue 
de  la  tète  et  du  cou  :  cette  partie  est  recouverte  ,  dans  la 
jeunesse ,  au  moins  à  sa  face  supérieure ,  de  petites  plumes 
noires. 

Les  anciens  ;  etBélon^  parlent  aussi  d'un  ibis  noir^  que 
les  naturalistes  modernes  ne  connaissent  pas  bien  (2). 

D'autres  »bis  ont  les'  jambes  écussonnées:  leur  bec  est 
'  assez  généralement  plus  grêle. 

ïJlbis  rouge*  {Scoh  rubra.  Lin.  Tafitalus ruber.  Gm.) 
Enl.  8oet8i. 

Est  un  oiseau  de  toutes  les  parties  chaudes  de  l'Amérique, 
remarquable  par*  sa  belle  couleur  rouge-vif,  avec  les  bouts 
des  pennes  des  ailes  noires.  Ses  petits^  couverts  d'abord 
d'uii  duvet  noirâtre ,  deviennent  cendrés ,  puis  blanchâtres 
quand  ils  commencent  àt  voler  :  ce  n'est  qu'à  deux  ans  que 
le  rouge  parait ,  et  il  prend  ensuite  plus  d'éclat  avec  l'âge. 
Cette  espèce  ne  voyagé  point,  et  vit  en  troupes  dans  les 
lieux  marécageux  voisina  des  embouchures  des  fleuves.  On 
la  prive  aisément. 


(x)  Savîgny ,  Hém.  sur  FIbîs. 

(2)  Tous  les  tantales  de  Gmel.  et  de  Lath.,  excepta  IfStrpisqa^  fn 
laisses  dans  le  geof  e  taintalus  ^  sont  pour  moi  dç^  ibis* 
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VUis  vert ,  vulg.   Courlisi  veH.  (  ScoL  FalcinelUt$>  Lin.  ) , 
Eul.  819. 

A  corps  pourpré^  à  manteau  vert.  C^est  un  bel  oiseau 
du  midi  de  l'Europe.  Peut-être  est-ce  I1»  çue  les  anciens 
appelaient  î^^  noir. 

tiES  COTTKLIS.  (  NUMENIUS.  CuV.  ) 

Ont  le  bec  arqué  comme  les  ibis^  mais  plus  gréle,  rond 
6ur  toute  sa  longueur  y  dont  le  sillon  des  narines  n'occupe 
qu'une  trjbs-petite  partie  :  le  bout  du  bec  supérieur  dépasse 
l'inférieur ,  et  saille  un  peu  au  devant  de  lui  yers  le  bas. 

Le  Courlis,  d^ Europe.  (  Scoh  arcuata.  L.  )  Enl.  818. 

'  Grand  comme  un  chapon  y  brun ,  et  le  bord  de  toutes 

les  plumes  blanchâtres  ;  le  croupion  blanc  y  la  queue  rayée 

de  blanc  et  de  brun.  C'est  un  gibier  de  goût  médiocre  ^ 

commun  le  long  des  côtes  ^  et  de  passage  dans  l'intérieur. 

Son  nom  Tient  de  son  cri  (i). 
« 

On  avait  réuni  aux  courlis,  à  cause  de  la  courbure  sem* 
blable  de  leur  bec^  deux  sous -genres  qu'il  en  faut  séparer  à 
cause  de  sa  forme. 

Les  CoRLiEux.  (PfïiEOPUs.  Cuv.)  (2). 

Dont  le  bec  se  déprime  vers  le  bout ,  et  consei;ve  les  silIon& 
des  narines  sur  presque  toute  sa  longueur.  On  pourrait  Iea^ 
appeler  des  maubèches  à  bec  long  et  arqué. 

Le  Corlieu  d* Europe  ^  ^^uig^  petit  Courlis»  iScoLPhcB" 
opus.  Lin.  )  Enl.  842. 

De  moitié  moindre  que  le  courlis ,  mais  presque  du  même 
]^lumage. 


r  (i)  Celai  de  numenius  dërlve  de  néomenie,  nouvelle  lune ,  k  cause  de 
la  figure  de  croissant  qu'a  son  bec. 
(a)  Phœopus  (  pied  cendré } ,  nom  compose  par  Gesner. 
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Et  Les  Faiximjblles.  (  FALaiviLi.vf .  Car.  ) 

Dont  le  bec  est  déprimé  y  et  consenre  ses  sillons  conune  ce^ 
\m  des  corlieuxy  mais  qui  n'ont  «lucuq  pouce*  C9  sont  ea  qnel* 
que  sorte  des  sanderliogs  à  bec  arqué. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  y  qui  est  de  ce  paj«-ci 
(  ScoL  pxgmea ,  lin.  ) ,  encore  à  peu  pri^s  du  même  plumage 
que  le  courlis  et  le  corlieu ,  mais  à  peine    d.e  la  taille 
d'une  alouette* 
Les  Bécasses  proprement  dites.  (  Scoxkïfax.  Guy.  )  (i)« 

Ont  le  bec  droit ,  le  sillon  des  narines  régnant  jusqu'asses 
près  du  bout,  qui  se  renfle  un  peu  en  dehors  pour  dépasser 
la  mandibule  inférieure  et  sur  le  milieu  duquel  il  j  a  un  siUon 
simple.  Ce  bout  est  mou  et  trës-sensible  \  en  se  dessécbant  après 
la  mort ,  il  prend  une  surfiftce  pointillée.  Un  caractère  parti- 
culier à  ces  oiseaux ,  est  d'aroir  la  tète  comprimée,  et  de  gros 
yeux  placés  fort  en  arrière ,  ce  qui  leur  donne  un  air  singuliè- 
rement stupide  y  qu'ik  ne  démentent  point  par  leurs  mœurs. 

La  Bécasse.  (  ScoU  rusiicola.  L.}  EnU  885. 

Tout  le  monde  connaît  son  plumage  yarié  en  dessus  de 
tacbes-Ct  de  bandes  grises  y  rousses  et  noires,  en  dessous, 
gris ,  à  lignes  transyerses  noirâtres.  Son  caractère  distinctif 
consiste  en  quatre  larges  bandes  transTCrses  nmres ,  qui 
se  succèdent  sur  le  derrière  de  la  tète.  La  bécasse  ba* 
bite  pendant  l'été'  sur  les  hautes  montagnes ,  et  descend 
dans  nos  bois  au  mois  d'octobre.  Elle  ya  seule  ou  par  pai-* 
res,  surtout  dans  les  temps  sombres  ;  recherche  les  yers  et 
les  insectes  dans  le  terreau.  Il  en  reste  peu  dans  les  plaines 
pendant  l'été. 

La  Bécassine,  (Scolopax  Gallinago.  L.)  Enl.  885. 

plus  petite  et  à  bec  plus  long  que  la  bécasse, ^se distingue 


(i)  Scolopax  nom  grecdel^  Wcasse  de  WWAH  (pîea),  *  cm$e  de  son  Iim 
droit  et  poinm, 
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par  deux  larges  bandes  Ioiigitadiiiale&  noirâtre^  spr  )a  léUi 
par  an  cou  moucheté  de  brun  et  de  fauye^  par  un  manleaii 
noirAtre  avec  d^ux  bandes  longitudinales  fauves,  par  des  ailes 
brunes  ondéeft  de  gris,  pair  un  ventre  blanchâtre  onde  de 
brunâtre  aux  flancs  ;  etc. 

Elle  se  tient  dans  les  marais^  aux  bords  des  ruiisseaux  ^  des 
Centaines  ;  s'élàve  k  perte  de  vue ,  on  fiiisant  entendre  de  très- 
loin  une  voix  perçante  de  chèvre. 
La  double  Bécassine.  (ScoL  Major,  drm.)  Frisch.  128. 

Se  distingue  de  la  précédente  par  upe  taille  d'un  tiers  su- 
périeure et  par-ce  que  ses  ondes  grises  ou  fiauves  de  dessus 
sont  plus  petites  et  les  brunes  de  dessous  pliis  grandes  e( 
plus  nombreuses. 

Lapfiiitç  Spcassvne.  (SçoU  QalUnula.Gm.)l^nl.  884» 

De  près  de  moitié  moindre '(}ue  la  bécassine  commune , 
n'a  qu'une  bande  noire  sur  la  tête  -,  le  fond  de  son  man-» 
teau  a  des  reflists  vert  bronzéa.  Un  demi  collier  gris  occupe 
«a  nuque  y  et  ses  flancs  sont  moucjietés  de  brpu  comi^^  sa 
poitrine.  EUe  reste  dans  nos  marais  presque  toute  l'année. 

Tous  ces  oiseaux  sont  excellens  à  maojger  et  assex  com- 
muns dans  nos  nuirchés  en  hiver.  Il  y  en  a  dans  les  marais 
de  l'Amérique  chaude  une  espèce  fort  voisine  de  notre  bé- 
cassine. (  Scoî  paludosa.  )  En!.  895  (i  )« . 

On  doit  distinguer  des  bécasses. 

Les  Bhyncbees.  (  RHTNCHa.i.  Cuv.) 

Oiseaux  d'Afrique  et  des  Ipdes ,  dont  les  deux  mandibules , 
à  peu  près  égales ,  s'arquent  légèrement  à  leur  bout,  et  bu 
les  sillons  des  narines  régnent  jusqu'à  l'extrémité  du  bec  su- 
périeur qui  n'a  point  de  sillon  impair.  Au  port  des  bécas- 
sines I  ils  joignent  des  couburs  plus  vives  et  se  |bnt  surtout 

-— ^ L-- 

:   (1)  La  branctia^  BafEo» ,  Scoh  pusiUm  f  àwâin  des  anglm  1  afett  qu« 

Taionette  de  mer  i  collier. 
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remarquer  par  des  taches  œiilées  sar  leurs  pennes  des  adle^ 

et  de  la  qat'.Me. 

On  en  connaît  trois  ou  quatre  espèces  que  Gmelîn  réunit 

comme  des  vai  Ltés  sous  le  nom  de  ScqL  Capensis.  Enk  ^jo^ 

881,923(1). 

LcsBaroes,  (L1MO8A.  Becbst.) 

Ont  le  bec  droit ,  quelquefois  même  légèrement  arqué  ^ers 
le  haut)  et  encore  plus  long  que  les  bécasses.  Le  sillon  des 
narines  règne  jusque  tout  près  de  Textrémiié  qui  est  un  pea 
déprimée  et  mousse ,  sans  silltin  impair ,  ni  pointillure.  Leur 
taille  est  beaucoup  plus  élancée  et  leurs  jambes  plus  élevées 
que  celles  des  bécasses}  elles  fréquentent  les  marais  salés  et 
les  bords  de  la  mer, 

La  Barge  ahoyeuse  ou  à  queue  rayée.  {Scoh  Leucopkœa. 
Laib,  et  Lapponica,  Gm.)  Le  jeune,  Brit.  Zool.  pi.  xiir. 
Briss.  V.  pL  xxiv.  F*  2,  £t  l'adulte  en  plumage  d'^été. 
Enl.  900  (2), 

En.biver  gris-brun,  foncé,  à  plumes  bordées  de  l)Ian- 
châtre 7  poitrine  gris-brun;  dessous  blancbâtre,  croupion 
blanc  ra^^é  de  brun ^  etc.  En  été  rousse,  à  dos  brun,  la  queue 
toujours  rayée  de  blancbâtre  et  de  noirâtre. 

la  Barge  à  queue  noire.  (  ScoL  JËgocephala  et  Belgîca^ 
Gm.  )  Le  plum.  d'hiver ,  enl.  874*  Celui  d'été ,  ib.  916. 
En  hiver  gris-cendré,  plus  brun  sur  le  dos,  ventre  blaQC, 
tète ,  cou  et  poitrine  roux,  manteau  brun  tacheté  dé  roux, 
dessous  rayé  de  bandes  brunes  rousses  et  blanches ,  queue 
toujours  noire  ,  liserée  de  blanc  au  bout. 


(1)  Le  chevalier  vert  y  Briss.  ex  Buff,  (  raUus  Ifengdlensis ,  Gm.  )  AlWa 
III ,  90  /est  encore  de  ce  genre ,  et  ne  paratt  même  pas  différer  de  l'espèce 
ou  variété  de  Madagascar,  enl.  923.  N*  B.  II  n'y  a  que  cette  dernière  plan-» 
^che  qui  reprë^eçte  bien  If  I>€ç  jprfilffe  lLÇÇ4?€tit  spus*j[enre. 

(a)  Ginelin  a  fait  de  cet  oiseau  jeune  une  variëtë  de  l'espèce  sniTante 
et  cite  la  figure. de  BHsson',  SQi»às€Ql^^otÈis,q<Bkihst  un  chevalier.  L'adulte 
est  son  scoL  Laponiça. 
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Ces  deux  oiseaux  ont  le  double  de  hauteur  de  la  bécasse. 
Lç  dernier  couTre  en  été  les  plaines  de  la  Nord-Hollandt. 
Son  cri  est  très-aigre^  comme  celui  d'une  cheTre. 

Les  Maubèchxs.  (Calidris.  Cuv.)  (i). 
Ont  le  hec  déprimé  au  bout,  et  le  sillon  nasal  très-long, 
comme  les  barges  ^  mais  ce  bec  n'est  généralement  pas  plue 
long  que  la  tête  ;  leurs  doigts,  légèrement  bordés,  n'ont  point 
Ae  palmure  entre  leurs  bases ^  et  leur  pouce  est  à  peine  assez 
long  pour  toucher  à  terre;  leurs  jambes  y  médiocrement  hautes 
et  leur  taille  raccourcie,  leur  donnent  un  port  plus  lourd 
'qu'aux  barges.  £lles  sont  aussi  beaucoup  plus  petites. 

La  grande  Maubèche  grise,  Sandpiper  et  Canut ,  dcsl 
Anglais.  (  Tringa  grisea  et  Tr.  Canutus.  Gm.  )  Le  plum. 
d'hiver,  enl.  566.  Edw.  276.  ^ 

Cendrée  dessus, blanche  dessoi^s,  tachetée  de  noirâtre  de« 
Tant  le  cou  et  la  poitrine,  à  croupion  et  queue  blancs  rayés 
de  noirâtre.  Presque  de  la  taille  d'une  bécassine. 

La  petite  Maubèche  grise.  (  Tringa  arenaria.  )  Canut. 
Brit.  Zool.  pi.  C.  2. 

Gendfée  dessus |  blanche  dessous,  à  poitrine  nuagée  de 
gris.  De  moitié  moindre  que  la  précédente  (2). 
Il  y  a  en  Amérique  de  petites  maubèches  dont  les  pieds  sont 
vi  demi  palmés  par  devant. 

Kous  en  avons  vu  une  espèce  encore  plus  petite  que  la 
précédente  et  presque  des  mêmes  couleurs. 


(i)  Calidris  ,  oiseaa  cendre  et  tachetë,  fréquentant  les  rWières  et  les 
'bois.  Arist.  Brisson  l'applique  à  l'nne  des  espèces  de  ce  genre. 

(2)  La  maubèche  {tringa  calidris  ^  Briss.  Y,  xx ,  f.  i.)  est  la  même 
filidse  que  le  chevalier  varié ,  enl.  3oo ,  qui  est  un  combattant.  La  mau- 
bèche de;  FHist.  nat.  VII>  pi.  3i ,  esgt  la  maubèche.  grise.  Ainsi ,  cette 
espèce  est  imaginaire*  La  maubèche  achetée  ((r.  nceuia,  enl.  365.  )  parait. 
n?èire  que  la  maubèche  rousse  (  Ir.  Islandica  )  en  mue  5  et  l'une  et  l'autre 
sont  regatd^es ,  par  M.  Xemmink ,  comme  le  premier  uge  de  la  maubèche 
grise*  .V  -    •*       -    .  .♦         . .     •'  N" 
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IdU  ÀLOUBTTIS  BBBCEE.  (  PbLIBVA,  CuT.  ) 

*   Ne  sont  que  de  petites  maubëches  à  bec  un  peu  plus  long  qae 
la  tête  el  dont  les  pieds  n'ont  ni  bordures  ni  palmures.  Eiles 
ressemblent  aux  alouettes  par  la  taille  et  par  les  couleurs  et 
Tokût  en  troupes  le  long  des  borda  de  la  mer,  oii  elles  for^ 
mfllit  an  bon  gibier.  Elles  déposent  leurs  c^sfii  sur  le  sable. 

V alouette  de  mer  ordinaire.  (  Tringa  cinclus.  L.  )  Enl»  85  x  , 
et  Seol.  subarcmta,  Gm* 

Bruu-noirâtre  en  dessus ,  cbaque  pçQne  bçrdée  de  taure  p 
blanchâtre  en  dessous-,  le  dev^p^  du  cou  moucheté  de  bnw. 
En  été  lout  le  devant  et  Iç  dessous  d^  co^j^  prçnd  une  cou* 
leur  rousâe  diversemeiit  yajrîée. 

L* Mouette  de  mer  à  collier;  DmUin  des  AuglaiSy  Brunette 
de  Buff.  (  Tringa  cinclus.  B.  Tringa  Alpina  et  Scolopax 
ffusilla*  Gmel.  Eul  852.) 

Est  encore  uo  peu  moindre  que  U  précédente  et  s- çn  dî^ 
tingue  par  nue  ceinture  de  taches  noirâtres  serrées  sur  la 
poitrine.  Pendant  le  temps  de  la  pon^e  et  de  l'incubation  le 
▼entre  est  d'up  noir  profond* 

Lbs  Combatttans.  (Machistis.  Cpv.  )  (l)» 
Sont  de  vraies  manbèches  par  le  port  et  par  la  bec  ;  seule- 
ment la  palmure  entre  leurs  doigta  extérieurs  est  à  peu  piès 
ftussi  considérable  que  dans  les  chevdievs,  ks  barges ,  etc* 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce  Tringa  pugnax.  Lin.  Enl. 
2q5.5o6.  Un  peu  plus  petite  qu'une  bécassine,  célèbre  par  ks 
,   combats  furieux  que  les  mâles  se  livrent  au  printemps  popr  la 
possession  des  fi^meUes.  A  cetve  époque  l^ur  tête  n§  çQnvrp 
«»  partie  de  papilks  rouges;  leur  cou  e^  giiriHt  d'usé  çri* 
Bière  épaisse  de  plumes ,  si  divei'sem^nt  arnoigéeset  eo)ofées, 
et  saillantes  en  des  sens  si  bizarres,  que  jamais  on  ne  trouvé 
âçnx  individus  semblables;  et  méine  avant  et  après  cette 

'^     >•■   ni  •  I  ^  ..     ,        ■     I     -■    ,.  ....  f  nwn       im.i    .ni.      1  m  11 

U)MeLXn1hçf  pugnator.  TIsKiMç ,  fuscus.  .      . 
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époque,  il  y  a  tant  de  variété  dans  le  plomage  des  combat- 
tans,  que  les  naturalistes  en  ont  formé  plusieurs  espèces 
imaginaires (i)-  Hs  ont  toujours  les  pieds  jaunâtreS|  ce  qui, 
arec  leur  bec  et  leur  demi-palmure  externe ,  peut  aider  à  les 
reconnaître.  Cet  oiseau  commun  dans  tout  le  nord  de  TEu- 
rope.  Tient  aussi  sur  nos  oôtes>  surtout  au  printemps ,  mais 
il  n'y  niche  pas. 

Lks  Sakderlikos.  (  Arbnaria.  Becbstein.  GAtinais.  III.). 
Ressemblent  en  tout  aux  maubëches,  excepté  en  ce  seul 
point  qu'ils  maiiquent  tout-à-faît  de  pouce  comme  les  pluyiers. 

>l' Espèce  à? Europe.  (  Charadrius  calidris  et  rubidus. Gm.  ) 
Briss.  V.  pi.  XX.  %  2. 

Est  si  semblable  à  la  petite  maubeche  grise,  par  la  forme» 
la  uille  et  les  couleurs,  qu'on  Ta  plusieurs  fois  confondue  avec 
elle  (2).  Ses  mœurs  sont  les  mêmes* 

Les  Phalakopes.  (PflAtAHOUTS.  Briss.  ) 

Sont  de  petits  oiseaux  dont  le  bec  encore  plus  aplati  que 
celui  des  maubëches,  a  d'ailleurs  les  mêmes  proportions  et  les 
mêmes  sillons^  et  dont  les  pieds  ont  leurs  doigts  bordés  de  très- 
larges  membranes  comme  ceux  des  foulques. 


(i)  Le  chevàUer  varié ,  Buff.  esp.  IV ,  Briss,  V ,  pi.  xfii ,  %.  (  Tringct 
ÎUtorea,  Lin.  Tringa  oehropus  y  B.  lUtorea ,  6m.  )  Le  ckevaiier  propre^ 
ment  dUfHuff,  esp.  Il,  Briss.  V,  pi.  xm,  fig^  i,  cité  par  Gmel.  sous 
fcoi,  calidris i  la  maubeche  proprement  dite ,  Brîsft.  V  ^  fi.  %%  ,ê^.i, 
(  Tringa  calidris  y  Gm.  )  L'oiseaa  de  Frisch.  pi.  ^38 ,  ne  sont  (pie  des 
combattans  en  divers  états  de  plumage  ,  et  Ton  pourrait  en  représenter  en* 
core  beaucoup  d'autres  yaHétés. 

Selon  M.  Meyer ,  le  tringa  grenotncensis ,  Latb.,  est  aussi  on  jeune 
combattant.  f 

{1)  Cela  est  arrivé  notamment  &  Brisson ,  qui  donne  ^semble  Ja  G^rc 
d*un  oiseau  et  la  description  de  l'autre.  Plusieurs  anglais  qni  donVient 
quatre  doigts  à  leur  sanderling ,  n'entendent  qae  la  maubeche  j  mais  Wil- 
•f  ngby  décrit  bien  notre  oiseau* 
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Le  Phalarope  grif,  (Tringa  lobata,)  Edw.  5o8  (i)*- 

Est  cendré  dessus  et  blanchâtre  dessous  avec  deux  handem 
blanches  sur  l'aile  ^  son  bec  est  fort  large  pour  cette  famille  : 
l'adulte  est 

Le  Phalarope  rouge»  (Phalaropus  rufus.  Bechst.  et  Meyer-. 
Tringa  Fulicaria,  L.)  Edw.  142  (2). 

Brun  dessus^  roussàtre  dessous;  le  croupion  blanchâtre  ;. 
dublanp  à  l'aile.  Cet  oiseau  est  rare  en  Europe. 

Les  Tourne- Pierres.  (  Strepsilas*  III.  ) 

Ont  les  jambes  basses ,  le  bec  court  ^  et  les  dcHgts  sans  au- 
cune palmure  comme  les  vraies  maubèches^  mais  ce  bec  est 
conique ,  pointu ,  sans  dépression ,  compressicm  ni  renflement 
et  la  fosse  nazale  n'en  passe  pas  la  moitié.  Le  pouce  touche 
très-peu  à  terre.  Leur  bec  un  peu  plus  fort  et  plus  roide  à 
proportion  qu'aux  précédens^  leur  aide  à  retourner  les  pierres 
pour  chercher  des  vers  dessous. 

Il  7  en  a  une  espèce  à  manteau  yarié  de  noir  et  de  roux^ 

à  tête  et  ventre  blanc,  à  poitrail  et  joues  noires ,  répandue 

dans  tout  l'ancien  Continent  (Tringa  interpres.  L.  E»l.  856.  ) 

et  une  autre  variée  de  gris  et  de  brun  de  l'Amérique  méii- 

.     dionale.  (Enl.  54o  et  857.  )  (5). 

Les  Chevaliers.  (Totanus.  Cuv.)  (4). 

Ont  un  bec  grêle ,  rond ,  pointu  y  ferme ,  dont  le  sillon  des 
narines  ne  passe  pas  la  moitié  de  la  longueur,  et  dont  la  man- 


(i)  M.  Meyer  confond  mal  à  propos  cet  oisean^  Edw.  3o8,  scvec  le  irmga 
hyperhorea,  et  le  tr.  fusca  ^  qui  ont  des  becs  de  chevalier  ,  et  dont  nous 
faisons  des  lobîpëdes.  .     > 

(2)  Gmelin  a  fait  une  autre  confusion  en  citant  cet  oiseau  comme  une 
variëië  sous  Vhyperborea»  ,  ,   ,  .      . . 

(3)  Le  chevalier  varié ,  enl.  3oo ,  que  M.  Meyçr;^rapporte  autounn^" 
pierre,  n'est  qu'un  corabattant.  ^-      .  ;      .     . 

(4)  Totàao  ;  nom  vf^nitien  d'une  barge  ou  d'ujA  cbevAUec^ .  y 
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dibalQ  snpérieare  s'arque  un  peu  vers  le  boat.  Leur  taille  est 
légère  et  leurs  jambes  élevées  ;  leur  pouce  touche  très-peu  à 
terre }  leur  palmure  externe  Qst  bien  marquée. 

Le  Chevalier  à  gros  bec  6u  Grand  Chevalier  aux  pieds 
'  perts.  (ScoL  GlottiSé  L.)  Albin.*  II.  6^t  Âldroy.  Ornitb.' III. 
555.  Brit.Zool.pl. C,i? 

Aussi  grand  qu'une  barge^  à  bec  gros  et  fort,  cendré  brun 
dessus  et  aux  côtés ,  blanc  dessous,  à  croupion  blanc  à  queue 
rayée  de  gris  et  de  blanc,  à  pieds  yerts.  C'est  le  plus  grand 
de  nos  chevaliers  d'Europe; 

'    Le  Chevalier  noir J( Barge  brune.  Bnff.  Enl.  SyS.  Scoï. 
Fusca.h.  Frisch.  2.56.  ){i), 

Svelte  comme  une  baree,  brun  noirâtre  dessus,  ardoisé 
dessous,  à  plumes  liserées  on  piquetées  au  bord  de  blan- 
châtre ;  croupion  blanc ,  queue  blanche  rayée  de  gris  et  de 
blanc^  deux  caractères  qui  se  retrouvent  plus  ou  moins  dans 
touls  nos  chevaliers  ^  pieds  jaunâtres. 

Le  petit  Chevalier  aux. pieds  verts.  (scoL  Totanus.  L.  ) 
Enl.  876  (2), 

Gri«brttn  dessus,  k  plumes  piquetées  de  Uane  aux  bord^. 
moucheté  de  brun  ajux  côtés  ^.  blanc  dessous,  à  pieds  verts; 
*  l'ongle  du  pouce  usé. 

Le  grand  Chevalier  aux  pieds  rouges.  (S  col.  OalidrisL.) 
-  /  Eiil.  827? 

Brun  dessus ,  à  plumes  marquées  aux  bords  de  points 
noirâtres  et  de  points  blancs,  devant  du  cou  et  dessous 


(i)  Selon  M.  Mcyer,  les  scol.  curonica  et  canlabrigiensis ,  etle.tringa 
iàra,  Ùm. ,  doivent  se  rapporter  à  cet  oisea^.  Les  deux  premiers  sont  dfs 
jeunes.  ^ 

(î)  Cité  mal  à  propos  comme  labwge  aboyctise,  ou  UsçqI  tegO" 
êepkala,  B. 
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du  corps  blanc  ^  quelques  tacbes  pisés  aui  ùbiiê^  piedb 
et  base  du  bec  couleur  de  iiiinitem« 

Le  petit  Chevalier  au»  pieds  rougeâ  on  Gambette.  {Trmgt^ 
Gambetta.  )  Enl.  845. 

Brurn  dessus  I  avec  dés  tacbes  t&oires  et  quelque  pea 
de  blanches  aux  bords  des^  plumes  ^  blanc  dessous  avec 
mouchetures  brunes ,  surtout  au  cou  et  à  la  poitrine  , 
pieds  comme  dans  le  précédent  |  taille  d'un  quart  moindre. 

Le  Metssseau  ou  Ctd  Blanc  de  rivtère*  (  Trmgà  Ochro» 
pus.  h.)  En[*èVi. 

Noirâtre  bronzé  dessus ,  le  bord  des  plumes  piqueté  de 
blanchâtre,  blanc  dessous ^  moucheté  de  gris  au  devant 
du  cou  et  aux  câtés ,  les  bandes  noires  de  la  queue  larges 
et  en  petit  nombre  y  les  pieds  verdAtres  ;  encore  plus  petit 
que  la  gambette.  C'est  un  bon  gibier  ^  commun  aux  boifds 
de  nos  ruisseaux^  quoiqu'il  y  vite  assez  solitaire. 

La  Guignette.  (  Tringa  liypoléucos»  L*  )  Eul.  85o. 

Le  plus  petit  de  nos  chevaliers  ;  de  la  taille  de  l'alouette 
dé  mer 3  brun  verdâtre  bronzé  dessus,  avec  des  traits 
<  tranverses  fauves  et  noirs  Sur  l'aile,  devant  et  dessous 
Uanos ,  lé  croupion  et  les  pentio^  moyennes  de  k  queue 
delà  ecmléurdu  dos,  lés  latérales  seules  rainées  dé  blanc 
et  de  noir  comme  aux  autres  chevaliers*  La  guiguétte  vit 
comme  lé  bécasseau^  et  dans  les  mbsés  Jietuc. 

Parmi  les  chevaliers  étrangla,  il  faut  surtout  remar- 
quer l'espèce  à  gros  bec  et  à  pieds  demi-palmés  de  l'Amé- 
rique septentrionale  (scolopax  semipalmata,  L.)  ËncjcI. 
méth.,  pi.  d'orn.  :  pi.  lx^i,  fig.  i  ,  presque  aussi  grande 
que  notre  première  o^ce^  k  bec  plus  court  et  plus  gros  f 
Il  pluniage  gris  brun  dessus ,  blanchâtre  dessons ,  mou« 
cheté  de  brunâtre  au  cou  et  k  la  poitrine ,  à  doigts  bien 
bordés ,  &  palmures  presque  égales  ei  considérables  (i}. 

(0  Ce  genre  des  dbeTslier»,  mèl^  p«r  Buffou  de  plusieurs  Vaci^^ji  de 
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Les  Lobipèdes.  (Lobiyes.   Cut.) 

Qàê  noté  ttàyàtti  éètdîr  sépanet  des  pbaUro^i^  ^  ^otit  n, 
ont  les  pieds ,  s'en  distinguent  par  leur  bec ,  qui  est  celui 
d'un  cheyalier  ;  tel  est 

Le  Lohipède  à  huussi^ttd  (  Tftnjga  hyperioreti  ) ,  enl.  766 , 
dont  Tringa  fusca ,  Edw.  4^ ,  est  probablement  la 
femeUe  ou  le  jeiine* 

Ce  petit  oiseau  gris  dessus^  blanc  dessons ^  teinté  de 
roux  aux  scapulaires ,  a  autour  de  sa  gorge  blanche  un 
large  hausse-col  roux. 

Lss  ÉcfiASsBB.  (HtKAifToïus  (i);  Briss.  MAcaoTAasvs^ 
Lac,)  ' 

Otit  le  bec  wtA  y  grtle  tt  pt&ïittt^  plûâ  éûoofe  qâ«  1^ 
çheralieré  ;  le  sillon  des  naHnes  n'en  oecuple  que  ^ditîé. 
Ce  qui  les  distUigue  et  leur  a  dooné  leur  nom^  ce  spnt 
leurs  jambes  excessivement  grêles  et  hautes ,  réticulées  et 
destituées  de  pouces^  dont  les  os  sont  si  ÊiibleS;  qu'ils  ren- 
dent leur  inarehe  péâibte. 


oôlllftàitaiié  à  ^  «spéirsé  ^at  titohsetts  daAè  bèë  d«àk  t'ètith  scûiàptut  et 
tringa  f  mn  anèiiM  motif.  Baffon  «n  ù  mis  deoic  «spèOÉs  parnâ  les  hài^s; 
oetf?  ooafasieli  B^t  p9ê  eneoU^e  emiktemtMt  4ébtooi\iie,  parae  ^e  je  «'ai 
pas  pa  obserrer  toutes  les  espèces  ëirtnçères..  Il  est  aise  de  voir  cependant 
qu'après  mes  déterminations,  }e  n'ai  pas  dû  conserver  le  genre  ▲ctites 
dllliger. 

On  doit  encore  remarquer  qae  Im  descriptions  les  plus  exactes  ne  peu- 
vent faire  dîstingnër  sÛrème&t  les  é&pècéS  tant  que  l'on  n^aura  pas  sépare 
d'après  les  formes  de  becs  indiqua  ci-dessns ,  mes  chevaliers  de  mes  mau- 
l^hes  ^t  de  ibeis  barbes.  "C^t  ce  qai  m'ai  empèty  de  donner  la  sytiOny* 
mie  de  Bedislein  et  de  tH^eWé 

(1)  Himantopos,  pied  en  forme  de  cordon  ;  (  à  cause  de  leur  faiblesse  ) 
é'ei^  k  taom  de^M  dlseau  dam  Plitte. 
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Ou  n^en  connaît  en  Europe  qu'qne  espibce  y  Llanche ,  k 
calotte  et  manteau  noirs ,  à  longs  pieds  rouges  (  charadrius 
himaïuopusy  L.  /enl.  878)  \  elle  est  a4S^  rare  et  ses  xnœiirf 
sont  peu  connues. 
On  ne  peut  guère  placer  qu'ici 

Les  Avocettks.  (  REcuRViaostiiA  ,  L.)  ' 

Quoique  leurs  pieds  palmés  à  peu  près  jusqu'au 
bout  des  doigts  y  puissent  presque  les  faire  oonsi- 
dérer  comme  des  oiseaux  nageurs  :  mais  leuFs  tarses 
élevés ,  leurs  jambes  à  moitié  nues ,  leur  bec  long, 
grêle  f  pointu ,  lisse  et  élastique ,  et  le  genre  de  ^ie 
qui  résultent  de  cette  conformation,  tendent  éga- 
lement à  les  rapprocher  des  bécasses.  Ce  qui  les 
caractérise  et  les  distingue  même  de  tous  les  oiseaux, 
cest  la  forte  courbure  de  leur  bec  vers  le  haut 
Leurs  jambes  sont  réticulées  et  leur  pouce  beaucoup 
trop  court  pour  loucher  à  terre. 

L'espèce  du  pays  (  recurvirostra  açocetta ,  enl.  555)  est 
blanche ,  aTec  une  calotte  et  trois  bandes  à  l'aile  noires  ^ 
et  des  pieds  plûhibés  ^  c'est  un  joli  oiseau^  d'une  taiQe 
élancée ,  qui  fréquente  les  bords  de  la  mer  eu  hiver^ 
L'espèce  d'Amérique  (  r.  Americana)  en  diffère  par  un 
capuchon  roux  ;  il  y  en  a  sur  les  cAtes  de  la  mer  des 
Indes  une  troisième  toute  blanche ,  à  ailes  toutes  noires  | 
à  pieds  rouge%(n  onemafiV,  Noh.  }         '  . 

La  famille  des  Màcrodàcttles. 

A  les  doigts  des  pieds  fort  longs  et  propres 
à  marcher  sur  les  herbes  des  marais ,  ou  même 
k  qager ,  surtout  dans  les  espèces  nombreuses 
qui  les  ont  bordés.   Cepe^dant  il  n'y  a  pas 
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de  membrane  entre  les  bases  de  leurs  doigts , 
pas  même  entre  celles  des  externes*  Le  bec  plus 
ou  moins  comprimé  par  les  côtés ,  s'allonge  ou 
se  raccourcit  selon  les  genres  ,  sans  arriver  ja- 
mais k  la  minceur  ni  à  la  faiblesse  de  celui  de 
la  famille  précédente.  Le  corps  de  ces  oiseaux 
est  ajiissi  singulièrement  «aplati  ^  conformation 
déterminée  par  l'étroitesse  du  sternum  ;  leurs 
ailes  sont  médiocres  ou  courtes  ^  et  leur  vol 
faible.  Ils  ont  tous  un  ponce  assez  long. 

On  peut  les  diviser  en  deux  tribus ,  selon 
que  leurs  ailes  sont  armées  ou  non. 

Les  Jacanas^  Briss*  (Parra^  Lin.)  (i). 

So  distinguent  beaucoup  des  autres  échassiers  par 
des  pieds  à  quatre  doigts  très-longs^  séparés  jusqu'à 
leur  racine  9  et  dont  les  ongles  j^  surtout  celui  du 
pouce,  sont  aussi  très-longs  et  très-pointus,  ce  qui 
les  a  fait  nommer  vulgairement  chirurgiens.  Leur 
bec  est  assez  semblable  à  celui  des  vanneaux  par 
sa  longueur  médiocre  et  le  léger  renflement  de  son 
bout,  et  leur  aile  est  armée  dun  éperon»  Ce  sont 
des  oiseaux  criards*  et  querelleurs,  qui  vivent  dans 
les  marais  des  pays  chauds,  y  marchant  aisément 

(i)  Jàcâwa  ou  Jakana,  esc  proprement  au  Brësîl  le  nom  des  poules 
<i*eaa.  On  y  nomme  les  Chirurgiens  Aquapèa&os ,  parce  qu'ils  marchent 
sur  les  herbes  aquatlflues  nommées  Aquape  (  d'Azz.  ).  Peut-être  est-ce  par 
une  faute  de  copiste  <pie  l'nn  d*eux  est  nomme  Aguapecaca  dans  Mar- 
grave. - 

Parea  est  le  nom  latin  d'au  oiseau  inconnu*. 

TOME    !•  32 
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sur  les  herbes ,  au  moyen  de  leurs  longs  doigts. 

L'Amérique  en  nourrit  quelques  espèces  qui  ont  sur  la 
iMtse  du  bec  une  membrane  nue  j  couchée  et  recouTrant  une 
partie  i^  front. 

Le  Jacana  commun  (Parra  Jacana^  L.)  enl.  52i. 

Noir  y  à  manteau  roux ,  les  premières  pennes  des  ailes 
Tertèsi  des  barbillons  charnus  sous  le  bec.  C'est  le  plus 
commun  dans  toutes  les  parties  chaudes  de  l'Amérique. 
Il  a  des  aiguillons  très-aigus  (i). 

Il  y  en  a  cependant  aussi  quelques-unes  qui  manquent 
de  cet' ornement. 

Le  Jacana  bronze.  (  Parra  amea.  ) 

A  corps  noir,  changeant  en  bleu  et  en  violet,  Ji  man- 
teau yerd  bronsé ,  à  croupion  et  queue  roux  sanguins, 
à  pennes  antérieures  de  l'aile  vertes  ;  une  tache  blanche 
derrière  l'œil.  Du  Brésil.  Ses  aiguillons  sont  mousses  et 
petits. 

On  en  a  découvert  en  Orient  qui  manquent  également  de 
cette  membrane  ^  et  qui  se  font  d'ailleurs  remarquer  par  des 
singularités  dans  les  proportions  de  leurs  pennes. 

Le  /.  à  longue  queue.  {P^rra  Chinensis.)  Encycl.  méth., 
om«,  pi.  61,  £  I. 

Brun  à  tête ,  gorge ,  devant  [du  cou  et  couverture  des 
ailes  blancs ,  le  derrière  du  cou  garni  de  plumes  soyeuses 
jaune  doré,  un  petit  appendice  pédicule  au  bout  de  quel- 
ques-unes des  pennes  des  ailes  ;  quatre  des  pennes  de  la  queue 
noires  et  plus  longues  que  le  corps.  Le  C/iirurgien  de  Luçon, 


(i)  Le  /.  varié  (F.  variabîlis)  enl.  846 ,  n'est  qne  le  jeune  &ge  dn  com- 
mun. Le  P.  JBrasQiensis  et  le  P,  nigra  n'existent  que  sur  Pantorité  un 
peu  équivoque  de  Margrave.  Le  P,,  viridis  qui  ne  repose  aussi  que  sur  la 
Description  de  Margrave ,  me  parait ,  par  cette  Description  même ,  être  une 
lalève.  Le  P.  Africana  de  Lath.  diffère  à  ptinc.  Ppur  le  P,  Chavaria 
Yojez  ci-des»ous  Tartide  du  hamichi. 
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de  Sonnerat  {Parra  Luzoniensis)  n'est  que  son  jeune  &ge  : 
outre  quelques  différences  de  couleur  ,  il  n'a  pas  encore  de 
longue  quene. 

Les  Kamichi.  (  Palamedea  ,  L,  ) 

Représentent,  à  beaucoup  d'égâi^ds,  Us  jacanas, 
mais  en  très-grand ,  par  les  deux  forts  ergots  qu*ils 
portent  à  chaque  aile^  par  leyrs  longs  doigt$  sans 
palmures  et  par  leurs  ongles  forts,  surfout  celui' 
du  pouce  ^  qui  est  long  et  droit  comme  aux  alouettes; 
mais  leur  bec,  peu. fendu,  est  peu  comprimé  ,  non 
renflé^  et  sa  mandibule  supérieure  légèrement  arquée. 
Leurs  jambes  sont  réticulées. 

On  n'en  connaît  bien  qu'une  espëce  {palamedea  cor-- 
nuta ,  h»),  enl.  45 1,  anhima  au  Brésil  ^  camouche  à 
CayennC;  etc.,  plus  grande  qtie  l'oie ^  noirâtre ,  avec  une 
tache  rousse  à  t'épaule,  et  dont  le  sommet  de  la  tAte  porte 
un  ornement  singulier  ;  une  longue  tige  cornée  mince 
et  mobile.  Cet  oiseau  se  fient  dans  les  lieux  inondés  de 
l'Amérique  méridionale  y  et  fait  entendre  de  loin  les  éclats 
d'une  yoix  trës-forle.  H  vit  par  paires  ârec  beaucoup  de 
,  fidélité.  On  a  dit  qu'il  chassait  aux  reptiles  ;  mais  quoique 
son  estomac  soit  peu  musculeux^  il  ne  se  nourrit  guère 
que  d'herbes  et  de  graines  aquatiques  (i).- 

Le  Chdia  du  Paraguaî ,  d'Azz.  (Châuka  ,  Illîger.)'  Parra 
chavaria ,  L.* 

Parait  au  moins  fort  voisin  du  palamedea  ;  sans  corne 
sur  le  yertex  :  son  occiput  est  orné  d^un  cercle  de  plumes 
relevées  ^  et  sa  tête  et  le:  haut  de  son  ooii  ne  soant  pevétus 
que  de  duvet*  Le  reste  d\e  soit  plermage  est  plomfbé  et  noi-^ 

r     ■       ^    •        ".'''■  '   '  ' 

<i j  Bïijon  y  Mtor  $i»r  Cayeané  ^  H.  a84t 
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rAlre.  II  mangesurtoat  des  herbes  aqiiaiiqueS|  et  les  IncUenf 
de  Carihagëne  en  élèrent  quelques  individus  dans  leurs 
troupeaux  d'oies  et  de  poules ,  parce  qu'on  le  dit  fort  cou- 
rageux et  capable  de  repousser  même  le  vautour.  Un 
phénomène  singulier  y  c'est  que  sa  peau ,  même  celle  de 
•es  jambes,  est  enflée  par  l'air  interposé  entre  elle  et  la 
chair  et  craqua  sous  le  doigt  (i). 

Dans  la  tribu  doat  les  ailes  ne  sont  point  ar- 
mées^ Linnœus  comprend,  sous  legeureyuhcay 
ceux  dont  le  bec  se  prolonge  en  une  sorte  d  e- 
cussôn  qui  recouvre  le  front  ;  et  sous  le  genre 
rallus ,  ceux  qui  n*ont  point  cette  partica- 

larité. 

Les  Râles.  (Rallus,  L.) 

Qui  d'ailleurs  se  ressemblent  beaucoup  entre  eux, 
présentent  des  becs  de  proportions  trës-difiFéreDte5. 

Parmi  les  espèces  qui  Tont  plus  long  (Rai^lus^  Beclist.) 
on  compte 

Le  Raie  d'eau  d'Europe.  {Rallus  aquaiicus  y  L.  )  Enl.  74$. 

Brun-fauTC;  tacheté  de  noirâtre  dessus,  cendré  bleuâtre 
dessous,  à  flancs  rayés  de  noir  et  de  blanc ^  commun 
sur  nos  ruisseaux  et  nos  étangs,  où  il  nage  assez  l^îen 
et^court  légèrement  sur  les  feuilles  des  herbes  aquatiques , 
se  nourrissant  de  petites  crevettes;  sa  chair  sent  le 
marais  (2)» 

\      

(1)  Je  R'*i  point  m  cet  oiseau  \  il  paraît  jDcpendant  qa'il  a  une  demi- 
p^dfflure  entre  le  doigt  externe  et  celui  du  milien ,  ce  qui  rëloignerait  da 
Immichi. 

(a)  Joignez  aux  raies  d'eau  les  rallus  f^irginiànus],  Edw.  1179.  — /ongi- 
rostris ,  enl.  849,  "^yariegatus^  enl.  775.  ^  PkiUpiftnsis  9  eol.  774.  — 
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B'antres  espèces  (Grkx,  Bechstein)  ont  U  btii  |\U\l  \\'\\\S 

utix:  Lie  Raie  de  genêts ,  yalg.  Roi  des  cailles.  (  Ralbu  çr0A'  ^\u\ 

tckï  .       Enl.  750. 

^^  Brun-faaTe,  tacheté  de  noirâtre  dessus ,  grisâtre  classoul, 

lème:  ^  flancs  rajés  de  noirâtre  ;  k  ailes  rousses.  11  vit  et  nicha 

itre  t  dans  les  champs ,  y  courant  dans  l'herbe  avec  beaucoup 

de  vitesse.  Son  nom  latin  crex  est  Texpression  de  son  çri. 
On  l'a  appelé  roi  des  cailles ,  parcQ^  qu'il  arrive  et  part 
avec  elles,  et  yit  solitaire  dans  les  mêmes  terrains ,  ce 
qui  a  fait  croire  qu'il  les  conduisait.  Il  se  nourrit  de 
graines  aussi-bien  que  d'insectes  et  de  vermisseaux. 

La  Marouetle  ou  petit  Raie  tacheté,  (  Rallus  Porzana,  L.  ) 
Enl.  75 1. 

Bm-foncé,  piqueté  de  blanc,  à  flancs  rayés  de  blan- 
Aàtrei  se  tient  près  des  étangs,  fait  aTCC  du  )onc  un 
nid  en  forme  de  nacelle  qu'elle  attache  à  quelque,  tige 
de  roseau  ;  nage  et  ploage  fort  bien ,  et  ne  quitte  notre 
pajs  que  dans  le  fort  de  l'hiver  (  i  ). 

Le  genre  Fulica.  L. 

Peut  se   subdiviser  comme   il    suit,  d'après  la 
£s»Tme  de  son  bec  et  les  garnitures  de  ses  pieds. 
La  Pocjus  nViu.   (  Gjll,j.ivvi.jl  ,  Brîss.  cl  Lath.  ) 
<*■*  le  kc  à  peu  près  comme  le  raie  de  terre ,  dont  elles 

ÊoftpuOmi — iasiami\tf^icm  €Zmy^nnatsis ^fjp^  e*t  un  vtaî  nU,  fii* 
T^  ^3SL      m mmu  .^gs^^^sé^^ — Xévimucc.-^- 
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se  dtslinguent  par  la  plaque  au  front ,  et  par  Ses  doigts  Fort 

longs  et  munis  d'une  bordure  très-étroite. 

La  Feule  d'eau  commune.  {FuUca  chloropus»  L.)  Enl.  877* 

Brun-foncé  dessus  y  grîs  dWdoise  dessous^  ayec  du  blanc 
anx  cuisses  y  le  long  du  milieu  dii  ba*-Tentre  et  au  bord 
extérieur  de  Paile.  Les  jeunes  (  FuUca  fiiscay  Gm.)^  pou- 
lette d'eau ,  BvlS.  ,  sont  plus  claires  et  ont  la  plaque  firion* 
taie  plus  grande. 
La  Poule  d*eau  tachetée  ou  Grinette  {FuUca  nœçia). 

Ressemble  au  raie  de  terre  ^  même  par  sa  teinte  brnn« 
fauve  I  tachetée  de  noirâtre  9  l'aile  et  le  dessous  ont  des 
stries  transyerses  brun-noirâtre  sur  un  fond  fauve. 

Les  Talèyes  ou  Poules  sultanss.  (  Porphtaio  y  Briss.  ) 

Qui  ont  le  bec  plus  haut  relativement  à  sa  longueur  ;  les 
doigts  très-longs,  presque  sans  bordure  sensible  ;  et  la  plaque 
frontale  considérable ,  tantôt  arrondie  y  tantôt  carrée  dans 
le  haut.  Ils  se  tiennent  sur  un  piçd  en  portant  de  Pautre 
les  alimens  au  bec.  Leurs  couleurs  sont  généralement  de 
belles  nuances  de  violet  y  de  bleu  et  d'aiguë -marine. 
Telle  est 

La  Poule  sultane  ordinaire.   (Fulica  porphjrrio  y  L.) 
Enl.   810. 

Bel,  oiseau  d'Afrique  naturalisé  aujourd'hui  dans  plu- 
sieurs îles  et  côtes  de  la  Méditerranée.  Sa  beauté  pourrait 
faire  l'ornement  de  nos  parcs  (i). . 

Enfin,  les  Foulques   proprement  dites    ou   Morelles; 
(Fulica,  Brisson. )  > 

Qui  joignent  à  un  bec  court  et  à   une  plaque  frontale 

— ^^  '  II. — — i^M  III        II         I      111^— ——^—HHI      II        l|l     II   I  >      I  ■■^■— ^11» 

(i)  Le9 fulica  nuiculata,fla(^iptis  ttfistuUau^  ne  reposent  origmairemeiit 
que  ftor  de  mauvaises  figures  dotatiées  par  Gesner ,  d'après  les  dessins  qoî 
\\n  avaient  é\é  envoyés.  Mais  \t^  fulica  Bîartinicensis  et  flaviroslns  sont 
de  vraies  talèves. 
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considérable  des  doigts  fort  élargis  par  une  bordure  fes- 
tonnée ,  qui  en  font  d'excellcns  nageurs;  aussi  passent-elles 
toute  leur  vie  sur  les  marais  et  les  étangs.  Leur  plumage 
lustré  ne  s'accommode  pas  moins  que  leur  conformation  à  ce 
genre  de  demeure,  et  ces  oiseaux  établissent  une-  liaison 
marquée  entre  Tordre  des  oiseaux  de  ritage  et  celui  des 
palmipèdes; 

Nous  n'en  ayons  qu'un. 

La  Foulfue  ou  Marelle  d'Europe.  (  FiUica  atra,  F.  aterrima  j 
.   et  F.  œthiops ,  Gm.  Y  Enl.  197.- 

De  couleur  foncée  d'ardoise  à  plaque  du  front,  et  bord 
des  ailes  de  couleur  blanche  :  commune  partout  oii  il  y 
a  des  étangs. 

Nous  terminerons  ce  taibleâu  des  écbassîers 
par  deux  genres  qu'il  est  difficile  d'associer  à 
d'autres ,  et  que  Ton  peut  considérer  comme 
formant  séparément  de  petites  familles. 

Les   GiAROLES  ou   Perdrix   de   mer.  (  Gla- 
RBOLA,    Gm.) 

Leiir  bec  est  court,  conique,  arqué  tout  entier^ 
assez  fendu  et  ressemblant  à  celui  d  un  gallhidcé. 
Leurs  ailes  excessivement  longues  et  pointues,  leur 
queue  souvent  fourchue ,  rappellent  le  vol  de  Thi- 
rondelle  (i)  ou  des  palmipèdes  de  haute-mer  ;  leurs 
îamhés  sont  de  hauteur  médiocre,  leur  tarse  écus- 
sonné,  leurs  doigts  externes  un  peu  palmés  et  leur 
pouce  touche  la  terre.  Elles  volent  en  troupes  et 

"U  ■  I       ■■ ■    ■'■■Il  I  II     M      ■       I    llfcM  I  .  ,1  ■■!■    I      llll  II  I         , 

(1)  Lînntettfl  (Edit.  XU)  arait  même  rangé  l'espèce  commune  dans  la 
geftre  hlnudo;  sous  le  nom  d'hir.  FraUnooh* 
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en  criant  aux  bords  des  eaux.  Les  vers  et  les  in- 
sectes aquatiques  font  leur  noun^iture. 

U espèce  d'Europe.  (  Glareola  uéustriaca,  6m.  )  £nl.  882. 

Est  brane  dessus ,  bUache  dessous  et  au  croupion  ;  sa 
gorge  est  entourée  d'un  cercle  noir  ;  la  base  de  son  Lee 
et  ses  pieds  sont  rougeAtres.  Il  parait  qu'on  la  trouve  dans 
tout  le  nord  de  l'ancien  Monde  (x). 

Les  Flàmmaists.  (Phcbnicopteiius»  L.  ) 

Forment  le  plus  singulier  de  ces  genres  et  Tun  des 
plus  extraordinaires  parmi  tous  les  oiseaux;  leurs 
jambes 9  d  une  hauteur  excessive,  ont  les  trois  doigb 
de  devant  palmés  jusqu'au  bout,  et  celui  de  derrière 
extrêmement  court  j  leur  cou ,  non  moins  grêle  ni 
moins  long  que  leurs  jambes^  et  leur  petite  tête,  por- 
tent un 'bec  dont  la  mandibule  inférieure  est  un  ovale 
ployé  longitudinalement  en  canal  demi-cylindrique, 
tandis  que  la  supérieure  oblongue  et  plate  est  ployée 
en  travers  dans  son  milieu  pour  joindre  Fautive  exac- 
tement. La  fosse  membraneuse  des  narines  occupe 
presque'  tout  le  côté  de  la  partie  qui  est  derrière  le 
pli  transversal,  et  les  narines  elles-mêmes  sont  une 
fente  longitudinale  du  bas  de  la  fosse.^  Les  bords  des 
deux  mandibules  sont  garnis  de  petites  lames  trans- 
versales très-fines,  ce  qui,  joint  à  lepaisseur^barnue 
de  la  langue,  donne  à  ces  oiseaux  quelque  rapport  avec 
les  canardSf  On  pourrait  même  placer  lès  flammants 
parmi  les  palmipèdes,  sans  la  hauteur  de  leurs  tarses  et 
la  nudité  du  bas  de  leurs  jambes.  Ils  vivent  de  coquil- 


(ï)  Clareola  nœvia ,  Gm.  n'a  rien  d'auilientiquc. 
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lages^  d*însectes,  d'œufs  de  poissons  qu'ils  pèchent  au 
moyen  de  leur  long  cpu,  et  en  retournant  leur  lête 
pour  employer  avec  avantage  le  crochet  de  leur  bec 
supérieur.  Ils  font  dans  les  marais  un  nid  de  terre  élevé 
où  ils  se  mettent  à  cheval  pour  couver  leurs  œufs , 
parce  que  leurs  longues*  jambes  les  empêchent  de  s  y 
prendre  autrement. 

X'espèce  commune.  {Phœntcqpt^rus.ruher^)  Enl.  68. 

Calesby,  75. 
Parait  répandue  sur  tout  le  globe  au  dessous  de  4o  à  45 
degrés;  haute  de  trois  et  quatre  pieds ^  cendré  blancbâtré  la 
première  année ,  elle  prend  du  rose  vif  aux  ailes  la  seconde  ; 
et  devient  pour  toujours^  la  troisième ,  d'une  couleur  de  feu 
clair.  Les  pennes  des  ailes  sont  noires;  le  beç  jaune  et  noir 
au  bout  j  les  pieds  bruns. 

On  voit  des  troupes  nombreuses  de  ces  oiseaux  sur  nos 
côtes  méridionales;  elles  remontent  quelquefois  jusque  vers 
le  Rhin. 

i;.E  SIXIÈME  OBDRE  DES  OISEAUX  OU 

LES  PALMIPÈDES. 


Leurs  pieds  faît3  pour  la  natation ,  c'est-à- 
dire  implantés  à  rarrière  du  corps  ,  portés  sur 
des  tarses  courts  et  comprimés ,  et  palmés  entre 
les  doigts;  les  caractérisent.  Leur  plumage  serré ^ 
lustré ,  imbibé  d'un  suc  huileux ,  garni  priés  de 
la  peau  d'un  duvet  épais  ,  les  garantit  contre 
Teau  sur  laquelle  ils  vivent.  Ce  sont  aussi  lès 
seuls  oîseau;c  oîi  le  cou  dépasse  et  quelquefois 
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de  beaucoup  la  longueur  des  pieds,  parce  qu'en 
nageant  à  la  surface  ils  ont  souvent  à  chercher 
dans  la  profondeur.  Leur  sternum    est   très- 
long,  garantissant  bien  la  plus  grande  partie  de 
leurs   viscères  j  et    n'ayant   de    chaque    côte' 
qu'une  échancrure  ou  un  trou  ovale  garni  de 
membranes»    Ils  ont  généralement  le    gésier 
musculeux ,  les  cœcums  longs  et  le  larynx  in- 
férieur simple  ,  mais  renfld.dans  une  famille  en 
capsules  cartilagineuses^  .     . 

Cet  ordre  se  laisse  assez  nettement  diviser 
en  quatre  familles. 

Nous  le  commencerons  par  celle 

des  Plongeurs  ou  BRàCHYPTÈREs. 

Dont  une  partie  a  quelques  "rapports  exte'- 
rieurs  avec  celle  des.  poules  d'eau  ;  les  jambes 
implantées  plus  en  arrière  que  dans  tous  les 
autres  oiseaux  ,  leur  rendent  la  marche  pénible 
et  les  obligent  à  se  tenir  a  terre  dans  une  posi- 
tion verticale.  Goinme  d^ailleurs  la  plupart  sont 
mauvais  voiliers ,  que  plusieurs  ne  peuvent 
m:eme  point  ^oler  du  tout ,  a  cause  de  l'ex- 
cessive brièveté  de  leurs  ailes  ,  on  peut  les  re* 
garder  comme  presque  exclusivement  attachés 
k  la  surface  des  eaux;  aussi  leur  plumage  est-il 
des  plus  serrés;  souvent  mêmeoffre-t-il  une  sur- 
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face  lisse  et  un  éclat  argenté.  Ils  nagent  sous  l'eau 
en  s'aidant  de  leurs  ailes ,  presque  comme  de 
nageoires.  Leur  gésier  est  assez  musculeux; 
leurs  cœcums  médiocres;  ils  ont  un  niuscle 
propre  de  chaque  côté  à  leur  larynx  inférieur. 
Parmi  ces  oiseaux  le  genre  des 

PlONOEONS.  ( CoTiYMBUS.  L.  )  ( l). 

N'a  pour  caractère  particulier  qu'un  bec  lisse ,  droit , 
comprimé,  pointu,  et  des  narines  linéaires  j  mais  la 
différence  de  ses  pieds  l'a  fait  subdiviser. 

Liss.GBiBES.  Briss.  (Podicefs.  La  th.  Colymbus*  Briss.^ 
et  llliger.  ) 

Ont  au  lieil^  Ae  Traies  palmures  les  doigts  élargis  comme 
dans  les  poules  d'eau  et  les  antérieurs  réunis  seulement  à  leur 
base  par  des  membranes.  L'ongle  du  milieu  est  aplati  \  le 
tarse  fortement  comprimé  y  l'éclat  métallique  de  leur  plumage 
l'a  sotiTent  fait  employer  comme  fourrure.  Leur  tibia  y  ainsi  que 
celui  du  sous-genre  suivant^  se  prolonge  yers  le  baut  en  une 
pointe  qui  donne  des  insertions  plus  efficaces  aux  extenseurs 
de  la  jambe. 

Ces  oiseaux  TÎyent  sur  les  lacs  et  les  étangs  ^  et  nicbent  dans 
les  joncs.  Il  parait  qu'ils  portent  dans  certaines  circonstances 
leur3  petits  sous  leurs  ailes.  Leur  taille  et  leàr  plumage  chan- 
gent tellement  avec  l'âge  y  que  les  naturalistes  en  ont  tro^ 
multiplié  les  espèces.  M..  Meyer  réduit  celles  d'Europe  à 
quatre. 

Le  Grèbe  huppé,  (CoL  cristatus.  6m.  Enl.  4oo  et  944* 

^  Coh  urinator,  Gm»  Enl.  941* 
-Grand  comme  un  canard^  brun-noir  dessus^  blanc  d'ar- 

(i)  Colymbns.  'Nom  grec  de  ces  oiseaux. 
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gent  dessous I  une  bande  blancb^  dur  Taile  ;  avec  l'âge  îl 
prend  une  double  buppe  noire  ^^  les  adulles  ont  de  plus 
une  large  collerette  rousse  bordée  de  noir  au  liant  du  col. 
Le  Grèbe  cornu.  (  CoL  cornuti^s.  Enl.  4o4.  2.  CoL  obs- 
eurus.  Enl.  942.  et  CoL  caspicus,  Gm.  } 

Semblable  au  précédent  pour  la  forme  y  mais  la  coUereUe 
de  l'adulte  noire  ;  ses  huppes  et  le  deyant  de  son  col  roux. 
Sa  taille  est  d'ailleurs  bien  moindre. 

Le  Grèbe  à  joues  grises,  (  CoL  suhcristaias  y  parotis  et 
rubricoUis.  Enl.  942^  ) 

A  aussi  le  devant  du  cou  roux  >  mais  les  huppes  de  l'aduhe 
sont  petites  et  noires^  et  sa  collerette  très*courte  et  grise. Sa 
taille  le  place  entre  les  deux  précédens»' 

le  petit  Grèbe  ou  Castagneux.  (  CoL  minor,  Gkn.  )  Enl.  goS. 

Grand  comme  une  caille  ^  n'a  jamais  de  crête  ni  collereue, 
son  plumage  est  brun^  plus  ou  moins  i;iuancé  de  roux, 
excepté  à  la  poitrine  et  au  yentrei  où  il  est  gris  argenté.  Les 
jeunes  ont  la  gorge  blanche. 

Les  Plonoeons  proprement  dits.  (Mergus.  Briss.  (r) 
CoLYMBus.  La  th.  EuDYTEs.  Illiger.  ) 

Ont  avec  toutes  les  formes  des  grèbes  >  les  pieds  des  palmî- 
pëdes  ordinaires;  c'est- à-dire  j  les  doigts  antérieurs  unis  jus- 
qu'au bout  par  des  membranes  et  terminés  par  des  ongles 
pointus^  Ce  sont  des  oiseaux  du  nord  ^  qui  nichent  rarement 
chez  nous  et  nous  arrivent  en  hiyer.  Alors  nous  voyons  quel- 
quefdHs  sur  nos  côtes 

^e  grand  Plongeon.  (  CoL  glacialis,  Enl.  gSa.  CoL  arc- 

ticus.  Edw»  146  et  CoL  immer.  Gm.  Enl.  9i4.)  - 
Pont  l'adulte  long  de^deux  pieds  et  demi,  a  la  tètei  et  le 
cou  noirs  changeant  en  vert  avec  un  collier  blanchâtre^  le 

(1)  Mergus  (plongeur)  ,  nom  latin  d'un  oiseau  de  mer  difdcile  &  déter- 
miner ^  Linnseus  d'après  Gcsner ,  l'a  applique  au  barle.  Eudj^tes  nom  com- 
posé par  M.  Illiger^  a  le  même  «ens  en  grec. 
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dos  bran-noir  Aire  piqueté  de  blanchâtre  y  et  le  dessous  blanc. 
Les  jeunes  ;  qui  Tiennent  plus  souvent  sur  nos  eaux  douces , 
varient  diversement  pour  le  plus  ou  moins  de  noir  du  cou 
et  le  gris  où  le  brun  du  dos ,  ce  qui ,  joint  à  leur  moindre 
taille ,  a  fait  multiplier  les  espèces. 

Le  petit  Plongeon.  {Col  septentrionale.  Enl.  3o8  et  Col. 
Stellatus.  Gm.  Enl.  992.) 

Le  mâle  adulte  est  bran  dessus ^  blanc  dessous,  la  face 
et  les  côtés  du  coU  cendré;  le  devant  du  cou  roux.  La 
femelle  et  les  jeunes  sont^bruns  piquetés  de  blanc  dessus , 
tout  blancs  dessous. 

Les  GuiLLEMOTs.  (Uria.  Briss.  et  111.  (i).) 

Ont  avec  la  forme  générale  da  bec  des  précédens^  des 
plumes  jusqu'à  la' narine ,  et  une  écbancrure  de  la  pointe 
qui  est  un  peu  arquée.  Mais  leur  principale  distinction  est  de 
manquer  de  pouce.  Leurs  ailes,  beaucoup  plus  courtes  encore 
que  dans  les  plongeons ,  sufElsent  à  peine  pour  les  faire  voleter* 
Us  vivent  de  poissons,  de  crabes,  se  tiennent  dans  les  rochers 
escajcpés  et  y  pondent. 

L'espèce  connue  dite  Grand  Guillemot.  (  Colymbus  troile. 
L.  )  Enl.  903. 

Est  de  la  taille  d'un  canard ,  la  tête  et  le  cou  bruns,  le 
«  dos  et  les  ailes  noirâtres ,  le  ventre  blanc,  une  ligne  blanche 
.  sur  Taile,  formée  par  les  bouts  des  pennes  secondaires. 
Elle  habite  dans  le  fond  du  nord;  niche  cependant  sur 
les  côtes  rocailleuses  d'Angleterre  et  d'Ecosse,  et  noui 
vient  dans  les  grands  hivers. 
On  pourrait  encore  séparer  des  giiillemots 


.  (i)  Uria^  nom  grec  on  plutôt  latin  d'an  oiseau  aquatique  qui  paratt  AVoir 
éxi  un  plongeon  ou  un  grèbe.  Guillemot ,  nom  anglais  de  notre  oiseau, 
<loît  indiquer  m  stupidité* 
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Les  CzFHirs  (Tulg.  Colombes  du  Groeland.)  (i). 

Dont  le  bec  est  plus  courte  à  dos  plas  arqué ^  et  sans 
échancrure.  La  symphtse  de  leur  mandibule  inférieure  est 
extrêmement  courte.  Leurs  ailes  sont  plus  fortes  et  les  mem- 
branes de  leurs  pieds  assez  écbancrées. 

L^espëce  la  plus  connue  ^  dite  Petit  Guillemot  ou  Pigeon 
de  Groenland.  {^Coljmhus  minor  et  Grjrlle.  Gm.)  Enl. 

De  la  taille  d'un  bon  pigeoi^  est  noire  dessus  ^  blancbe 
dessons ,  arec  un  trait  blanc  sur  l'aile  comme  au  guillemoC 
Son  bec  est  noir  et  ses"  pieds  rouges.  Il  y  en  a  des  indi- 
vidus diversement  tacbetés.  (  (7.  Marmoratus.  Penn.  arct 
Zool.  II  j  pi.  22  y  s.  et  Friscb.  Supp.  B.  i85.);  d'autres  avec 
les  couvertures  de  l'aile  blanche.  (C.  Grille,  Alb.  ii.  80)  et 
même  de  blancs.  (  Col  Lacteolus»  Pall.  )  (2).  £lle  habite 
toutes  les  côtes  du  nord  ;  niche  sou3  terre.  Nous  la  voyons 
aussi  quelquefois  en  hiver. 

Le  genre  des 

Pingouins.  ( Alca.  Lin.  ) 

Se  reconnaît  à  son  bec  très-confïprimé ,  élevé  vertica- 
lement ^  trancl^ant  par  le  dos^  ordinairement  sillonné. 
en  travers  ^  à  ses  pieds  entièrement  palmés,  et  man- 

(i)Cephus ,  nom  cTun  oiseau  de  mer  souvent  mentionné  pur  les  Grec<; ,  e^ 
qui  paratt  avoir  été  quelque  espèce  èe  pétrol  ou  de  mouette.  Il  a  M  appliqué 
par  Mœring  et  ensuite  par  Pallas  aux  plongeons  et  aux  guîllemofis. 

(a)  Edw.  5o ,  que  l'oil  rapporte  au  petit  guillemot  ou  cephus  me  paratt 
avoir  le  bec  bien  plus  long.  J'en  dis  autant  des  oiseaux  figuras  par  Penn. 
Brit.  2k>ol.  II.  pi.  83.  i.  Ce  sont  des  gnillemots  proprement  dits. —  Au 
contraire,  Valoa  aUe  ,  Pennt.  Brit.  2iool.  11.  pi.  8a  ,  i  ,  Alb.  i.  85,  appar- 
tiennent aux  cephus.  —  Edw.  91.  qu'on  lui  associe  ne  paratt  même  qu'une 
variété  du  coljnnbus  gryile.  Il  me  semble  en  être  de  même  deBrîss.  YI»  ' 
pi.  8*  f.  %*  que  Ton  cite  sous  alça  pica. 
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quant  xle  pouces  comme  ceux  des  guillemots.  Tous 
ces  oiseaux  habitent  les  mers  du  Nord. 
U  peuvent  encore  être  subdivisés  en  deux  sous-genres. 
Les  Macareux.  (  Fratercula.  Briss.  Moricqn.  III.  ) 

Dont  le  bec  plus  court  que  la  tète  est  autant  et  plus  élevé 
2i  sa  base  qu'il  n'est  long ,  ce  qui  lui  donne  une  forme  très- 
extraordinaire;  une  peau  plissée  en  garnit  ordinairement  la 
base.  Leurs  narines  placées  près  du  bord,  ne  sont  que  des 
fentes  étroites.  L^urs  petites  ailes  peuvent  encore  les  soutenir 
un  instant  ;  ils  vivent  sur  la  mer  comme  les  guillemots  et  ni- 
ellent sur  les  rocbers.  ^    : 

Le  Macareux  le  plus  commun/(J[lca  arctica.  L.  et 
Labradoria»  Gm.)  EnL. 376. 

De  la  taille  d'un  pigeon,  a  la  calotte  et  le  manteau  noir 
et  tout  le  dessous  blanc.  Il  niche  quelquefois  sur  les  côtes 
escarpées  de  l'Angleterre  et  abonde  sur  les  nôtres  en  hi- 
ver (i). 

Les  Pingouins  proprement  dits.  (^lca.  Cuv.  )  (2). 

Ont  le  bec  plu«  allongé  et  en  forme  de  lame  de  couteau  j  les 
plumes  en  garnissent  la  base  jusqu'aux  narines;  leurs  ailes 
sont  décidément  trop  petites  pour  les  soutenir  et  ils  ne  volent 
point  du  tout.  1 

Nous  voyons  quelquefois  sur  nos  côtes  en  hiver 


(1)  A)ontez  les  alca  cnstaUUa.  —^  A.  tetracula.  —  A,psittacuia, — 
A.  cirrhata,  toutes  espèces  da  nord  de  h  mer  Pacifitiue.  Pallas. 
Spfc.  V^ 

(2)  Alca ,  ftlk ,  auk  ,nom  dn  pingouin  ans  lies  de  Ferôe,  et  dans  le  nord 
de  l'Ecosse.  Cdoi  de  pingouin ,  donne  d'abord  aux  manchots  du  Sud  , 
par  les  Hollandais  ,  indique  leur  graisse  huileuse.  Voyez  Clusius,  Exot, 
loi.  C'est  BÙdfoii  quiatransfôxé  excloâivemeni  ce  nom  aux  algues  du 
Nord. 
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Le  Pingouin  commun.  {Alca  torda  et  pica,  Gm.)  Ëolé 
ioo5|  ioo4* 

Noir  dessus  ;  blanc  dessous;  une  ligne  Uancfae  sur  l'aile 
et  une  ou  deux  sur  le  bec.  Le  mâle  a  de  plus  la  gorge  noire 
et  un  trait  blanc  de  l'œil  au  bec.  La  taille  de  cet  oiseau  est 
à  peu  près  de  celle  du  canard. 

Le  grand  Pingouin.  {Alca  impennis.  L. }  Enl.  567. 

Approche  de  celle  de  l'oie  ;  ses  couleurs  sont  à  peu  près 
celles  du  précédent;  mais  son  bec  est  tout  noir,  marqué  de 
huit  ou  dix  sillons  et  il  a  une  tache  blanche  ovale  entre  le 
bec  et  l'œil  ;  ses  ailes  sont  plus  petites  à  proportion  que 
dans  aucune  espèce  de  ce  geàre.  On  dit  qu'il  né  pond  qu'un 
grand  œuf;  tacheté  de  pourpre» 

Le  genre  des  Manchots.  (Aptenodytes.  Forst.) 

Est  encore  moins  volatile  que  les  pingouins  ;  ses  pe- 
tites ailes  ne  sont  garnies  que  de  vestiges  de  plumes^ 
au  premier  coup  d'œil  presque  semblables  à  des 
écailles  ;  leurs  pieds  plus  en  arrière  que  dans  aucun 
autre  oiseau,  ne  les  soutiennent  quen  s'appuyant  sur 
le  tarse,  qui  est  élatgi  comme  la  plante  du  pied  d'un 
quadrupède  et  dans  Fintérieur  duquel  on  trouve  trois 
os  soudés  ensemble  par  leurs  extrémités.  Ils  ont  d'ail- 
leurs un  petit  pouce  dirigé  en  dedans ,  et  leurs  trois 
doigts  antérieurs  sont  unis  par  une  membrane  entière. 

On  n  en  trouveque  dans  les  mers  Antarctiques  où 
ils  rie  viennent  à  terre  que  pour;  nicher.  Ils  ne  vont  à 
leursuids  qu'en  se  traînant  péniblement  sur  le  ventre. 

Leur  bec  peut  les  faire  diviser  en  trois  sous-^genres. 
Les  MAivcHOts  proprement  dits.  (  Aptbwod ytes  .  Cur.  ) 

L'ont  grêle  y  long,  pointu;  la  mandibule  supérieure  uii 
peu  arquée  vers  le  bout^  couverle  de  plumes  jusqu'au  tiers  de 
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sa  loagneur  o&  est  la  narine  et  4'ou  part  un  sillon  qui  s'ét<ind 
jusqu'au  bout* 

Le  ^ujid  Manchot.  {  JpU  patagonica.  Gm.*  )  £nl.  975. 

Est  delà  taille  d'une  oie,  ardoisé  dessus ,  blanc  dessous , 
k  masque  noir,  entouré  d'une  cràyatte  citron.  Il  habite  en 
très-grandes  troupes  aux  environs  du  détroit  de  Magellan  et 
jusqu'à  la  Nouvelle-Guinée.  Sa  chair,  quoique  noire ^  est  / 

loangeable. 

Les  GoHfous.  (  Catarreàqtes.  Briss.)  (i). 

Ont  le  jbec/ort,  peu  coBoprîmé,  pointu  ^  à  dos  arrondi,  la 
pointe  un  peu  arquée  -,  le  sillon  qui  part  de  la  narine  se  ter- 
mine oblique  ment  au  tiers  inférieur  du  bord. 

Le  Gorfou  sauteur.  (  j^pt  chry^ocojfia.  Gm.  )  Enl.  984. 

Est  grand  comme  un  fort  canard ,  noir  dessus  ,  blanc 
dessous  j  et  porte  une  huppe  blanche  ou  jaune  de  chaque 
coté  de  l'occiput.  On  le  trouve  attx  environs  des  iles  Ma- 
louines  ^t  de  la  JTonvelleiHollande.  Il  saute  quelquefois  au- 
dessus  de  l'eau  en  nageant,  et  fait  ses  œufs  dans  un  trou 
sur  la  terre  (a); 

Les  SpHéNisQUES.  (  Spriniscus.  Briss.  )  (3). 

Ont  le  bec  comprimé,  droit ,  irrégulièrement  sillonné  II  sa 
base ,  le  bout  de  la  mandibule  supérieure  crochu ,  celui  de 
l'inférieure  tronqué ,  les  narines  au  milieu ,  et  découvertes.  , 

'I  1         I      ■■  ■  ■       I      II  I     ■■       1,111     m— ^— ■m»       I    lui     ■»■  i.|  in  I  ■  I  II      _ 

(i)  Gôifouy  cotrompo  de  goirjv^,  «lom  du  grand  pi^gonia  aux  tl«9 
4e  Fëroe.  Voyez  Glusios ,  £xot.  367.  Cauurhactes  est  le  nom  grec  d^un 
oiseau  très-difî^rent ,  qui  yoUlt  très-Ji)ien  ,  et  qui  se  précipite  de  liaut  sur 
M  proie.  C^étaît  probablement  une  espèce  de  mouette. 

(a)  Ajiontez  Apt.  aUarrhactes,  'EÂvr.^<^*  ^^  Apt^  papua  ,  Sonnerat. 
I«*  Voy..pl.  ii5.  —  ^pf .  torquata  ,  ib«  pi.  iï4.  —  Apt.  minor.  Latharo, 
Syn.  1 1  i  ,  pi.  io3. 

(3)  nSpkeniscus ,  nom  domtë  ,  par  Moehring ,  aux  mapareux  ^  «t  par 
BoMon,  aux  manchots  3  de  'Z^hv  (covi }« 

yoME  i,  33 
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Le  Sphénisque  du  Cap.  (  JpU  demersa,  6m.  )  Enl.  -362 
et  ioo5. 

Noir  dessus  j  blanc  dessous  ;  le  bec  brun ,  arec  une  bande 
blanche  au  milieu  :  le  mâle  a  de  plus  un  sourcil  blanc^  la 
gorge  noire  ,  et  une  ligne  noire  dessinée  sur  la  poitrine  ,  et 
se  continuant  le  long  de  chaque  flanc.  Il  habite  surtout 
aux  environs  du  Gap;  oii  il  niche  dans  les  rochers  (i). 

La  famille  des  Longipennes  ou  Grai^i>s 

VOILIERS. 

Comprend  les  oiseaux  de  haute  mer,  qui, 
au^moyen  de  leur  vol  étendu ,  se  sont  répandus 
partout^  et  que  les  navigateurs  observent  dans 
toutes  les  plages.  On  les  reconnaît  à  leur  pouce 
libre  ou  nul ,  à  leurs  très-longues  ailes  et  k 
leur  bçc  sans  dentelures ,  mais  crochu  au  bout 
dans  les  premiers  genres^  et  simplement  pointu 
dans  les  autres.  Leur  larynx  inférieur  n'a  qu'un 
muscle  propre  de  chaque  côté  ;  leur  gésier  est 
musculeux  et  leurs  cœcums  courts. 

Les  Pétrels.  ( Procellaria.  Lin.) 

Ont  le  bec  crochu  par  le  bout^  et  dont  Textrémité 
semble  faite  dune  pièce  articulée  au  reste;  leurs  na- 
rines sont  réunies  en  un  tube  couché  sur  le  dos  de 
la  mandibule  supérieure  ;  leuré  pieds  n'ont ,  au  lieu 
de  pouce  ^  quun  ongle  implanté  dans  le  talon.  Ce 
sont ,  de  tous  les  palmipèdes ,  ceux  qui  se  tiei^nent 

(2)  Jptenod\  torquata  ne  paratt  pas  beaucoup  différer  i^apt,  demersa, 
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I^  plus  constamment  éloignés  des  terres  ;  aussi , 
quand  une  tempête  approche ,  sont-ils  souvent  obli-r 
gés  de  chercher  un  refuge  sur  les  écueils  et  sur  les 
vaisseaux  ;  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  d  oiseau  de 
tempête.  Celui  de  pétrel  (petit  Pierre  )  leur  vient 
de  rhabitude  de  marcher  sur  t  eau  en  s^aidant  de  leurs 
ailes.  Us  font  leurs  nids  dans  les  trous  des  rochers , 
et  lancent  sur  ceux  qui  les  attaquent  un  suc  huileux 
dont  il  parait  quîls  ont  toujours  Festomac  rempli.  ^ 
Le  plus  grand  nombre  des  espèces  habite  les  mers 
du  côté  du  pôle  antarctique. 

Onuomate  pins  particulièrement  PirRELS,  ceux  dont  la 
mandrbule  inférieure  est  tronquée. 

La  plus  grande  espèce,  Pétrel  géant,  Quehranta  kuessos 
ou  Briseur  d'os  (  ProcelL  gigantea  ,  Gm.  ) ,  Lath.  , 
Syn.  III,  pi.  100,  "" 

N'habite  que  les  mers  australes ,  et  surpasse  l'oie  en  gran-* 
deur.  Son  plumage  est  noirâtre  dessus  et  blanchâtre  des- 
sous. 

On  trouve  dans  tes  mêmes  mers 
lit  Damier  f  Pétrel  du  Cap  y  Pintado,  etc.  iProc^  Ca* 
pensis.  ).  Enl.  964. 

De  la  taille  d'un  petit  canard ,  tacheté  en  dessus  de  noir 
et  de  blanc ,  blanc  en  dessous.  Lés  navigateurs  en  parlent 
souvent. 

Nous  vçyons  quelquefois  sur  nos  côtes 

Le  Pétrel  gris-blanc^  {PtoCk  glacialis.  )  Ënl.  69. 

Blanc ,  à  manteau  cendré ,  à  bec  et  pieds  jaunes ,  de  la 
taille  d'un  gros  canard.  Il  niche  sur  les  cotes  escarpées  des 
îles  britanniques  et  de  tout  le  nord. 

Mais  l'espèce  la  plus  connue  3ur  toutes  les  mers ,  et  plus 
particulièrement  nommée 
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V Oiseau  de  Tempête  (Proc.  pelagica)  ,  Briss.  ^  VI, 

xnr,i(i). 

N'est  guère  plus  grande  qu'une  alouette  /haute  sur  jam- 
bes, toute  brune,  hors  le  croupion ,  qui  est  blanc.  Quand 
elle  cherche  un  abri  sur  les  yaisseatix  ,  c'est  un  signe  d'ou- 
ragan. 
Nous  i^éroûs'^  avec  Brisson ,  ^oos  h  tiôUa  âé 

VuiFIHfB  (  PtTFFINÛS  )  (2)  ,      , 

Ceux  où  le  bout  de  la  mandibule  inférieure  se  recourbe  rers 
le  bas  avec  celui  de  la  supérieure ,  et  oii  les  narines  y  quoique 
tttbnleuses,  s'ouTrent,  non  point  par  un  oriBcé  commun, 
ihaîs  par  Aëut  tsk^AikiitkVB.  Lêtll*l3tec'6ft  ]^  âltragé  ipi^ 
portion. 

Le  Puffih  cendré.  (  Ptôc.  puffihùs.  '0ih.  )  tWI.  g6i. 

Est  cendré  dessus ,  blanchâtre  dessous ,  «t  a  les  ailes  et 
la  queue  noirâtres  :  sa  taille  est  celle  d'un  pigeon.  Il  niche, 
comme  le  pétrel  gris-blanc ,  dans  les  rochers  de  l'Angle- 
terre ,  de  l'Ecosse  et  des  iles  voisines  (3). 

On  juge  par  les  descriptions  incomplètes  de  Forster^qù'il 
doit  y  avoir ,  parmi  les  nombreux  oiséatxx  des  mefrs  An* 
'^  tarctiques  ,  indiètifictementâppeléis^tr«k ,  'deux  groupes 
qui  peuvent  faire  des  genres  partiocdiers. 

LEsPiLÉCATvoÏDES,  Làcép.  (1ËXtOX»Aôi£A ,  Tllig.  ) 

Qui ,  avec  le  bec  et  les  formes  des  pétreb  ou  des  pufiins  ^ 
auraient  la  gorge  dilatable  comme  ks  cormorans ,  et  manque- 
raient tout-à-fait  de  pouce  comme  les  alnatrosses  (  Procellaria 
urinatrix  yGvoL*)ftX 

(x)  La  fîg.  enl.  99?  ,  est  une  espèce  voisine,  des  mers  âa  Sncl. 

(2)  Piif/in  ,  nom  du  macareux ,  sur  les  côtes  d'Ecosse. 

(3)  Ajoutez  yproce//.  obscUra.  ^^  Et  procpacifiea,  qui  ^cijt  pettt-être 
]^as  differeot  àaprqceU.  œ^mnoctiaUs.^w*  89. 
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Les  Pbioks  ,  Lftcép.  (Pachtptix.a  ,  lUig.  ) 

Qui,  aemblables d'ailleurs  aux  pétrels  ^  auraient  les  narines 
^parées  comme  les  puffins^  le  bec  élargi  à  sa  base,  et  ses 
bords  garnis,  extérieurement  de  lames  comme  les  canards. 
1  (  Les  Pétrels  bleus,  -procell.  vittaia  et  cœrulea  y  Gm.  )  (i). 

Les  Albatrosses.  (  Diomedea.  Lin.  ) 

Sont  les  plus  massifs  de  tous  les  oiseaux  d*eau. 
JLeur  bec ,  gf and ,  fort  et  tranchant ,  a  des  sutures 
marquées ,  él  se  termine  par  un  groc  crric  qui  y 
semble  articulé  ;  leurs  narines  sont  en  forme  de  rou-^ 
leaux ,  courts ,  couchés  sur  les  calés  du  bec  ;  leurs 
pieds  n'ont  point  de  pouce ,  ni  même  ce  petit  ongle 
qu'on  remarque  dans  les  pétrels.  Ils  habitent  tous 
les  mers  Australes ,  vivent  de  frai  de  poisson ,  de  mol- 
lusques ,  etc. 

L'espèce  la  plus  connue  des  navigateurs  (  Diomedea  exu^ 
lans  y  Lin.  ) ,  enl.  257  , 

Est  nommée  par  eux  mouton  du  Cap  y  à  causé  de  sa  gran- 
deur y  de  son  plumage  Manc  à  ailes  noires  y  et  parce  qu'elle 
est  surtout  abondante  ati  delà  du  tropique  du  Capricorne. 
Les  Anglais  l'appellent  aussi  'vaisseau  de  guerre ,  etc.  C'est 
un  grand  ennemi  des  poi^sqns  v^lans.  Elle  fait  un  nid  de 


(i)  Peut-être  sem-t-il  i  propos  de  dâsUngaer  aiiisi ,  ^rsqo'oii  le»  con- 
Bottra  mieux ,  les  espèces  à  queue  fourchue  (  Pwc.  fregtUta  )  Rochef. 
Antill.  pi.  i52.  —  Proc.furcata,  —  Proc»  marina.  —  Procfuliginosa, 

(1)  Diomedea ,  noms  anciens  4e  certains  oiseux  h^bitans  de  FHe  de 
Dîomëde  ,  près  de  Tarente^  et  que  l'pA  à'u^l^  accqeilUr  le|  Grecs,  et  se 
yiUex  suc  les  Barbares.  Quant  an  mot  a^à€^ros  ,  je  vois  que  les  pren^iers 
i^avîsateors  portugais  pQt  appeU  les  fous ,  et  d'autres  oiseaux .  de  mer  , 
akatros ,  ou  alcalras»  Darapierre  a  appliqué  ce  nom  au  genre  actuel  ; 
Grew  Ta  changé  en  àlhitros ,  et  £dw.  en  albatros» 
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terre  éleTé  9  et  j  pond  des  œufis  nombreux  et  bons  a  ; 
ger.  On  dit  .sa  Toix  aussi  forte  que  celle  de  l'âne. 

Ou  a  obseryé  diyers  albatrosses  plus  ou  moins  brans  on 
noirâtres  ;  mais  on  n'a  pu  encore  constater  jusqu'à  quel 
point  ils  forment  des  variétés  ou  des  espèces  distinctes  (i). 

Les  Goélands, Mauves  , Mouettes.  (Larus.  L-  )  (:i). 

Ont  le  bec  comprimé ,  allongé ,  pointu ,  sa.  înan- 
dibule  supérieure  atquée  vers  le  bout,  rinférieure 
formant  en  dessous  un  angle  saillant*  Leurs  narines^ 
placées  vers  le  milieu ,  sont  longues ,  étroites  et  per- 
cées à  jour  ;  leur  queue  est  pleine ,  leurs  jambes  as- 
sez élevées^  leur  pouce  court.  Ce  sont  des  oiseaux 
lâches  et  voraces ,  qui  fourmillent  sur  les  rivages  de 
la  mer ,  se  nourrissant  de  toute  espèce  de  poissons , 
de  chair  de  cadavres ,  etc.  Ils  nichent  dans  le  sable 
ou  les  fentesdes  rochers ^  et  ne  font  que  peu  d œufs. 
Lorsqu'ils  s  avancent  dans  les^erres  |  c'est  un  signe 
de  mauvais  temp^.  Il  s'en  trouve  plusieurs  espèces 
sur  nos  càtes  ;  et,  comme  leur  plumage  varie  beau- 
coup avec  l'âge,  on  les  a  encore  multipliées. 

Bnfibn  nomme 

GoELAKDS 

Les  grandes  espèces  qui  surpassent  la  taille  du  canard. 
L'un  des  plus  grands  est 


(i)  Tels  sont  les  diom.  spadicea,  eal.  gSÎ.  —  Z>.  chlororfynckos , 
Lath.  Syn.  III.  pi.  94*  —  Dmfidiginosa, 

(a)  Larus ,  nom  grec  de  ces  oîseaax;  gat^ia  en  latin  ,  d'où  gahianea 
provençal  j  en  français  ,  on  l«s  nomme  mauves  ou  mouettes  de  leur  nom 
allemand  moewe.,  goéland,  employé  pour  la  première  fois  par  Feuillëc  , 
n'csl  qu'une  corruption  de  leur  nom  anglais  guïï ,  guU-ent. 


I 
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Lt' Goéland  à  manteau  noir  (Larus  marinas  et  nœçius, 
Gm.  )  I  eni.  990  et  266, 

Qui ,  d'abord  UcHeté  de  blanc  et  de  gris ,  devient  cn7 
suite  tout  blanc ,  à  manteau  noir }  le  bec  jaune  y  avec  une 
tacbe  rouge  en  dessous;  les  pieds  rougeàtres. 

Le  Goéland  à  manteau  gris  (  Larus  glaucus  et  Lar.  ar- 
gentatus ,  6m.  ) ,  enl.  ûlS'5  y 

Ne  lui  cède  guère  :  il  n'en  diffère  que  par  son  manteau 
cendré-clair.  Le  jeune  est  aussi  tacheté. 
Les  Mauves  ou  Moitettes  sont  les  espèces  plus  petites. 

La  Mouette  à  pieds  bleus.  (  Larus  cjranorhynchus^  Meyer,  ) 
Enl.  977* 

Est,  dans  son  dernier  idge  y  d'un  beau  blanc ,  à  manteau 
cendré-clair  ;  les  premières  pennes  de  l'aile  en  partie  noi- 
res, ^recdes  taches  blanches  au  bout  )  son  bec  et  ses  pieds 
de  couleur  plombée.  Elle  vit  beaucoup .  de  coquilles.  Elle 
dévient  quelquefois  toute  blanche.  {Larus  ebumeus.  Gm.) 
Enl. 

La  Mouette  à  pieds  rouges.  (LaruscanuSj  Larridibundus; 
Lar»  hjbemus  \  Lar.  atricilla ,  et  Lar,  eryihropus^  Gm.  ) 
Enl.  994.  .      . 

Est  a  pea  près  semblable  à  la  précédente ,  excepté  qu'elle 
a,  dans  son  premier  âge,  le  bout  de  la  queue  noir,  et  du 
noir  et  du  brun  sur  l'aile  i  la  tête  de  l'adulte  devient  brune 
ou  noire  au  printemps ,  et  reste  ainsi  tout  l'été  (enl.  970)  ; 
son  bec  et  ses  pieds  sont  plus  ou  moins  rouges.  On  l'a 
nommée ,  d'après,  son  cri ,  mouette  rieuse. 

La  Mouette  à  tr^is  doigts.  (  Larus  tridactiluSy  et  Lar* 
rissa.  Gm.  ) 

Encore  fort  semblable  aux  précédentes ,  se  distingue  par 
un  pouce  très-court  et  imparfait.  Teune ,  elle  est  plus  ou 
moins  tachetée  de  brun  ou  de  noir  (enl.  387  ). 
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Où  a  dbtmgné  aree  raigoa  dei  goëUnds  et  uoa«Ueft  ordi- 
naires f  ^ 

Les  STEBCOBÀiasi  9  Briss.  (  L^bbes  ,  Buff.  (i),  Lestxxs  , 
Illiger), 

0&  les  narinea  membraiiettses  ,  plos  grandes  ^e  dans  les 
antres  y  reportent  rorifice  des  narines  pins  prëa  de  la  pointe  et 
dn  bord  du  bec  :  leor  queue  est  pointue.  Ils  poursuivent  avec 
acbarnement  les  petites  mouettes  pour  leur  enlever  ce  qu'elles 
mangent ,  et  même ,  k  cé  que  quelques-uns  disent  ^  pour  dé- 
vorer leur  fiente.  De  là  Icnr  nom. 

Le  Làbbe  d  longue  queue,  (  Larus  parasitieus^  Gm.  ) 

Est  brun-foncé^  k  gorge  noire  et  cou  blancbàtre  ;  les  deux 
|iennes  du  milieu  de  la  queue  éxeëiient  les  attires  do  doa- 
ble.  n  est  trks«rare  loi. 

Le  Lahbe  à  courte  queue  *   {tàru$  erepidatus,  Gm.; 
Ettl.  991  y  ou  mieiii  £dw.  149. 

Nous  vient  nn  plus  peu  purent.  Son  plumage  est  brun- 
noirâtre  y  onde  de  brun -fauve  -j  la  base  des  premières 
pennes  de  Faile  blanchAive. 

Ces  deus  espèces  vivent  surtout  dans  le  nord^  comme  en 
général  tous  les  goélands  et  mouettes ">,  dont  on  ne  voit 
même  pas  qu'il  se  soit  trouvé  auoun  dans  les  parages  an- 
tarctiques oii  les  pétrels  sont  si  communs. 

Les  HiRôNt>tLLEs  dé  ïhêr.  (Stêrna,  L.)  (5). 

Tirent  \e\xt  nom  de  leur»  aites  excessivement 
longues  et  pointue^ ,  de  leur  queue  fourchue  ^  de 
leurs  pieds  courts  qui  leur  donnent  un  port  et  un 


(1)  Lob  ou  labhe  ,  nom  de  ces  oîseaax  parmi  les  pécheurs  sn^Jois. 

(2)  Siema  est  leur  nom  «nglliifl,  Sttm  ou  tern ,  Ifttinisë  par  Tumer  ,  et 
«dmis  par  Gesner. 
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vol  analogues  à  ceii:t  des  hirondelles.  Leur  bec  est 
pointu 9  comprimé ,  ^roit,  sans  courbure  ni  saillie; 
leurs  narînes  vers  la  base^  obkmgues  et  percées  de 
part  en  pari  ;  les  membranes  qui  unissent  leurs 
doigts  fort  échancréfes  ;>  aussi  nagent-elles  peu.  Elles 
volent  en  tout  sen^  et  avec  rapidité  sur  les  mers^ 
jetant  de  grands*  cris  et  enlevant  habilement  de  la 
surface  .des  eaux  les  mollusques  et  petits  poissons 
dont  elles  se  nourrissent.  Elles  s'avancent  aussi  dan$ 
l'intérieur  sur  les  lacs  et  les  rivières. 
.    La  plus  commune  au  printemps  ^ 

La  grande  SirondeUe  de  mer,  (  Stema  hirunàô ,  L.  ) 
Enl.  387. 

Est  clans  son  état  adulte  blancbe ,  à  manteau  cendré- 
clair ,  culotte  noire,  bec  èl  pîeds  rouges ,  longue  d'unpîed. 
Son  envergure  etk  à  au  moins  deux.  - 

ÏOi  petite  Hirondelle  de  mer*  (  Stema  piinuta .  L.  )  Enl.  996. 

Eu  diffère  par  sa  taille. moindre  d^un  tiers  et  par  sopî 
front  blanc. 

UHirondeUe  de  mer  noire,  {  St  nigra ,  St.  Jissipes  ,  et 
St.  nmpia.  )  Enl.  358  et  924. 

A  la  queue  moins  profondément  fourchue.  Jeune  elle 
ressemble  assez  à  la  précédente,  excepté  que  son  man- 
'    teau  est  tacheté  de  hoTri  Adulte,  elle  est  presque  toute 
d'uncendré-noirâire  (1).         ,         ' 
On  pourrait  distinguer  des  autres  hirondelles  de  mer 

Lï»  NoDSis.  •   . 

Dont  la  queue  n'est  pas  fourchue  et  égale  presque  les 

(t)  Aiontez  stem.  Caspia^  Gm.  Sparrm.  Garl.  lxii.  —  St.  cantiaca  ^ 
striata  et  af ricana,  Gm.  Albin.  II.  Lxxx^in.  —  1^/. leuçiptera. Tem. 


Digitized  by  VjOOQIC 


5^!i   '  -     OISEAUX 

«iles^  Hè  ont  aussi  sotts  kur  bee  une  légère  sailltè^  premier 
indice  de  celle  des  mauves.  On  a'en  connaît  qu'on. 
Le  NoéUU  noir,  oiseau  fou  y  etc.  {Stema  siôUda^  L«r) 
EnL  997. 

Brun  *  noirâtre  y  le  dessus^  de  la  tète  blamehâtre,  cê^ 
lëbre  parmi  les  navigateurs,  par  l'étovi^derie  ayec  laquelle 
il  yi^t  se  jeter  sur  les  vai^eaux  (i). 

Les    Coupeurs  -  d'eau    ou    Becs- en -ciseaux*  . 
(Rhynchops^  L.) 

Ressemblent  aux  hirondelles  de  mer  par  letn-a 
petits  pieds  ^  leu^rs  longues  ailes  et  leur  queue  four- 
chue; mais  se  distinguent  de. tous  les  oiseaux  par 
leur  bec  extraordinaire,,  dont  la  mandibule  supé- 
rieure est  plus  courte  que  Tautre,  et  où  toutes 
deux  sont  aplaties  en  lames  simples'^  dont  les  bords 
se  répondent  sans  s'embrasser.  Ils  ne  peuvent  se 
ndurrir  que  de  ce  qu'ils  relèvent  de  la  surface  de 
leau ,  en  volant  avec  leur  mandibul<e  inférieure. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce. 

..  (  Rhjrnchops  nigra ,  L.  )  Enl.  557. 

Blancbe^  à  calotte  et  manteau  noirs ,  avec  une  bande 
blanche  sur  l'aile  et  les  penne.s  externes  de  la  jgaçu& 
blancbes  en  dehors.  Son  bec  et  ses  pieds. sont  rougis ^ 
et  il  égale  à  peiue  un  pigeon.  Il  habite  les  n^ers  des 
Antilles. 

'  La  famille  des  Totipalmbs. 
A  cela   de    remarquable ,  que  leur  pouce 
est  réuni  avec  les  autres  doigts  dans  une  seule 

(1)  Le  SI,  philippensis, (Sonner. ,  I**  Voy.  pi.  86  ) ,  ne  paraît  pas  différer 
du  stoUâa,  —  Le  st.fuscaUi,  Lath.  Briss.  vi.  pi.  xxi.  i,  paraît  aussi  de 
ce  soas-genrc.  r. 
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membrane ,  et  malgré  cette  organisation  qui 
M^  de  leurs  pieds  des  rames  plus  parfaites , 
presque  seuls  parmi  les  palmipèdes  ,  ils  se  per- 
chent sur  les  arbres.  Tous  sont  bons  Yoiliers  et 
ont  les  pieds  courts.  Lînnœus  en  faisait  trois 
genres ,  dont  le  premier  a  dû  être  subdivisé. 

Les  FéucANS.   (PELE<:ÂNtJS,  L.  ) 

r  Comprenaient  tous  ceux  où  se  trouve  à  la  .base 
du  bec  quelque  espace  dénué  de  jdumes.  Leurs?  na- 
rines sont  des  fentes  dont  rouverture  est  à  peine 
sensible.  La  peau  de  leur  gorge  est  plus  ou  >moins 
extensible ,  et  leur  langue  fort  petite.  Leur  gésier 
atninci  forme,  avec  leurs  autres  estomacs,  un  grand 
sac;  Ils  n'ont'que  de  médiocres  ou  petits  cœcums. 

Les  PÉLICANS  proprement  dits.  (  Onocrotalus  ,  Briss.r, 
Pelecànvs  ,  Illiger.  ) 

Ont  le  bec  très-remarquable  par  sa  grande  longuemr.,  sa 
forme  droite ,  large  et  aplatie  horîzontalejaent ,  par  le  cro- 
chet qui  le  termine, y  enfin  par  sa  mandibule  inférieure, 
dont  les  branchçs  flexibles  soutiennent  une  membrane  nue 
et  dilatable  en  un  sac.  asseï  Tolumineax.  Deux  sillons  régnent 
sur  la  longueur^  et  les  narines  y  sont  eaehées.  La  tour  des  . 
yeux  nu  comme  la  gorge.  La  queue  ronde. 

Le  Pélican  ordinaire.  (Peîec,  onocrolalus ,  L.  )  Enl.  87.    , 
Grand  comme  un  cygne  ^  entièrement  d'un  blanc  légè-^ 

rement  teint  de  couleur  de  cbair ,  le  crochet  du  bec  rougè 

comme  une  cerise ,  est  plus  ou  moins  répandu  dans  tout 


(i)  Pelecanos  et  onocrotalas  sont  deux  noms  grecs  latinisa  de  cei 
oiseau. 
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rancien  monde  ;  'niche  dans  les  marais  ;  ne  vit  ^ne   dia 

poissons  TiTan&  Il  porte,  dit-on ,  des  provisions  et  de  Veau 
^   dans  le  sac  de  sa  gorge.  On  n*a  point  assez  déterminé  les 

variations  d'âge  de  cet  oiseau ,  panr  qa^  rénoméFatloA  dea 

espèces  de  son  genre  soit  assurée  (t). 

Les  CoBMORANs  (a)/ (PHAi.ACRQQekiiJa(|  9risa.,  Qaiibo^ 
Meyer» ,  Halieus  ,  Illiger.  ) 

Ont  le  bec  allongé ,  comprimé ,  le  boat  de  la  mandibule 
supérieure  crocha  e^  celui  de  Finférievire  tronquée  ;  la  langue 
fort  petite ,  la  peau  de  la  gorge  moins  dilatable  ;  les  narines 
comme  une  petite  ligue  qui  ne  semble  pas  percée.  Le  second 
doigt  a  l'angle  du  milieu  dentelé  .en  ocie. 

Les  CoRMQRAKS  TROPREBCEUT .  DITS  QAl  la  qaeue  ronde  es 
quatorze  pennes»  Nous  en  possédons  un 

Le  Cormoran.  {Pelecsnus  carto,  Jm)  JEnl.tgST* 
D'un  brnn-noir  y  onde  ,de  noir-ibooé  sur  le  dos  et  mêlé 
de  blanc  vers  le  bout  du  bec  et  le  -devant, du  cou;  qua- 
torze pennes  à  la  queue  ;  le  tour  de  gorge  et  les  joues 
blancs  dans  le  mâle,  dont  l'occiput  çst  aussi  buppé.  De 
la  taille  de  l'oie.  II  niche  dans  les  trous  des  rochers  ou 
sur  les  arbres  ;  fait  trots  ou  quatre  œufs. 

■^  «  ■    I  ■   ■  ■■  t  ■  »  ■  '  ■  '■      ■         ■     .    "  ■  »      I  ■  » 

(i)  Je  Bc  vois  point  cle  différence  entre  notre  pëlicau  et  le  pelec»  roseus 
Scum./i*'  Voy.  pL  54.  Quant  au  pelec,  maniUensis  ,  îd.  53.  Sonnerat  dit 
lutHoièm^  qo'il  le  croit  le  imne  &ge  da  roseas.  Je  ae  vois  pas  non  pins  de 
diffërence  entre  lefuscus^  £dw.  gS^  et  oelui  dft  Ja  pi,  eni.  96$ ,  que 
l'on  cite  sous  roseus  ^  ntaîs  qui  est  bien  plutôt  seqcililablè  au  nianillensism 

—  Le  pkilippensis  ,Bm&,  vi.  pi.  56,  est  le  même  individu  qui  a  servi  de 
modèle  à  cette  pi.  enl.  g65 ,  et  l'on  et  Paatre  sont  de  jeunes  onocrotabis» 

—  Celui  de  la  pL  9^7 ,  cite  aussi  sous  Ju$cus ,  parati  riéellement  nue 
espèce. 

(2)  Cormoran  ^  corruption  de  corbeau  marin ,  i  cause  de  sa  couleur 
noire.  C'est  en  cfFet  le  corbeau  aquatique  d'Aristote.  Phalacrocorax 
(  corbeau  chauve  )  »  nom  grec  de  cet  oiseau  indiqué  par  Pline  ,  mais  non 
employé  par  Aristote.  Celui  de  carbo  ne  loi  est  donni  qi;iç  par  jilbevi  , 
peut-être  d'aptes  son  nom  allemand  sckarb. 
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Le  petit  Cormoran.  (PJec.  graculus  et  africanus.  Cm.) 
Sparm.  mus.  Catls^  III.  txi,  et  le  jeuniB.  £ir1. 974. 

tJn  peu  plus  petit, tl'uiiinolr^los  profond  etplusl>roozé^ 
point  >de   blanc  derant  le  cou^  les  plumes  an  dos  .plus 
pointues  :  est  plus  rare  «que  le  commun  (i). 
Les  FséoiiTTs^. 

Différent  des  cormorans  par  ane  qœxit  ibtirdme ,  des  piedf 
courts  y  dont  les  membranes  sont  protbndémetit  écbancrées  > 
une  excessive  euTergure ,  et  un  beè  ddtft  tes  'deux  mandi- 
bules sont  courbées  au  bout. 

Leurè  ailes  sont  si  puissantes,  qu'elles  yolent  à  des  dis- 
tancés immenses  de  toute   terre ^  principalement  entre  les 
tropiques ,  fondant  sur  les  poissons  volans ,  "frappant  les  fous 
jibur  les  contraindre  à  dégorger  leur  proie. 
Où  n'en  counatt  bien  qu^une 

(Pelecanus  a^uilus ,  L.)  Ënl.  961. 

A  plumage   noir^  .plus  ou  moins  yarié  de  blanc  sous 
la  gorge  et  le  cou,  à  bec  rouge.  Son  envergure  a  quel- 
quefois dix  et  douze  pieds  (2). 
LesPousouBoubijis.  (Svuk,  Bris6.,  DTspoAtJs,  Illig.)  (3). 

Ont  le  bec  droit  légèrement  comprimé.,  pointu,  sa  pointe 
un'  peu  arquée  -,  ses  bords  denticulés  en  scie ,  à  dents  diri- 


(i)  PeL  cristatus,  OUfs.  Voy.  en  Iil.trad.  Fr.  pi.  44  >  <loQt  pel.  punc- 
iatus,  Lath.;  nœvius  ,  Gm.  Sjn.  Av.  III.  pi.  104 ,  et  Sparm.  Mus.  Caris. 
j>l.  10,  ne  sont  peut-être  que  deë  Tarîëtés  d*ti%e,  me  pàratt  bien  Toisin 
îàtL  graenlns. 

Ajoutez /7e2e«.  ;r7'^t«ii^>Pàll«  Ap^.  pi.  4. 

^9,)  Oa.«  iin.pea.KKmtnîtement  ^lerë  au  rang  d'espèces  leg^  pelec.  minor,. 
£dw.  309;  etleucocephalus.y'Bnff*  Ois.  viu.  pL  3o ,  peut-être  même  le 
pdec,  pabnerstoni ,  Latli. 

(3)  Sula  est  le  nom  du  fou  de  Bassan ,  aux  lies  de  Ferroë ,  selon  Hoyer» 
Clusius  9  Exot.  36. 

Boubie  est  leur  nom  anglais  booby  ]  fou ,  stupîdti 
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gées  en  arrière.  Les  narines  se  prolongeant  en  une  ligah 
4|uî  ra  jusqa'anprès  de  la  pointe  y  la  gorge  nue ,  ainsi  que 
le  tour  des  yeux  et  peu   extensible  ;  Tongle  du  doigt  da 
milieu  dentelée  en   scié;  les  ailes  bien  moindres  que    les 
frégattes ,  et  la  queue  un  peu  en  coin.  On  les  a  nommés 
fous  à  cause  de  la  stupidité  ayec  laquelle  ils  se  laissejit  atta- 
quer par  les  hommes  et  les  oiseaux,  surtout  par  les  frégattes^ 
qui  les  frappent  pour  les  contraindre  à  leur  abandonner  les 
poissons  qu'ik  ont. péchés. 
Le  plus  commun  est 

Le  Fou  de  bassan,  {Pelecanus  ba&sanus,  L.)  £nl.  278. 

Blanc }  les  premières  pennes  des  ailes  et  les  pieds  noirs  ; 
le  bec  yerdàtre  ;  presque  égal  à  Foie.  Son  nom  rient  d'une 
petite  lie  du  golfe  d'Edimbourg  où  il  multiplie  beaucoup , 
quoiqu'il  ne  ponde  qu'un  oeuf  par  couvée.  Il  en  yient 
assez  souvent  sur  nos  côtes  en  hiver.  Le  jeune  est  brun 
tacheté  de  blanc.  (Enl.  986.)  Les  autres  espèces  de  fous 
ne  sont  pas  encore  sufBisamment  déterminées. 

Les  Anhinca.  (Plotus,  L.)  (i). 
Sur  un  corps  et  des  pieds  à  peu  près  de  cormoran  y 
portent  un  long  cou,  une  petite  tête  et  un  bec  droit, 
grêle  et  pointu,  à  bords  denticulés  ;  les  yeux  et  le  nu 
de  la  face  sont  d  ailleurs  comme  dans  les  pélécanus , 
dont  les  anhinga  ont  aussi  les  habitudes  ,  nichant 
comme  eux  sur  les  arbres. 

On  en  connaît  quelques  espèces  ou  variétés  des  pajs 
chauds  des  deux  Continens.  Us  n'excèdent  pas  la  grosseur 
du  canard,  mais  leur  cou  est:plu5  long  (2). 

(i)  Anhinga,  nom  de  ces  oiseaux  chez  lesTopinambous ,  selon  Margrave 
plotus  00  pUattus  en  latin  signifié  pied-plat.  Kleîn  Fa  employa  pour 
une  de  ses  famiUes  de  palmipèdes.  Linnaeus  Va  apllquë  aux  anhinga. 

(a)  Plotus  mdanogaster ,  en(.  969.  — -  Enl.  107.  -^  Lathâm  ,  Svn. 
Ti.pl.  96. 
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Les  Pàh^le  EN- QUEUE.  (Phaeton,L.)  Vulgai- 
rement, Oiseaux  du  Tropicjue. 

Se  reconnaissent  à  deux  peinnes  étroites  et  très- 
longues  qu'ils  portent  à  la  queue ,  et  qui  de  loin 
ressemblent  à  une  paille.  Leur  tête  n'a  rien  de  nu. 
Leur  bec  est  droit,  pointu,  denticulé,  et  médiocre- 
ment fort;  leurs  pieds  courts  et  leurs  ailes  longues; 
aussi  volent-ils  très-loin  sur  les  hautes  mers ,  et 
comme  ils  ne  quittent  la  Zone-Torride  que  rarement, 
leur  apparition  fait  reconnaître  aux  navigateurs  le 
voisinage  du  Tropique.  A  terre,  où  ils  ne  vont 
guère  que  pour  nicher ,  ils  se_.perchent  sur  les 
arbres.  ^ 

On   n'en .  connaît  que  quelques  espèces  ou  variétés,  à 

plumage  blanc ,  plus  ou  moins  varié  de  noirâtre,  et  qui 

ne  passent  point  la  taille  d'un  pigeon  (i). 

La  famille  des  Lamellirostres 

A  le  bec  épais,  revêlu  d'une  peau  molle 
plutôt  que  d'une  véritable  corné  ;  ses  bords 
garnis  de  lames  ou  de  petites  dents  ;  la 
langue  large  et  charnue ,  dentelée  sûr  ses 
bords.  Leurs  ailes  sont  de,  longueur  médiocre. 
Ils  vivent  plus  sur  les  eaux  douces  que  sur  la 
mer.  Dans  le  plus  grand  nombre  la  trachée- 
artère  du  mâle  est  renflée  près  de  sa  bifur- 
cation en  capsules  de  diverses  formes.  Leur 

.—   ■    M  ■  I  ■  ..      ■     ■        ..,1  III.        .■■!    ^  .■■II-      .1.         ...  ■  I        .111       ■  ■  ■  I  I  I         .11 

{%)  Phaëton  asih^reus ,  «ni.  369  et  998.  —  Pkœniçurus ,  enl.  979. 
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gésier  est  grand ,  très-musculeu?:,  leurs  cœcuin.s 
longs. 

Le  grand  genre  dm  Canards.  (  Anas,  Jbin.) 

Comprend  les  palmipèdes  dont  le  bec  grand  et 
large  a  ses  bords  garnis  d'une  rangée  de  lames  sail- 
lantes ,  minces ,  placées  transversalement ,  qui  pa- 
raissent destinées  à  laisser  écouîer  leau  quand  1  oi- 
seau a  saisi  sa  proie.  On  Jes  divise  en  trois  sous- 
genres  ,  dont  les  limites  ne  sont  cependant  pas  trop 
précises. 

liES  CroNss.  (  CvcHni» ,  Mejer.  ) 

Ont  le  bec  aussi  large  en  avant  qu'en  arrière ,  plus  haut 
que  large  à  sa  base  ^  les  narines  à  peu  près  au  milieu  de 
M  longueur^  le  cou  fort  allongé.  Ce  sont  les  plus  grands 
oiseaux  de  ce  genre.  Ils  rirent  principalement  des  graines 
et  des  racines  des  plantes  aquatiques.  Aussi  leurs  intestins, 
et  surtout  leurs  cœcums ,  sont-ils  très-longs.  Leur  trachée 
n'a  point  de  renflement. 

Kous  en  arons  deux  espèces  m  Europe. 

Le  Cjrgne  à  hee  rouge.  {Anas  olcr^  Gm.)  Enl.  gi5. 

A  bec ,  rouge  bordé  de  hoir ,  chargé  sur  sa  base  d'une 
protubérance  arrondie;  le  plumage  d-un  blanc  de  neige. 
Les  jeunes  ont  le  bec  plombé  et  le  plumage  gris.  C'est 
.cette  espèce  qui ,  devenue  domestique  y  fait  l'ornement 
de  tios  bassins  et  de  nos  canaux.  La  douceur  de  ses  mou- 
'vemena,  l'élégance  de  ses  formes/  la  blancheur  éclatante 
de  iBon  plumage ,  l'ont  rendu  l'emblème  de  la  beauté  et 
de  l'innocence.  Il  rit  également  de  poissons  et  de  régé- 
taux;  rôle  très*haut  et  très^rite,  et  nage  arec  rapidité, 
prenant  le  rent  arec  ses  ailes ,  qui  lui  serrent  d'ailleurs 
d'une 'arme  puissante -pour  frapper  ceux  qui  l'attaquent. 
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ïl  niche  suir  lès  étangs  y  dans  les  jonôs ,  et  fait   six  oa 
huit  œnfs  gris-verdâtres^ 
La  Cigtie  à  bec  noir.  (  Atiasxsf^us  j  Gm.)  EdMr.  i5o. 

L^  bec  noir ,  à  base  jaune ,  le  corps  blanô ,  teinté  dô 
gris  jaunâtre,  et  tout  gris  dans  les  Jeunes.  Cette  espèce 
fort  semblable  à  la  précédente  pour  î'éixtérîeur,  s*fen  dislin- 
gue parfaitement  à  Tintérièur  par  sa  trachée  artère  qui  se 
recourbe  et  pénètre  en  grande  partie  dans  une  cayîté  de 
la'  quille  du  sternum  ;  particularité  commune  aux  deux 
sexes ,  qui  n*a  point  lieu  dans  le  cîgne  domestique.  On 
bomme  encore  Oelui-ci ,  maïs  mal  à  propos ,  Cigne  sau^ 
vage  et  Cigne  chanteur.  Le  chant  du  cîgne  à  sa  mort  n*est 
qu'une  fable. 

Le  Cigne  noir.{Jnai  pîutonîay  Sh.  an.  atraia,  Lath.) 
Natur.  mise.  pi.  io8. 

Décourert  depuis  peu  à  la  Nouvelle  Hollande;  de  la 
taille  du  cigne  comtnim,  ikiais  d^un  port  moins  élégant  j 
il  est  tout  Aoïr,  excepté  les  pennes  primaires  qui  sont 
blanches,  et  le  bec  et  une  peau  nue  de  sa  base  qui 
sont  rouges  (i). 

On  ne  peut  guère  séparer  des  cîgnes  Certaines  espèces , 
il  la  vérité  moins  élégantes ,  mais  qui  ont  le  même  bec. 

"  Plusieurs  d^entre  elles  otit  un  tubercule  sur  la  base.  La 
jplus  Connue  est  nommée  vlilgaii^ement 

I/Ûie  de  Ôuinée,  {  Jnas  c^gnoïdes ,  L*  )  Ènl.  347^ 

Mous  rélevons  dans  nos  basses  cours ,  où  elle  produit 
{aisément  avec  nos  oies.  D'un  gris-blanchâtre,  à  manteau 
gris-brun;  le  mâle  se  reconnaît  au  fanon  emplumé  qui  pebd 
BOUS  son  bec  et  au  gros  tubercule  qui  surmonte  sa  base. 

Une  autre  espèce  beaucoup  plus  rare ,  nommée  jpar  ses 
premiers  descripteurs 


(i)  Voie  à  cravalte  (  ««.  Cimifdensis ,  L.)  ;  enl.  346  ^  tae  parati  aussi 
tttt  vrai  cigne»  '  ** 

TOME    i.  34 
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voie  de  G^mbi^  {Jnas  GambensiSy  L.)  Lalh.  sjq.  III  ^ 
p.   2,  pi.    lO^. 

Se  &U  remarquer  par  sa  taille^  par  ics  haates  jambes, 
par  le  tubercule  qu'elle  porte  sur  le  front  y  et  par  les 
deux  gros  éperons  dont  le  fouet  de  son  aile  est  armç.  Son 
plumage  est  d'un  noir- pourpré.  La  gorge]  le  devant  et 
le  dessous  di;i  corps  et  l'aile  sout  bl^iics  (i). 

Les  OiBS.  (  Anser  ^  Briss.  ) 

Ont  le  bec  médiocre  on  court ,  plus  étroit  en  avant  qu'en 
arrière  ;  et  plus  baut  que  large  à  sa  base  *,  leurs  jambes 
plus  élevées  qu'aux  canards  y  et  plus  rapprochées  du  milieu 
du  corps  y  leur  facilitent  la  marcbe.  Plusieurs  vivent  d'herbes 
et  de  graines.  Elles  n'ont  aucun  renflement  au  bas  de  la 
trachée  y  laquelle  dans  les  espèces  connues  ne  forme  non 
plus  aucun  replL 

Les  Oies  proprement  dites , 

Ont  le  bec  aussi  long  que  la  tête  ;  les  bouts  des  lai^nelles 

en  garnissent  le  bord ,  et  y  paraissei^t  comme  des   dents 

pointues. 

UOiâ  ordinaire»  {An.  anser ,  L.  ) 

Qui  a  pris  toute  aorte  de  couleurs  dans  nos  basses  cours, 
vient  d'une  espèce  sauvage ,  grise  k  manteau  brun ^  onde 
de  gris  ^  à  bec  orange ,  noir  à  sa  base  et  au  bout  (  Ans, 
cinereus  j  Meyer.  )  Enl.  985.  Maïs  il  existe  u.ne  aulre 
espèce  fort  voisine  qui  arrive  en  automne ,  et  se  reconnaît 
à  ses  ailes  plus  longues  que  la  queue  et  à  quelques  taches 
blanches  au  front  ;  son  boc  est  tout  cMrangé.  (  Ans.  segelum^ 
Meyer.  )Albio.  II ,  90. 

Nous  voyons  aussi  as8e«  souvent  en  hyver 

(i)  Baffon  a  confondu  cette  oie  avec  une  variée  è€  t^ore  d^Egyptc  , 
enl.  989.  La  figure  de  Latham  est  déiectneiKe ,  en  ce  qn^e  ne  montre 
^u'un  ëperon  ,  et  qoe  le  casque  n'y  est  poûrt  saillant. 

Jci  vient  encore  Voie  bronzée  [an.  melanotos),  enl.  937. 
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Uôie  rîeus».  {Anas  aîbifrons ,  Gm.  )  Edw.  i53. 

Grise  â  ventre  noîr ,  à  front  blanc. 
Le  horà  de^  deux  contihens  en  produit  une  troisième 
^s^fetie. 

VOie  dé  neijge.  {An.  hyyerhotea ^  Gm.) 

BlancYié  ,  à  bec  et  pieds  rouges  ,  à  pennes  des  ailes  noires 
Âti  bout  y  qui  s'égare  aussi  quelquefois  lors  des  grands  oura- 
gans d^hite^  dans  nt>s  pays  tempérés. 

Les  Beri^aghes  (i)t_ 

Se  distinguent  des  oies  ordinaires  par  un  bec  plus  court  ^ 
plus  menu  ^  dont  les  bords  ne  laissent  point  paraître  âu-debors 
les  extrémités  des  lamelles. 

Le  nord  de  l'Europe  ^ûus  envoie  en  bivev  Tespëce  si 

célèbre  par  la  fable  qui  la  faisait  naître  sur  ks  «i-breâ  commcs 

un  firuît  (  unas  eryihrcpus ,  Gm.  ^  an  s,  hucopsis ,  Beebât.  ) 

EnL  855- 

Son  manteau  est  cendré ,  son  cou  noir ,  son  front  j  ses 

joues,  sa  gorge  et  son  ventre  blancs  3  le  bec'  noir  ^  les 

pieds  gris. 

Le  Cravant  (2).  {An.  hernicla ^  Gm.)  Enl.  342. 

£st  du  même  pays.  Sa  tête ,  son  cou  ^  les  pennes  de 
ses  ailes  sont  noirs;  son  manteau  gris-brun  3  une  tache 
.  de  chaque  càté  du  haut  du  cou  et  le  dessous  de  la  queue 
blancs  )  le  bec  noir  ;  les  pieds  brutii. 

La  Semaehe  armée ,  Oie  d^ Afrique ,  du  Cap^d^Eg^te^  etc. 
{An.  JEg;^piiaca,  Gm.)  Enl.  379,  982,  gSS. 

Remarquable  par  Féclat  de  ses  couleurs  et  par  le  petit 
éperon  de  ses  ailes ,  appartient  aussi  à  ce  sous-^genre  |on  peut 
l'élever  en  domesticité  ^  mâts  elle  a  toujours  du  penchant 
à  s'enfuir. 

(i)  Barnacle ,  nom  écossais  de  Vanser  leucopsis  ,  ou  bemache  propre^- 
ment  dite  :  klake,  en  éette  langue ,  signifie  une  oie. 
(a)  Crwant  y  corruption  de  graucnt  (  canard  gris  ).  ^ 
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C'e&t  le  Chenalopex  ou  l'Oie  renard ^  tf^té  des  ancien* 
Egyptiens  à  cause  de  soa  attachement  pour  ses  petits  (i). 
Les  Canarus  proprement  dits.  (Anas>  Meyer.) 

Ont  le  Bec  moins  haut  que  large  à  sa  base ,  et  autant  oa 
plus  large  à  son  extrémité  que  yers  la  tète.  Les  narines 
plus  rapprochées  de  son  dos  et  de  sa  hase  ;  leurs  jambes 
plus  courtes  et  plus  en  arrière  leur  rendent  la  marche 
moins  facile  qu'aux  oies  et  aux  cignes;  ils  ont  aussi  le  cou 
moins  long  -,  leur  trachée  se  renfle  à  sa  hifureation  en  cap- 
sules cartilagineuses  y  dont  la  gauche  est  généralement  la 
plus  grande. 

Les  espèces  de  la  première  division ,  ou  celles  dont  le  ponce 
est  bordé  d'une  membrane  ,  ont  la  tête  plus  grosse ,  le  cou  plus 
court  f  les  pieds  plus  en  arrière^  les  ailes  plus  petites  y  la  queue 
plus  roide ,  les  tarses  plus  comprimés ,  les  doigts  plus  longs  , 
les  palmarès  plus  entières.  Elles  mardient  plus  mal^  vivent  plus 
exclusivement  de  poissons  et  d'insectes  ,  et  plongent  ptus 
souvent. 

Parmi  elles  on  peut  distinguer 

Les  Macreuses  y 

A  la  largeur  et  au  renflement  dé  leur  bec. 

La  Macreuse  (2).  (  ^nas  nigra.  Lin.  )  Enl.  972» 

Toute  noire  ^  grisâtre  dans  sa  jeunesse  y  le  bec  très-large  y, 
garni  sur  sa  base  d'une  protubérance.  Elle  vit  en  grandes 
troupes  ;,  le  long  de  nos  côtes  ^  principalement  de  moules. 

(1)  Geoffroy-Saint-Hîlaire  ,  dans  la  mt^nagerie  du  Musëum  d^histoice 
xkatufelle ,  art.  oie  d'Egypte. 

Ajoutez  Van.  MageUanica,  enl.  looG.  ^—  An,  antarctica,  qui  eu 
ettfort  voiftiu.  Mus.  Cark.  37.  —  An»  leucoptera  ,  Brown.  lU.  4o.  — 
Anas  mftcolis  et  torquata ,  Pall.  SpicH.  vi.  pi.  iy.  ,  qui ,  dît-on ,  vient 
aussi  jusqu'en  Allemagne.  —  An*  Coromandsllça  y  enl.  949  >  Q^o*  -^ 
An.  Madagascariensis ,  enl.  770. 

(a)  Le  nom  de  macreuse  vient  peut-être  de  ce  que  cet  oiseau  passe  pou*- 
un  manger  maigre. 
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La  double  Macreuse.  (Jnasfusca.  Lia.)  EaL  gSô, 

En  diffère  par  unç  taille  plas  forte» pat  une  tache  blanche 
sur  l'aile 7  et  par  un  trait  blanc  sous  Vœil.  Sa  trachée, a  dans 
son  milieu  un  renflement  circulaire  aplati  verticalement. 

La  Macreuse  à  large  bec.  (  j^nas  perspicillat».  Lin.  ) 
Enl.  9g5. 

A  du  blanc  à  Poccipùt  et  derrière  le  eou ,  et  la  peau  nue 
'    et  jaune  de  la  base  de  son  bec  entoure  aussi  ses  yeux. 

La  Nouvelle-Hollande  en  fournit  une  espèce  maillée ,  re- 
marquable  par  tin  grand  fanon  charnu  qui  lui  pend  sous 
le  bec.  (  j4n.  lobata.  )  Nat.  mise.  Ylll ,  pi.  255  (i). 
On  peut  encore  séparer 

Les  Garrots  ,       . 
Dont  le  bec  est  court  et  plus  étroit  en  avant  -,  et  à  leur  tét^ , 
on  peut  mettre  les  espèces  dont  la  queue  a  ses  pennes  du  mi-*^ 
lieu  plus  longues  y  ce  qui  la  rend  pointue. 
Telles  sont 

Le  Canard  de  Terre  -  Neutre  (  ^n.  glacialis.  Lin.  )> 
enl.  ioo8  ^  le  jeune  mâle  (  ^n,  liyemalis  )  y  enl.  ggg. 

Blanc  ^  une  taché  fauve  sur  la  joue  et  le  coté  du  cou  ;  la 
poitrine  ^  le  dos  y  la  queue  y  un  partie  de  l'aile  noires.  C'est , 
de  tous  nos  canards  y  celui  qui  a  le  bec  le  plus  court.  Sa 
trachée ,  ossifiée  vers  le  bas  ,  a  d'un  côté  comme  cinq  vitres 
carrées  y  simplement  membraneuses  y  au  dessous  desquelles 
elle  se  renfle  en  une  apsule  cosseuse. 

Le  Canard  Arlequin  (  Anas  hisirionica  y  Lin*  ) ,  enl.  798  ^ 
et  la  femelle  (  Anas  minuta  ) ,  79g. 

Cendré  ,  le  mâle  bizarrement  bigarré  de  blanc  ;  le  sourcil  j 


et  les  flancs  roux.  j 

•  1 

^ 

(1)  Ajoutez  Vanas  mersa  et  leucoccphàla.  Voy.  dt  Pall.  trad.  fr.  II,  ' 

pi.  5  et  6.  î 
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L'an  etPaatpe^ous  yienten  hiver  ^  mais  à  des  întervalles 
éloignés. 
Les  Garrots  ordinaires  ont  la  queae  ronde  ou  carrée. 

Le  Garrot  {An.  clangala  ,  Lin.)  9  enl.  802;  le  jeune  (^n. 
glaueion^  Lin.)  (i). 

Blanc;  la  tète ,  le  dos  ,  Ja  queue  noirs;  une  petite  taclie 
en  ayant  de  Tceil  et  deux  batides  à  l'aile  blanches  ;  le  bec 
noirâtre.  La  fenialie  y  cendrée  y  à  tête  brune.  Il  vi^ni  par 
troupes  du  nord  en  hiver  f  et  niche  quelquefois  sut  i^os 
étangs.  Sa  trachée  ,  dans  son  milieu ,  a  une  grosse  dilata^ 
^tiouy  dont  les  arceaux  conservent  de  la  mobiliié*  £1W  s'évase 
singulièrement  vers  sa  bifurcation  (2). 

Lj^  Eidebs 

Ont  le  bec  plus  allongé  que  les  garors^  remontant  plus  haut 
sur  le  front  oài  il  est  échancré  par  un  angle  de  plumes ,  mais 
de  même  plus  étroit  en  avant. 

JJEider,  (  An^  mollissima*  )  Enl.  208 ,  209  (  les  adultes 
des  deux  sexes)  et  an.  speciahilis ,'EAw.  i54*  Sparm. 
mus.  Carb.  Sg  (le  )eune  mâle  de  trots  ans.  ) 

Est  célèbre  par  le  duvet  précieux  qu'il  fournit  et  que  l'on 
nomme  édredou. 
Après  c^  distinctions  i^  resté 

LiES  MlI'LOUINS. 

Dont  le  bec  largq  et  plat  n'offre  d'ailleurs  anoane  marque 
notable,  ^ious  en  possédons  plusieurs  dans  notre  pays  dont 
il  paraît  que  les  trachées  se  terminent  toutes  par  des  ren- 
flemens  à  peu  près  semblables ,  foi^mant  à  gauche  une  capsule 


(i)  Glaucion  ,  nom  grec  d'un  canard ,  ainsi  appelé  à  casse  de  I4  «ou- 
leur  de  ses  jieux. 

{•>)  Ajoutez  an,  aîbeola ,  enl.  94^  ?  ^«  même  cpx'an.  luc^phah ,  Catesb, 
1 ,  95, 
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en  partie  membraneuse ,  aoatenue  par  an  cadre  et  des  rami- 
fications osseuses. 

Le  Millouin  commun. {  An.ferînày L.  était,  rufa^ Gm. ) 
ÉhI.  8o3. 

Gendre ,  finement  strié  de  noirâtre ,  la  tête  et  le  liaut 
du  cou  roux  -,  le  bas  du  cou  et  U  poitrine  bruns  ;  le  bec 
plombé  clair.  Niche  quelquefois  dans  lès  joncs  de  nos 
étangs.  Sa  trachée  à  peu  près  d'égal  diamètre. 

Le  Millouin  huppé.  (  An.  rufina ,  L.  )  £nl.  gaSL 

Noir ,  le  dos  brun  ,  du  blanc  aux  flancs  et  à  l'aile  ,  la  tête 

'  roUlse ,  à  ][>hiivies  do!  sommet  relevées  m  h»ppe  ;  le  Bec 

rougef  Cette  espèoeihabile  les  bords  de  l^mer  Caspienne , 

efc  ëstquelqùefdis  portée  «par  iôsTesti  jusqa'iei.  Sa  trachée 

>  à  deux   renflemeiui   sncoetsifs    ovAifc  la   Capsille    de    la 

bifurcation. 


h^ Millouinun.  {-An.  marila,  L.)  Enl.  1003/ La  femelle* 
j .  (  An.  frœnaia.  )  Mus.  Caris.  58. 

p  Cendré ,  striç  dcr  noii:  ^  la  tête  et  Iç  cou  noiç  changjeant 

en  vert,  le  croupiop  et  la  queue  noires,  le  yenlre  et.  d^s 
taches  à  Vaile  blancs,  le  bec  plombé;  nous  yienl  enhiir^r 
du  fond  de  la  Sibérie  par  petites  troupes.  Sa  trachée^  trè^- 
grosse  d'abord ,  se  rétrécit  ensuite* 
ha^petU  Millouin.  (An.  Njrocay  Gm;  \  la  femelle.  An. 
.Af ricana  y  Gm.)  jEal.  leoo. 

^  Brun  9  la  tête  et  le  cou  roux  j  une  tache  blanche  à 

'^  Faile,  le  yentre  blanchâtre;  nn  collier  brun  au  bas  du 

^*  cou  du  mâle.  Niche  dans  le  nord  de  l'Allemagne;  nous 

'^  arrive  rarement.  Sa  trachée  est  ventrue  au  milieu. 

y  Le  Morillon.  {An.  Fuligula ,  L.  )  Enl.  looi  ;  le  jeune  ^ 

^  enl.  1007.  An.  Scandiaca. 

Noir  ;  les  plumes  de  l'occiput  prolongées  en  hoppè  ;  te 
'^  ventre  et  une  tache  à  l'aile  blancs;  le  bee  plombé.  U  nous 
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vient    âsâcz   régulièrement    da  nord  tons  les  hivers  (i). 

Les  Canards  de  la  deuxième  division  ^  dont  le  ppuoe  n'est 
point  bordé  d'une  membrane  ^  ont  la  tête  plus  mince ,  les  pieds 
moins  brges ,  le  cou  plus  long ,  le  bec  plus  égal ,  le  corps 
moins  épais  ;  ils  marchent  mieux  ;  recherchent  les  plantes 
aquatiques  et  leurs  graines ,  autant  que  Jes  poissons  et  autres 
animaux.  Il  parait  que  les  renflemens  de  leurs  trachées  sont 
de  substance  homogène ,  osseuse  et  cartilagineuse. 

On  peut  ^nssi  établir  parmi  eux  quelques  subdivisions  et 

d'abord 

Les  SoircHETs 

Sont'très-remarqnables  par  le  bec  long  dfut  la  mandibule 

supériewre  y  ployée  parfaitement  en  demi^ylindre^  est  élargie 

au  bout.  Les  bmelles  en  sont  si  longues  et  si  minces  y  qu'elles 

ressemblent  plutôt  à  des  cils.  Ces  oiseaux  vivent  des  vernùs- 

I  seaux  qu'ils  recueillent  dans  la  vase  au  bord  des  ruisseaux. 

Le  Souchet  commun»  (  An.  cfypeata,  L.)  Enl.  971  ^  972. 

Est  un  très-beau  canard  à  tète  et  cou  verts  ^  poitrine 
blandhe ,  ventre  roux ,  dos  brou  ^  ailes  variées  de  blanc- 
cendré ,  de  vert  et  de  brun^  etc.^  qui  nous  vient  au  prin- 
temps. Sa  chair  est  excellente.  Le  renflement  du  bas  de  sa 
trachée  est  peu  considérable. 

Il  s'en  trouve  à  la  Nouvelle  Hollande  une  espèce  {an. 
fasciata  9)  Sh.  hatur.  miscell.  xvn  ,  pi.  697^  où  les  bords 
du  bec  supérieur  se  prolongent  de  chaque  côté  en  un  ap- 
pendice-membraneux. ' 

Les  Tadornes. 

Ont  le  bec  très-aplati  vers  le  bout ,  relevé  en  bosse  sail- 
lante &  sa  base. 


(i)  A)oatez  eii  espèces  étrangères  :  an*  s^inosa ,  enl.  967 ,  968.  —  wi, 
sUtteri ,  PalL  Spic.  VI ,  pU  5. 
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Lé  Tadorne  commun  (i).  {An.  Tadorna,  L.)  Enl.  53. 

Est  le  plus.Tlyement  peint  de  tous  les  canards  :  blanc 
à  téie  verte ,  une  ceinture  canelle  autour,  de  la  poitrine  ^ 
l'aile  variée  de  noir ,  de  blanc,  de  roux  et  de  vert.  Com- 
inuii  sur  les  rives  de  la  mer  du  nord  et  de  la  Baltique , 
où  il  niche  dans  les  dunes ,  souvent  dans  les  trous  aban- 
donnés  par  les  lapins.  Sa  bifurcation  se  renfle  en  deux 
capsules  osseuses  peu  différentes. 

D'autres  de  ces  canards  de  la  deuxième  division  ont  des 
parties  nues  à  la  tête,  et  souvent  aussi  une  boèse  sur  la  base 
du  bec. 

Le  Canard  musqué»  (  An.  moschata  ,  L.  )  Enl.  9B9 ,  vul« 
gairement  et  mal  à  propos,  Canard  de  Barbarie. 

Originaire  d'Amérique,  où  on  le  trouve  encore  sauvage, 
et  où  il  se  perche  sur  les  arbres ,  est  maintenant  fort  mul- 
tiplié dans  nos  basses  cours  à  cause  de  sa  grandeur.  Il  se 
mêle  aisément  au  canard  ordinaire.  Sa  capsule  est  très- 
grande  ,  circulaire  ;  aplatie  verticalement,  et  toute  du 
côté  gauche. 
Quelques-uns  ont  la  queue  pointue. 

Le  Pilet.  (An,  acuta ,  L.  )  EqI.  954. 

Le  dessus  et  les  flancs  cendrés ,  rayés  fmement  de  noir , 
le  dessous  blanc  \  la  tête  tannée ,  etc.  )  la  capsule  de  sa 
trachée  est  petite. 

Dans  d'autres,  le  mâle  porte  au  moins  quelques  plumes  re- 
levées sur  la  queue. 

Le  Canard  ordinaire.  {An,  boschas,  L.  (2).  Enl.  776,  777. 

Reconnaîssable  à  ses  pieds  aurores,  a  son  bec  jaune, 
au  -  beau    vert    changeant   de  la    tête ,  et  du  croupion 

'  '      "         '  '  t  m 

(1)  Tadorne ,  nom  de  cet  oiseau  dans  Bëion.  Baffon ,  d'après  Turner ,  l'a 
cru  y  mais  à  tort ,  le  chenalopex  ,  ou  valpanser  des  anciens.  Voyez  6Î-dcs- 
svs  à  Toie  d'Egypte. 

(1)  Bû7;^etç  ^   nom  grec  de  la  sarcelle» 
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du  mâle)  etc.  Dans  nos  basses -cours  il  varie  en  Cou- 
leur comme  tous  nos  animdux  domestiques.  Le  sauvage , 
commun  dans  nos  marais  ^  niche  dans  les  joncs ,  les  vieux 
troncs  des  saules ,  quelquefois  sur  des  arbres.  Sa  trachée 
se  termine  vers  le  bas  par  une  grande  capsule  osseuse. 

Une   variété   singulière  est  Le. Canard  à  bec  courbe, 
{^An.  adunca ,  L.) 
Il  y  en  a  dont  la  tète  est  huppée  et  le  bec  un  peu  plus 

étroit  en  avant ^  et  qui^  venus  de  l'étranger,  s'élèvent  dans 

presque  toutes  nos  ménageries  3  tels  que 

Le  Canard  de  la  Chine»   (  An.  galericulata ,  L. }  Eul. 
Soi  et  8o6. 

Dont  le  mâle  a  de  plus  des  plumes  de  l'aile  élargies  et 
relevées  verticalement^  et  . 

Le  Canard  de  la  Carolincé  {An.  sponsa,  L.)  Edi.  980 
et  ^^4 

Leurs  capsulés  sont  de  grandeur  médiocre  et  arrondies. 

D'autres  espèces ,  également  étrangères,  ont  avec  le  bec 
des  canards  des  jambes  plus  hautes  mêmes  que  celles  des 
oies  ;  elles  se  perchent  et  nichent  sûr  des  arbres  (  1  ). 

Enfin >  parmi  cent  qui  n'ont  aucune  marque  notable^ 
nous  possédons^  siirtout  en  hiver ^ 

Le  Chipeau  ou  Ridenne.  (  An.  strepera^  L.  )  Epi.  g58. 

Maillé  et  finement  rayé  de  noirâtre ,  l'aile  rous&e^  avee 
une  tache  verte  et  une  blanche.  La  capsule  de  sa  trachée 
est  petite. 

Le  Sifjleur,  (  An,  Penelops ,  L.  )  Enl.  8^5  (a). 
Fltiement  rayé  de  noirâtre,  la  poitrine  de  couleur  vî- 

(0  An.  arborsa  ,  enl.  8o4>  —  An.  éuilumnalis ,  Sa6.  —  An.  vi^ata  y 
tpL  80».  , 

(î)  Penelops,  nom  grec  d'un  canard  à  têie  rousse.  (Le  siffleur  on  le 
millonin.  )  . 
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neuse ,  la  tète  ro^S8e ,  le  front  p41e»  ivi-  Manc ,  do  veri  et 
noir  à  l'aile  :  la  capsule  de  sa  trachée  es^  arrondie,  mér 
diocre  et  fort  osseuse   (i). 

£t  diverses  petites  espèces  que  l'on  désigne  sous  le  nom 
commun  de  Sarceli.es. 

La  Sarcelle  ordinaire.  {An,  querquedula^  L.)  Enl.  9^61 
et  le  yieux  mâle  (  an,  circia)* 

Maillée  de  noir  sur  un  fond  gris ,  un  trait  lilanc  anto^ur 
et  à  la  suite  de  l'œil  ;  etc.  Commune  sur  les  étangs  j  les 
mares  y  etc.  Sa  capsule  est  un  évasement  osseux  en  forme 
de  poire. 

La  petite  Sarcelle,  {An^  crecca,x  L«)  Enl.  947. 
Bayéç  finement  de  noir&tre  »  tète  rousse ,  nne  bande 
verte  à  la  suite  de  roeil^  bordée  de  deux  lignés  blan- 
ches ^  ^tc.  La  capsule  est  comme  un  pots  (ft). 

Le  genre  des  Harles.  (Mergus^  L.) 

<]îomprend  les  espèces  dont  le  bec  plus  mince^, 
plus  cylindrique  ^ue  celui  des  canards  ^  a  chaque 
mandibule  arméç  tout  le  long  de  ses  bords  de  petites 
dents  pointues  conanae  celles  d  une  scie ,  et  dirigées 
en  arrière  ;  le  bout  de  la  mandibule  supérieure  est 
crochu.  Leur  port  et  même  leur  plumage  sont  à 
peu  près  ceux  des  canards  proprement  dits  j  mais 
leyr  gésier  est  moins  musculeur,  leurs  intestins  et 
leurs  cœcqms  plus  courts. 


(1)  Ajoutez  !  j4n,  cana  et  casarca,  Brown.  111.  4ï,  4^* — An,  ptecHorhyti" 
cha.  9  lodian.  Zool.  pl.XIV.  — Lefensen  (an,  jimeficanà)  enl.  gSS.  -^  Le 
marec  (  <in.  bahamensis  )  Catesb.  93. 

(2)  A).  An,  dlscàrs ,  enl.  966  et  493.— -^/i.  maniU^nsis^  Sono,  i*'  Voy. 
pi.  55. 

Sarcelle  ou  Cercelle  vI«Bt  de  qaerqQ«<h4a  >  qui  lui-même  est  imité  du 
c\l  lie  Toiscau. 
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Le  renflement  du  larynx  inférieur  des  mâles  est 

énorme  et  en  partie  membraneux.  Ils  vivent  sur  les 

lacs  et  les  étangs,  où  ils  détruisent  beaucoup  de 

poissons. 

Il  nous  en  vient  en  hiver  en  France  trois  espèces^  que 
leurs  variations  de  plamage  ont  fait  multiplier  à  quelques 
naturalistes.  On  dît  qu'elles  nichent  dans  le  nord  entre  les 
rochers  ou  parmi  les  joncs ^  et  font  beaucoup  d'ceufs. 

Le  Marte  vulgaire*  {Merg,  merganser,  L.)  ËaL  <fiit, 

De  la  taille  d'un  canard^  à  bec  et  pieds  rouges.  Le 
vieux  mâlejft  la  tête  d'un  vert  foncé ,  les  plumes  du  som- 
met y  forment  en  se  relevant  une  espèce  de  toupet^  le 
.'  manteau  noirâtre  ^  avec  une  tache  blanche  sur  l'aile;  le 
cou  et  le  dessous  blancs  légèrement  teints  de  rose.  Les 
jeunes  et  les  femelles  (  Merg.  castor.  Enl.  953  )  sont  gris 
k  tête  rouSse. 

Le  Barle  Huppée  (  Merg*  strrator*  )  Enl.  207* 

A  bec  et  pieds  rouges^  le  corps  diversement  varié  dfé 
.    noir^  de  blanc  et  de  brun,  la  tête  d'un  vert  noir,   une 
huppe  pendante  à  l'occiput.   Les  jeunes  et  les  femelles 
,  (Harles  noirs ,  H.  à  manteau  noir)  ont  la  tête  brune.  ' 

La  PUtièy  nonnette ,  petit  harle,  {M.  Albelîus.)  Enl.  449. 

A  bec  et  pieds  bleus,  blanc  diversement  varié  de  noii* 
sur  le  manteau  ;  une  taché  noire  à  l'œil,  et  une  à  l'occipvt« 

Les  jeunes  mâles  et  les  femelles  {merg.  minutus,  mustc" 
linuSy  etc. ,  enl.  45o}  sont  gris  à  iête  rousse  (1). 


(1)  Parmi  les  harles  étrangers,  il  n'y  «  gpèrç  de  bien  constata  qae  les 
m,  cucullatus  de  la  Caroline  ,  enl.  gSÔ  et  cj^Q* 

FIN    DU. TOME    PREMIER. 
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